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EXTRAIT  DU  REGLEMENT. 


Abt.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à publier,  et  choisit 
les  personnes  les  plus  capables  d’en  préparer  et  d’en  suivre  la 
publication. 

Il  nomme , pour  chaque  ouvrage  à publier^  un  Commissaire 
responsable,  chargé  d’en  surveiller  l’exécution. 

Le  nom  de  l’Éditeur  sera  placé  à la  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société 
sans  l’autorisation  du  Conseil,  et  s’il  n’est  accompagné  d’une 
déclaration  du  Commissaire  responsable , portant  que  le  travail 
lui  a paru  mériter  d’étre  publié. 


Le  Commisitaire  soussigné  déclare  que  le  troisième  volume  de 
TédiUon  de  Philippe  de  Comhynes,  donnée  par  Ddpont, 
hU  a para  digne  détre  publié  par  la  Société  de  l’Histoire 
DE  France. 


Paris  t te  31  dece.tibre  Iîi47. 


Signé  LENOHMANT. 


Certifie, 

Le  Secrciaire  de  la  Société  do  THUtoire  de  France, 


J.  UtSNOYEKS. 
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NOTICE 


S en 

PHILIPPE  DE  COMMYNES* 

PREUVES. 


I. 

(19  août  1471.) 

Le  MtmQÎrt  qtü  va  suivre  fut  adresse  au  duc  de  Bourgogne  par  un 
écuyer  dVeurie  du  roi  de  France.  Un  passage  de  ce  document  historique 
vient  il  l'appui  de  ce  qui  est  dit  dans  la  Notice  d*uue  entrevue  probable 
de  Louis  XI  et  de  G>mroynes  en  l'année  1471.  Peut-être  aurions-nous  dû 
nous  borner  à donner  ici  le  paragraphe  dont  il  s'agit  ; mais  la  pièce  et 
stutout  les  annotations  marginales  du  duc  de  Booigogne  sont , i ce  qu'il 
nous  semble,  trop  curieuses  pour  que  l’on  ne  nous  excuse  pas  de  les  pu- 
blier in  extenso.  On  trouvera  ensuite  une  lettre  de  Simon  de  Quingey  ; 
elle  fait  connaître  la  qualité  de  l'auteur  du  Mémoire  ^ dont  elle  forme 
d'ailleurs  le  complément. 


1. 

Mémoire  de  ce  que  mon  homme  a à dire 

Les  lettres  que  Je-  PREMIEREMENT.  Que  y ainsi  que  je 
han  Daillon  rescripl  , . . •»  . # • . ^ 

au  chancelier, repoD-  SOIS  amV6^  J ay  trOUVG  TDOll  lïiaiStrG 

* Cotte  pièce  et  la  suivante  sont  incontestablement  de  i47>* 
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deot  i ce»t  article  : délibéré  de  faire  pour  vous,  Monsei- 

car  MDsla  reslilueion  i • 

gneur,  etc,,  tout  ce  qu  iL  Jui  sera  pos- 
sible,  et  eu  la  meilleure  voulenté  que 
je  ne  vy  oncques. 

dtspoAce». 

Vous  avez  aucuré  Item.  Quej’ay  asseuré  mon  maistre 

vo*lre  matslre  de  ve- 

nié.  Se  à lai  ne  lient,  qu  il  se  tiengiie  seur  que  vous  amez 
î^uv^e^e'lS'4^  P>“S  son  de  ceulx  qui  vous 

ri  : et  qui  sera  aaige,  tj-ompé  doiit  moiidict  maistrc  a 

il  n aura  dummage.  r ' 

esté  le  plus  joyeulx  que  oncques  ne  le 
vy.  Et  m’a  respondu  qu’il  scet  bien 
que  vous  estes  ferme , et  que  là  où 
vous  adonnez  jamais  vous  ne  faillez, 
et  qu’il  ne  desire  autre  chose  de  sa 
part,  car  il  scet  bien  qu’il  n’y  a seu- 
reté  ne  fermeté  en  tout  le  surplus  ne 
pour  vous  ne  pour  luy  ; et  n’avez  pas 
fait  tous  deux  que  saiges  que  n’avez 
commancé  de  meilleure  heure,  car 
vous  n’eussiez  pas  eu  les  affaires  que 
vous  avez  eus. 

Petite  cause  ne  des-  Item.  Il  cust  envoyé  devers  vous 

toorbe  chose  dool  j n i < . 

l'cD  a graot  deair.  mOnseigTieur  QU  l>OUCOage  , SI  ne  teust 

les  nouvelles  que  monseigneur  de 
Guienne*  luy  a envoyées,  lesquelles  il 
vous  envoyé.  Et  aucuns  de  vostre  mai- 
son le  luy  ont  fait  savoir  par  le  che- 


de«  villes  auxquel- 
les il  dit  que  l'on  ne 
se  doit  arrester , ne 
peuvent  sans  ce  à nul 
litcn  les  choses  eslrc 


* Ces  villes  étaient  Saint-Quentia  et  Amiens  prises  par  Louis  XI, 
la  première  en  décembre  i470«  et  la  seconde  le  5i  janvier  suivant. 

* Ce  prince  mourut  le  38  mai  i4y^> 
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Les  psroUesdecesl 
article  n’j  funt  riens, 
car  l'euTre  fera  foj 
lie  tout;  mais  noua 
feront  tant  que  les 
oyons  mèneront  les 
oyes  pestre. 


Se  vous  savez  tou* 
les  ces  choses  ei 
beaucop  d'autres  , 
vous  y deviez  pour  - 
veoir. 


PREUVES.  5 

vaucheur  de  son  escuierie,  qui  estolt 
à Abbeville  à l’eure  que  je  y estoye. 

Item.  Que  j’ay  veu  Soupplainville 
venir  vers  mondict  maistre,  et  ay  tant 
fait  que  j’ay  senty  ce  pourquoy  il  ve- 
noit.  Et,  en  effet,  c’est  que  le  Duc  et 
monseigneur  de  Lescun  ont  fait  sa- 
voir à mondict  maistre  comme  le  Duc 
envoyé  devers  vous  messire  Poncet, 
tant  pour  le  mai-iage  de  monseigneur 
de  etc.,  et  aussi  pour  se  offrir  à vous, 
et  qu’il  fera  faire  ses  monstres  ceste 
Saiiict  Michel;  mai.squemon  maistre, 
ne  se  doit  jamais  deffier  de  luy,  et  qu’il 
l’a  bien  congneu  par  expérience  ceste 
annee  : et  qu’il  ne  le  fait  sinon  pour 
vous  entretenir  ainsi  qu’il  a accous- 
tumé  : et  que  mon  maistre  ne  veuille 
avoir  aucun  doubte  que  le  Duc  veuille 
riens  faire  à l’encontre  de  luy  : et  luy 
conseille  de  essayer  à gaigner  en  An- 
gleterre tout  ce  qu’il  pourra,  et  que 
Angleterre  est  en  aussi  grant  trouble 
qu’il  fut  jamais. 

Item.  Que  mon  maistre  scel  les  al- 
lées et  les  venues  que  ont  faites  devers 
vous  Gaudetc  et  maistre  Ythier,  mar- 
chant, maistre  de  la  Chambre  aux  de- 
niers de  monseigneur  de  Guienhe,  et 
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tont  ce  qu’ils  ont  fait.  Et  aussi  messire 
Poncet  est  bien  amy  de  monseigneur 
de  Boysy , car  il  est  son  compaignon 
de  Jerhusalem. 


Cowanynes  a e*ti 
rencontré  à Ortians, 
dont  ne  peut  faUUr  de 
pauer  par  t>OM. 


Item.  Comme  monseigneur  de  Re- 
vescure  s'en  va  à Sainct  Jacques  et 
n’est  pas  passé  par  mon  maistre,  et 
passe  par  Bretaigne  : à quoy  mon- 
dict  maistre  treiive  le  contraire  de  ce 


que  je  luy  avoye  dit. 


Gertet  de  ce<t  ar- 
ticle je  vous  en  croj  : 
car  le  contraire  par 
eOect  demonstreroit 

3 UC  ce  seroit  le  bien 
e vostre  maistre  plue 
que  d'autre. 


Item.  De  dire  et  affirmer  bien  à 
TOUS,  mondict  Seigneur,  qu’il  n’y  a 
homme  en  ce  monde  qui  desire  plus 
l’appoinctement  de  mondict  maistre  et 
de  TOUS , mondict  Seigneur , que  je 
faiz  : et  tous  tenez  seur  que  je  tous 
adTertiray  de  tout  ce  que  je  penseray 
qui  pourra  prouffiter  pour  le  bien  des 
matières  ‘. 


2. 

Monsieur  l’Escuier , je  me  recommande  à vous. 
J’ay  présenté  voslre  homme  à Monseigneur,  lequel 
TOUS  fait  respon ce  sur  chacun  article;  mais  pour  ce 
qu’il  l’a  fait  de  sa  main,  il  l’a  mis  à plus  court  qu’il 
a peu  : car  vous  savez  qu’il  escript  mal  et  enviz.  Et 
pour  ce  il  m’a  dit  que  je  vous  escripve  que  vous 
dictes  hardiment  au  Roy  qu’il  se  tiegne  seur  que,  la 

* Bib.  bot.,  Béthune , n*  8439^  fol.  17 
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rendicion  des  villes  faicte,  qu’il  peut  prendre  seuretë 
avecques  le  Roy  : que  le  Roy  n’a  si  petit  capitaine  de 
quoy  il  se  serve  si  bien,  ne  si  à sa  volunté  qu’il  fera 
de  luy.  Et  au  regart  d’envoyer  devers  le  Roy,  comme 
vous  m’aviez  mandé,  il  m’a  dict  qu’il  y pourroit  bien 
envoier;  mais  qu’il  n’y  avoit  pas  encore  pensé  et  qu’il 
y penseroit. 

Monsieur  l’Escuier,  je  vous  pry  que  vous  me  re- 
commandez humblement  à la  bonne  grâce  du  Roy  : 
et  s’il  est  riens  que  je  puisse  faire  pour  vous,  je  le 
feray  de  très  bon  cœur , en  priant  à Nostre  Seigneur 
qu’il  vous  doint  ce  que  plus  desirez. 

Le  tout  Tostre  et  plus  que  vostre, 
Symon  de  Quingey. 

Eacript  au  Croloy,  le  ii"  jourd’aoust  [a.  cccc,  lmi.] 


II. 

(1472.) 

Lollrcs  (lu  Roi  relatives  ii  la  confiscalion  de  sommes  apparlciianl 
à Commyncs*. 

1. 

De  par  le  Roy. 

Nostre  amé  et  féal , Nous  avons  esté  acertenez  par 
aucuns  de  nostre  hostel  que  le  seigneur  de  Revescure, 

' Dis.  bot.,  Vli.  fonds  Béthune,  n*  8439 , fol.  38,  r*. 

'Les  deiiB  pirres  suivantes  et  celle  qui  est  comprise  dans  la  note  de 
la  page  10  étaient  connues  de  Lengict,  qui  se  contente  de  les  indiquer 
dans  sa  Préface,  page  xcvii.  , 
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Bourgoignon,  n en  garde  et  deppost  en  iiostre  ville 
de  Tours  la  somme  de  six  mil  livres  tournois  : et  pour 
ce  que  luy  et  autres  Bourguignons,  comme  noz  re- 
belles et  desobeissans  subgetz,  ont  forfait  etivers 
Nous  corps  et  biens,  Nous  avons  aujourd’uy,  pour 
ces  causes  et  autres  à ce  Nous  mouvans , commandé 
noz  lettres  et  commission,  à vous  adressans,  pour 
contraindre  Jehan  de  Beaune,  marchant  de  Tours, 
que  on  dit  qui  a ladicte  somme  en  garde  et  deppost, 
par  prinse  de  corps  et  de  biens , et  sur  peine  de  con- 
fiscation d’iceulx,  à bailler  ladicte  somme  à ce  por- 
teur pour  la  nous  apporter  incontinent,  ainsi  que 
pourrez  veoir  plus  à plain  par  ladicte  commission. 
Si  voulions  et  vous  mandons,  sur  tant  que  doubtez 
mesprendre  envers  Nous , vueillez  faire  ladicte  con- 
trainte et  execucion  sans  en  ce  faii-e  aucuns  relTus, 
delay  ou  difficulté  ; car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné.... 
le jour  de  l’an ‘. 


2. 

Loys,  etc.,  à nostre  amé  et  féal  conseiller  en  nos- 
tre court  de  Parlement  et  en  nostre  grant  conseil 
maisti'e  Pierre  Clutin,  salut  et  delection.  Comme 
Nous  ayons  esté  acertenez  par  aucuns  de  nostre  hostel 
que  Phelippe  de  Comynes,  seigneur  de  Revescure, 
chevalier  Bourgoignon,  ait  en  garde  et  deppost  en 
nostre  ville  de  Tours , chiex  Jehan  de  Beaune , mar- 
chant, demeurant  audit  Tours,  la  somme  de  six  mil 

* Bii.  toT.,  fonds  Gaignières , n"  SyS,  fol.  71,  recto. 
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livres  tournois,  valiaiit  iiii'”  ni‘  LXiii*-  xvii*  vi"*  ou  en- 
viron, de  laquelle  le  dit  de  Beaune  luy  ait  baillié  sa 
cedulle,  escripte  et  signee  de  sa  main,  par  maniéré  de 
garde  et  deppost,  luy  promettant  le  luy  paier,  ainsi 
qu’il  est  acoustumé  de  faire  en  tel  cas;  et  soit  ainsi 
que,  au  moieii  de  la  rompture  ou  fin  des  treves  entre 
Nous  et  Jehan  ( Charles),  soy  disant  duc  de  Bour- 
goigne,  nostre  rebelle  et  désobéissant  subget,  ledict 
seigneur  de  Revescure,  qui  se  tient  avecques  luy  et  en 
son  service , et  autres  Bourgoignons  noz  rebelles  et 
desobeissans  subgetz,  aient  confisqué  envers  Nous 
corps  et  biens , par  quoy  ladicte  somme  de  six  mil 
livres  tournois,  ainsi  baillee  en  garde  et  deppost 
par  ledict  Phelippe  de  Gomynes,  nous  appartiengne 
comme  confisquée  envers  Nous,  savoir  vous  faisons 
que  Nous,  confians  à vos  seur  et  grant  dilligence, 
vous  mandons  et  commettons  par  ces  présentes  que , 
incontinent  et  en  toute  dilligence,  vous  vous  trans- 
portez par  devers  ledict  Jehan  de  Beaune,  quelque 
part  que  trouver  le  pourrez,  hors  lieu  saint,  et,  en 
son  absence,  par  devers  sa  femme,  clers,  serviteurs 
et  facteurs  estans  en  son  hostel  audict  Tours,  et  leur 
faites  exprès  commandement  de  par  Nous , sur  peine 
de  conhscacion  de  corps  et  de  biens,  et  h chacun 
d'eulx , qu’ilz  vous  declairent  se  ladicte  somme  est  en 
leurs  mains  ou  oudit  hostel,  et  que  icelle  ilz  baillent 

et  délivrent  à nostre  bien  amé que  pour  ceste 

cause  Nous  envoyons  par  de  là , pour  la  nous  appor- 
ter. Et  en  leur  refTus  ou  delay , vous  mesmes  prenez 
l'eaiiment  et  défait  ladicte  somme,  se  trouver  la  povez 
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oudict  hostel , ou  se  scavez  par  le  serinent  d’eulx  ou 
d’aucuns  d’eulx  quelle  y soit;  lesquelz  Nous  voulions 
à ce  estre  contrains,  et  chnscun  d’eulx,  et  aussi  par 
prinse  de  corps  et  de  biens  et  autrement;  tout  ainsi 
qu’il  est  acoustumé  de  faire  pour  noz  propres  debtes, 
besoignes  et  afTaires,  non  obstant  opposition  ou  ap- 
pellations quelconques  faites  ou  à faire,  pour  lesquelles 
ne  voulions  en  ce  estre  par  vous  aucunement  différé 
ne  retarde.  Et  par  raportant  ces  présentes  signées  de 
nostre  main  et  rescognoissance  dudict....,  auquel  la- 
dicte  somme  sera  baillee  avecques  la  contraincte  et 
execution  que  ferez  sur  ce , par  vertu  de  ceste  nostre 
présente  commission  Nous  voulions  ledict  Jehan  de 
Beaune  et  les  siens  en  estre  et  demourer  quittes  et 
deschargez  envers  ledict  Phelippe  de  Comynes  et  tous 
autres,  et  lesquelz  Jehan  de  Beaune  et  les  siens  Nous 
promectons  en  bonne  foy  et  en  parolle  de  ray,  les 
en  descharger  et  acquiter  envers  ledict  Phelippe  de 
Comynes  et  les  siens  et  autres  quelconques , par  ces- 
dictes  présentes,  non  obstant  que  ladicte  somme  ne  soit 
levee,  deschargee  et  quelconques  autres  ordonnances , 
mandemens,  deffences  à ce  contraires.  Donné 


* Ibid.  Los  sommes  saisies  furent  restituées  à Communes  en  i473, 
ainsi  que  le  prouve  le  document  qui  suit  : k Je,  Jehan  Bourré,  conseiller 
du  Roy  nostre  seigneur  et  trésorier  de  France,  cerliflîc  que  messire 
Phelippe  de  Commines , chevalier,  seigneur  de  Koscures , a esté  payé 
et  contenté  par  maislrc  Loys  Nyvart,  trésorier  et  reccvcui'  general 
des  finances  de  Languedoc , de  la  somme  de  deux  mil  huit  cens  quatre 
rings  unze  livres,  quatorze  solz,  deux  deniers  tournois,  pour  reste 
de  la  somme  de  vu"*  I.  t. , mise  et  couchée  en  deux  parties  en  Testât 
dudict  trésorier  dosdicles  finances  de  Languedoc,  de  Tannée  qui  fîoira 
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III. 

(7-8  .loût  1472.) 

Départ  de  Commynes  d’auprès  du  duc  de  Bourgogne. 

K Une  cédule,  signée  de  la  main  de  Charles  le  Témé- 
raire, qui  existe  en  original  dans  les  archives  de  la 
maison  de  Croy,  conservées  au  château  de  Beaumont, 
jette  une  lumière  certaine  (sur  l’époque  précise  où 
Philippe  de  Commynes  quitta  le  duc  de  Bourgogne). 
Par  cet  acte,  évidemment  fait  cib  irato,  et  qui  est 
daté  du  8 août  1472,  à six  heures  du  matin,  le  duc 
de  Bourgogne  donne  au  seigneur  de  Quiévrain  tous 
les  droits  et  actions  qui  appartenaient  à messire  Phi- 
lippe de  Commines , à l’encontre  du  seigneur  de  Tra- 
zegnies  et  de  ses  biens,  en  vertu  de  certaine  sentence 
de  la  cour  de  Mons  : «Les(|uels  droits,  dit  le  duc, 
« ensemble  tous  les  biens  quelconques  d’icejlui  mes- 
H sire  Philippe  , nous  sont  échus  par  droit  de  confis- 
« cation , au  mojen  de  ce  que  il  s'est , aujourd'huj, 
« date  de  cesles,  distraict  hors  de  nostre  oheyssance , 
Il  et  rendu  fugitif  au  partjr  à nous  contraire  *.  n 

en  aoust  prouebain  venant  : la  quelle  somme  de  vii*”  l.  t.  e.^^toit  deue 
audict  seigneur  de  Rosaires  : c’est  assavoir  m.  1. 1.  pour  reste  de  sa 
pension  de  l’annee  Tmie  le  derrenier  jour  de  septembre,  mil  iiii*  lxxii 
derrenier  passé,  et  vi**  1.  t.  ponr  le  rembourser  de  pareille  somme 
que  le  Roy,  nostrcdict seigneur,  fist  pi*endre  en  ladicte  année  passée 
pour  la  guerre  de  Bretaignc,  de  Jehan  de  Beaune,  auquel  icellui 
seigneur  de  Roscures  l’avait  par  avant  baillee  en  gaige  et  deppost;  et 
de  la  quelle  somme  de  ii™  vm*  ini**  xd  xini*  ri^  t.  le  dit  de  Roscures 
s’est  tenu  et  tient  pour  content  Tesmoiiig  mon  seing  manuel  cy  mis 
le  V*'  jour  de  juillet  l’an  mil  cccc  soixante  et  treize.  >•  {Ibid.,  fol.  84-) 
• GsenAts,  Pfirticiüavites  et  dov.  ine'd  xur  Comminr.fy  3-4- 
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IV. 


(Octobre  1472.) 

Lettres  de  don  à Philippe  de  Coiimiynes , des  terres  de  T.'ilinont , 
Oloonc,  Curwn,  Chàteau-Gonlier  et  autres. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  : scavoir 
faisons  à tous  presens  et  à venir  que , comme  nostre 
amé  et  féal  conseiller  et  chambellati  Philippes  de  Co- 
mines, chevalier,  seigneur  de  Revescures,  demonstrant 
sa  grande  et  ferme  loyauté  et  la  singulière  amour 
qu’il  a eue  et  a envers  nous,  se  soit  dès  son  jeune  âge 
disposé  à nous  servir,  honnorer,  obéir,  comme  bon, 
vray  et  loyal  sujet  doit  son  souverain  seigneur,  et 
non  obstant  les  troubles  et  divisions  qui  ont  esté,  et 
les  lieux  où  il  a cotiversé,  qui,  par  aucun  temps,  nous 
ont  esté  et  encore  sont  contraires,  rebelles  et  desobeis- 
sans,  tousjours  ait  gardé  envers  nous  vraye  et  loyalle 
fermeté  de  courage , et  raesmement,  en  nostre  grande 
et  extreme  nécessité  à la  délivrance  de  nostre  personne, 
lors  que  estions  entre  les  mains  et  sous  la  puissance 
d’aucuns  de  nosdicts  rebelles  et  desobeissans , qui 
s’estoient  déclarés  contre  nous  comme  nos  ennemis, 
et  en  danger  d’estre  illec  détenus,  nostredict  con- 
seiller et  chambellan,  sans  ci'ainte  du  danger  qui  lui 
en  pouvoit  alors  venir,  nous  advertit  de  tout  ce  qu'il 
pouvoit  pour  nostre  bien,  et  tellement  s’employa  que, 
par  son  moyen  et  ayde,  nous  saillismes  hors  des  mains 
(le  nosdicts  rebelles  et  desobeissans,  et  en  plusieurs  au- 
tres maniérés  nous  a fait  et  continue  de  faire  chacun 
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jour  plusieurs  grans , louables  et  recommandables 
services,  et  au  dernier  a mis  et  exposé  sa  vie  en  avan- 
ture  pour  nous,  et  sans  crainte  ne  considération  du 
danger  de  sa  personne  ne  d’autre  chose  quelconque,  a 
abandonné  et  perdu  tous  ses  biens , meubles  et  im- 
meubles, chevances  et  héritages , terres  et  seigneuries 
pour  nous  venir  servir,  et  à présent  nous  sert  conti- 
nuellement à l’entour  de  nostre  personne,  au  fait  de 
nos  guerres  et  autrement,  en  plusieurs  maniérés , en 
très  grande  cure,  loyauté  et  dilligence  : pour  laquelle 
cause,  et  aussi  que  nous  sommes  deuement  et  à plein 
acertenez  des  services  et  autres  choses  dessusdictes,  à 
nous  et  pour  nous  faites  par  nostredict  conseiller  et 
chambellan,  et  lesrjuelles  pour  ce  que  nous  en  avons 
vraie  connoissance  et  les  scavons  certainement  estre 


véritables,  nous  l’avons  relevé  et  relevons  par  ces 
présentes  de  toute  preuve,  connoissans  que  raisonna- 
blement , et  selon  Dieu  et  nostre  conscience , sommes 
tenus  et  obligez  de  le  recompenser  des  grandes  pertes 
et  dommages  qu’il  a eues  et  soustenues,  aussi  de  rc- 
connoistre  envers  lui  les  grans  périls,  dangers  et 
avantures  qu’il  a eus,  endures  et  attendus  pour  nous, 
et  les  grans,  louables,  bons  et  agréables  services  que, 
comme  dit  est,  il  nous  n fait  par  ri  devant,  fait  en- 
core et  continue  chacun  jour,  et  espérons  que  plus 
fasse  nu  temps  à venir,  voulans  et  desirans  le  récom- 
penser et  rémunérer,  comme  en  nostre  conscience 
nous  y sentons  tenus  et  obligez,  et  n ce  que  ce  soit 
exemple  à tous  nos  subjets,  sous  quelques  princes  et 
seigneurs  qu’ils  soient,  d’abandonner  tous  autres  pays 
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pour  nous  servir  comme  leur  souverain  seigneur. 
Pour  les  causes  dessusdictes  el  plusieurs  autres  à ce  nous 
mouvans,  de  iiostre  pure,  franche  et  liberale  voulenté, 
aussi  de  iiostre  science  , grâce  spéciale  , pleine  puis- 
sance et  nuthorité  royale,  avons  donné,  cédé,  quitté, 
transporté  et  délaissé , et , par  la  teneur  de  ces  pré- 
sentés, donnons,  cédons,  quittons,  transportons  et 
délaissons  par  pure , vraye  et  irrevocable  donation 
audit  Philippe  de  Comines  pour  lui,  ses  hoirs,  succes- 
seurs et  ayans  causes , lesprincipautez  de  Talmont,  ba- 
ronnies, chasteaux  et  chastellenies , terres  et  seigneu- 
ries dudict  lieu , Aulonne,  Curzon,  Chasteaugontier 
et  la  Cbaulme,  assises  eu  nostre  pays  de  Poitou  ; aussi 
la  terre  et  seigneurie,  chastel  et  chastelleniede  Berrye, 
assise  au  |xiys  d’Anjou,  avec  tous  et  chacuns  ses  droits 
de  principauté,  baronnie,  justice,  jiirisdiction  haute, 
moyenne  et  basse,  guets,  capitaineries  et  droit  d'y 
mettre  ou  ordonner  capitaines , tels  que  bon  lui  sem- 
blera, comme  vray  seigneur  d’icelles  et  autres  no- 
blesses, dignités,  peerminences , prérogatives,  appar- 
tenances, appendances  et  dépendances  quelconques, 
soient  fiefs,  arriéré  heis,  hommes,  hommages,  vassaux 
et  subjets,  naufrages  de  vaisseaux  venans  à la  coste  de 
la  mer,  vignes,  prez,  bois,  forests,  terres,  maisons, 
fours,  moulins,  cens,  censcs,  rentes  et  généralement 
tous  autres  droits,  devoirs,  profits,  revenus  et  emolu- 
mens  quelconques  qui  ausdictes  tcri-es  et  chacune 
d’icelles  appartiennent  et  ont  appartenu  d’ancienneté, 
et  y peuvent  et  doivent  competer  et  appartenir  en 
(pielque  manière  que  ce  soit  ou  puisse  estre,  et  en 
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quelque  valeur  et  estimation  qu’elles  soient,  pour  en 
jouir  par  ledict  Philippe  de  Coinines,  ses  hoirs,  succes- 
seurs et  ayans  cause,  perpétuellement  et  à toiisjonrs, 
tout  ainsi  et  par  in  forme  et  maniéré,  et  h tous  tels 
droits  que  feu  Pierre  d’Amboise,  en  son  vivant  vi- 
comte de  Thouars,  les  avoit  et  tenoit,  et  en  jouissoit 
sa  vie  durant,  et  qu’elles  vindrent  par  succession  entre 
les  mains  de  feu  Louis  d’Amboise,  son  neveu.  Et  en 
avons  cetlé,  quitté,  transporté  et  délaissé  audict  Plii- 
lippe  de  Comines  et  les  siens  tout  tel  droit,  nom, 
raison,  action,  propriété,  possession  et  seigneurie  que 
nous  avons  et  avoir  pouvons  et  qui  nous  peut  compe- 
ter  et  appartenir  esdictes  terres  et  seigneuries  , leurs 
appartenances  et  appendances,  soit  par  confiscation  et 
forfaicluredudict  Louis  d’Amboise,  obligations,  Iran.s- 
portsou  autrement,  h quelque  titre,  ou  par  quelque 
maniéré  que  ce  soit  ou  puisse  eslre,  sans  rien  y reser- 
ver ne  retenir,  fors  seulement  le  ressort  et  souverai- 
neté, et  les  foy  et  hommages  qui  nous  sont  ou  jjeuvent 
estre  deus,  à cause  desdicts  chasteaux,  terres  et  seigneu- 
ries de  Talmont,  Aulonne,  Curzon,  Chasteaugontier 
et  la  Chaulme,  leurs  appendances  et  dépendances  as- 
sises en  nostredict  pays  de  Poitou  , non  obstant  que 
déclaration  fust  ou  eust  esté  faite  desdictes  confiscations 
ou  forfaicture,  et  que  soubs  couleur  de  ce  on  voulust 
dire  les  terres  à nous  avenues  par  déclaration  de  con- 
fiscation estre  venues  à la  coui'onne  et  estre  nostre 
domaine,  et  les  ordonnances  sur  ce  faites  par  nos  pré- 
décesseurs Roys  et  nous , que  ne  voulons  quant  à ce 
avoir  lieu , ni  préjudicier  au  contenu  et  effet  de  ces 
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présentes  : aiiis,  ntlendu  la  cause  desdicts  cession  et 
transport,  qui  est  pour  la  rédemption  de  nostre  per- 
sonne et  éviter  l’emincnl  danger  et  péril  d’icelle  et, 
par  ce  moyen,  de  tout  nostredict  royaume  , nous , de 
iiostredicte  certaine  science  et  grâce  spéciale  , pleine 
puissance,  loy  et  autorité  royale,  y avons,  quanta  ce 
seulement,  en  tant  que  mestier  en  seroit,  dérogé  et  dé- 
rogeons par  cesdicles  présentes;  et  avec  ce  avons  uni 
et  unissons  lesdites  seigneuries  de  Talmont , d’Au- 
lonne,  et  les  deux  hommages  qui  ont  accoustumé 
nous  en  estre  faits,  en  une  seigneurie  et  un  seul  hom- 
mage, à devoir  de  rachnpt,  scion  la  coustume  du  pays, 
sous  le  chef  et  seigneurie  dudict  Talmont.  Et  combien 
que  le  donateur  ou  donateresse  ne  soient  tenus  de 
porter  gariment  de  chose  donnée,  toutesfois,  attendu 
que  le  don  et  transport  que  faisons  présentement  à 
nostredict  conseiller  et  chambellan  desdictes  terres  et 
seigneuries  est  pour  recompense  des  grans  services 
qu’il  nous  a faits,  et  aussi  de  la  perte  de  ses  biens  meu- 
bles et  immeubles,  qu’il  a eu  et  soustenu  pour  nous, 
et  mesmement  pour  le  grant  service  et  aide  qu’il  nous 
fit  à la  délivrance  de  nostre  personne,  qui  est  chose 
privilégiée  que  plus  ne  pourroit  estre,  et  pour  laquelle 
tous  Roys  et  Princes  peuvent  plus  amplement  leur 
astraindre , lier  et  obliger  à récompense , et  pour  les 
autres  causes  dessus  déclarées,  desquelles  nous  sentons 
tenus  à le  recompenser,  nous  lesdictes  terres  et  sei- 
gneuries, principautés,  baronnies,  chasleaux  et  chas- 
tellenies,  dont  dessus  est  faite  mention,  avons  promis 
et  promettons  par  ces  présentés,  pour  nous,  nos  hoirs 
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et  .successeurs,  garantir  et  defendre  perpetnelleinent 
à icelui  Philippe  de  Comines,  ses  hoirs,  successeurs  et 
tous  ceux  qui  de  lui  auront  cause , envers  et  contre 
tous,  de  toutes  évictions,  empeschemens,  troubles, 
molestations  et  perturbations  quelconcpes,  et  géné- 
ralement de  toutes  les  choses  qu'on  en  voudroit  ou 
pourroit  demander  ii  lui,  ou  aux  siens,  en  nous  faisant 
lesdictes  foy  et  hommage,  et  payant  les  droits  et  de- 
voirs tels  que  dessus  est  dict,  pour  lesdictes  terres  et  sei- 
gneuries de  Talmont,  Âulonne.  Curzon,  Ghasteaugon- 
tier  et  la  Chaulme , et  aussi  en  faisant  les  foy  et 
hommage,  et  en  payant  les  droits  et  devoirs  deus  de 
ladicte  terre  et  seigneurie  de  Berrye  à celui  ou  ceux  à 
qui  ils  sont  et  seront  deus.  Etau  cas  que  pour  l’avenir 
il  y eut  aucuns  qui  voulsissent  donner  quelque  ein- 
peschementà  nostredict  conseiller  et  chambellan  en  la 
jouissance  desdictes  terres  et  seigneuries,  soit  en  tout, 
ou  en  partie,  ou  contre  lui  intenter  (pielque  action  , 
pétition,  ou  demande,  à cause  de  la  propriété  ou  pos- 
session d’icelles,  ou  autrement  en  quelque  maniéré 
que  ce  soit  le  troubler  ou  molester:  Nous,  considé- 
rées les  causes  dudict  don  et  transport,  que  presente- 
mentfaisons,  de  nostre  certainescience,  grâce  especiale, 
pleine  puissance,  et  autorité  royale,  toutes  lesdictes 
actions,  et  autres  droits  que  personnes  quelconques 
voudroient  ou  pourroient  prétendre  sur  lesdictes  terres 
et  seigneuries  dessus  déclarées,  avons  esleint  et  aboly, 
esteignons  et  abolissons,  et  mettons  du  tout  au  néant 
par  ces  présentes,  sans  que  jamais  ceux  qui  ont  quel- 
que droit  et  y voudroient  prétendre  en  puissent  rien 
III.  2 
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(lemandci’siirlesdictes  terres  et  seigneuries,  ne  intenter 
contre  nostredict  conseiller  et  chambellan,  ne  ses  suc- 
cesseurs et  ayans  cause,  ne  qu’ils  puissent  jamais  estre 
il  ce  receus  en  quelque  cour  ou  jugement  que  ce  soit; 
mais  que  ceux  qui  quelque  chose  y voudroient  préten- 
dre, ayent  leur  action  conti'e  nous  et  nos  successeurs, 
pour  en  avoir  recompiense , si  trouvé  estoit  que  faire 
se  deust,  non  pas  pour  rien  avoir  ne  distraire  desdicles 
terres,  dont,  par  tant  que  mestier  est , de  nostredicte 
certaine  science , grâce  spéciale , pleine  puissance  et 
auctori té  royale,  nous  les  avons  privés,  forclos  et  dé- 
boutés, privons,  forcluons  et  déboutons  par  cesdictes 
présentes;  et  si  voulons  que  nous  et  nosdicts  succes- 
seiirssolent  tenus  de  faire  ladicte  recompense,  si  trouvé 
estoit  que  raisonnablement  faire  se  deut.  Si  donnons 
en  mandement  à nos  amés  et  féaux  conseillers,  les 
gens  tenans  ou  qui  tiendront  nostre  cour  de  parle- 
ment , les  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers  et  gene- 
raux de  nos  finances,  bailly  de  Touraine  et  des  exemp- 
tions d’Anjou  et  du  Maine,  seiieschal  du  Poitou,  et  à 
tous  nos  autres  justiciers  et  officiei-s,  ou  leurs  lieute- 
nans  presens  et  à venir,  et  à chacun  d’eux,  si  comme 
à lui  appartiendra,  que  de  nos  presens  don,  cession 
et  transport , et  de  tout  l’elFct  et  contenu  en  cesdictes 
présentes , ils  et  chacun  d’eux  en  droit  soi  fassent 
nostredict  conseiller  et  chambellan,  sesdicts  hoirs,  suc- 
cesseurs et  ayans  cause  jouir  et  user  pleinement  et 
paisiblement,  sans  lui  faire,  mettre,  ou  donner,  ne 
souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné  aucun  arrest,  ennuy , 
destourbier,  ou  empesohement  au  contraire,  en  qnel- 
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que  maniéré  que  ce  soit,  et  si  fait,  mis,  ou  donné  leur 
estoit , fassent  incontinent  et  sans  delay  reparer  et 
mettre  au  premier  estât  et  deu;  et  cesdictes  présentes 
fassent  publier,  lire,  enregistrer  en  leurs  cours,  ju- 
risdictions  et  auditoires,  aün  que  aucun  n’en  puisse 
prétendre  cause  d’ignorance,  et  par  le  rapportant  ces 
présentés  signées  de  nostre  main,  ou  vidimus  d’icelles, 
fait  soubs  scel  royal,  pour  une  fois  seulement,  et  re- 
connoissance  de  noslredict  conseiller  et  chambellan , 
nous  voulons  tous  nos  receveui'S  ordinaires , et  autres 
qu’il  appartiendra  en  estre  et  demeurer  quittes  et  des- 
chargés en  nostre  chambre  desdicts  comptes,  et  par 
tout  ailleurs  où  il  apftartiendra,  sans  aucun  refus, 
conti'edict,  ou  difficulté,  nonobstant  comme  dessus, 
et  quelconques  autres  ordonnances,  mandemens,  res- 
trictions, ou  défenses  à ce  contraires.  Et  afin  que  ce 
soit  chose  ferme  et  stable  à toujours,  nous  avons  fait 
mettre  nostre  scel  à cesdictes  présentes. 

Donné  à Amboise,  au  mois  d’octobre,  l’an  de  grâce 
mil  quatre  cens  soixante  et  douze,  et  de  nostre  régné  le 
douzième.  Ainsi  signé,  Loys,  pour  le  Roy.  Vous, 
maistre  Cragier,  second  president  au  parlement  de 
Bordeaux , Pierre  Leydet,  conservateur  des  privilèges 
royaux  de  l’Université  de  Poictiers,  et  autres  presens. 
Rouvre. 

f^isa,  lecta,  publicata  et  régis! rata  Parisüs , in 
parlamento,  13  decembris,  arma  1473.  Brimât. 

Lecta,  publicata  et  registrata  in  Cam'era  Compu- 
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forum  Domini  nostri  Regis , Parisiits  die  secundo 
maii  1674.  .1.  Badouiller 


V. 

(28  octobre  1472.) 


Lettres  île  Ixiiiis  XI  par  lesquelles  il  donne  six  mille  lisTes 
de  pension  à Philippe  do  Coinmvnes. 


Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à lotis 
ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Comme 
nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan  Philippes 
de  Comines,  chevalier,  seigneur  de  Revescures,  eu 
demonstrant  par  elfect  sa  graiit  et  ferme  loyauté  et  la 
singulière  amour  et  alTection  qu’il  a eu  et  a envers 
nous,  et  .soit  dez  son  jeune  âge  disposé  à nous  aymer, 
honorer,  obéir  et  servir  comme  bon,  vray  et  loyal 
suject  doit  son  souverain  seigneur;  et,  nonobstant  les 
troubles  et  divisions  qui  ont  esté  à tous  les  lieux  où 
il  a conversé,  qui  par  aucun  temps  nous  ont  esté  et 
encores  sont  contraires,  rebelles  et  dcsobeissaiis,  tous- 
joiirs  ait  gardé  envers  nous  vraye  et  loyalle  fermeté, 
et  mesmement  a habandoné  le  pays  de  sa  nativité,  le* 
quel,  combien  qu’il  soit  en  nostre  royaume,  est  à pré- 
sent occupé  et  sous  la  puissance  d’aucuns  de  nos  re- 
belles et  desobeissans , aussy  a habandoné  et  perdu 
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tous  ses  biens  meubles  et  immeubles,  chevaiices, 
héritages , terres  et  seigneuries  pour  nous  venir  ser- 
vir , et  à présent  nous  sert  continuellement  k l’entour 
(le  nostre  personne  au  iaict  de  nos  guerres  et  nulre- 
menl  eu  plusieurs  maniérés,  en  très  grant  cure,  loyauté 
et  diligence  sans  <{ue  luy  ayons  par  nos  lettres  encorcs 
oixlonné  ny  assigné  lieux  où  il  prenne  sa  pensioq  que 
despense  luy  avons  donnée,  qui  est  de  six  mille  liyies 
tournois  par  an,  pour  son  entretenement  en  noslredict 
service , sc^voir  taisons  que  nous,  bien  records  et  me- 
moralifs  des  choses  dessus  dictes  qui  sont  dignes  de 
grande  l'ecommendation,  et  voulens  pourvoira  noslre- 
dict conseiller  et  chambellan  en  maniéré  qu’il  ait  de 
(juoy  entretenir  honoral).|f ment  rifin-j.ilat  en  nostre 
service , k icæluy,  pour  ces  causes  et  autres  n ce  nous 
mouvans,  avons  ordonné  et  octroyé,  ordonnons  et  oc- 
troyons de  grâce  spéciale,  par  ces  présentes,  ([u'il  ait 
et  prenne  doresnavant,  par  chacun  an,  ladicte  somme 
de  six  mille  livres  tournois  par  forme  de  pension,  ainsy 
et  en  la  maniéré  que  s’ensuit  : c’est  k scavoir  toute  la 
revenue  de  la  crue  de  soixante  solz  tournois  pour 
chacun  muyd  de  sel  passant  au  pont  de  See,  pour  la 
somme  de  quatre  mille  livres  tournois  par  an,  et  com- 
mencer k la  première  annee  au  premier  jour  de  mars 
prochain  venant  : laquelle  crue  uostredict  (xmseillcr 
pourra  faire  lever  sous  ses  mains  par  ses  commis  et  dé- 
putés, ou  la  baillier  k ferme,  ainsi  (|qpbon  luy  semblera, 
k prondre  par  ses  simples  quittances  tous  les  deniers 
qui  en  istront  par  les  mains  de  sesdicts  commis  ou  des- 
dicts  fermiers,  k quelque  valeur  que  icelle  crue  puisse 
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monter,  laquelle  valeur  ne  luy  sera  décomptée  sur 
sadicte  pension  que  pour  ladicte  somme  de  quatre  mille 
livres  tournois  par  an  : et  pareillement  lesdicts  commis 
ou  fermiers  ne  seront  tenus  d’en  rendre  compte  cha- 
cun an  en  nostredicte  chambre  des  comptes  que  de 
ladicte  somme,  de  quatre  mille  livres,  ny  de  recom- 
penser, pour  leur  acquit  sur  lesdicts  comptes,  autre 
acquit  ou  descharge  que  le  vidimus  de  ces  présentés, 
avec  laquelle  de  noslredict  conseiller  et  chambellan 
tant  seulement,  sans  qu’il  soitbesoing  à iceluy  nostre 
conseiller  et  chambellan  ne  à scs  commis  et  fermiers 
il’cn  lever  aucunes  descharges  de  nostre  receveur  ge- 
neral. Âussy  aura  à prendre  nostrcdict  conseiller  et 
chambellan,  chacun  an,  ptar  sesdictes  quittances  et  par 
les  mains  du  grenetier  au  grenier  à sel  estably  de  par 
nous  en  la  ville  de  Ghinon  , toute  la  revenue  de  nostre 
droict  de  gabelle  dudict  grenier,  à quelque  valeur 
qu’elle  puisse  monter,  apres  que  les  gages  d’officiers  et 
autres  charges  ordinaires  seront  payées,  pour  la  somme 
de  mille  livres  tournois  en  déduction  de  ladicte  pen- 
sion , à commencer  la  première  annee  au  premier  jour 
d’octobre  dernier  passé.  Et  les  autres  mille  livres  res- 
tansde  sadicte  pension,  pour  le  parfait  desdicts  six  mille 
livres  par  an,  iceluy  nostie  conseiller  les  aura  à prendre 
sur  la  valeur  des  assises,  huitiesrae  et  équivalent  aux 
aydes  de  ladicte  ville  et  élection  de  Ghinon,  par  les 
mains  de  nostre  receveur  en  ladicte  élection  et  par 
scsdicles  quittances,  et  sans  que  d’icelle  somme  de  mille 
livres,  ne  aussy  de  ladicte  revenue  dudict  grenier 
nostrcdict  conseiller  soit  tenu  de  lever  aucune  des- 
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charge  de  noslredict  receveur  general  : et  s’il  adve- 
iioit  que  ladicte  crue  de  soixante  solz  tournois  pour 
muyd  de  sel  passant  audict  pont  de  See,  et  pareille- 
ment icelle  revenue  dudict  grenier  fussent  de  plus 
grande  valeur  par  an  que  de  la  somme  de  six  mille 
livres,  pour  laquelle  les  avons  baillé,  le  surplus  de- 
mourra  à iceluy  nostre  conseiller  et  chambellan,  et  le 
luy  avons  de  nostre  plus  grandegrace  donné  et  octroyé, 
donnons  et  octroyons  par  cesdictes  présentes  sans  qu’on 
luy  en  puisse  jamais  aucune  chose  demander  : aussy, 
s’il  advenoit  qu’ilz  fussent  de  moindre  valeur,  il  ne 
nous  en  pourra  demander  aucune  recompense.  Si,  don- 
nons en  nundement,  par  ces  présentes,  à nos  amés  et 
féaux  les  gens  de  nos  comptes  et  generaux* conseillers 
par  nous  ordonnés  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes 
nos  finances,  et  à chacun  d'eux  si  comme  à luy  appar- 
tiendra, que  de  nostre  présente  grâce , don  et  ordon- 
nance facent,  soulTrent  et  laissent  ledict  Philippes  de 
Comines,  chevalier,  nostre  conseiller  et  chambellan, 
joir  et  user  plainement  et  paisiblement,  en  luy  souf- 
frant et  laissant  avoir  et  prendre  doresnavant,  chacun 
an,  par  maniéré  de  pension,  tous  les  deniers  qui  vien- 
dront et  istront  de  ladicte  crue  de  soixante  solz  tour- 
nois pour  muyd  de  sel  passant  audict  pont  de  See,  avec 
ladicte  revenue  et  nostredict  droict  de  gabelle  dudict 
grenier  à sel  deChinon,*et  mille  livres  sur  la  valeur 
desdictes  assises,  huitiesmc  et  équivalent  aux  aydts 
de  ladicte  ville  et  élection  de  Chinou,  sous  les  con- 
ditions et  par  la  inaniere  et  tout  ainsy  que  dessus  est 
dict,  sans  luy  mettre  ou  donner,  ne  soullrir  estre  mis 
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ou  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  con- 
traire : et  par  rapportant  cesdictes  présentes  sip[nees 
de  nostre  main , ou  viditnus  d’icelles  fait  sous  scel 
royal,  avec  lesdictes  quittances  de  nostrcdict  conseil- 
ler et  chambellan  tant  seulement,  nous  voulons  les- 
dicts  commis  et  fermiers  de  ladicte  crue,  aussy  lesr 
dicts  grenetiers  et  receveurs  desdicts  aydes  en  ladicte 
ville  et  élection  de  Chinon,  et  chacun  d’eux  pour  tant 
qu’il  luy  pourra  toucher,  estre  tenus  quittes  et  des- 
chargcsen  leurs  comptes  de  tout  ce  qu’ilz  auront  paye 
pour  la  cause  et  en  la  maniéré  devant  dictes,  par  nos- 
ilicts  gens  des  comptes,  ausquels  derechef  mandons 
ainsy  le  faire  sans  aucune  difficulté,  nonobstant  quel- 
conques autres  dons , gages , pensions  ou  bienfaits  que 
nostredict  conseiller  et  chambellan  ait  et  prenne  de 
nous  : que  la  valeur  de  ladicte  crue  et  dudict  grenier 
ne  soit  sy  autrement  speciliee  ne  declaree,  que  des- 
diles  parties  ne  soient  levees  descharges,  <|ue  icelles 
crues  ayent  este  le  temps  passé  baillées  à ferme  «le  par 
nous  aux  plus  olfrans  et  derniers  enchérisseurs,  et  quel- 
conques ordonnanees , styls  ou  rigueur  des  comptes, 
ordonnances,  mandemens,  restrictions  ou  defenses  à 
ce  contraii'e.  En  tesmoins  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
notre  scel  à cesdictes  présentés.  Donné  à Amboise,  le 
28*  jour  d’octobre,  l’an  de  grâce  1472  et  de  nostre 
régné  le  12'.  Ainsy  signé  Louvs,  parle  Roy.  Bourree. 

Nous,  les  gens  des  comptes  du  Roy  nostre  Sire,  à 
Paris,  veu  les  lettres  patentes  dudict  seigneur,  signées 
de  sa  main,  ausqudics  ces  présentés  sont  attachées  sous. 
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l'an  de  nos  signets,  par  lesquelles,  et  pour  les  causes 
dedans  contenues,  il  octroyé  et  ordonne  à inessire  Phi- 
lippes  de  Comines,  chevalier  , seigneur  de  Roscures, 
son  conseiller  et  chambellan,  qu’il  ait  et  prenne  dores- 
navant  chacun  an,  par  forme  de  pension  et  par  ses  quit- 
tances seulement,  la  somme  de  six  mille  livres  tournois 
ainsy  qu’il  s’ensuit  : c’est  à scavoir  toute  la  revenue 
de  la  crue  de  soixante  solz  tournois  pour  rauid  de  sel 
passant  au  pont  de  See,  pour  la  somme  de  quatre  mille 
livres  tournois  à commencer  la  première  année  le 
jourd’huy,  l’emoluiritont  du  droit  de  gabelle  du  grenier 
ù sel  estably  à Chinon,  pour  la  soipme  de  mille  livres 
tournois  à commencer  du  premier  jour  d’octobre  dor^ 
nier  passé,  et  les  autres  mille  livres  tournois  si^la 
valeur  des  assises,  huitiesme  et  équivalent  aux  aydes  de 
la  ville  et  eslectiun  dodict  lieu  de  Chinon , et  s’il  ad- 
venoit  que  ladicle  crue  de  soixante  solz  tournois,  et 
aussy  l’emolument  du  droit  de  gabelle  dudict  grenier 
à ikH  de  Chinon , moutassei#plus  que  la  somme  de  six 
mille  livres  touruo»,  pour  laquelle  ils  sont  baillés  au- 
dict  Fhilippes  de  Comines,  l’outre  plus  luy  demou- 
rera  et  le  luy  donne  iceluy  seigneur,  aussy  s'ilz  vallent 
moins  il  ne  luy  en  pourra  demander  l'ecompense, 
comme  plus  à plein  lesdictes  lettres  le  contiennent  ; veu 
aussy  et  considéré  ce  que,  pour  l’expedition  d’icelles,  le 
Roy,  nostredict  seigneur,  nous  a escritet  mandé  bien 
expressément  pur  lettres  closes,  signées  de  sa  main,  et 
fait  dire  de  bouche,  tant  par  aucuns  de  nous  que  autres 
les  conseillers  qu’il  a pour  ce  envoyés  devers  nous, 
consentons,  en  tant  que  à nous  est,  l’cnterineiDent  des- 
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dictes  lettres  de  don  et  octroy.  Donné  à Paris,  le  pre- 
mier  jour  de  mars  l’an  1472.  Ainsi  signé  : J.  de  Ba- 

DOUILLYEB  ' . 

VI. 

(8  novembre  l472.  ) 

Provisions  de  la  charge  de  capitaine  des  château  et  donjon  de 
Cliinoii  pour  Philippe  de  Communes. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à tous 
<Æux  qui  CCS  présentes  lettres  verront,  salut.  Scavoir 
faisons  que  nous,  ayans  en  mémoire  les  bons,  louables 
et  recommandables  services  que  noslre  amé  et  féal 
conseiller  et  chambellan  Philippes  de  Commines,  che- 
valier, seigneur  de  Ruscures,  nous  a faicts  par  cy 
devant,  tant  à l’entour  de  nous  et  en  nos  plus  grands 
aHaires  que  autrement,  en  diverses  maniérés,  faict 
chacun  jour  et  espérons  que  encore  plus  face  ou  temps 
à venir,  et  considerans  que,  pour  acquiter  sa  loyauté 
envers  nous,  il  a délaissé  le  lieu  de  sa  nativité  et  de 
tous  ses  biens  meubles  et  immeubles  en  l'obeissance 
d’aucuns  de  nos  rebelles  sujects  et  desobeissantz  pour 
s’en  venir  devers  nous,  voulansreconnoistre  envers  luy 
lesdits  services,  à iceluy,  pour  ces  causes  et  pour  la 
1res  grande  et  bonne  confiance  que  nous  avons  de  ses 

' Bibi..  rov.,  Ms.,  p;ipicrs  de  Kontette.  — Celte  pic'cc  est  mcDtinonc*' 
ilans  1 V\  partir  ii  , 1^4 
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sens,  Taillance,  loyaaté,  prudhomie'et  bonne 'dili- 
gence, avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons 
de  grâce  especiale  par  ces  prescrites  l’ollice  de  capi- 
taine de  nos  cbasleaux  et  donjon  de  Chinon,  que  sou-^ 
loit  tenir  nostre  améet  féal  Jean  de  Garguesalle/  lequel, 
pour  aucunes  causes  à ce  nous  mouvans  et  mesmement 
que  nous  entendons  de  l'en  récompenser  ailleurs, 
nous  en  avons  deschargé  et  deschargeons  par  cesdictes 
présentés  pour  iceluy  office  de  capitaine  desdicts  chas- 
leaux  et  donjon  de  Chinon  avoir,  tenir  et  exercer 
doresnavant  par  ledict  sieur  de  Ruscures  aux  gaiges  *, 
droicts,  prouHts  et  esmolumens  accoustumés  et  qui 
y appartiennent  tant  qu’il  nous  plaira.  Si  donnons  en 
mandement,  par  ces  mesmes  présentes,  au  bailly  de 
Touraine  ou  à son  lieutenant  que  nostredict  conseil- 
ler et  chambellan , duquel  nous  avons  prins  et  receu 
sur  les  saincts  évangiles  de  Dieu  par  luy  touchées  le 
serment  de  bien  loyaulment  nous  gaider  lesdictes 
places  et  donjon  de  Chinon  envers  tous  et  contre  tous 
qui  peuvent  vivre  et  mourir,  ne  de  les  bailler  et  met- 
tre jamais  es  mains  de  personne  quelquonque  sinon  de 
nous , ne  y mettre  homine  plus  fort  de  luÿ  sinon  par 
nostre  exprès  commandement,  et  duquel  office  de  ca- 
pitaine, apres  le  serment  faict,  nous  l’avons  mis  et 
institué  en  possession  et  saisine  par  la  tradition  de  ces 
présentés,  il  face,  souffre  et  laisse  joir  et  user  plai- 
nement  et  paisiblement  d’iceluy  office , ensemble  des 
gaiges,  droicts,  proufits  et  esmolumens  dessus  dicts , 


* éuicnl  do  riw  iiv.  tournois  { voy.  la  pièce  %i  )• 


28  NOTICE  SUR  COMMYNES.  [••*72] 

et  à luy  obéir  et  entendre  de  tous  ceux  et  aiiisy  (|u’il 
appartiendra  es  choses  touchans  et  l'egardans  ledict 
odioe;  oste  et  deboutte  d’iceluy  ledict  Jean  de*Gar- 
-guesalle,  nonobstant  quelque  don  que  nous  luy 'ayons 
par  cy  devaift  faict.  Mandons  en  outre  à nos  amer,  et 
lieaulx  les  threaqriers  de  France  que , par  nostre  rece- 
yédrordiiiaire ndict bailliage «jé^ouraine  qui  à présent 
est;  OH  autre  qui  pour  le  tems  advenir  le  sera,  ils  fa- 
dent  Jtàyer  et  bailler  audict  sieur  de  Ruscures  lesdicts 
gaiges  audict  office  de  capitaine  appartenans,  dores- 
na^ânt  pal*  chasun  an,  aux  termes  et  en  la  manière 
4ccoustumee  : et,  par  rapportant  ces  présentes  ou  vidir 
rrtas  d'icelles  faict  sous  le  scel  royal,  pdur  une  fois 
seulement  et  quittaned^  dudict  sieur  de  Ruscures  sur  ce 
sdffisantes,  nous  vo'ulons  lesdicts  gaiges,  ou  ce  que  payé 
ldi  dui'â  esté,  estre  alloué  es  comptes  et  rabbatn  de  la 
rèbe^te*  de  nostredict  receveur  ordinaire  présent  et  à 
vCAir  par  nos  amez  et  feaulx  gens  de  nos  comptes, 
auxquels  nous  mandons  ainsy  le  faire  sans  aucune  dif- 
bCullé.  En  tesmoin  dé  ce  nous  avons  fait  mettre  nos- 
tre scel  à' ces  dictes  présentes.  Donné  à Amboise,  le 
vTh*  jour  Sé  novembrb,  l’an  de  grâce  mil  cefle  lxxij  et 
d»  nOstre  i-egiie  le  douziesme.  Ainsi  signé,  par  le  roy, 
monsieur  le  duc  de  Bourbon , l’archevesque  de  Lyon 
et  austres  presens.  Bourree. 


Extraict  et  collationé  sur  le  compte  de  maistre 
Gilles  Pérrigault,  receveui'  du  domaine  de  Touraine, 
pour  une  annee  finie  à la  Saint-Jean  mil  cccc  lxxiu  , 
par  moi,  conseiller  du  Roy,  uuditcui-  ordinaire  en  sa 
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chambre  (les  comptes  à Paris,  signe  Moreau  de  Mau- 
tour 


VII. 

(Décembre  1472.) 

Lettres  de  Ix)uis  XI  |>ort»nt  que  les  terres  de  Pran  et  Pramloîs 
seront  comprises  dans  le  don  fait  ci-devnnt  Philippe  de 
Commjnes  de  la  prinoiptauto  de  Talmont. 

I.oys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  scavoir 
faisons  à tous  presens  et  à venir  que  comme  puis  na- 
guieres,  par  nos  lettres  patentes  scellees  en  lasde  soye  et 
cire  .verte,  ausquelles  cesdictes  présentes  sont  attachées 
sous  le  contre  scel  de  nostre  chancellerie,  et  pour  les 
causes  en  icelles  contenues,  nous  ayons  donné,  cédé , 
transporté,  délaissé,  par  pure,  vraye  et  irrevocable  do- 
nation, à nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan 
Philippes  de  Comines  , chevalier , seigneur  de  Reves- 
cure  pour  luy,  ses  hoirs,  successeurs  et  ayans  cause, 
les  principauté,  baronie,  ten-e  et  seigneurie  de  Talle- 
mont,  Aulonne,  Curzon,  Chasteaugontier,  la  Chaulme 
et  Berrye  avec  tous  et  chacuns  les  droicls  de  princi- 
pauté, baronie,  justice  et  jurisdiction  haute,  moyenne 
et  basse,  guets,  capitaineries  et  droict  d’y  mettre  et 
ordonner  capitaines  tels  que  bon  luy  semblera,  comme 
vray  seigneur  d’icelle , et  autres  noblesses , dignités , 
prééminences,  prérogatives,  appartenances  et  dc|)en- 

‘ Biil.  »ot.,  Ms.,  inpiers  Je  Fontette.  — I,cnglet  (IV,  partie  ii,  i54J 
a Jonoé  des  fragments  de  cette  pir-ce. 
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dances  et  appendances  quelquonques  soient  fiefs,  ar- 
riéré fiefs,  hommes,  hommages,  vassaux  et  sujects,  nau- 
frages des  vaisseaux  venans  à la  coste  de  la  mer,  vignes, 
prez,  bois,  forests,  terres,  moulins,  maisons,  fours, 
cens,censes,  rentes  et  generalement  tous  autresdroicts, 
devoirs,  profits,  revenus  et  emolumens  quelquonques  : 
et  combien  que,  en  faisant  lesdicts  don,  cession  et  trans- 
port à nostredict  conseiller  et  chambellan,  nous  enten- 
dissions [que]  les  chastellenies,  terres  et  seigneuries  de 
Bran  et  de  Brandois,  assises  au  pays  de  Poitou,  y fussent 
comprises  et  que  nostre  intention  fust  dez  lors  de  les  lui 
avoirdonnees  pour  luy  et  ses  hoirs,  successeurs  et  ayans 
cause,  tout  ainsy  et  par  la  forme  et  maniéré  que  nous 
avons  fait  lesdicts  principauté,  baronie,  chasteaux  et 
chastellenies,  terres  et  seigneuries  de  Tallemont,  Au- 
lonne,  Cui-zon,  Chasteaugontier,  la  Chanime  etBerrye, 
jacoil  ce  quelles  ne  soient  des  app>artenances  et  appen- 
dances d’icelles,  tontesfois,  pour  ce  que  en  nosdictes  an- 
tres letti-es  lesdictes  chastellenies,  terres  et  seigneuries 
de  Bran  et  Brandoys  ne  soient  pas  expressément  nom- 
mées et  déclarées,  et  aussi  qu’elles  ne  soient  pas  des  ap- 
partenances desdictes  terres  ainsy  par  nous  données  à 
nostredict  conseiller,  iceluy  nostre  conseiller  et  cham- 
bellan et  sesdicts  hoirs,  successeurs  et  ayans  cause  n’en 
jouiroient  par  vertu  de  nostredict  don,  cession  et  trans- 
port s'ilz  n’avoieut  plus  ample  déclaration  de  nostre 
vonlenté  et  intention.  Pourquoy  nous,  ce  que  dit  est 
considéré,  bien  records  et  memoratifs  des  choses  dessus 
dites,  avons  déclaré  et  déclarons  par  ces  présentés  que 
nostre  intention  a esté  et  est  que  icelles  chastellenies. 
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terres  et  seigneuries  de  Bran  etdc  Brandois  et  les  appar- 
tenances, appendances  et  dépendances  quelquonques 
soient  comprises  oudit  don,  cession  et  transport  que 
avons  fait  par  nosdictes  auti-es  lettres  à nostredit  con- 
seiller et  chambellan,  jacoit  ce  qu'ils  ne  soient  des  ap- 
partenances des  terres  contenues  en  nosdictes  lettres  : 
et  d’abondance,  de  noslie  certaine  science,  grâce  spé- 
ciale, pleine  puissance  et  autorité  royalle,  avons  audict 
PhilippesdeGomines,  chevalier,  nostre  conseiller  et 
chambellan , et  à sesdits  hoirs , successeurs  et  ayans 
cause,  donné,  cédé,  transporté,  délaissé,  donnons,  cé- 
dons, délaissons  et  transportons  par  cesdites  présentes, 
lesdictes  chastellenies,  terres  et  seigneuries  de  Bran  et 
Brandois  et  leursdites  appartenances , appendances  et 
dépendances  quelquonques  pour  les  tenir,  posséder  et 
exploiter  doresnavant  perpétuellement  et  en  faire  et 
disposer  comme  de  leur  propre  chose  et  héritage,  tout 
ainsy  qu’il  feroit  et  faire  pourroit  desdicts  principauté, 
baronies,  chasteaux,  chastellenies,  terres  et  seigneu- 
ries deTallemoiit,  Aulottne,  Curzon,  Chasteaugontier, 
la  Chaulme  et  Berrye,  et  sous  les  promesses,  obligations 
et  autres  points  plus  à plein  speciliés  et  dmarés  en 
nosdictes  autrés  lettres,  et  tout  ainsy  que  si  lesdictes 
chastellenies,  terres  et  seigneuries  de  Bran  et  de  Bran- 
dois et  leursdictes  appartenances,  appendances  et  dé- 
pendances et  la  valeur  d’icelles  y estoient  expressément 
nommées  et  déclarées.  Si,  donnons  en  mandement,  par 
ces  mesmes  présentes , à nos  amez  et  féaux  conseillei's 
les  gens  tenans  ou  qui  tiendront  nostre  court  de  par- 
lement, gens  de  nos  comptes  et  thresoriers,  et  à tous 
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nos  antres  justiciers  et  odiciers  ou  à leurs  lieutenans  et 
à chascmi  d’eux,  si  comme  à luy  appartiendra,  que  de 
nos  présentes  déclarations,  don,  cession  et  transport 
ils  facent,  soulFrent  et  laissent  jouir  et  user  nostredict 
conseiller  et  chambellan  et  sesdicts  hoirs,  successeurs 
et  ayans  cause,  plainement  et  paisiblement,  sans  leur 
faire  ne  sonirrirestrefait,misou  donné  aucuns  destour- 
bier  ou  empeschemens  au  contraire,  et  si  fait,  mis  ou 
donne  leur  estoit,  le  facent  reparer  et  remettre  inconti- 
nent et  sans  delay  au  premier  estât  et  deu  ; et  par  rap- 
portant ces  présentés  signées  de  nostre  main,  ou  vidi- 
mus  d’icelles  fait  soubz  scel  royal  et  recongnoissance 
sur  ce  souOisante  dudit  sieur  de  Revescure,  pour  une 
fois  seulement , nous  voulons  tous  nos  officiers  qu’il 
appartiendra  estre  de  ce  tenus  quittes  et  deschargés  en 
leurs  comptes  par  nosdicts  gens  des  comptes,  ausquels 
derechef  mandons  ainsy  le  faire  sans  aucune  difficulté, 
nonobstant  que  la  valeur  desdictes  chastellenies,  terres 
et  seigneuries  n’y  soitautrement  déclarée,  et  quelquon- 
ques  ordonnances,  restrinctions,  mandemens  on  dé- 
fenses à £e  contraires. 

Donii^  Disnechiens,  près  le  Puy  Belliarden  Poitou, 
ou  mois  de  décembre,  l’an  de  grâce  1472;  et  de  nostre 
regiie  le  12”.  Ainsi  signé  Loys,  par  le  roy.  Vous,  Tan- 
neguy  du  Chastel,  chevalier,  viconte  de** Bellieres  et 
autres  presens.  J.  Bourree. 

*4 

Lecta,  publicata  et  registrata  Parisiis  in  parla- 
mento , décima  die  decembris  anno  Domini  1473. 
Gebrcnat. 
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LecUt,  publicatm  et  registrata  in  caméra  computo- 
rum  domini  nostri  régis  Parisius  die  secunda  maii 
arma  Domini  1474.  J.  de  Badouilliers*. 


VIIL 

( Décembre  1472.) 

Lettres  de  Ia>uîs  XI  par  lesquelles  il  exemple  de  toutes  tailles 
les  habitans  de  la  ville  des  Sabirs,  k la  charge  par  eux  de  la 
clorre  et  fortIBer,  avec  établissement  d’un  prévôt  et  quatre  jnrés 
en  ladite  ville. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France;  scavoir 
faisons  à tous  presens  et  à venir  que , puis  n’aguieres 
estans  en  la  ville  des  Sables,  assise  sur  la  mer,  qui  est 
de  la  seigneurie  d’Ollone  et  appartient  à uostre  amc 
et  féal  conseiller  et  chambellan  Philippe  de  Comines , 
chevalier,  seigneur  de  Rostures,  nous  ait  esté  dictet 
remonstré  le  grant  bien  et  évident  proGt  qui  pouvoit 
advenir  à nous  et  à la  chose  publique  de  ce  royaume , 
si  ladicte  ville  des  Sables  estoit  close  et  fermee  de  tours, 
portaux  et  murailles , en  maniéré  qu’elle  fust  defensa- 
ble , et  que  les  marchaus  et  marchandises  venans  et  af- 
iluans  au  port  et  havre  dudict  lieu  des  Sables  peussent 
estre  en  seurté  en  ladicte  ville,  pareeque  s’ils  uvoient 
seur  accès,  ledict  port  et  havre  qui  est  bon  et  bienseur, 
et  bien  autant  et  plus  que  nul  autre  port  et  havre  qui 

' Biil.  «or.,  M$s.,  papiers  de  Fontette.  — Imprimé  par  extrait  dans 
l.s.scLXT,  IV,  partie  ii,  i34. 
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soit  en  nostredict  royaume , pourroit  avoir  tel  renom, 
que  tous  marchans  estrangers  y viendroient  volontiers 
aborder,  tant  pour  avoir  la  délivrance  de  leurs  mar- 
chandises que  pour  en  prendre  et  charger  d’autres  ; 
laquelle  closture  et  fortification  ne  se  pouvoit  faire,  ne 
aussy  en  ladicte  ville  ne  pouvoit  estre  maintenue  et 
entretenue  bonne  police,  si  par  nous  n’y  estoit  pour- 
veu.  Et  à celle  cause,  par  l’advis  et  deliberation  de 
plusieurs  des  gens  de  nostre  conseil , et  en  obtempé- 
rant à la  supplication  et  requeste  à nous  sur  ce  faite 
par  nostredict  conseiller,  nous,  de  grâce  spéciale,  pleine 
puissance  etauthorité  royalle,  avons  exempté  et  affran- 
chy , exemptons  et  allranchissons  par  ces  présentés , 
les  manans  et  habitans  des  parroisses  d’OIlone  et  de  la 
Chaulme  de  toutes  tailles  et  autres  subventions  quel- 
quonques,  mises  et  à mettre  sus  en  nostre  royaume, 
tant  pour  la  soulde  et  paymens  de  nos  gens  de  guerre 
que  autrement,  moyennant  ce  qu’ilz  seront  tenus  faire 
clorre  et  fermer  de  tours,  portaux  et  murailles  ladicte 
ville  des  Sables,  et  faire  les  fortifications  qui  y ont  esté 
advisecs  par  nos  amez  et  féaux  conseillers  et  chambel- 
lans les  sieurs  de  Bressuyi-e  et  du  Fou,  chevaliers,  et 
autres  commissairesà  ce  par  nous  ordonnes , qu’ilz  ont 
baillé  par  escrit,  en  laquelle  closture  et  fortification 
iceux  habitans  seront  employés,  outre  ce  qu’ilz  y met- 
tront du  leur  la  somme  de  cinq  mil  livres  tournois  que 
nous  leur  avons  donné  et  donnonsà  prendre  desdeniers 
de  nos  finances  par  les  descharges  de  nostre  receveur 
en  cinq  années  prouchaines  venans,  c’est  à scavoir  mil 
livres  tournois  par  chacun  an.  Et  de  nostre  plus  ample 
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grâce,  pour  la  décoration  de  ladicte  Tille  des  Sables , 
et  aSn  qu’elle  puisse  estre  entretenue  en  grande  et 
bonne  police  ainsy  qu'il  est  bien  requis  et  necessaire* 
considéré  les  marchans  et  marchandises  qui  y alllüent 
par  le  moyen  dudict  port  et  havre,  ordonnons,  consen- 
tons et  octroyons,  et  par  ces  présentes  avons  consenty, 
ordonné  et  octroyé  qu’il  y ait  doresnavant  en  ladicte 
ville  des  Sables,  un  prevostet  quatre  jurez  qui  auront 
pouvoir  ensemblement  d’ordonner  et  disposer  de  tontes 
lesdictes  choses  appartenans  à ladicte  police,  fortiOca- 
tion  et  entretenement  d’icelle  ville,  et  autres  alfaires 
communs  entr’eux,  et  de  imposer  sur  tous  lesdicts 
habitants  les  sommes  qui  leur  seront  necessaires,  selon 
la  qualité  des  cas  qui  surviendront  pour  le  bien  de 
ladicte  ville  et  police,  et  avec  ce,  auront  iceux  prevosts 
et  quatre  jurez  puissance  de  imposer  sur  les  marchans 
estrangers  qui  afilueront  tant  par  mer  que  par  terre  en 
ladicte  ville , port  et  havre  des  Sables  aucun  ayde , si 
la  nécessité  le  requiert,  du  consentement  du  seigneur 
d’icelle  ville  ou  de  ses  ofiiciers , commis  et  députés,  et 
non  autrement  ; et  aussy  contraindre  ou  faire  con- 
traindre lesdicts  Habitans  de  ladicte  parroisse  et  sei- 
gneurie  d’Ollone  à aller  faire  le  guet  en  ladicte  ville 
des  Sables  en  cas  d’eminent  péril , et  non  autrement , 
pour  la  garde  d’icelle,  sans  préjudice  toutes  voyesdu 
droict  et  guet  dudit  seigneur  d’Ollone  et  de  son  capi- 
taine. Et  afin  que  ausdicts  esleus,  prevost  et  jurez  soit 
pourveu  de  persones  notables  et  feables , nous  avons, 
par  ces  mesmes  présentes,  donné  et  donnons  ausdicts 
iiabitnns  pouvoir  et  faculté  d’eslire  pour  la  première  fois 
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dix  personnes  dudict  pays  et  seigneurie  d’OIlone,  les- 
quels seront  présentes  au  seigneur  dudict  lieu  d’OI- 
lone ou  à son  lieutenant,  ou  commis  à ce  dont  il 
pourra  accepter  les  cinq  d’iceux  dix , c’est  à scavoir 
l’un  pour  estre  prevost  et  les  quatre  pour  estre  jurez, 
et  durera  la  charge  desdicts  pi-evost  et  de  deux  des- 
dicts Jurez,  pour  la  première  fois,  trois  ans  entiers;  et 
au  regard  des  autres  deux  jurez,  quant  ils  auront  servy 
deux  ans , lesdicts  habilans  esliront  quatre  persones 
qu’ilz  nommeront  audict  seigneur  ou  à sesdicis  com- 
mis et  députas , pour  en  choisir  les  deux  pour  estre 
jurez  au  lieu  des  deux  qui  seront  ostës;  à l’annee  sub- 
séquente, nommeront  ou  choisiront  trois,  l’un  pour 
estre  prevost,  et  les  deux  autres  pour  estre  jurez;  et 
des  lors  en  avant  se  fera  ladicte  nomination  et  élection 
dudict  prevost  et  des  deux  desdicts  jurez  de  deux  ans 
en  deux  ans,  lesquela^revost  et  jurez  se  pourront 
continuer  par  iiouv^Wt  élection  et  acceptation  faite 
par  la  maniéré  devant  dicte  ; et  apres  que  lesdicts  pre- 
vost et  jurez  auront  servis  le  temps  de  leur  eharge , et 
qu’il  sera  expiré  et  failly , ils  seront  tenus  rendre 
compte  et  reliqua,  aux  autres  prevost  et  quatre  jurez 
leurs  successeurs,  de  l'administration  qu’ilz  auront  eue, 
appelés  avec  le  seneschal  et  capitaine,  ou  autres  des  offi- 
ciers de  iceluy  seigneur  d’OIlone,  ou  leurs  lieutenans , 
lesquels  seneschal,  capitaine  ou  autres  desdicts  officiers 
de  iceluy  seigneur  d’OIlone  seront  tousjours  chef  et 
principal  en  toHS  affaires  où  ils  seront  appelés  avec 
iceux  prevost  et  jurez.  Et  outre  voulons  et  octroyons 
(lusdicts  habitans  «pi'ilz  puissent  prendre  tous  les  bois 
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qui  seront  necessaii-es  pour  ladicte  closlure  et  fortiflca- 
lion  es  forests  tant  d’OIlone  que  de  Tallemont,  en 
ioeux  desdictes  forests  moins  domageables , appelles  à 
ce  les  gruyer  et  officiers  dudict  seigneur  de  Talle- 
mont  et  de  leur  consentement.  Si  donnons  en  mande- 
ment par  cesdicles  présentés  à nos  amez  et  féaux  les 
gens  de  nos  comptes , generaux  conseillers  par  nous 
ordonnes  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  nos  fi- 
nances , au  seneschal  de  Poitou , et  à tous  nos  autres 
hautz  justiciers,  ouà  leurs  lieu  tenans,  presens,  et  à venir, 
et  à chacun  d’eux,  si  comme  à luy  appartiendra,  que  de 
nos  présentes  grâces,  exemption,  affranchissement, 
don,  oclroy,  ordonnances  et  consentement , et  de  tout 
le  contenu  en  cesdictes  présentes,  ils  (acent,  souffrent 
et  laissent  lesdicts  habitans,  qui  sont  à présent  et  seront 
pour  le  temps  à venir  demeurans  esdictes  parroisses 
d’OIlone  et  de  la  Chaulme,  joir  et  user  plaincment  et 
paisiblement,  sous  les  conditions  et  par  la  manière  de- 
vantdicte,  sans  leur  faire,  mettreou  donner,  ne  souffrir 
estre  fait,  mis  ou  donné  ores  ne  pour  le  temps  à venir 
aucun  destourbier  neempeschement  au  contraire;  car 
aiusy  nous  plaist  de  vouloir  estre  fait,  nonobstant  quel- 
quonques  mandemens  ou  defenses  impetrees  à ce  con- 
traires : et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à 
tousjours  nous  avons  signe  lesdictes  présentes  de  nostre 
main,  et  n icelles  fait  mettre  nostre  scel,  sauf  nostru 
droict-et  l’autruy.  Doué  à Disuechien  près  le  Puy  Be- 
liard,  au  mois  de  décembre,  l’an  1 472,  de  nostre  régné 
le  12',  Ainsy  signé  : Lovs,  et  sur  le  repiy,  par  le  Roy, 
J.  Bourree. 
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Nous , les  gens  des  comptes  du  Roy  nostre  sire  à Pa- 
ris, veues  les  lettres  patentes  dudict  seigneur  en  forme 
de  chartes  et  signées  de  sa  main , ausquelles  ces  pré- 
sentés sont  attachées  sous  Tmi  de  nos  signets,  par  les- 
quelles entre  autres  choses  il  exempte  et  alFitinchit  les 
manans  et  habitans  desdictes  parroisses  d’Ollone  et  de 
la  Chaulme  de  toutes  tailles  et  autres  subventions  mises 
et  à mettre  sur  ce  eu  ce  royaume,  tant  pour  la  soulde 
et  payement  des  gens  de  guerre  que  autrement , con- 
sentons, en  tant  comme  à nous  est,  que,  tant  comme  il 
plaira  au  Roy  nostredict  seigneur,  lesdicts  manans  et 
habitans  joissentdudict  alTranchissement  sous  les  con  - 
ditions  et  aux  charges  ausquelles  il  leur  est  octroyé  par 
lesdictes  letti-es.  Donne  à Paris , le  4 4*  jour  de  may, 
l’an  1473.  Signé  .T.  de  Badouillyer 


IX. 

(27  janvier  1473.  ) 

Contrat  de  mariage  entre  niessire  Pbilippes  de  Comine^ , chevalier, 
prince  de  Talmont , et  Hcleine  de  Jambes , fille  de  mes.sire  Jean 
de  Jambes,  chevalier,  et  de  Jeanne  Chabot,  seigneur  et  dame 
de  Mootsoreau  et  d’Argenton  en  Poitou. 

Scachent  tous  presens  et  à venir  que  en  la  cour  du 

' Ces  lettres,  dont  Lenglet(IV,  partie  ii,  p.  i34)  n’a  publié  qu’un 
simple  estrail,  ont  été  insérées  dans  les  Ordonnances  des  Hois  de 
fronce  (X VII,  556), d’apri^ une  copie  incomplète  tirée  des  porte- 
feuilles de  l’ahbé  Legrand.  Le  texte  que  nous  adoptons  se  trouve  dans 
les  papiers  de  Fontcllc  ( Bifl.  Hov.  ). 
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Roy  nostre  sire  à Chinon  en  droict  par  devant  nous 
presens  et  personneüemeut  establis  nobles  et  puis- 
sans  monseigneur  Philippesde  Commines,  chevalier, 
prince  de  Taloiont,  seigneur  de  Reusclieure , conseil- 
ler et  chambellan  du  Roy  nostre  sire , d’une  part  ; et 
monsieur  Jean  de  Jambes,  aussi  chevalier,  conseiller 
et  chambellan  du  Roy  nostredict  sire,  et  madame 
Jeanne  Chabot,  son  espouse,  seigneur  et  dame  de 
Montsoreau  et  d’Argenton  en  Poitou,  ladicte  dame 
sullisamment  authorisee  dudict  seigneur  de  Montso- 
reau son  espoux,  quant  à tout  ce  qui  s’ensuit;  Jean 
de  Jambes,  escuyer,  leur  fils,  et  damoiselle  Heleine 
de  Jambes  leur  fille  aisnee , semblablement  aulhorisés 
dudict  seigneur  de  Montsoreau  leur  pere,  d’autre  part  : 
soubmettans  lesdictes  parties,  et  chacunes  d’elles,  elles, 
leurs  hoira,  avec  tous  et  chacuns  leurs  biens  meubles 
et  immeubles,  où  qu’ils  soient  presens  et  à venir,  au 
pouvoir  et  jurisdiction  de  ladicte  cour  quant  au  fait 
qui  s’ensuit,  lesquels  ont  connu  et  confessé  de  leurs 
pures , franches  et  liberales  volontés , sans  aucune 
contrainte,  ou  pour  forcement,  mais  comme  bien 
conseillés  et  ad vertis,  chacun  en  son  fait,  comme  ils 
disoient , et  encore  par  la  teneur  de  ces  présentes  con- 
noissent  et  confessent  que  par  le  bon  conseil  et  moyen 
de  plusieurs  seigneurs  leurs  païens  et  amis,  et  autres 
notables  gens  de  conseil  pour  ce  assemblés , font , ti-ai- 
tent,  concluent  et  accordent  les  traités,  promesses  et 
accords  et  convenances  qui  s’ensuivent.  C’est  à sca- 
volr,  que  ledict  monsieur  Philippes  de  Coroines  a 
promis  et  promet  prendre  ladicte  damoiselle  Heleine 
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de  Jambes  à femme  et  espouse;  et  ladicte  damoiselle 
Heleine  de  Jambes , du  commun  consentement  et  au- 
ihoritë  de  sesdicts  pere  et  mere,  a promis  prendre  le-‘ 
dict  messire  Philippes  de  Comines,  prince.de  Talmont, 
à seigneur  et  espoux , et  ont  promis  soiemniser  ledict 
mariage  en  face  de  sainte  Eglise , toutefois  que  par 
l’une  des  parties  l’autre  en  sera  requise.  En  traitant 
lequel  mariage , et  en  faveur  et  en  contemplation  d’ice- 
luy,  lesdicts  seigneur  et  dame  de  Montsoreau,  et  ledict 
Jean  de  Jambes,  escuyer,  leur  fils,  et  authorisé  comme 
dessus , ont  dès  à présent  vendu,  cédé,  quitté  et  trans- 
porté, et  du  tout  en  tout  délaissé,  et  par  cesdictes 
présentés  vendent,  cedent,  quittent,  transportent  et 
délaissent  audict  monsieur  Philippes  de  Comines , che- 
valier, prince  de  Talmont,  dessus  nommé,  et  à la- 
dicte damoiselle  Heleine  de  Jambes,  sa  femme  future, 
pour  eux,  leurs  hoirs,  successeurs  et  ayans  cause,  les 
chastel , ville,  baronnie,  terre  et  seigneurie  d’Argen- 
ton  en  Poitou,  les  chasteaux,  chastellenies , hostels, 
terres  et  seigneuries  de  la  Motte  du  Compos , la  Motte 
Boisson,  Yillentras,  1.airegodeau,  le  Bugnon  en  Gas- 
tinois,  Vausselles,  Courges,  Precigné,  Souvignes,  Age- 
nais , la  Vacherasse , avec  toutes  et  chacunes  leurs  ap- 
partenances et  appendances,  tant  en  chasteaux,  villes, 
villages,  maisons,  édifices,  droit  de  justice  et  juris- 
diction  haute,  moyenne  et  basse,  raere,  mixte  et  im- 
pere,  droits  de  guets,  foires  et  marchés,  coustames, 
péages,  travers,  forests,  bois,  rivières,  estangs,  pes- 
cheries,  moulins,  coulombiers,  vignes,  prez,  pastures, 
hommes,  hommages,  cens,  rentes  par  deniers,  bleds. 
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corvees. . . . pouiailles,  et  autres  choses  quelconques 
quelles  qu’elles  soient , en  quelques  lieux , pouvoirs  et 
jurisdictions  quelles  soient  situées  et  assises , et  géné- 
ralement toutes  les  terres,  seigneuries,  rentes  et  re- 
venus que  ausdicts  seigneur  et  dame  de  Montsoreau  ap- 
partiennent , et  sont  venues  et  escheues , tant  par 
acquêts,  transport,  hypoteque,  successions,  et  autre- 
ment , de  feu  messire  Antoine  d’Argenton , en  son 
vivantchevalier,onclede  mad  i cte  dame  de  Mon  tsoreau , 
et  pareillement  tout  ce  qui  leur  est  venu  etescheu  par 
transport,  acquêts,  hypoteque,  transaction,  ou  autre- 
ment, en  quelque  maniéré  que  ce  soit  de  feue  noble 
dame  madame  Bannissant  d’Argenton , mere  de  ma- 
dame de  Montsoreau  ; et  généralement  et  spécialement 
lesdicts  seigneur  et  dame  de  Montsoreau  vendent,  cè- 
dent, quittent,  délaissent  et  transportent  audict  mes- 
sire Fhilippes  de  Comines,  prince  de  Talmont  dessus 
nommé , et  à ladicte  damolselle  Heleine  de  Jambes,  sa 
femme  future  , pour  eux  , leurs  hoirs , successeurs  et 
ayans  cause,  tous  les  hypoleques  et  arrerages  d’iceux , 
et  autres  droicls , noms  , raisons , actions  , pensions  , 
possessions , demandes,  qu’ils  ont  ou  peuvent  avoir, 
réclamer,  querre  et  demander  par  les  moyens  dessus- 
dicts , tant  à cause  de  deux  mille  deux  cens  livres 
tournois  de  rente,  que  mesdicts  seigneur  et  dame  de 
Montsoreau  avoient  eu  par  retrait,  à cause  de  madicte 
dame  de  Montsoreau,  de  noble  et  puissant  monsieur 
Charles  de  Gaucourt,  chevalier,  et  aussi  conseiller  et 
chambellan  du  Roy  nostredict  seigneur,  qui  avait  ac- 
quis icelle  rente  dudict  feu  messire  Antoine  d’Argen- 
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ton  ; et  auquel  retrait  confesse  ladicte  rente  délaisser  à 
mesdicts  seigneur  et  dame  de  Montsoreau,  et  à cause 
d’elle  ledict  monsieur  de  Gaucourt  avoit  esté  condamné 
par  arrest  de  la  cour  de  parlement , comme  de  trois 
cens  livres  tournois  de  rente , que  pareillement  les- 
dicts  seigneur  et  dame  de  Montsoreau  avoient  acquise 
de  ladicte  feue  madame  Baunissant  d’Argenton,  et 
autrement,  en  quelque  maniéré  et  pour  quelque  cause 
ou  action  que  ce  soit  ou  puisse  estre,  esdicts  chasteanx, 
ville,  baronnie,  chastellenies , terres  et  seigneuries 
d’Argenton,  la  Motte  de  Compos,  la  Motte  Boisson, 
Villentras,  Lairegodeau,  le  Buignon  en  Gastine,  Vaus* 
selle.  Courge,  Precigné,  Souvignes,  Agenais  et  la 
Vacherasse  dessus  nommés,  et  leursdictes  appartenan- 
ces et  appendances , tant  es  parties  et  portions  dont 
lesdicts  seigneur  et  dame  de  Montsoreau  jouissent  h 
présent , et  qui  par  arrest  de  la  cour  de  parlement  leur 
ont  esté  adjugées,  comme  es  parties  et  portions,  que 
tient  et  possédé  à présent  messire  Louys  Chabot,  che- 
vallier, seigneur  de  la  Greve,  ou  autres  quelconques , 
sans  aucune  chose  en  excepter,  reserver  ne  retenir, 
et  s’en  sont  des  à présent  lesdicts  sieur  et  dame  de 
Montsoreau  et  ledict  Jean  de  Jambes  leur  fils,  et  cha- 
cun d’eux  devestus  et  dessaisis , et  en  ont  vestu  et  saisi 
ledict  Philippes  de  Comines,  prince  de  Talmont,  et 
ladicte  damoiselle  Heleine  de  Jambes,  sa  femme  future, 
et  chacun  d’eux , lenrsdicts  hoirs , successeurs  et  ayans 
cause.  Toutesfois  ils  n’entendent  pis  par  ce  présent 
contrat  eux  départir  de  telles  actions , qui  leur  peuvent 
competer  et  appartenir,  pour  i-aison  des  fruits  et  le- 
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vees  desdictes  terres  et  seigneuries  dessus  transportées, 
prises  et  receues  le  tems  passé  par  autres  que  par  eux , 
et  pareillement  des  despens,  dommages  et  interrsts 
qu’ils  ont  eus , faits  et  soustenus  es  procez  qui  ont  esté 
demenés  par  ci  devant  à cause  des  choses  dessus  dictes, 
lesquelles  actions  ils  ont  réservé  et  reservent  contre 
tous  ceux  qu’il  appartiendra , autres  que  lesdicts  ache- 
teurs, leurs  hoirs,  successeurs  et  ayans  cause,  et  les- 
dictes  teiTes  ainsi  par  eux  vendues , cedees  et  trans- 
portées, lesquels  acheteurs,  leursdicts  hoirs,  successeurs 
et  ayans  cause,  ensemble  lesdictes  terres  ainsi  trans- 
portées par  cedict  présent  conlract  en  demeurent 
quittes,  évincés  et  deschargés  à perpétuité;  et  ont 
voulu  et  consenty,  veulent  et  consentent  que  iceluy  de 
Comines  et  sadicte  femme  future  entre  en  foy  et  hom- 
mage desdictes  teiTes  et  seigneuries  et  de  chacune 
d’icelles  envers  les  seigneurs  desquels  elles  sont  tenues, 
et  en  jouissent  entièrement , pleinement  et  paisible- 
ment , comme  de  leur  pur  et  propre  héritage.  Les- 
quelles vendition , cession , delais  et  transport  ont  esté 
faits  pour  le  prix  et  somme  de  trente  mille  escus  d’or 
du  coin  du  Roy  nostredict  seigneur  à présent  ayans 
cours  au  prix  de  vingt  sept  sols  six  deniers  tournois 
chacune  piece , dont  en  la  presence  de  nous  notaires 
dessous  escrits  en  ont  esté  payés  et  baillés  à veue  de 
nous  par  ledict  monsieur  le  prince,  la  somme  de  vingt 
mille  escus , laquelle  somme  de  vingt  mille  escus  a 
esté  payee  et  délivrée  ausdicts  seigneur  et  dame  de 
Montsoreau  et  audict  Jean  de  Jambes,  leur  fils,  par  le- 
dict messire  Philippes  de  Comines  et  ladictedamoiselle 
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Heleiue,  sa  femme  future,  dont  iceux  seigneur  et  dame 
et  leurdict  fils  se  sont  tenus  et  tiennent  pour  contens 
et  bien  payés  ; et  au  regard  de  l’outreplus  de  ladicte 
somme,  montant  dix  mille  esc  us  d’or,  iceux  seigneur 
et  dame  de  Montsoreau  et  leurdict  fils  s’en  sont  tenus 
et  tiennent  pour  contens  et  bien  payés , et  de  toute 
ladicte  somme  de  trente  mille  escus  d’or  en  ont  quitté 
et  quittent  ledict  monsieur  le  prince  et  damoiselle 
Heleine  de  Jambes , sa  femme  future,  leursdicts  hoirs , 
successeurs  et  ayans  cause , moyennant  que  à ladicte 
somme  de  dix  mille  escus , noble  et  puissant  seigneur 
monsieur  messire  Pierre  Doriole,  chevalier,  sieur  de 
Loyré  en  Âulnix , chancelier  de  France , nobles  hom' 
mes  maistre  Jean  Hebert,  sieur  de  Houssevilier,  ge- 
neral de  France,  Jean  Bourree,  seigneur  du  Plessis 
Bourré,  Gilles  Flamangy  et  Guillaume  de  Cerisay, 
notaires  et  secretair&s  du  Roy,  et  chacun  d’eux  en  leur 
nom  privé , s’en  sont  obligés  en  faveur  et  à la  requeste 
dudict  messire  Philipp&s  de  Comines  et  de  ladicte  da- 
moiselle Heleine  de  Jambes , et  en  ont  baillé  obligation 
à part  et  par  autres  lettres  à mesdicts  sieur  et  dame 
de  Montsoreau  et  à leuivlict  fils,  dont  ils  se  sont  tenus 
et  tiennent  pour  contens , moyennant  le  payement  de 
laquelle  somme  de  trente  mille  escus  d'or , iceux  sieur 
et  dame  de  Montsoreau  et  leurdict  fils  ont  promis  et 
promettent lesdicts chasteaux , villes,  baronnies,  chas- 
tellenies,  terres  et  seigneuries  dessus  nommés,  garentir, 
sauver , délivrer  et  defifendre  audict  monsieur  le  prince 
et  damoiselle  Heleine  de  Jambes , sa  femme  future , 
leursdicts  hoirs , successeurs  et  ayans  cause  ; oster  et 
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mettre  hors  de  tous  troubles , empeschemens  et  eii- 
combrèment  quelconques  de  leurs  faits,  promesses  et 
obligations;  et  ont  icelle  dame  de  Montsoreau  et  ledict 
Jean  de  Jambes,  son  fils,  authorisd  comme  dessus, 
expressément  renoncé  à toutes  les  donations  qui  leur 
en  peuvent  et  pouvoient  avoir  esté  faites  en  quelque 
maniéré , ne  sous  quelque  forme  de  parole  que  ce  soit 
ou  puisse  estre;  c’est  à sçavoir  à telle  donation  que 
ledict  monsieur  de  Montsoreau  en  pouvoit  avoir  faite 
à madicte  dame  sa  femme,  et  à tous  autres  droits  de 
succession , de  douaire  et  autres  quelconques  qu’elle  y 
peut  reclamer  et  demander , et  ledict  Jean  de  Jambes 
à telle  donation  que  lesdicts  sieur  et  dame  de  Mont- 
soreau ses  pere  et  mere  lui  en  peuvent  et  pourroient 
avoir  faite , soit  par  foi*me  d’avancement  d’hoirie  et 
succession , ou  autrement , en  quelque  maniéré  que  ce 
soit;  et  veulent  et  consentent  que  lesdictes donations, 
telles  qu’elles  peuvent  ou  pourroient  avoir  esté  faites, 
sous  quelque  cause  , couleur  ou  occasion  que  ce  soit 
ou  puisse  estre,  soient  nullcs  et  de  nul  effet  et  valeur. 
Et  en  outre  iceux  seigneur  et  dame  de  Montsoreau  et 
leurdict  fils  ont  présentement  receu,  baillé  et  délivré 
ausdicts  monsieur  le  prince  et  damoiselle  Heleine , sa 
femme  future,  les  lettres  de  retrait  de  deux  mille  deux 
cens  livres  tournois  de  rente , autresfois  vendues  par 
ledict  messire  Antoine  d’Argenton  audict  sieur  de 
Gaucourt , et  par  eux  retraites  de  lui , et  aussi  la  lettre 
comme  ledict  sieur  de  Gaucourt  en  eut  et  receut  l’ar- 
gent comptant , et  pareillement  les  lettres  de  transac- 
tion faites  et  passées  par  ladictc  feue  dame  madame 
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Baunissant  d’ ArgeiUon , et  ont  promis  et  promettent 
rendre  , bailler  et  délivrer  à mondict  sieur  le 'prince 
et  à ladicte  damoiselle,  sa  femme  future,  de  toutes  les 
autres  lettres , Chartres , papiei-s , terriers  et  autres 
enseignements  quelconques  qu'ils  ont,  peuvent  et 
pourraient  avoir  et  recouvrer  touchant  lesdicles  terres 
et  seigneuries  dessus  nommées,  et  par  eux  vendues  et 
transportées,  comme  dit  est,  dedans  un  an  prochain 
venant,  et  dont  ils  sont  tenus  faire  bon  et  loyal  ser- 
ment si  requis  en  sont.  Et  pour  ce  que  lesdicles  terres 
et  seigneuries  dessus  nommées  ainsi  vendues,  délais- 
sées et  transportées  en  faveur  dudict  mariage  pour  le 
prix  de  trente  mille  escus , sont  de  plus  grande  valeur 
et  estimation  de  vingt  mille  escus  d’or  que  n’est  ladicte 
somme  de  trente  mille  escus  d’or,  mesdicts  sieur  et 
dame  de  Montsoreau  et  ledict  Jean  de  Jambes , leur 
llls,  ont  donné  et  donnent  audict  monsieur  le  prince 
et  à ladicte  damoiselle  Heleine,  sa  femme  future,  la 
somme  de  vingt  mille  escus  d’or  pour  don  de  nopces, 
laquelle  somme  est  et  sera  le  meuble  desdicts  futurs 
espoux.  Et  outre  iceluy,  monsieur  messire  Philippes 
de  Comines,  chevalier,  prince  de  Talmont,  dessus 
nommé , a voulu , consenti , accordé , et  s’est  ex- 
pressément obligé,  et  par  cesdictes  présentes  veut, 
consent , accorde,  et  s’oblige  en  faveur  et  moyen- 
nant ledict  traité  de  mariage,  que  lesdicts  cliasteaux, 
villes,  baronnies  et  chastellenies,  terres  et  seigneu- 
ries d’Argenlon , la  Molle  de  Compos,  Villentras, 
Lairegodeau  , le  Buignon  en  Gastine , Vausselles , 
Gourges,  Precigiié,  Sauvignes,  Agenais,  la  Vache- 
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rasse,  et  toutes  les  autres  terres  et  seigneuries , liypo- 
tecjues,  rentes  et  revenus  dessusdicts,  ainsi  à lui  et  à la- 
dicte  dainoiselle  Heleine  de  Jambes,  sa  femme  future, 
vendues,  cedees,  quittées,  transportées,  et  délaissées 
comme  dict  est , soient  le  pur  et  propre  acquêt  dudict 
messire  Philippe  et  de  ladicte  damoiselle  Heleine  de 
Jambes,  sa  femme  iuture,  fait  de  leurs  deniers  communs, 
et  telles  soient  dites , nommées , censees  et  réputées,  et 
que  ils  et  chacun  d’eux  en  jouissent  à ce  droit  et  titre, 
tout  ainsi  que  si  lesdicts  acquests  avoient  esté  par  eux 
deux  faits  en  commun  , et  de  leurs  propres  et  com- 
muns deniers  apres  la  consommation  dudict  mariage , 
et  l’an  et  jour  d’icelui  fini  et  passé.  Et  en  outre  tout 
ce  que  dict  est,  a esté  et  est  expressément  traité,  pro- 
mis et  accordé  entre  lesdicts  contractans  d’une  part 
et  d’autre , en  faveur  dudict  mariage , que  s’il  advenoit 
que  ladicte  damoiselle  Heleine  de  Jambes  allast  de  vie 
à trespas,  survivant  ledict  messire  Philippe  de  Co- 
mines , son  mari  futur , en  ce  cas  icelui  de  Comines 
jouira  sa  vie  durant  de  toute  l’acquisition  dessusdicte , 
et  après  son  deceds,  s’il  y a des  enfans  issus  de  lui  nés 
et  procréés  en  loyal  mariage,  ils  jouiront  par  droit 
successif,  et  à cause  de  lui  et  de  son  chef,  de  la  moitié 
dudict  acquest,  ainsi  que  raison  et  la  couslume  du  pays 
le  doivent,  et  l’autre  moitié  retournera  aux  enfants  de 
ladicte  d.-imoiselle  Heleine  de  Jambes,  à cause  d’elle 
et  de  son  chef,  si  aucuns  en  sont  dudict  mariage;  et 
s’il  n’y  a aucuns  enfans  d’elle,  et  que  ses  enfans  n’eus- 
sent aucuns  enfans  pi-ocrecs  en  loyal  mariage , ladicte 
moitié  procédant  du  chef  et  costé  de  ladicte  damoi- 
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selle  Heleine,  retournera  à mesdicls  sieur  et  dame  de 
Montsoreau,  etaudict  Jean  de  Jambes,  leur  bis,  et  à 
leurs  hoirs,  successeurs  et  ayans  cause.  Et  si  ledict 
messire  Philippe  de  Comines  alloit  de  vie  à trespas, 
sans  hoirs  issans  de  lui  en  loyal  mariage,  soit  de  la- 
dicte  damoiselle  Heleine  de  Jambes,  ou  d’autres  qu’il 
pourroit  apres  espouser,  s’il  la  survit , en  ce  cas  ledict 
messire  Philippe  de  Comines  vent,  consent , accorde  et 
octroyé  des  à présent  pour  lors , et  à ce  s’oblige  pai* 
mots  exprès  et  faitespecial  (autrement  ledict  mariage, 
ne  le  présent  contrat  n’eussent  esté  faits  ne  celebrrs) , 
que  toutes  lesdictes  terres  et  seigneuries  dessus  nom- 
mées, ainsi  vendues  et  transportées  par  ledict  présent 
contrat,  par  mesdicts  sieurs  et  dames  de  Montsoreau, 
et  ledit  Jean  de  Jambes,  leur  bis,  retournent  pure- 
ment, entièrement  et  absolument  à ladicte  damoi- 
selle Heleine  de  Jambes,  et  à ses  enfans,  si  aucuns  en 
y a,  et  sinon,  à mesdicts  sieur  et  dame  de  Montso- 
reau, et  à leurdict  bis,  leurs  heritiers,  successeurs  et 
ayans  cause,  sans  ce  que  jamais  les  heritiers  dudict 
sieur  de  Comines,  quels  qu’ils  soient,  autres  que  ceux 
qui  seront  descendus  de  lui , et  des  descendans  de  lui 
en  loyal  mariage,  comme  dit  est,  y puissent  aucune 
chose  demander  ; et  des  à présent,  pour  lors,  ledict 
sieur  de  Comines  de  sa  pure  et  liberale  voulenté,  et 
par  pure , simple,  entière  et  irrevocable  donation  faite 
entre  vifs , en  faveur  et  moyennant  ledict  mariage,  en 
a fait  don,  cession  et  transport  à ladicte  damoiselle 
Heleine  de  Jambes , si  elle  est  lors  vivante , et  sinon  à 
mesdicts  sieur  et  dame  de  Montsoreau , et  à leur  bis , 
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et  au  survivant  d’eux , et  à leursdicts  successeurs  et 
ayans  cause.  Et  en  outre  mondict  sieur  le  prince  consi- 
dérant que  douaire  est  chose  favorable,  et  pour  obvier 
aux  débats,  procez,et  inconveniens,  qui  après  son  decez 
pourraient  advenir , voulant  pourvoir  iadicte  damoi- 
selle  Heleinede  Jambes  honnestementde  son  douaire, 
selon  son  estât,  a voulu,  consenty  et  accordé,  en  fai- 
sant et  traitant  ledict  mariage,  et  encore  dès  à présent 
pour  lors,  veut,  ransent  et  accorde  en  faveur  d’icelui, 
que  si  Iadicte  damoiselle  Heleine  de  Jambes  survit  le- 
dict monsieur  le  prince  son  mary,  elle  ait,  prenne  et 
se  puisse  emparer , et  ensaisiner  de  la  tierce  partie 
entièrement  de  toutes  les  terres,  seigneuries,  rentes 
et  revenus,  outre  les  dessus  nommés,  qui  lui  compe- 
teront  et  appartiendront  au  jour  de  la  consommation 
dudict  mariage,  et  qui,  par  succession  de  ses  prédé- 
cesseurs, lui  pourront  d’ici  en  avant  advenir,  escheoir, 
competeretappartenir,à  estre  icelle  tierce  partie  prise, 
bnillee  et  résignée  à iadicte  damoiselle  Heleine  de 
Jambes,  le  cas  offrant,  pour  sondict  douaire,  sur  la 
seconde  place  que  a et  pourra  lors  avoir  ledict  mon- 
sieur le  prince , quelque  part  qu’elle  soit  situes  et 
assise,  après  ce  que  ses  heritiers,  successeurs  et  ayans 
cause  auront  choisi  la  premiers , laquelle  iis  seront 
tenus  de  choisir  dedans  deux  mois  après  ledict  cas  ad- 
venu , et  en  cas  de  defaut  d’avoir  choisi  Iadicte  place 
dedans  ledict  temps,  Iadicte  damoiselle  Heleine  de 
Jambes  vefve,  sans  faire,  ne  faire  faire  aucune  som- 
mation, ou  autre  solennité,  ou  ministère  de  justice, 
soy  emparer  et  ensaisiner  de  son  plein  chef  de  laquelle 
III.  4 
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de»  places,  qui  appartieiuli-oiit  à mondicl  sieur  le 
prince  au  jour  de  son  decez,  qu’elle  voudra  choisir  et 
essire;  et  aura  pour  sondict  douaire  entiei-ement  la 
tierce  partie  de  toutes  les  rentes,  revenus,  droits, 
prolits  et  emolumens,  quels  qu’ils  soient  ou  puissent 
estre,  qui  appartiendront  pour  lors  à mondict  sieur 
le  prince,  comme  dit  est,  à prendre  sur  tout  le  re- 
venu de  ladicte  place  qu’elle  aura  audict  cas  choisi , 
sans  aucune  chose  en  excepter,  et  de  prochain  et  en  pro- 
chain, sans  aucune  interruption.  Outre,  faut  reserver 
des  appartenances  de  la  première  place,  si  choisi  avoit 
esté  par  les  heritiers  dudict  monsieur  le  prince,  ainsi 
que  dict  est,  jusques  à plein  et  entier  parfoumisse- 
ment  de  ladicte  tierce  partie  de  toutes  lesdictes  terres, 
seigneuries,  rentes,  revenus,  profits  et  emolumens 
d’icelui  messire  Philippe  de  Comines , que  ladicte  da- 
moiselle  Heleine  aura  et  prendra,  le  cas  offrant,  après 
ledict  mariage  accompli,  pour  sondict  droit  de  douaire, 
ainsi  et  par  la  forme  et  maniéré  que  dict  est,  avec  la 
jouissance  pleiniere  et  entière  de  tous  les  acquêts  qu’ils 
feront  et  pourront  faire  durant  et  constant  ledict 
mariage,  sa  vie  durant,  de  tous  lesquels  acquêts  elle 
aura  et  prendra  la  moitié  par  héritage,  pour  en  jouir 
par  elle , ses  hoirs , successeurs  et  ayans  cause , comme 
de  leur  part  et  propre  héritage , nonobstant  quelcon- 
ques coustumes  de  pays  où  lesdicts  auraient  esté  faits, 
et  l’assiette  dudict  douaire  à ce  contraire,  ausqueiles, 
quant  à ce,  ledict  monsieur  le  prince,  tant  pour  lui 
que  pr>iir  ses  heritiers  et  ayans  cause,  a renoncé  et  re- 
nonce par  exprez , et  quant  aux  choses  dessusdictes. 
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leurs  circonstances  tenir , garder , entériner  ferme- 
ment, sans  jamais  faire  ne  venir  encontre  en  aucune 
maniéré , et  aux  dommages  amander , et  rendans  leurs 
parties  à l’autre  , à leurs  hoirs  et  leurs  ayans  cause,  si 
aucuns  y en  avoient  ou  soustenoient,  par  defaut  de 
tenir  et  accomplir  ce  qui  eu  est,  ou  autrement  lesdictes 
parties  estabiissans,  et  chacunes  d’elles,  en  tant  que  lui 
touche,  ont  obligé  et  obligent  elles,  leurs  hoirs  avec 
tous  et  chacuns  leurs  biens  meubles  et  immeubles,  où 
qu’ils  soient,  presens  et  à venir,  et  renoncé  et  renon- 
cent par  devant  nous,  quant  à cet  eOet  especialement, 
à toute  exception,  déception  de  dol,  de  mal,  de  fraude, 
de  barat,de  lésion,  machination,  circonvention , à 
tout  droit  escrit , canon  et  civil , à tout  droit  de  pe- 
cune  non  eue,  non  norobree  et  receue,  et  au  droit, 
disant  generale  renonciation  non  valoir  si  l’especiale 
n’est  precedente , et  généralement  à toutes  et  chacunes 
les  autres  choses  qui,  tant  de  fait,  droit  que  de 
couslume,  servir  et  valoir  leur  pourroient  advenir, 
que  la  teneur,  ell'ect  ou  substance  de  ces  présentes 
lettres,  en  tout  ou  en  partie,  et  mesmement  ladicte 
dame  au  droit  de  Vellejan , à l’epistre  d’Âdrien , et  à 
l’autentique  Si  qua  nmlier,  et  à tous  autres  faits  intro- 
duits en  faveur  des  femmes.  Ce  fut  fait  et  jugé  à tenir 
par  le  jugement  de  ladicte  cour,  lesdictes  parties  esta- 
blissantes  présentes  et  consentantes,  eLpromirent  cha- 
cune , par  la  foy  et  serment  de  son  corps  sur  ce  baillé 
en  nostre  main,  non  jamais  faire,  ne  venir  encontre, 
et  scellé,  .n  leur  requeste,  des  sceaux  établis  aux 
contrats  de  ladicte  cour.  Donné  et  fait , presens  à ce 
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nobles  et  puissans  seigneurs  monseigneur  messire 
Pierre  üoriole,  chevalier,  seigneur  de  Loire  Aiil- 
nix,  chancelier  de  France,  monsieur  messire  Tanc- 
guy  du  Chasteau,  vicomte  de  la  Belliere,  monsieur 
maistre  Jean  le  Boulanger,  conseiller  du  Roy  nostre 
sire,  et  premier  president  en  sa  cour  de  parlement, 
maistre  Jean  Hébert,  seigneur  de  Houssenvilier , ge- 
neral de  France,  Jean  Bourré,  seigneur  du  Plessis 
Bourre,  noble  homme  Jacques  Odart,  escuyer,  sei- 
gneur de  Jursuy,  maistre  Guillaume  de  Cerisay,  con- 
seiller du  Roy  nostre  sire,  trésorier  de  France,  et 
greffier  du  parlement , maistre  Gilles  Flamand , no- 
taire et  secrétaire  du  Roy  nostre  sire , le  vingt  sep- 
tiesmejour  de  janvier,  l’an  de  grâce  1472.  Ledict  jour, 
après  les  choses  susdictes  ainsi  accordées,  ledict  mon- 
sieur Jean  de  Jambes,  chevalier,  et  dame  Jeanne  Cha- 
bot son  espouse,  sieur  et  dame  de  Montsoreau,  et 
aussi  ledict  Jean  de  Jambes,  escuyer,  leur  fils,  dessus 
nommés,  ont  connu  et  confessé  avoir  en  nos  présences 
eu,  receu  en  or  comptant  la  somme  de  10,000  escus 
restant  de  ladicte  somme  de  30,000  escus  en  laquelle 
somme  ledict  noble  et  puissant  seigneur  monseigneur 
messire  Pierre  Doriole , chevalier,  seigneur  de  Loiré 
en  Aulnlx,  chancelier  de  France,  maistre  Jean  Hé- 
bert, seigneur  de  Houssenvilier,  general  de  France, 
Jean  Bourré,  Gilles  Flamand  et  Guillaume  de  Cerisay, 
notaires  et  secrétaires  dudict  seigneur,  dessus  nommés, 
et  chacun  d’eux  s’estoient  en  leurs  propres  et  privés 
noms  constitués  principaux  payeurs  à la  retjueste  de 
mondict  sieur  le  prince  de  Talmont , et  de  madicte 
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damoiselle  Heleiiie  de  Jambes,  en  ensuivant  le  traite 
susdict;  et  de  laquelle  somme  lesdicls  sieur  et  dame  de 
Montsoi’eau,  etledict  escuyer,  leur  fils,  en  ont  quitté 
et  quittent  mesdicts  sieurs  le  chancelier,  Hebert, 
Bourré,  Flamand  et  de  Cerisay,  leurs  hoirs  et  ayans 
cause  d’eux,  nonobstant  certaine  obligation  passée  au- 
jourd’hui par  les  dessusdicts,  ausdicts  sieur  et  dame  de 
Montsoreau,  et  ledict  escuyer  leur  fils,  de  ladiclc 
somme  de  dix  mille  escus  restans  desdicts  trente  mille; 
laquelle  par  ces  présentes  est  et  demeure  nulle  et  de  nul 
ellet  et  vertu,  et  y ont  lesdicts  sieur  et  dame  renoncé 
et  renoncent  par  ces  présentes  ; et  ont  voulu  et  expres- 
sément consenti  ces  choses  estre  mises,  inscrites  et 
insérées  en  la  fin  du  traité  de  mariage  susdict,  et  que 
à chacun  desdicts  debteurs  soit  baillee  quittance  va- 
lable de  ladicte  somme  de  dix  mille  escus,  laquelle 
quittance  poui'  chacun  ils  ont  passée  en  nos  mains, 
toutes  lesquelles  quittances  ne  vaudront  qu’un  paye- 
ment d’icelle  somme  de  dix  mille  escus,  et  que  à maistre 
Jean  Bourré,  dessus  nommé , soient  rendues  lesdictes 
lettres  obligatoires  cancellees,  et  qu’au  dos  d’icelles 
soit  mis  la  quittance  et  payement  fait  du  contenu  en 
icelles,  dont  les  en  avons  jugés.  Fait  les  jours  et  an 
cy-dessus.  Sic  signatum  sub plica  : Brissart,  G.  Ogier 
et  Miwot’. 

' Lshclit,  IV,  partie  ii,  i4i- 
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X. 

(7  octobre  1474.) 

Lettres  patentes  de  Ix>iiis  XI,  portant  doa  au  sire  d’Argenlou  de 
la  terre  et  baute-justice  do  Chalcau  (Chaülol)-lès*Paris. 

Loys,  par  ia  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  : à tous 
ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Comme  la 
terre  et  seigneurie  de  Ghaleau  les  Paris,  avec  ses  appar- 
tenances qui  sont  une  tour  quarree  et  les  prisons  des- 
sous, l’hostel  de  la  seigneurie,  qui  est  de  présent  en 
masures,  et  environ  sept  arpens  de  jardin  et  cerjsoies, 
qui  va  Jusqu’aux  fossës  des  ^oats  de  Paris , trois  ar- 
pents de  vigne  en  une  piece,  seize  ou  vingt  arpens  de 
terre,  trente  livres  parisis  de  gros  cens,  huit  livres  de 
menu  cens , rouage  de  vins  qui  se  baillent  à ferme,  et 
six  ou  sept  arriérés  fiefs,  qui  sont  tenus  de  ladite  tonr 
quarree,  justice  moyenne  et  basse,  maire  et  sergent, 
le  tout  tenu  et  mouvant  du  seigneur  de  Merly  leChas- 
tel,  ait  ja  pieca  competè  et  appartenu  à feu  Jacques 
Michel,  esciiyer,  lequel  soit  long  tems  a allé  de  vie  k 
trespas,  auquel  ÂmaultBachelé,  son  neveu,  lui  est  suc- 
cédé, lequel  par  aucuns  tems  eut  jouy  de  ladicte  terre 
et  .seigneurie;  et  après,  en  l'an  mil  quatre  cent  trente 
huit,  ait  icelle  terre  et  seigneurie  transporté  à M*  Henri 
Roussel,  qui  aussi  soit  allé  de  vie  à trespas,  délaissées 
deux  de  ses  filles  : c’est  à scavoir,  Simonne  Roussel, 
damoiselle  qui  fut  mariee  à M’  Aymart  Durand,  con- 
seiller en  nostre  cour  de  parlement,  et  la  femme  de 
M'  Jean  de  Colers,  aussi  à présent  nostre  conseiller  en 
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ladicte  cour,  lesquels,  dès  l’an  mil  quatre  cent  cin- 
quante, renoncèrent  à ladicle  terre,  ainsi  que  par  la 
renonciation  enregistrée  en  nostredicte  cour  de  parle- 
ment peut  plus  à plain  apparoir , pour  laquelle  cause 
icelle  terre,  comme  vacant  et  par  faute  d’homme,  ait 
été  mise  en  la  main  du  seigneur  de  Merly , seigneur 
féodal  de  ladicte  terre , qui  depuis  en  ait  joiiy  ; et  ce 
voyant  nostre  procureur  en  nostre  Chasleletde  Paris, 
et  que  de  toute  ancienneté  avions  accoutumé  de  pren- 
dre et  avoir  les  aubeines  et  biens  vaquans  audicl  lieu 
de  Chaleau,  etque  les  pi’isonniers de  Chaleausouloienl 
estre  amenés ès  prisons  de  nostredict  Chastelet,  quant  il 
y Bvoit  cas  appartenant  à haute  justice , ou  quant  le 
maire  dudict  Chaleau  avoit  gardé  lesdicts  prisonniers 
vingt  quatre  heures;  et  aussi  que  l’appellation  du 
maire  de  Chaleau  devoit  ressortir  audict  Chastelet,  et 
qu’on  vouloit  contraindre  les  sujets  à relever  leurs 
appellations  audict  lieu  de  Merly,  icelui  nostre  procu- 
reur a mis  en  procezie  maire  de  Chaleau,  et  le  seigneur 
dudict  Merly,  auquel  tant  a esté  procédé  que,  par  sen- 
tence donnée  depuis  deux  ans  en  ca  par  nostre  prevost 
de  Paris,  la  haute  justice  dudict  Chaleau  nous  a esté  ad- 
jugée en  toute  ladicte  terre  de  Chaleau , avec  le  droit 
des  aubeines , et  le  ressort  par  appellation  ; et  pour  ce 
que  par  la  coutume  gardee  en  nostredicte  prevosté  de 
Paris,  lesdictes  aubeines  et  biens  et  héritages  vacans 
app»rtiennent  au  haut  justicier , et  que  ladicte  terre 
de  Chaleau  soit  vacante,  et  comme  vacante  nous  appar- 
tienne et  doive  appartenir  par  droit  d’aubeine,  comme 
haut  justicier , en  faisant  les  devoirs  aiulict  scigneiir 
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de  Merly,  ou  lui  baillant  homme  pour  lui  eu  faire  les 
foy  et  hommage , et  payer  les  reliefs  qui  y échoient , 
pourquoy  nous  loise , compete  et  appartienne  en  dis- 
poser, scavoir  faisons  que  nous,  consideraris  les  bons, 
grans,  louables,  agréables,  continuels  et  recomman- 
dables services  que  nous  a fait  par  cy  devant  en  maintes 
maniérés,  fait  et  continue  chacun  jour,  de  bien  en 
mieux  autour  de  nostre  personne , nostre  amé  et  féal 
conseiller  et  chambellan  le  sire  d’Argenton  et  de  Re- 
vescure,  et  que  espérons  que  plus  fasse  au  tems  à venir, 
à icelui,  pour  ces  causes  et  considérations,  et  autres 
à ce  nous  mouvans , et  mesmement  pour  lui  aider  et 
entretenir  son  estât  plus  honorablement  en  nostre  ser- 
vice, avons  donné,  cédé,  quitté,  transporté  et  délaissé, 
donnons,  cédons,  quittons,  transportons  et  délaissons 
pour  lui,  ses  hoirs  et  ayans  causes,  icelle  terre  deCha- 
leau , ensemble  la  haute  justice,  moyenne  et  basse  à 
nous  appartenant  par  droit  d’aubeinage  et  par  les 
moyens  dessus  déclarés,  et  mesmement  de  ladicte  adju- 
dication ainsi  faite  par  nostre  prevostde  Paris,  comme 
biens  vacans,  dont  n’a  esté  appelé  ni  réclamé,  comme 
dit  est,  ou  autrement  en  quelque  maniéré  que  lesdictes 
terre  et  seigneurie  et  justice,  etsesdictes  appartenances 
nous  puissent  on  doivent  competer  et  apparteniu,  pour 
en  jouir  par  lui,  sesdits  hoirs  et  successeurs,  et  qui  de 
lui  auront  cause,  à tousjoursmais  et  en  faire  et  disposer 
eomme  de  leur  propre  chose,  à quelque  valeur  ou  esti- 
mation que  lesdictes  choses  puissent  monter  et  valoir, 
sans  rien  y retenir  ou  reserver  pour  nous  ou  nos  suc- 
cesseurs, fors  seulement  le  ressort  et  souveraineté,  en 
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faisant  et  payant  toutesvoyes  les  droits  et  devoirs  pour 
cedeusetaccoustumësd’anciennet^anx  lieux  et  person- 
nes , où  et  ainsi  qu’il  est  accoustumé  faire  d’ancienneté. 
Si  donnons  en  mandement,  par  cesdicles  présentes,  à 
nos  amez  et  féaux  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers  à 
Paris,  à nostredict  prevost  de  Paris,  et  à tous  nos  autres 
justiciers  et  officiers,  ou  à leurs  lieutenans  ou  commis 
presens  et  à venir,  à chacun  d’eux,  si  comme  à lui  ap- 
partiendra , et  qui  requis  en  sera , que  si  leur  appert 
ladicte  terre  et  seigneurie  nous  appartenir  par  droit 
d aubeinage  à la  cause  et  par  les  moyens  dessusdicls , 
ils,  audict  cas,  en  baillent  et  délivrent,  ou  fassent 
bailler  et  délivrera  nostredict  conseiller  et  chambel- 
lan, la  possession,  saisine  et  jouissance  d’icelle,  en- 
semble de  la  justice  dessus  déclarée  et  autres  apparte- 
nances de  ladicte  terre,  le  fassent  et  souffrent  jouir  et 
user  pleinement  et  paisiblement,  ensemble  des  fruits  et 
revenus  qui  y appartiennent  pour  la  maniéré  devant 
dicte,  et  par  rapportant  cesdictes  présentes  signées  de 
nostre  main,  ou  vidimits  d’icelles,  fait  sousscel  royal, 
pour  une  fois , et  reconnue  sur  ce  suffisante  d’icelui 
nostre  conseiller  et  chambellan  seulement,  nous  vou- 
lons nostre  receveur  de  Paris,  et  tous  autres  à (|ui  ce 
pourra  toucher,  en  estre  et  demeurer  quittes  et  déchar- 
gés par  nos  amez  et  féaux  gens  de  nos  comptes , aus- 
quels  nous  mandons  ainsi  le  faire,  sans  aucune  difficulté, 
nonobstant  que  ne  puissions  ou  devions  aucune  chose 
aliéner  de  nostre  domaine,  et  que  la  valleur  de  ladicte 
terre  et  seigneurie  , et  ses  appartenances  ne  soient  cy 
déclarées,  et  quelconques  ordonnances,  mandemens  , 
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restrictions  ou  deffenses  à ce  contraii’es.  En  témoin  de 
ce  nous  avons  fait  mettre  nostre  soel  à ces  présentes, 
données  au  pont  de  Samoys  le  septiesme  jour  d’octo- 
bre, l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  quatorze, 
et  de  nostie  régné  le  quatorze.  Ainsi  signé,  Loys,  et 
sur  le  repli,  Par  le  conseil,  le  Goux. 


Nous,  les  gens  des  comptes  du  Roy  nostre  sire,  à Pa- 
ris, veues  les  lettres' patentes  du  Roy  nostredit  seigneur, 
signées  de  sa  main,  ausquelles  ces  présentes  sont  atta- 
chées sous  l'un  de  nos  signets,  par  lesquelles  il  donne  et 
transporte  au  sired’Ârgenton  etdeRevescure,  son  con- 
seiller et  chambellan,  pour  lui,  ses  hoirs  et  ayans  cause, 
la  terre,  seigneurie,  justice  haute,  moy'enne  et  basse, 
et  autres  appartenances  de  Chaleau  près  Paris,  comme 
à lui  advenues  et  eschues  par  aubeine,  ou  autrement,  en 
quelque  maniéré  qu’elle  lui  appartienne,  comme  plus 
à plein  le  contiennent  lesdictes  lettres  : consentons 
l’enthcrinemenl  d’icelles,  sauf  tout  autre  droit,  et 
p>ourvii  que  de  ladicte  haute  justice  le  ressort  soit 
devant  le  prevost  de  Paris,  et  la  tiendront  lesdicts  sire 
d’Argenton , sesdicts  hoirs  et  ayans  cause,  en  foy  et 
hommage  du  Roynostredict  seigneur,  à cause  du  Chas- 
telet  de  Paris.  Donne  à Paris  le  vingt  cinquiesme  jour 
de  septembre,  l’an  mil  quatre  cens  quatre  vingt.  Ainsi 
signé,  DE  Radouiller.  Collation  faite.  Signé  Diguet'. 

' Lb!<clkt,  IV,  partie  ii,  ri5. 
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XI. 

( 16  octobre  1474.) 

Acte  d’enregistrement,  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  , des 
lettres  de  Louis  XI  portant  exemption  en  faveur  des  habitans 
d’Olonne  et  de  la  Chaume , villages  appartenant  à Philippe 
de  Communes,  de  la  traite  de  lenrs  blés  et  vins  pendant  vingt 
ans. 

Nous,  les  gens  des  comptes  du  Roy,  nostre  sire,  à Pa- 
ris, veues  les  lettres  patentes  dudict  seigneur,  ausquelles 
ces  présentes  sont  attachées  sous  l’un  de  nos  signets , 
obtenues  et  à nous  présentées  de  la  partie  des  manans 
et  habitans  des  parroisses  d’Aulonne  et  de  la  Chaume, 
au  bas  pays  de  Poitou , par  lesquelles  et  pour  les  causes 
dedans  contenues  il  veut  et  ordonne  que  ils  et  leurs 
successeurs  es  dictes  parroisses  soient  à tousjours  francs, 
quittes  et  exempts  de  la  traitte  de  leurs  bleds  et  vins 
qui  se  vendent  et  vendront  par  la  mer  au  port  et  havre 
dudict  lieu  d’Aulonne,  comme  plus  à plein  le  contien- 
nent lesdictes  lettres,  et  considéré  ce  que  le  Roy  nos- 
tredict  seigneur  nous  a sur  ce  escrit  et  fait  dire  bien 
expressément  de  par  luy,  consentons  que,  jusques  à 
vingt  ans  prochains  advenu,  lesdicts  manans  et  habi- 
tans demourans  et  qui  ce  pendant  demoureront  es 
dictes  parroisses  d’Aulonne  et  de  la  Chaume  soient 
francs,  quittes  et  exempts  de  ladicte  traitte  pour  leurs 
bleds  et  vins,  du  creu  d’icelles  parroisses  seulement,  qui 
seront  tirés  par  la  mer  audict  port  et  havre  d’Aulonne. 


60  . NOTICE  SUR  COMMYNES.  [I<76] 

Donné  à Paris  le  xvi*  jour  d’octobre  l’an  1474.  Ainsy 
signé  : Bxdonvillers. 

Lilterœ  Regis , qiue  sunl  in  simplici  cauda,  dantur 
h Meaux,  die  11  juUi,  anno  Domini  1474,  et  signan- 
lur  : Per  Regem , G.  Aurillot  ' . 


XII. 

(24  novembre  1476.  ) 

Provisions  de  Toffice  de  sénéehal  du  pays  et  comté  de  Poitou  , 
pour  Philippe  de  Commynes. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à tous 
ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Scavoir 
faisons  que  nous,  considerans  les  très  grans,  loua- 
bles , continuels  et  recommandables  services  que  nous 
a par  cy  devant  faits  noslre  amé  et  (eal  conseiller  et 
chambellan,  Philippes  de  Commines,  chevalier,  sei- 
gneur d’Argenton,  qu’il  nous  fait  et  continue  chacun 
jour,  et  espérons  que  plus  face  au  temps  advenir,  à 
iceluy,  pour  ces  causes  et  aussy  pour  la  grant,  singu- 
lière et  entière  confiance  que  nous  avons  de  sa  personne 
et  de  ses  sens,  souffisance,  loyaulté,  prudhomie  et  bonne 
diligence , et  pour  certaines  autres  grandes  considé- 
rations à ce  nous  mouvans , avons  donné  et  octroyé , 


' «oy.,  Ms.,  papiers  de  Kootcltc.  — Lcnglet(IV,  partie  ii,  i36) 
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donnons  et  octroyons  par  ces  présentés  l’office  de  se- 
neschal  de  nos  pays  et  conté  de  Poictou , <pie  a par  cy 
devant  tenu  et  exercé  nostreamé  et  féal  conseiller  et 
chambellan  le  sire  de  Chaumont,  vacquant  à présent 
par  la  pure  et  simple  résignation  qu’il  en  a aujourd’huy 
en  sa  personne  faitte  en  nos  mains , pour  iceluy  office 
de  seneschal  de  Poictou  avoir,  tenir  et  doresiiavant 
exercer  par  nostredict  conseiller  et  chambellan  le  sire 
d’Argenton,  aux  honneurs,  prérogatives,  prééminen- 
ces, gages',  libertés,  franchises,  droicts,  profits  et 
esmolumens  accoustumés  et  qui  y appartiennent,  tant 
qu’il  nous  plaira.  Si  donnons  eu  mandement  à nos  amer, 
et  feaulx  conseillers  les  gens  tenant  nostre  parlement 
à Paris  que,  prins  et  receu  de  nostredict  conseiller  et 
chambellan  le  sire  d’Argenton  le  serment  en  tel  cas 
accoustumé,  iceluy  mettent  et  instituent,  oufacent  met- 
tre et  instituer  en  possession  et  saisine  dudict  office  et 
d’iceluy,ensembledes  honneurs,  prééminences,  préro- 
gatives, gages,  libertés,  franchises,  droicts,  profits  et 
emolumens  dessusdicts,  lefacent,  souffrent  et  laissent 
joiret  user  plainement  et  paisiblement,  et  à luy  obéir 
et  entendre  de  tous  ceux  et  aiusy  qu’il  appartiendra  es 
choses  touchans  et  regardans  ledict  office.  Mandon.s 
en  outre  à nos  amez  et  féaux  les  thresoriers  de  France 
que  par  nostre  receveur  ordinaire  en  ladicte  senes- 
chaussee  ou  autre  que  les  gages  audict  office  apparte- 
nans  et  accoutumés  de  payer,  ils  lui  facent  iceux  gages 
payer , bailler  et  délivrer  d’ores  en  avant  par  chacun 

* Les  titaient  de  Dooliv.  tournois.  Voy.  ci-deMous  n*  xi. 
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an , aux  termes  et  en  la  maniéré  accoustumee  : et  par 
rapportant  ces  présentés  ou  vidimus  d’icelles,  fait  sous 
scel  royal,  pour  une  fois,  ayec  quittances  sur  ce  suffisan- 
tes de  nostredict  conseiller  et^chambellan  tant  seule- 
ment, nous  voulons  icenx  gages  estre  alloués  ès  comp- 
tes et  rabbatus  de  la  recepte  dudict  receveur,  ou  de 
celuy  qui  payé  les  aura,  par  nos  amez  et  feaulx  gens  de 
nos  comptes,  auxquels  nous  mandons  ainsy  le  faire 
sans  aucune  difficulté.  En  tesmoin  de  ce,  nous  avons 
lait  mettre  nostre  scel  à cesdictes  présentes.  Donné  au 
Plessis  du  Parc  lez  Tours  le  xxiiu’  jour  de  novembre, 
l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  seize , et  de  nostre  ré- 
gné le  xvi'.  Ainsi  signé  sur  le  repli  de  la  marge  des- 
dictes lettres,  devers  la  teste  d’icelles,  par  le  Roy,  les 
seigneurs  du  Lude,  du  Bouchaige  et  autres  presens. 
DE  Chaumont. 


Dictas  dominas  Philippus  de.  Commines , in  alba 
nominatus , receptus  est  ad  officiant  de  quo  in  dicto 
albo  cavetar , et  solitum  prceslitit  jaramentum.  Actum 
in  parlamento,  qainta  decembris,  miUesimo  cccc  lxxvi. 
Ainsy  signé  : G.  Brunat. 

Similiter  præsiitit  jaramentam  et  receptus  fuit  ad 
hurellum,  in  caméra  compotoram  domini  noslri  Regis, 
Pofisiis , ad  officium  de  quo  in  dicto  albo  cavetar. 
Septima  mensis  decembris,  anno  Domini  millesimo 
cccc  LXXVI.  Ainsy  signé  : le  Blanc. 

Dominas  Philippus  de  Commines , miles,  confir- 
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matus  et  de  noi>o  relentus  in  officia  senescalli  Picta- 
viensis  per  litteras  domini  nostri  Regis , datas  Ambo- 
sice,  2*  die  octobris , annô  Domini  m“  cccc“  oclogesimo 
tertio,  virtute  quarum  receptus fuit  ad  dictum  officium 
ad  burellum , et  ibi  solitum  prœstitit  juramentum  xvj* 
die  septenibris , anno  Domini  m°  cccc°  octogesimo 
quarto  *. 


XIII. 

(2  février  l477.) 


Provisions  de  l’oflice  de  capitaine  du  rbatcau  de  Poitiers  pour 

Philippe  de  Coinmynes , chevalier , seigueur  d’Argenton. 

Lots,  parlagracedeDieu,  Roy  de  France,  à tous  ceux 
qui  ces  présentés  verront,  salut.  Scavoirfaisonsque  pour 
la  bonne,  singuliereet  entière  co^tfianeeque  nous  avons 
de  la  personne  de  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  cham- 
bellan Philippes  de  Comines,  chevalier,  seigneur  d’Ar- 
genton , nostre  seneschal  de  Poictou , et  de  ses  grans 
sens,  vaillance  et  loyauté,  prudhomie  et  bonne  dili- 
gence, à iceluy,  pour  ces  causes  et  aussi  en  faveur  des 
continuels,  louables  et  recommandables  services  que 
nous  a parcydevant,  et  dès  longtemps  a,  faict  tant  alen- 
tour de  nostre  personne  que  autrement  en  plusieurs 
maniérés,  faict  et  continue  chacun  jour,  et  que  espé- 
rons que  plus  face  ou  temps  advenir,  avons  donné  et 


Kibl.  toY.,  Mss.,  papiers  Ue  FooteUe. 


G4 


NOTICE  SUR  COMMYNES. 


[1477] 

octroyé,  donnons  et  octroyons  par  ces 'présentes  l’office 
de  capitaine  de  nostre  chastel  de  Poictiers  que  a par 
cy  devant  tenu  et  exercé  nostre  amé  et  féal  conseiller 
et  chambellan  le  sieur  de  l’isle  lequel,  pour  certaines 
considérations  à ce  nous  mouvans,  nous  en  avons  des- 
chargé et  deschargeons  par  cesdictes  présentes , pour 
iceluy  office  de  capitaine  de  nostre  chastel  de  Poicti^v 
avoir,  tenir  et  dorcsnavant  exercer  par  ledict  nostre 
conseiller  et  chambellan  le  sire  d’Argenton  aux  hon- 
neurs, preeminences,  prérogatives,  gages*,  droicts, 
proGcts  et  esmolumens  accouslumés  et  cpii  y appar- 
tiennent tant  qu’il  nous  plaira.  Si  donnons  en  mande- 
ment, par  ces  mesmes  présentes,  à nostre  amé  et  féal 
conseiller  et  chambellan  le  sire  de  Bressuyre  que, 
pris  et  receu  dudict  sire  d’Argenton  le  serment  en  tel 
cas  accoustumé,  iceluy  mette  et  institue  ou  face  mettre 
et  instituer  de  par  nous  en  possession  et  saisine  du 
dict  office  de  capitaine  de  nostre  chastel  de  Poictiers 
etd'iceluy,  ensembledes honneurs,  preeminences,  pré- 
rogatives, gages,  droicts,  profits  et  esmolumens  des- 
susdicts,  le  fasse,  souffre  et  laisse  joir  et  user  piaille- 
ment et  paisiblement  et  à luy  obéir  et  entendre  de  tous 
ceux  et  ainsy  qu’il  appartiendra  ès  choses  touchans 
et  regardans  ledict  office,  oste  et  débouté  d’iceluy 
ledict  sire  de  l’Isle , lequel  nous  en  voulons  estre  osté 
et  débouté,  ostons  et  déboutons  nonobstant  opposi- 
tion ou  appellations  quelquonques.  Mandons  en  outre 
à nos  amcz  et  feaulx  les  thresoriers  de  France  que, 

* Pierre  Coinlierel,  chevalier^  seigneur  dt*  l’islc  Jourdain. 

• gages  étaient  de  loo  liv.  touniuis.  Voy.  ci-*lessons  n*  xl. 
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par  nostre  receveur  ordinaire  audict  Poictiers  ou  autre 
qui  a accoustumé  payer  lesdicts  gages  app>arteiians 
audict  oflTice,  Us  luy  fassent  iceux  gages  payer  et  déli- 
vrer doresnavant , par  chacun  an,  aux  termes  et  en  la 
maniéré  accouStumee  ; et,  par  rapportant  ces  présentés 
ou  vidimus  d’icelles  fait  sous  scel  royal  pour  une  fois, 
avec  quittance  sur  ce  suffisante  dudict  sire  d’Argen- 
ton,  tant  seulement,  nous  voulons  iceux  gages  esire 
alloués  et  comptés  et  rabbatus  de  la  recepte  dudict 
receveur  ou  de  celuy  qui  payé  les  aura,  par  nos  amez 
et  feaulx  gens  de  nos  comptes,  ausquels  nous  mandons 
ainsy  le  faire  sans  difficulté.  En  tesmoin  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  nostre  scel  à cesdictes  présentes. 
Donné  à Saluy  lez  Peronne , le  2'  jour  de  février,  l’an 
de  grâce  mcccc  lxxvi  et  de  nostre  régné  le  xvi.  Ainsi 
signé  sur  le  reply  : Par  le  Roy.  Les  sire  de  Beaujeu,  du 
Lude,  du  Meigne  et  autres  présents.  R Tindo. 

Les  thresoriers  de  France,  veues  par  nous  les  lettres 
patentes  du  Roy  nostre  sire , ausquelles  ces  présentes 
sont  attachées  sous  l’un  de  leurs  signets,  par  lesquelles 
et  pour  les  causes  contenues  en  icelles  ledict  seigneur 
a donné  et  octroyé  à Philippe  deCommines,  chevalier, 
seigneur  d’ Argenton , nommé  esdictes  lettres , l’office 
de  capitaine  de  son  chastel  de  Poictiere,  aux  gl^es, 
droicts,  profits  et  esmolumens  accoustumés  et  qui  y 
appartiennent,  consentons,  en  tant  que  à nous  est,  l’en- 
therinement  et  accomplissement  desdictes  lettres,  en 
mandant  au  receveur  ordinaire  de  Poictou  ou  autre 
qui  a accoustumé  payer  les  gages  audict  office  appar- 


««  NOTICE  SÜH  COMMYNES.  [«<77] 

tenniis,  que  iceux  il  paye  et  delivre  doresnavant,  par 
chacun  an,  audict  Philippe  de  Commines,  au  terme  et 
en  la  maniéré  accoustumee,  tout  ainsy  que  le  Roy  nos- 
tredict  seigneur  pai’  lesdictes  lettres  le  veut  et  mande, 
à commencer  du  jour  de  son  Institution  ou  dict  office. 
Donné  sous  nosdicts  signets,  le  6‘  jour  de  février,  l’an 
M.cccc.LXxvi.  Ainsy  signé  : J.  de  Moulin. 

Au  dos  des  lettres  du  Roy  est  escrit  ce  qui  s’ensuit  : 

Nous,  Jacques  de  Beaumont,  seigneur  de  Bi-essuyre 
et  de  la  Motte  Saint  Heraye , conseiller  et  chambel- 
lan du  Roy  nostre  sire,  commissaire  d’iceluy  seigneur 
en  ceste  partie,  nommé  au  blanc  de  ces  pre.sentes,  cer- 
tifions à tous  à qui  il  appartiendra  que,  pris  et  receu 
par  nous  de  messire  Philippe  de  Commines,  chevalier, 
seigneur  d'Argenton,  aussy  conseiller  et  chambellan 
dudict  seigneur,*  et  nommé  audict  blanc  de  cesdictes 
lettres,  le  serment  en  tel  cas  accoustumé,  nous,  par 
vertu  desdicles  lettres,  avons  mis  et  institué  en  posses- 
sion de  saisine  de  l’office  de  capitaine  du  chastel  de  Poic- 
tiers,  dont  mention  est  faite  esdictes  lettres,  ainsy  que 
mandéet  commis  nousestoit  par  icelles,  mandons  et,  par 
vertu  du  pouvoir  a nous  donné  et  commis,  commandons 
et  commettons,  se  mestier  est,  au  premier  des  enques- 
teurs  pour  le  Roy  nostredict  seigneur  en  la  senes- 
chaussee  dePoictou,  sur  ce  requis,  de  le  mettre  et  insti- 
tuer plus  amplement,  toutes  fois  que  retpiis  en  sera,  en 
possession  et  saisine  dudict  office,  et  d’iceluy,  ensemble 
des  droicts  et  honneurs  audict  office  apparlenans,  le 
fassent  jolr  et  user  pleinement  et  paisiblement,  et  à luy 
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obeip  et  entendre  de  tous  ceux  et  ainsy  qu’il  appar- 
tiendra ès  choses  touchans  et  regardans  ledict  oflice. 
En  tesmoin  de  ce , nous  avons  signé  ces  présentes  de 
iioslremaiii  le  xU  jour  de  mars,  l’an  hcccclxxvi,  avant 
Pasqties.  Ainsy  signé  ; Jacques  de  Beaumont 


XIV. 


(i'rplrmbre  H77,) 

Don  (les  i liens  de  JAcques  d* Armagnac. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France , scavoir 
faisons  h tous  presens  et  à venir,  que,  coinme  puis  na- 
guieres  feu  Jacques  d’Arniagnac , en  son  vivant  duc 
de  Nemours,  conte  de  la  Marche,  viconte  de  Memac 
et  seigneurde  Vigoreux,  tant  par  deues  preuves  et  in- 
formations que  par  sa  confession  volontairement  faite 
à nostre  court  de  parlement  et  autrement,  deuement 
a estéatleinct  et  convaincu  de  plusieurs  fictions , con- 
spirations, machinations,  grans  et  énormes  crimes  de 
leze  majesté,  et  autres  délits  et  maléfices  par  luy  com- 
mis et  perpétrez  .à  l’encontre  de  nous  et  de  nostre  très 
cher  et  très  amé  filz  le  dauphin  de  Viennois,  et  augrant 
détriment,  préjudice  et  dommage,  subversion  et  des- 
truction de  toute  la  chose  publique  de  nostre  royaume, 
en  descongnoissant  plusieurs  grans  pardons  et  remis- 
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sions,  dons  et  libéralités  que  paravant  luy  avons  faicts, 
et  mesmement  depuis  la  grâce  et  abolition  que  derre- 
nierement  luy  octroyasmes,  en  venant  directement 
contre  les  clauses  et  conditions  d’icelle  derreniere  abo- 
lition et  en  encourant  les  peines  mises  et  apposées 'par 
l’appoinlement  qui  sur  ce  fut  lors  faict  et  passé,  par 
lequel  appointement,  entre  autres  choses,  fut  dict  que 
se  ledict  Jacques  d’ Armagnac  venoit  contre  les  clauses 
et  conditions  d’icelle,  il  nouscedoitettransportoitdes 
lors  tous  et  chacuns  ses  biens , terres  et  seigneuries 
pour  icelles  unir  au  demaine  de  nostre  couronne  : à 
cause  des  quels  cas  et  crimes  par  luy  commis  et  perpé- 
trés, iceluy  Jacques  d’ Armagnac,  par  l’arrestde  nostre 
court  de  parlement,  a esté  déclaré  crimineux  de  cri- 
mes de  leze  majesté  et,  comme  tel,  privé  de  tous  hon- 
neurs, dignités  et  prérogatives,  condamné  à recevoir 
mort  et  estre  décapité,  et  tous  et  chacun  ses  biens 
conEsqués  et  appartenir  à nous , et  depuis  ledict  arrest 
exécuté  en  sa  personne  : au  moyen  de  laquelle  confis- 
cation, et  de  l’arrest  sur  ce  donné,  tous  et  chacun  les 
biens  dudict  feu  Jacques  d’ Armagnac  nous  competent 
et  appartiennent.  Et  pour  accomplissement  de  justice, 
et  que  autres  y prennent  exemple,  avons  plus  voulu 
prendre  et  accepter  le  tiltre  qui  nous  est  obvenu  aux- 
dicts  biens  par  le  moyen  de  ladicte  confisquation  que 
autrement,  etafin  que,  à cause  desdicles  terres,  puissions 
avoir  éUttussaux  et  subjects,  ayons  délibéré  d’icelles 
donnef^^Mer  et  transporter  à personne  qui  nous 
puisse  servir  et  la  chose  publique,  mesmement  à ceux 
Auxquels  raisonnablement  nous  nous  sentons  tenus 
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d’aucuns  services  qu'ils  nous  ontfaicts,  nous,  coiiside- 
rans  les  grans , bons , louables , loyaux  et  recomman- 
dables services  que  nostre  amé  et  féal  conseiller  et 
chambellan  Philippes de  Commines,  sieur  d’Argenton, 
et  nostre  seneschal  de  Poictou,  nousa  par  cy  devantfaicts 
à l’entour  de  nostre  personne  chacun  jour  et  espérons 
que  entres  plus  face  ou  temps  advenir,  desirans  à ceste 
cause  singulièrement  .son  bien  et  l’augmentation  et 
l’accroissement  de  ses  revenus,  afin  qu’il  ait  mieux  de 
quoy  honnorablement  toujours  entretenir  son  estât  en 
nostre  service,  à iceluy  nostre  conseiller  et  chambel- 
lan, pour  ces  causes  et  autres  à ce  nous  mouvans,  oul- 
tre  les  dons,.octroys,  gages,  pensions  et  bienfaits  qu’il  *■ 
a de  nous,  avons,  de  nostre  certaine  sciure,  grâce 
spéciale,  pleine  puissance  e|r^autorité  royalle , pour 
nous,  nos  hoirs  et  successeï^^' donné , cédé,  quitté  et 
transporté  et  délaissé,  et,  par  la  teneur  de  ces  presen- 
t«^jlonnons,  cédons,  quittons,  transportons  et  delais- 
sol|ri^ur  luy,  ses  hoirs,  succùseurs  ou d’eux'ayans 
cause.  II"  Lxii*  x*  xi^  obole  tournois  et  une  partie  de 
rente  annuelle  et  perpétuelle  assise  sur  le  corps  de 
nostre  ville  de  Tournay,  à cause  des  bois  de  Breuze,  et 
pareillement  quarante  bonnyes  de  bois  ou  environ 
assis  au  bailliage  de  Tournesis,  et  generalement  tous  et 
chacuns  les  autres  terres  et  seigneuries  que  ledict  Jac- 
ques d’ Armagnac  tenoit  et  possedoit,  tant  en  nostre 
ville  de  Tournay  que  au  bailliage  de  Tournesis , tout 
ainsy  quelles  se  comportent  et  estèndent , tout  ainsy 
qu’il  les  tenoit  et  a tenu  et  possédé  par  cy  devant,  à 
(]iiel(|ue  valleur  et  estimation  qu'elles  montent  ou 
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puissent  monter,  pour  icelle  rente  de  ii‘  lxii*  x‘  xi' 
obole  tournois,  une  partie  de  rente  et  les  susdicts  bois 
et  autres  choses  estans  en  nostredicte  ville  de  Tournay 
et  oudict  bailliage  de  Tournesis,  avec  tous  ses  droits 
appartenans  et  dependans,  avoir,  tenir  perpétuel- 
lement par  nostredict  conseiller  et  chambellan  Phi- 
lippes  de  Commines,  ses  hoirs,  successeurs  d'eux 
ayans  cause,  en  faisant  et  payant  par  eulx  seulement 
les  droits  et  devoirs  anciens  et  accoustumés,  quant  et  il 
qui  et  ainsy  qu’il  appartiendra,  se  aucuns  en  sont  pour 
ce  deubz  : et  pour  ce  que,  paravant  la  déclaration 
d’icelle  confisquation,  nous  ou  nostre  procureur  pour 
< nous  pretendions  par  autre  moyen  avoir  droict  esdictes 
terres  et  seigneuries  dessus  déclarées , nous  voulons  le 
don  que  faisons  présentement  à nostredict  conseiller  et 
chambellan  Philippes  déCÜommines  estre  perpétuelle- 
ment seur  et  vallable  et  sortir  son  plain  et  entier  efiect  : 
avons  pareillement  les  droicis  de  la  rente,  bois  et  au- 
tres choses  et  toutee  qui  nous  en  pourrait  estre  escheu, 
par  quelque  tiltreou  moyen  que  ce  soit  ou  puisse  estre, 
de  nostre  certaine  science,  grâce  spéciale,  pleine  puis- 
sance etautorité  royal  le,  donné,  cédé,  quitté  et  délaissé, 
donnons,  cédons,  quittons  et  délaissons,  par  cesdictes 
présentes,  à nosti-edict  conseiller  et  chambellan  pour 
luy,  ses  hoirs  et  successeurs  et  d’eux  ayans  cause,  icelles 
rentes,  bois  et  autres  choses  dessus  déclarés  et  tout  ce 
qui  nous  en  peut  estre  escheu  avoir,  tenir,  posséder  et 
exploiter  perpétuellement  par  nostredict  conseiller  et 
chambellan,  ses  hoirs,  successeurs  et  ayans  cause,  et  en 
faire  à leur  plaisir  et  voulenté  comme  de  leurs  propres 


Cifliil^êd  byXJoogli 


[1477]  PREUVES.  '71 

choses,  sans  en  rien  reserver  à noos  ne  à nos  succès- 
seurs,  fors  seulement  les  ressorts  et  souverainetés  en 
justice , hommagé  et  devoir,  s’aucun  en  est  pour  ce 
deub,  ainsy  que  dessus  est  dict.  Et  combien  que  par 
l’appointement  et  lettres  que  passa  ledict  feu  Jacques 
d’Armagnac  le  xvii*  jour  de  janvier  mil  quatre  cens 
soixante  neuf,  quc^liqy  octroyasmes  la  derreniere  aboli- 
tion qu’il  a eue  de4^s , il  cedast , transportast  et  de- 
laissast  dès  lors  ànous  et  à nosdicts  successeui-s  roys  de 
France,  toutes  ses  terres,  rentes  et  seigneuries,  au  cas 
qu’il  viendroit  contre  les  conditions  apposées  audict 
appointement , icelles  terres  et  seigneuries  seroient 
unies  et  annexées  au  demaine  et  à la  couronne  de» 
France,  sans  que  jamais  elles  pussent  estre  separeea^ 
fust  par  don,  restitution,  partage,  mariage  ne  par  quel- 
(jne  autre  raison  qu’elle  fust,  nous,-  considerans  que  la 
paction  et  souvenance  dudict  Jacques  d’Armagnac  ne 
nous  peut  avoir  lié,  ny  osté  la  puissance  etÊtoulté  de 
disposer  des  choses  qui  nous  obviennent,  et  mesme- 
ment  quant  nous  y avons  droict  de  confisquatien,  eue 
sur  ce  grande  et  meure  deliberation , de  no^redîcte 
certaine  science,  plaine  puissance  et  authorisé  rallie 
.-ivons  dict  et  déclaré,  disons  et  déclarons  que  ladicte 
clause  mise  et  apposée  audict  appointement  iaiot  le 
xvii'  jour  de  janvier  mil  quatre  cens  soixante  neuf  ne 
portera,  ne  pourra  porteraucun  préjudice  au  don  que 
faisons  présentement  à nostredict  conseiller  et  cham- 
bellan, ledict  sieur  d’Argenton,  desdicts  ii'  i.xii*^  x‘  xi" 
obole  tournois  et  une  partie  de  rente , bois  et  autres 
choses  dessus  déclarées , leurs  circonstances  et  dep- 
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pendances,  et,  nonobstant  icelle  clause,  avons  voulu 
et  ordonné,  dict  etdeclaré,  voulons,  ordonnons,  disons 
et  déclarons  lesdicts  dons  estre  vallables  et  sortir  leur 
plain  et  entier  elTect.  Sy, donnons  en  mandement,  par 
ces  mesmes  présentes,  à nos  amez  et  feaulx  les  gens  de 
nostre  court  de  parlementa  Paris,  gens  de  nos  comp- 
tes et  thresoriers,  età  tous  nos  autres  justiciers,  officiers 
ou  à leurs  lieuienans  et  à chacun  d’eux,  sy  comme  à luy 
appartiendra,  que  de  nos  presens  dons  et  octroy,  ces- 
sion et  transport,  et  de  tout  l’ellet  contenu  en  cesdictes 
présentes  ils,  et  chacun  d’eux  endroict  soy,  baillent  et 
délivrent  la  possession , saisine , jouissance  reell»  et 
corporelle  desdictes  choses  à nostredict  chevalier,  con- 
seiller et  chambellan,  et  l’en  facent,  soulFrent  et  lais- 
sent , ensemble  ses  hoirs , successeurs  et  ayans  cause , 
joir  et  user  plainement  et  paisiblement  à tousjours,  sans 
leur  faire,  mettre  ou  donner,  ne  souffrent  estre  faict, 
mis  ou  donné,  ores  ne  pour  je  temps  advenir,  aucun 
arrest,  destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  se 
faict,  mis  ou  donné  leur  estoit , ils  et  chacun  d’eulx 
Postent  et  mettent,  ou  facent  oster  et  mettre  inconti- 
nent à délivrance  : et,  par  rapportant  ces  présentes  si- 
gnées de  nostredicte  main,  ou  vidimus  d’icelles  iaict 
soubz  scel  royal,  pour  une  fois,  et  quittance  sur  ce  souf- 
lisante  de  nostredict  conseiller  et  chambellan  tantseu- 
lement,  nous  voulons  nostre  receveur  ordinaire  on 
bailliage  de  Tournesis,  et  tous  autres  à qui  ce  poun'a 
toucher,  en  estre  et  demeurer  quittes,  paisibles  et  dé- 
chargés par  les  gens  de  nosdicts  comptes  et  partoiÿ 
aillieurs  où  il  appartiendra,  sans  aucune  difficulté,  non- 
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obstant  la  clause  apposée  ès  lettres  de  l’appointement 
fait  par  ledictfeu  Jacques  d’Anuagtiac  le  dix  septiesme 
jour  de  janvier  hcccclxix,  que  nous  avons  abrogé  et 
abrogeons  par  cesdictes  présentes , nonobstant  aussy 
que  la  valleur  et  estimation  desdicts  ii°  lxii*^  x'  xi'*  obole 
toùrnois,  et  partie  de  rente,  bois  et  autres  choses  des- 
sus dictes,  leurs  appartenances  et  appendances  de  soy 
cy  plus  k plain  déclarées , que  déchargé  ou  despense 
n’en  soient  levees  par  le  changeui'  de  nostre  trésor 
de  ce  qui  est  escheu  ou  escherra,  ou  que  l’on  voulsist 
dire  que  desdictes  choses  ne  deussions  aucunement 
faire  don , mab  icelles  prendre  et  appliquer  à nostre 
demaine,  ou  quelquonque  autre  droict  que  nous  y avons 
ou  pouvons  avoir  par  autres  moyens  quelquonqnes  que 
par  les  moyens dessusdicts  ; nonobstant  aussy  quelquon- 
ques  ordonnances,  mandemens,  restrinctions,  delTen- 
ses  et  lettres  impetrees  ou  fi  impetrer  k ce  contraires. 
Et  afin  que  ce  soit  chose.ferme  et  stable  h tousjours , 
nousavons  fait  mettre  nostre scelk  cesdictes  présentes, 
sauf,  en  nostre  chose,  nostre  droict,  etl’autruy  en  tout. 
Donné  k Arras , on  mois  de  septembre , l’an  de  grâce 
mil  quatre  cens  soixante  dix  sept  et  de  nostre  régné 
le  dix  septiesme.  Ainsy  signé  : Lovs , par  le  Roy  ; les 
gouverneurs  de  Champagne , du  Dauphiné  et  autres 
presens.  L.  Tindo. 

Lecta,  publicata  et  registrata,  de  expresso  man- 
data domini  nostri  Regis,  ileratis  vicibus fado,  'pro 
gaudendo per  Philippum  de  Commines , in  albo  nomi- 
natum,  deredditu  et  aliis  rebus  in  dido  albo  declara- 
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üs , ad  talia  jura  et  onera  quitus  defunctus  Jacobus 
de  Armigniaco , dum  viveret,  utehatur  et  gaudebat. 

Actum  in  parlainento,  vicesima  die  fehruarii  annn 
rnillesimo  iiii‘  lxxvii.  Chartelier. 

Similiter  lecla , publicata  et  registrata  in  caméra 
compotorum  domini  nostri  Regis,  Parisiis,  undecirna 
die fcbruarii,  anm>  üomini  mi  ii  i'  lxxvii  i . Badouillier*  . 


XV. 

(Mai  1480.) 

Lettres  confirmatives  du  don  de  Talmont  et  autres  terres. 

• • 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu^  roy  de  France  : scavoir 
faisons  à tous  presens  et  à venir  que,  comme  dès  le 
mois  d’octobre  l’an  1 472,  par  considération  de  cer- 
tains grans  et  louables  services  à nous  faits  par  nostre 
amë  et  féal  conseiller  et  chambellan  Philippe  de  Go- 


* Bibl.  iot.,  Mss.,  papiers  de  Fonteite.  — Cette  pièce  est  imprimée 
par  extrait  dans  Lrnclbt,  IV,  partie  ii , ia5.  A la  suite  de  1a  copie  que 
nous  fournissent  les  papiers  de  Fontette  sc  trouve  la  mentiou  sui* 
vante  : n Quittance  dudict  messire  Philippe  deCommines,  chevalier, 
seigneur  d’Argenlon  et  de  Talznonl , conseiller  et  chambellan  du  Roy 
et  scaeschal  de  Poitou,  ii  Jehan  Hamaide,  commis,  et  maistre  Lau- 
rensCailiau,  i*eceveur  ordinaire  du  bailliage  de  Tournesis,  de  la  somme 
de  !o*  11*’,  mentionnée  dans  le  don  ci-dessus  laclitU*  quittance* 
du  17  de  déceinhro  i477-  *• 
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mines , chevalier , seigneur  d’Argenton , et  pour  aucu- 
nement le  recompenser  d’iceux,  nous  lui  eussions,  par 
nos  autres  lettres  patentes  en  forme  de  chai^re, 
donné , cédé , quitté  et  transporté  les  principauté , 
chasteaux,  chastellenies,  terres,  fiefs  et  seigneuries  de 
Talmont,  Aulonne,  Cm-zon,  la  Cliaulme,  Chasteau- 
Gonlier,  llrandois  et  Berrye , et  leurs  appartenances , 
droits,  noblesses  et  appendances  quelconques,  poul- 
ies tenir  et  posséder  pour  lui,  ses  hoirs,  successeurs 
et  ayans  cause,  à tousjours,  perpétuellement,  et;;  pour 
les  causes  à plein  contenues  en  nosdictes  Icttrei»  eus- 
sions promis  en  bonne  foy  et  pai-ole  de  roy  lu»"garantir 
lesdictes  terres,  vers  et  contre  toutes  personnes,  de  tous 
troubles  et  empescliemens  quelconques,  et  l’en  faii-e 
paisiblement  jouir  à toujours  et  sesdicts  hoirs  et  ayans 
cause;  lequel  nostrecficl  conseiller  eust  depuis  présenté 
ou  fait  présenter  nosdictes  lettres  en  nostre  court  de 
parlement  et  en  demandé  l’enterinement , qt,qu’en  ce 
faisant  elles  fussent  leues , publiées  et  enregistrées, 
ce  qui  lui  eust  esté  octroyé;  et  ce  venu  à la  connois- 
sance  de  nostre  amé  et  féal  cousin  Loys  de  la  Tre- 
moille,  sieur  dudict  lieu,  eust  baillé  requeste  à nostre- 
dicte  court,  tendant,  entre  autres  choses,  estre  receuà 
opposition  contre  hadictc  lecture , publication  et  enre- 
gistrement desdictes  lettres,  ce  qui  lui  eust  esté  octroyé; 
par  qooyeust  nostredict  cousin  requis  reiilerineinent 
de  sadiote  requeste , et  sur  ce  pris  telles  conclusions 
que  bon  lui  «ust  semblé  à l’encontre  de  nostrediqt 
conseiller,  lequel  eust  fait  déclaration  que,  attendu 
que  par  nosdictes  lettres  avons  promis  le  garantir,  il 
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n’entendoit  entrer  en  procez  avec  ledict  de  la  Tre- 
moille,  mais,  en  ensuivant  la  teneur  d’icelles,  enst  appelé 
à gtrant  iiostre  procureur  general,  lequel,  informé  de 
nos  promesses,  vouloir  et  intention,  eust  pris  legaraii> 
taige  et  defensede  ladicte  matière  pour  nostredict  con- 
seiller à l’encontre  dudict  de  la  Tremoille;  et,  depuis, 
eust  sur  ce  tellement  esté  procédé  entre  nostredict  pro- 
cureur, garant  de  nostredict. conseiller , et  icelui  de 
laT|^moille,  que,  par  arrest  de  nostredictc  court,  ait 
n’aguères  esté  dictque,  en  tant  que  touchoit  lesdictes 
seign^ries  deTalmont,  Chasteau  Gontier  et  Berrye, 
et  leùraikppartenances  et  appendances , ledict  de  la 
Tremoille  injustement  et  sans  cause  s‘estoit  opposé 
contre  la  publication  de  nosdictes  lettres  et  don , et 
que  le  lecta , publicata  et  registrata  , mis  et  apposé 
en  icelles  le  treiziesme  jour  de  décembre  \ 473,  y de— 
meureroit,  nonobstant  ladicte  opposition;  et,  en  tant 
que  touq^oit  lesdictes  terres  d’Aulonne,  Curzon,  .la 
Chaulme,  que  ledict  de  la  Tremoille  à bonne  et  juste 
cause  s’estoit  opposé  contre  la  lecture,  publication  et  re- 
gisti-ement  desdictes  lettres,  et  que  le  lecta,  publicata. 


registrata  mis  et  apposé  sur  icelles  ne  lui  prejudicie- 
roit  en  rien  : et  par  ce  moyen  ait  p^jl^^^ict  conseiller, 
par  ledict  arrest  et  execution  d’iéêlui^lâüté  desafUll^ 
et  évincé  desdictes  terresd’Aulonbb;|'\|^|[3i^llB||||^||^lir- 
zon,  et  lui  soient  nosdictes  lettres  de  don , qu;^  ce^ 
demeurees  illusoires,  à iiostrc  deplaissnce  : depuis  le- 


quel ari'est,  en  faisant  certain  traité  eS  appointement 
avec  nos  amez  et  feaulx  cousins  Loys,.Jean  et  Jacques 


de  la  Tremoille,  enfans  dudict  Louis  de  la  Tremoille, 
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en  l’auclorité  de  nostre  cher  et  féal  cousin  Loys,  bastaixl 
du  Maine,  leur  curateur  donné  par  justice,  ayons,  entre 
autres  choses,  recouvert  lesdictes  terres  d’Aulonne,  la 
Chaulme  et  Curzon , et  les  nous  ayent  iceux  la  Tre- 
raoille  cedeeset  transportées,  par  quoi  les  pouvons  de 
présent  rendre  et  de  rechef  bailler  à nostredict  conseil- 
ler, et  satisfaire  à nostredicte  promesse;  pour  ce  est  il 
que  nous,  bien  recors  etmemoratif  dudictdon  par  nous 
autrefois  fait  d’icelles  terres  de  Talmont,  Chasteau 
Gontier , Aulonne , Curzon , Brandois  et  Berrye  à 
nostredict  conseiller , et  des  causes  et  considérations 
qui  à ce  nous  meurent,  voulans  icelui  don  valoir  et 
sortir  son  plein  et  entier  effet , nous  icelui  don  avons 
loué,  ratifié,  approuvé  et  confirmé,  louons,  ratifions, 
approuvons  et  confirmons  par  la  teneur  de  ces  pré- 
sentes, et  voulons  et  nous  plaist  qu’il  vaille,  tienne  et 
sorte  son  ^ein  pouvoir  et  entier  effet  en  tous  ses  points 
et  articles,  selon  le  contenu  en  nosdictes  autres  lettres 
à nostredict  conseiller  sur  ce  octroyees.  Et  d’abondant, 
en  tant  que  mestier  seroit , avons,  de  nostre  cèrtaine 
science,  grâce  spéciale,,  pleine  puissance  et  auctorité 
royale,  donné,  cédé,  quitté,  délaissé,  transporte, 
donnons , cédons , quittons , délaissons  et  transpor- 
tons de  nouvel,  par  la  teneur  de  cesdicles  présentés,  à 
nostredict  conseiller , ses  hoirs,  successeurs  et  ayans 
cause,  lesdictes  terres  d’Aulonne,  la  Chaulme  et  Cur- 
zon , leurs  appartenances  et  appendances  quelconques, 
à quelque  valeur  et  estimation  qu’elles  puissent  mon- 
ter, selon  la  forme  et  pour  les  causes  à plein  contenues 
en  nosdictes  premières  lettres  de  don  , lescjuelles  et 
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tout  le  contenu  en  icelles  nous  tenons  cy  pour  expri- 
mées. Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  et  feaulx 
conseillers  les  gens  tenans  ou  qui  tiendront  nostre 
court  de  parlement,  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers, 
seneschal  de  Poictou  , et  à tous  nos  autres  justiciers , 
oOiciers  ou  à leurs  iieutenans,  et  à chacun  d’eux,  si 
comme  à lui  appartiendra,  que  de  nos  présentes  con- 
firmations , don,  quittement,  cession  et  transport, 
ils  fassent,  soulirent  et  laissent  nostredict  conseiller, 
sesdicts  hoirs  et  ayans  cause,  jouir  et  user  pleinement 
et  paisiblement , sans  sur  ce  lui  mettre,  faire  ou  don- 
ner , ne  soullrir  estre  fait  ou  donné  aucun  arrest,  des- 
tourbier  ou  empeschement  au  contraire , lequel  si  fait, 
mis  ou  donné  estoit,  le  lui  mettent  ou  fassent  mettre 
tantost  et  sans  delay  à pleine  délivrance  et  au  premier 
estât  et  deu.  Et,  par  rapportant  ces  présentes  signeés 
de  nostre  main,  ou  vidimus  d’icelles  fait  sous  scel 
royal,  pour  une  fois  seulement , et  reconnoissance  de 
nostredict  conseiller  et  chambellan , nous  voulons  nos- 
tre reeteveur  ordinaire  de  Poictou , et  autres  qu’il  ap- 
partiendra , en  estre  et  demeurer  perpétuellement 
quittes  et  deschargés  en  nostredicte  chambre  des 
comptes  et  partout  ailleurs  où  il  appartiendra,  sans 
aucune  difficulté , nonobstant  quelconques  ordon- 
nances, restrictions  , mandemens  oudefeiisesà  ce  con- 
traires. Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à lous- 
jours , nous  avons  fait  mettre  et  apposer  nostre  scel  à 
cesdictes  présentes.  Donné  à Buno,  au  mois  de  may, 
-»  l’an  de  grâce  1480,  et  de  nostre  régné  le  xix.  Ainsi 
signé  : Lovs,  par  le  Roy.  G.  de  Marle. 
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I^cta,  pnhlicata  et  registrdla  Parisiiu,  in  parla- 
menlo,  ultima  die  jutii , anno  1480.  Ciiartelier. 

^Lecta , publicata  et  registrata  in  caméra  comp6lo~ 
rum  domini  nostri  Regis,  Parisius , die  26  augusli, 
anno  1480.  i.p.  Blanc 


XVI. 


(12  may  1482.) 

AcU*  par  lequel  le  seigneur  de  Eié  garanlit  rexécution  des  promesses 
faites  au  Roi  par  le  seigneur  de  Bresse. 

Je,  Jacques  de  Bussy,  seigneur  de  Rié,  promeetz  au 
Roy,  sur  mon  honneur,  et  me  constitue  pleige  pour 
monseigneur  de  Bresse,  que  ledict  seigneur  lui  tien- 
dra et  observera  ce  qu’il  lui  a promis  par  ces  deux 
scellez,  sans  y faire  faute.  C’est  assavoir,  par  l’un  des- 
dicts  scellez,  qu’il  servira  bien  et  loyaument  le  Roy  et 
monseigneur  le  duc  de  Savoye,  et  qu’il  ne  fera  aucune 
chose  à leur  préjudice  et  dommage,  et  qu’il  ne  fera 
jamays,  ne  fera  faire  délivrance  de  la  personne  de 
monseigneur  de  la  Chambre,  que  mondict  seigneur  de 
Bresse  a entre  ses  mains , sans  le  sceu  et  exprès  con- 
sentement du  Roy  et  de  mondict  seigneur  de  Sa- 
voye, et  par  lettres  signées  de  leurs  mains;  et,  se  par 
justice  est  dict  ledict  seigneur  de  la  chambre  avoir 


' Lknclbt,  IV,  partie  n,  i5tî. 
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confisqué  corps  et  biens , qu’il  ne  disposera  desdicts 
bien.s,  soient  meubles  ou  immeubles,  ains  en  lais- 
sera disposer  au  Roy  et  à mondict  seigneur  le  duc  : 
et,  par  l’autre  scellé,  lui  promect  de  ne  pourveoir  aux 
offices  de  cappilaineries  de  Chambéry,  Monltnelian  et 
Suze,  mais  en  laissera  disposer  au  Roy  et  à mondict 
seigneur  le  duc , et  h ceulx  qu’ilz  y pourvoieront , 
ledict  seigneur  de  Bresse  leur  donnera  tout  l’aide  et 
confort  qui  lui  sera  possible,  et  les  en  fera  joyr;  les- 
quelles offices  et  cappitaineries  le  Roy  a reservees 
pour  en  disposer  à son  plaisir  et  de  mondict  seigneur 
de  Savoye.  En  tesmoing  de  ce  j’ay  signé  la  présente 
de  mon  seing  manuel  et  scellé  du  scel  de  mes  armes. 
A Lyon,  le  xii^jour  de  may,  l’an  mil  iiii°  quatre  vings 
et  deux.  Jacques  de  Bussy 


XVII. 

(9  septembre  1483.) 

Dépositions  de  témoins  qui  attestent  juridiquement  par  serment , 
que  le  feu  roi  Louis  XI  aroit  déclaré  eu  leur  présence  qu’il 
reconnoissoit  avoir  possédé  injustement  la  vicomté  de  Thouars 
et  la  principauté  de  Talmont,  et  que,  pour  la  décharge  de  sa 
conscience , il  prioit  M.  le  Dauphin  de  remettre  au  plus  tôt  ces 
terres  aux  enfants  de  Louis  de  La  Trémoille,  auxquelles  elles 
appartenoient. 

Examen  de  tesmoings  d Jutiir  fait  par  Jeluin  Dou- 

’ Bibl.  «or.,  Vlsi,,  fonds  Harlay,  n*  1 133,  fol.  26,  r.  — Deux  actes 
scmhlahles  à celui-ci  |>our  le  fond,  et  portant  la  meme  date,  ont  été 
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halle,  licciitié  en  loix,  lieulcnant  general  de  monsieur  le 
gouverneur  de  Touraine , commissaire  du  Roy  en  cesle 
partie,  par  vertu  de  certaines  lettres  royaux,  impetrees 
et  à nous  présentées  pour  la  partie  de  noble  et  puissant 
seigneur  monsieur  Loys  de  la  Tremoille,  ses  freres  et 
seurs,  à rencontre  de  honnorable  homme  maistre  Es- 
tienne  duRu,  procureur  du  Roy  ou  dicl  gouvernement. 

Et  premiéremeot  au  lieu  etcbaitel  (TAmboise,  le  ix«  septembre  H83. 

Noble  homme  Antoine  de  Jarrye,  ecuyer,  conseiller 
et  premier  ecuyer  d’ecurie  de  monsieur  de  Beaujeu, 
âgé  de  27  ans , tesmoing  produit  par  la  partie  dudict 
sieur  de  la  Tremoille,  juré  de  dire  vérité,  eu  presence 
du  procureur  duRoy....,  dict  et  deppose,  par  son  ser- 
ment, que  le  jeudi  28  aoust  dernier  passé,  environ 
l’heure  de  trois  heures  apres  midi,  lui  estant  ou  chastel 
de  Montils  lez  Tours,  en  la  chambre  en  laquelle  le 
feu  Roy  Loys  estoit  malade,  après  son  reveil  de  dor- 
mir demanda  ledict  feu  Roy  à un  des  gens  de  sa  cham- 
bre si  Estienne  de  Vez,  bailli  de  Meaux,  estoit  là;  et 
lors  ledict  Estienne, qui  estoit  dans  ladicte  chambre,  se 
présenta  devant  ledict  seigneur,. et  incontinent  que 
ledict  seigneur  l'eust  apperceu,  lui  dict  les  paroles  qui 
s’ensuivent  : « Estienne,  dictes  à monsieur  le  dauphin 
que  j'ai  tenu  la  viconté  de  Thouars,  que  j’ai  baille§.au 
seigneur  de  Bressuyre,  en  laquelle  je  n’ai  aucun  droit, 
mais  appartient  aux  enfans  de  la  Tremoille;  et  dictes 

soiiscrilSf  Fim  par  Philippe?  Hc  Savoir,  comte  du  Baugé  et  seigneur 
de  Bresse,  Pautre  par  Marguerite  do  Bourbon,  sa  feiiime  ? tous  deux 
ont  etc  publiés  ])ar  Guiclienou  (Preuvss  du  V Histoire  dt  p.  44*)* 
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lui  que  je  lui  prie  qu'il  la  leur  rende  et  le  plus  tost 
qu’il  pourra,  car  j’en  sens  ma  conscience  chargée,  et 
si  je  estoye  en  prospérité  je  la  leur  bailleroye;  aussi 
Tallemont  que  j’ai  baillé  au  seigneur  d’Argenton.  Je 
lui  ai  promis  deux  mille  livres  de  rente;  il  est  estran- 
gcr , est  un  honneste  chevalier  et  homme  de  bien , et 
m’a  bien  servi  : pour  ce  je  vous  prie  dictes  à monsieur 
le  dauphin  qu’il  m’en  acquitte,  et  qu’il  lui  baille  les- 
dictes  deux  mille  livres  de  rente,  car  je  vueil  que  Tal- 
lemont leur  soit  rendu.  Je  lui  laisse  assez  pour  me 
acquitter;  ce  ne  monte  pas  grant  chose,  et  est  tout  ce 
que  dont  je  en  tiens  plus  ma  conscience  chargée.  » Et 
dict,  sur  ce  requis,  que,  alors  que  ledict  feu  seigneur 
dist  lesdictes  paroles , il  estoit  en  aussi  bonne  disp>osi- 
tion  de  ses  sens  et  entendementqu’il  qui  deppose  l’avoil 
jamais  vu , et  dist  lesdictes  choses  sans  ammonition 
ne  autre  instigation  d’autrui , dont  il  ayt  congnois- 
sance  : et  autre  chose  n’en  scait , et  est  ce  qu’il  deppose. 

Noble  homme  Jean  Damon,  ecuyer,  varlet  de  cham- 
bre du  Roy,  autre  tesmoing,  deppose  la  niesme  chose, 
aussi  bien  que  noble  homme  Thomas  Boyer,  varlet, 
autre  varlet  de  chambre  du  feu  Roy  Loys;  noble  homme 
Pierre  le  Bascle,  ecuyer,  echanson  et  pannetier  du  feu 
Roi  Loys  ; noble  homme  Jacques  d’Espinay,  ecuyer,  sei- 
gneur de  Segre,  conseiller  et  chambellan  du  Roy. 

If.  mercredi , x*  jour  dodict  moii  et  an  denuadict,  audict  lien  d’Amboiac. 

NoblehommeLoysdeFontenai,ecuyer,  viconted’Or- 
leans , deppose  la  mesine  chose  ; noble  homme  Jehan 
de  Ralfon,  ecuyer,  conseiller  et  maistred’hostel  du  Roy  ; 
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noble  homme  Jehan  deLaiinay,  ecuyer,  varleute  cham- 
bre et  sommelier  de  la  panncterie  du  Roy;  noble 
homme  Eslienne  de  Veez,  ecuyer,  conseiller  et  cham- 
bellan du  Roy,  et  bailli  de  Meaux  ; honorable  homme 
et  sagemaistre  Jacques  de  Coctier,  conseiller  du  Roy  et 
son  premier  president  de  la  chambre  de  ses  comptes. 
( Ici  finissent  les  déposants  ‘ ). 

Collationné  sur  la  copie  de  D.  Fonteneau,  t.  XXVI 
de  son  Recueil,  p.  487.  Poitiers,  le  12  janvier  1844. 
Rkdet. 


XVIII. 

(29  septembre  1483.) 

Lettres  royniix  de  Charles  VIM  , ou  l’on  voit  toute  la  relutinii  du 
long  procès  qui  fut  entre  Louis  XI  , roi  de  France , et  l.s  lunlsnii 
de  la  Tremoille , eoininc  héritière  de  celle  d’AnilKrise , au  sujet 
de  la  vicomté  de  Thouars  et  autres  lerre.s  qui  nvoient  appartenu 
à Louis  d’Anihoisc,  vicomte  de  Thouars. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , il  nos 
amez  etfeaulx  les  chancelier  et  gens  de  nostre  grant 
conseil,  salut  et  dilection.  Humble  stipplication  de  nos 
amez  et  feaulx  cousins  Loys,  Jehan,  Jacqueset  Georges 
de  la  Tremoille  avons  recette,  cotilenanl  que  feu  Loys 
d'Amboise , chevalier,  ayeul  maternel  desdicts  .siip- 
plians,  estoit  seigneur  delà  viconlé,  terre  et  seigneurie 
de  Thouars  et  ses  appartenances,  et  de  la  seigneurie  de 
Mauleon,  de  la  principauté,  terre  et  seigneurie  de  Tal- 

* LWiginaldec'etlcpi^cocsI  diiiislcs  aivlùvesdn  ciiàlcaii  «JrTItoiiars. 
( Noie  de  V.  Fonlenetin.) 
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iemoiU,(le Berrye,  de  l’IsledeRéet  Marans,  etd’aiitres 
terres  et  seigneuries  situées  et  assises  en  nos  pays  de 
Poitou,  Xaintonge  et  ailleurs,  à lui  obvenues  et  es- 
cheues  par  le  decez  de  ses  prédécesseurs:  duquel  Loys 
d’Amboise  et  de  Jeanne  de  Keux,  son  espouse,  yssirent 
Françoise  d’Amboise  qui  fut  mariee  avec  le  feu  duc 
Pierre  de  Bretaigne , et  Marguerite  d'Amboisc,  mere 
desdicts  supplians.  Et  pour  ce  que  ledict  Loys  d’Am- 
boise, durantledict mariage,  entretint  avec  lui  plusieurs 
filles,  femmes  et  gens  de  petit  estât  et  gouvernement, 
et  traitoit  le  sien  petitement,  et  le  despendoit  et  dissipoil 
prorligalement  sans  ordre,  forme  ne  mesure,  notoire- 
ment, en  plusieurs  maniérés,  à cesle  cause  ladicte  du- 
chesse Françoise,  sa  fille  et  lieritiere  principale,  autori- 
sée dudict  feuduc  Pierre,  son  mari,  obtint  certaines  let- 
tres de  nostre  ayeul  Charles  septiesme,  addressans à cha  - 
cutis  des  conseillers  de  nostre  court  de  parlementa  Pa- 
ris, pour  lui  interdire  l’alienation  de  scs  biens  et  pour- 
veoir  de  curateur.  Lesquels  conseillers,  information  par 
eux  faite,  et  après  ce  qu'il  leur  fut  deuement  apparu  du 
donné  à entendre  de  ladicte  duchesse,  firent  ladicte 
interdiction  audict  feu  Loys  d’Amboise,  dont  il  appela 
et  releva  son  appel  en  nostre  court...;  et,  par  arrest  de 
ladicte  court,  prononcé  le  xvi' janvier  1457,  fut  faite 
inhibition  et  defense  audict  d'Amboise  de  non  attemp- 
terou  innover  au  préjudice  dudict  procez,  sur  peine  de 
perdition  de  cause....  Lequel  Loys  d’Amboise  voyant 
quc,par  l^ljecision  dudict  procez,  planiere  interdiction 
lui  serc^ljjll^e,  en  haine  de  ce,  et  pour  frustrer  de  sa 
succession  ladicte duclies.se et  ladicte  Margucriled’Am- 
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boise,  mere  desdicls  supplinns,  eut  sur  ce  p.irolIcs  et 
intelligences  avec  feu  nostre  très  chier  seigneur  et 
père;  lequel,  déplaisant  que  ladicle  Françoise,  à son 
avenement  à la  couronne,  ne  s’estoit  voulu  marier  à son 
plaisir  et  voulenté,  et  doutant  qu'elle  mist  iadicte  vi- 
conté  entre  les  mains  de  nostre  très  chier  et  amc  cousin 
le  duc  de  Bretaigne,  persuada  et  fit  persuader  et  pour- 
suivre tellement  ledict  d’Amboise,  que,  dès  le  xxv° 
jour  de  janvier  1461,  icelui  Loys  d’Amboise  donna  la- 
dicte  viconté  à nostredicl  feu  seigneur  et  pere  et  aux 
siens.  Et  depnis  nostredict  seigneur  et  père,  adveni 
dudict  procez  et  appointement  d'interdiction  de  Iadicte 
court , au  moyen  de  quoi  et  que  Iadicte  donation  ne 
pouvoit  valoir,  et  que  par  Iadicte  alienation  clairement 
approissoit  de  la  prodigalité  et  mauvaise  administra- 
tion dudict  d’Amboise,  il  octroya  à iceluy  d’Amboise 
certaines  lettres,  addressans  à feu  maistre  Jean  Simon, 
lors^n  advocat  en  Iadicte  court  de  priement,  pour 
évoquer  ledict  procez  d’interdiction,  lors  pndant  en 
icelle  court,  prdevant  certains  commissaires  par  lui 
commis  pour  en  décider....  Et  cependant  nostredict 
feu  seigneur  et  pre  et  ledict  d’Amboise,  advertis  que 
ledict  don  ne  pouvoit  valoir,  tant  pr  le  moyen  de  la- 
dicte  interdiction  que  pr  la  coustume  de  no.stredict 
pysde  Poitou,  où  est  assise  Iadicte  viconté  de  Thouars, 
par  laquelle  aucun  ne  put  faire  pr  don,  soit  entre 
vif  ou  autrement,  que  son  hostel  ou  chastel  principl  ne 
viegne  à son  heritier,  «à  ceste  cause,  et  pur  avoir  coi»- 
leur  de  mieux  contracter  ensemble,  nostredict  feu 
seigneur  et  pre,  sans  faire  viiider  lesdictes  appllation.s 
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faites  par  lad icte duchesse  ou  son  procureur,  le  v sep- 
lembrc  14152,  fil  faire  déclaration  piar  lesdicts  commis- 
saires par  lui  à ce  commis  que  ledict  d’Amboise  estoit 
personne  habile  pour  povoir  contracter  et  avoir  l’ad- 
minislration  de  ses  biens  : et  le  xxvi“  jour  dudict  mois 
letlict  Loys  d’Amboise  vendit , céda  et  transporta  à 
nostredict  feu  seigneur  et  pere  ladicte  viconté  de 
Tliouars,  et  aussi  la  baronnie  île  Mauleon  et  seigneurie 
de  Berrye , <jui  sont  terres  séparées  et  divisées  de  la- 
dicte viconté,  pour  le  prix  et  somme  de  cent  mil 
cscus,  dont  il  confessa  avoir  receu  dix  mil  escus,  et  le 
surplus  de  ladicte  somme  nostredict  feu  seigneur  et  pere 
lui  promit  payer  dedans  certains  termes  en  suivant  ; 
et,  pour  donner  couleur  audict  contract , fut  escript 
(|ue  nostredict  feu  seigneur  et  pere  lui  promettoit  don- 
ner quatre  mille  francs  de  pension  par  chasetin  an,  et 
le  laissoit  jouir  de  sestlicles  terres  sa  vie  durant.  El,  le 
ilernier  joui-  dudict  mois  de  septembre,  letlict  Loys 
d’Amboise  donna,  quitta  et  remit  audict  feu  seigneur 
et  pere  la  somme  de  quatre  vingt  un  mille  cent  qua- 
tre vingt  un  escus  sur  ladicte  somme  qui  restoit  de 
ladicte  vendition , qui  estoit  retourner  audict  pre- 
mier contract,  en  quoi  apparoissoit  évidemment  la  Ac- 
tion dudict  contract,  et  malversation,  administration 
et  prodigalité  dudict  feu  d’Amboise,  et  que  ladicte  in- 
terdiction devoit  sortir  son  effet  : lequel  feu  d’Amboise, 
nonobstant  lesdicts  dons  et  transports,  s’est  tousjours 
dict  et  porté,  sa  vie  durant,  seigneur  desdietes  terres,  et 
en  a joy  comme  il  faisoit  paravant,  sans  ce  que  nostre- 
dict feu  seigneur  et  pere  en  eust  aucunement  fiossession 
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i-celle  et  actuelle , ne  eu  receust  aucune  foi  et  hom- 
mage d'aucun  vassal,  aincois  par  son  decez  a fait  couvrir 
en  rachapt  les  terres  des  vassaux  tenus  de  lui  en  paraige 
à cause  de  sa  conté  de  Poitou,  tout  ainsi  que  s’il  n'en 
cust  eu  aucun  transport,  et  en  est  mort  ledict  d’Ani- 
hoi.se  vestu  et  saisi , délaissant  ladicle  feu  Marguerite 
d Ainlx)isc, son heritiere seule,  tant  deson  chiefqiiepar 
abstinence  ou  répudiation  de  ladicte  duchesse  Fran- 
çoise, saisie  de  ladicte  viconté,  ensemble  de  toutes  et 
chacunes  ses  terres,  par  la  generale  coustume  de  noslrc 
royaume,  par  laquelle  le  mort  saisit  le  vif  son  plus 
prouchaiii  parent  et  lignaiger,  habile  à lui  succéder. 
Aussi  compteta  et  appartint  à ladicte  Marguerite,  leur 
mere,  la  principauté,  terre  et  seigneurie  de  Tallemont, 
de  Chasteau  Gaultier,  Olunne,  Curzon,  Bran  et  Bran- 
doys,  et  en  fut  dame  et  vraye  proprietaresse  et  posses- 
seresse,parceque,  dès  l’an  1446,  ledictLoysd’Amboise, 
ou  mariage  de  feu  Loys  de  la  Tremoille  et  de  ladicte 
Marguerite,  pere  et  mere  desdicts  supplians,  lui  a voit 
donné  lesdictes  terres,  retint  à lui  l’usufruit,  lequel 
jwr  sondict  decez  fut  consolidé  avec  la  propriété:  mais 
ce  neantmoins  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  cham- 
bellan Jacques  de  Beaumont,  chevalier,  seigneur  de 
Bressuyre,  et  autres,  qui  avoieat  aidé  à conduire  l’eu- 
vre,  eux  emparerent  de  ladicte  seigneurie  de  Thouars 
et  autres  biens  et  héritages  dudict  Loys  d’Amboise, 
prindrentet  firent  preiidi-e  toutes  et  chacunes  les  lettres 
touchans  et  concernans  lesdicls  supplians , et  empes- 
ehei'ent,  et  aussi  noslredict  feu  seigneur  et  pere,  que 
ladicte  Marguerite  d’Amboise  n’en  prinst  ne  appre- 


88 


NOTICE  Sun  COMMVNHS.  [ l-iST  ] 

heiidast  possession,  et  ne  la  voulut  recevoir  à hom— 
maige  d'aucunes  desdictes  terres , ne  l’en  laisser  joyr , 
quelcjHc  remonstrance  ou  requeste  quelle  lui  en  fist 
faire  : et,  pour  empescher  qu’elle  n’en  joist,  nostredict 
feu  seigneur  et  pere  les  bailla  et  disposa  en  diverses 
mains;  et  mesmement  bailla  les  terres  et  seigneurie^  de 
Ré  et  Marans  à feu  Jac<[uesdeSainct  Pol,  lors  connesta-; 
blcdeFrancc.  Etdepuis  nostredict  feu-seigneur  et  pere, 
pour  recompense,  permutation  ou  eschange  d’icelles, et 
en  approuvant  ladicte  Marguerite  estreheritieredudict 
feu  Loysd’Araboise,  son  pere,  lui  délaissa  la  terre etjsei- 
gneuriede  Vertizon  et  de  Sainct  Cornes,  avec  les  greniers 
et  grenetcries  d’icflles,  à perpétuité,  dont  furent  faites 
et  passées  lettres , et  fut  ladicte  Marguerite  que  que  soit 
sondictfeuraari,  receue  ès  hommaiges  retinrent  les  let- 
tres sur  ce  faites  vérifiées  par  nos  trésoriers  et  chambre 
de  nos  comptes,  et  à ce  moyen  en  joit  par  aucun  temps. 
Et  depuis  nostredict  feu  seigneur  et  pere  les  en  fit  e*- 
peller  et  mettre  hors;  et  au  regard  de  ladicte  viconté  de 
Thonars,  il  voulut  Icelle  donner  à feu  le  marquis dn 
Pont,  qui  en  obtint  lettres  pour  icelles  faire  publier 
en  nostredirte  cour  de  parlement,  à la  publication 
desquelles  ledict  Loys  de  la  Tremoille  et  ladicte  d’Am- 
boise  se  opposèrent  : aussi  firent  ils  à certain  don  que 
s’efforça  maintenir  nostre  amé  et  féal  conseiller  et 
chambellan  Philippe  de  Commyncs,  chevalier,  lui  avoir 
esté  fait  par  nostredict  feu  seigneur  et  pere  desdictes 
terres  et  seigneuries  de  Tallemont,  Olonne,  CoTZon, 
bran , Brandoys  et  Berrye.  Sur  quoi  fut  tellement  pro- 
tide, qu’il  fut  dit  par  nostredicte  court  que  lesdictes 
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ieltres  de  don  de  la  vicontë  seroient  publiées,  sans  pré- 
judice de  l’opposition  et  droit  dudict  seigneur  de  la 
Tremoille  et  de  Indicte  d’Amboise  : el , en  tant  que 
touchoil  la  terre  et  seigneurie  de  Talleitiont,  que  sem- 
blablement elles  seroient  publiées,  sans  semblable  pré- 
judice; et,  au  regard  desdicles  terres  d’01onne,Curzon, 
Bran  et  Brandoys , que  à bonne  et  juste  cause  ledict 
de  la  Tremoille  s’estoit  opposé.  Et  depuis  nostredict  feu 
seigneur  et  pere,  adverti  par  aucuns  mal  veillans  dudict 
Loys  de  la  Tremoille  que  lesdicts  contracls  de  don  el 
de  vendition  ne  povoient  soustenir,  et,  sous  couleur 
qu’ils  donnèrent  à entendre  contre  vérité,  que  ladicle 
vieonté  marchisoit  ès  pays  de  Bretaigne,  d’Anjou  et 
de  la  Mer,  dont  ladicle  ville  de  Tliouars  est  distant  de 
vingt  ou  trente  lieues  et  plus,  et  assise  en  plainede  terre, 
et  d’autres  causes  controuvees,  firent  et  procurèrent 
qu’il  declaira  qu’il  revocquoit  ledict  don  fait  audict 
marquis  du  Pont,  et  iinissoit  ladicle  vieonté  à sa  cou- 
i-onne,  combien  qu’il  n’eust  droit  en  icelle,  ne  moyen 
de  le  i-aisonnablement  povoir  faire;  .à  la  publication 
desquelles  lettres  d’union  ledict  de  la  Tiemoille,  ou 
nom  et  comme  ayant  lebaildesdicls  supplians,  s’opposa 
en  ladicte  court  de  parlement.  Et  doutant  nostredict 
feu  seigneur  et  pere  que,  moyennant  ladicle  opposition, 
ladicte  publication  fnst  empeschiee,  et  pour  icelle 
faire  solliciter  et  conduire,  il  y envoya  ledict  seigneur 
de  Bressuyre , lerlict  de  Commynes  , nos  ame?,  et  feaulx 
conseillers  maistre  .Tehan  Chambon , maistre  des  re- 
questes  de  nostre  liostel,Loys  Tindo,  lors  secrétaire  de 
ses  finances,  et  à présent  president  en  nostredicle  coiii't 
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<le  parlement,  à Bonrdcaux , feu  Pierre  Framberge, 
llciiaut  (lu  Noyer,  nostre  procureur  en  Poitou,  par  les- 
(juels,  et  autres,  il  fit  traiter  de  bailler  audict  de  la  Tre- 
moille,  oudicf  tiom,  pour  recompense  desdictes  vi- 
conté  de  Thouare,  terres  et  seigneuries  de  Tallemont, 
Oloiine,  Curzon,  Bran,  Brandois  et  BeiTye , les  sei- 
gneuries d’Yssoudun  et  Vierzon,  avec  lesdicts  greniers 
à sel  desdicles  seigneuries,  et  leur  rendre  lesdictes  sei- 
gneuries de  R(i,  Marans,  Mauleon  et  la  Chieze  le  Vi- 
comte, qui  estoientde  la  succession  dudict  Loysd’Am- 
boise.  Et  pour  ce  que  ledict  de  la  Tremoille,  comme 
administrateur  de  sesdicts  enfaiis,  ne  se  voulut  con- 
descendre audict  appointement,  les  dessusdicts,  ou  les 
aucuns  d’eux,  sollicitèrent  et  procurèrent,  moyennant 
lettresejue  nostredict  feu  seigneur  et  pere  leurescrivit 
et  à ses  gens  et  officiers,  qu’il  fut  et  a esté  dit  par  la- 
dicte  court  de  parlement  ou  en  aucune  chambre  d’icelle, 
et  non  icelle  dicte  nostre  court  assemblée  ensemble, 
et  moyennant  la  persuasion,  doubte  et  crainte  qu’ils 
avoient  de  desplairc  audict  feu  seigneur  et  pere,  que 
lesdictes  lettres  de  union  seroient  publiées,  nonobstant 
l’opposition  dudict  de  la  Tremoille,  oudict  nom.  Et  au 
moyen  desdicts  arrests  et  transport  nostredict  feu  sei- 
gneur et  pere  s’est  voidudire  et  porter  seigneur  de  la- 
dicte  vlconlc  etl’afaicte  tenir,  posséder  et  exploiter  au- 
dict seigneurdeBressuyre, qui  encores  la  tient;  lesquels 
suppllans,  eux  voyans  estre  destitués  de  ladicte  succes- 
sion de  leurdict  ayeul,  délaissèrent  leurdict  pere,  s’en 
vindrent  présentera  nostre  feu  seigneur  et  pere,  le(|uel 
ne  les  voulut  recevoir  en  son  service,  aincois  leur  lit 
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ilire  qu’il  ne  se  serviroit  point  d’eux,  sinon  qu’ils 
tissent  seur  ledict  de  Commynes  desdictes  terres  et 
seigneuries  de  Tallemont  et  Berrye,  et  se  départissent 
d’Oloniie,  Ctirzon,  Bran  et  Brandoys.  Lesquels  sup- 
plians,  estans  lors  mineurs  et  en  la  puissance  de  leur 
pere,  et  doubtans  encourir  son  indignation  et  capter 
sa  benivolentë,  et  pour  cuider  recouvrer  aucunes 
choses  de  ladicte  succession,  firent  remonslrer  au- 
dictfeu  seigneur  et  pere  qu’ils  feroient  ce  que  son  bon 
plaisir  serait  en  ordonner.  Et,  à reste  cause,  nostredict 
seigneur  et  pere  envoya  ledict  feu  maistre  Pierre 
Fraimberge  devers  ledict  de  la  Tremoille,  leur  pere, 
pour  les  auctoriser  a passer  ledict  appointement  tel 
(jue  feu  nostredict  seigneur  et  pere  entendoit  leur  faire 
faire,  à quoi  il  ne  se  voulut  condescendre.  Et,  à ceste 
cause,  cuidant  que  ledict  de  la  Tremoille,  par  moyens 
ex<{uis  se  condescendist , envoya  à Orléans  son  presi- 
dent de  Tholose,  ledict  Framberge,  estant  pour  lors 
maistre  des  requestes  de  son  hostel,  maistre  Pierre 
Sallat  et  Philippe  Vaudre,  conseillers  en  ladicte  court, 
et  autres  avec  ledict  Commynes,  et  aussi  ledict  Loys, 
Jehan  et  Jacques,  supplians,  avec  lebastarddu  Maine, 
pour  y faire  appointement  : h l’instigation  desquels,  et 
moyennant  ce  que  feu  nostredict  seigneur  et  pere  or- 
donnoit  ledict  bastard  curateur  desdicts  supplians  mi- 
neurs pour  les  auctoriser  h contracter  avecques  lui , 
lesdicts  supplians  pour  crainte,  induction  et  séduction, 
eux  estans  mineurs,  sans  aucloritcde  leurdict  pere,  et 
en  l’auctorité  dudict  bastard,  curateur  susdict,  se  dé- 
portèrent desdictos  terres  el  .seigneuriesd’OIoniie,  Cur- 
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/.on,  Clinstcnu  Gautier,  Bran  et  Braiidoys,'' et  aussi  du 
<lroit  qu’ils  povoient  prétendre  ès  dictes  seigneuries 
de  Tallemont  et  Berrye,  moyennant  ce  que  nostredict 
feu  seigneur  et  pere  leur  rendoit  le.sdicte.s  terres  et  sei  - 
giieuries  de  tMauleon,  la  Che/.e,  Ré  et  Marans  qui  leur 
apprtenoient,et  a voient  esté  le  vray  domaine  dudict  feu 
Loys  d’Amboise,  leur  ayeul,  et  consentirent  que  ledict 
appointement  fust  décrété  par  maistre  Robert  de  FaU- 
leville,  conseiller — Et  depuis  nagiieres  nostredict  feu 
seigneur  et  pere  ayant  remors  de  conscience,  comme 
est  vraisemblablement, et  adveiTi  (jiie  lesdicts  contracts 
ainsi  faits  et  pssés  entre  lui  et  ledict  feu  I.oys  d’Am- 
l)oise  estoieiit  feints  et  simulés,  faits  et  extorqués  contre 
raison  et  .sadiete  conscience,  parijuoi  lesdicts  conti'acts, 
et  tout  ce  qui  s’en  estoit  ensuivi,  ne  dévoient  sortir 
oll’et,  lui,  ayant  bons  mémoire,  sens  et  entendement,  a 
dit  et  declairé  qu’il  n’avoit  aucun  droit  en  ladicte  vi- 
conté  de  Thouars,  ne  es  dictes  terres  et  seigneuries  de- 
mourees  du  decra  dudict  Loys  d’Amboise,  et  a voulu 
et  ordonné  qu’elles  fussent  rendues,  baillées  et  déli- 
vrées auxdicts  supplinns  comme  :i  eux  appartenant  : et 
a chargié  aucuns  de  ce  nous  dire  et  declairer  et  que 
nostre  plaisir  fust  d’accomplir.  Ladicte  ordonnauce  et 
disposition  ainsi  faite  par  nostredict  feu  seigneur  et 
jiere  n’estoit  pas  escriple,  lesdicts  supplians  se 'sont 
traits  pr  devers  nous  et  de  ce  nous  ont  obtenu  lettres 
pour  sur  ce  faire  examen  à lin  de  mémoire  perpétuel  , 
lequel  ils  ont  fait  faire  par  le  gouverneur  de  Touraine 
ou  son  lieutenant,  appellé  avec  lui  un  adjoint  et  nostre 
|irociireiir  andiel  gouvernemenl,  à vroir  jurer  le.sdicl.s 
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tesmoings;  lequel  examen,  ainsi  fait  et  rédigé  en  forme, 
ils  nous  ayent  requis,  pour  acquiter  la  conscience  et 
descliargier  l’ame  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere, 
que  nostre  plaisir  fust,  attendu  qu’ils  nous  oITroient 
informer  par  ceux  qui.estoient  presens  à ladicte  dispo- 
sition et  vouienté,  que  leur  veuillissions  faire  rendre  et 
bailler  ladicte  Ticonté,  ensemble  les  seigneuries  qui 
furent  audict  Loys  d'Amboise;  laquelle  requesie  eust 
esté  par  nous  baîHee  à nostre  amé  et  féal  chancelier 
pour,  icelle  par  lui  et  les  gens  de  nostre  grant  conseil 
veue  avecques  ledict  examen,  nous  en  estre  fait  rapport, 
pour  en  ordonner  ainsi  que  verrons  estre  à faire.  Et 
combien  que  lesdicts  contract,  transport  et  renoncia- 
tion soient  nuis,  et  aussi  ladicte  union  qui  ponrroit 
avoir  esté  faite  de  ladicte  viconté  de  Thouars,  et  que 
la  derniere  disposition  et  ordonnance  ainsi  faite  par 
nostredict  leu  seigneur  et  pere  doye  sortir  son  ellét,  et, 
en  ce  faisant,  ladicte  viconté  et  terres  de  ladicte  suc- 
cession dudictfea  Loys  d’Amboise  estre  rendues  et  dé- 
livrées auxdicts  supplians,  neantmoins  doubtent  que, 
sous  couleur  des  choses  dessnsdictes  et  que  ledict 
examen  a esté  fait  par  forme  d’examen  à futur  seule- 
ment, en  veuille  différer  à leur  faire  rendre  et  resti- 
tuer ladicte  viconté  avecques  sesdictes  terres,  et  qu’ils 
soient  longuement  retardés  et  empeschés  en  icelle,  si 
par  nous  ne  leur  estoit  sur  ce  pourveu  de  nostre  re- 
mede  convenable,  humblement  requérant  icellui. 
Pourquoi  nous,  ces  choses  considérées,  voulansnosdicts 

cousins  supplians  estre  favorablement  traités , vous 

mandons  que,  appelé  nostre  procureur  et  autres  qui 
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pour  ce  seront  ii  appeler,  s’il  vous  appert  sommaire- 
ment et  de  plain  de  ladicle  interdiction  et  contracts 
ainsi  faits  et  passés  que  dit  est,  et  mesmement  que  la- 
dicte  principauté  de  Tallemont , Chasteau  Gopliei', 
Olonne,  Curzon,  Bran  et  Brandoys  a pparti naissent  à 
ladicte  Marguerite,  leur  mere,  par  donation  à elle  faite 
par  ledict  feu  Loys,  son  pere,  ou  traité  de  sou  mariage 
ou  autrement,  et  aussi  que  lesdicts , au  temps  desdicts 
contrats  et  appointement  ainsi  faits  et  passés,  fussent 
mineurs  et  en  la  puissance  dudict  feu  Loys  de  la  Tre- 
moille,  leur  pere,  et  qu’ils  soient  encore  au  dedans  du 
tems  de  restitution,  que  Icsdictes  teri'es  de  Mauleoii, 
la  Cheze,  Ré,  Maraiis,  qui  leur  furent  laissées  pom*  eux 
désister  desdictes  leri-es  d’OIomie,  Chasteau  Gontier, 
Gurson , Bran  et  Brandoys,  fussent  l’ancien  héritage 
dudict  feu  Loys  d’Amboise,  et  dont  il  eust  joy  jusque» 
au  temps  de  son  decez,  en  quoi  ils  furent  et  ont  este 
circonvenus  et  deceus,  et  aussi  que  nostredict  léu  sei- 
gneur et  pere  ait  declairé  qu’il  n’avoit  aucun  dix>il  ès 
dictes  terres  et  seigneuries  qui  furent  audict  feu  Loys 
d’Amboise,  et,  en  cas  de  delai , en  vous  faisant  apparoir 
sommairement  de  ladicte  derniere  disposition  et  vo- 
lenté  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere,  baillez  ou 
faites  bailler  et  délivrer  auxdicts  supplians  de  ladicte 
viconlé,  terre  et  seigneurie  de  Thouars  pour  en  joyr 
pendant  le  procez,  par  maniéré  de  provision,  et  jusque» 
par  vous  autrement  en  soit  oixlonnc.  Et  à ce  fa  ire,  etc.,. 
Le  reste  de  stjle Donné  à Amboise , le  29  sep- 

tembre 1483  et  de  nostre  régné  le  premier'. 

it  ' I*  île  cette  pièce  esl  ilaiis  le?  arciiivc^s  <iu  clidleau 
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Collationné  sur  la  copie  de  D.  Fonteneaii,  t.  XXVI 
de  son  Recueil , p.  491 . Poitiers,  le  12  janvier  1844- 
Rkdbt 


XIX. 

(29  janvier  1484.) 

Information  faite  à la  requête  de  Louis  de  la  Tremoille  contre  le 
procureur  du  Roi  du  grand  conseil  cl  messire  Philippe  de  Corn- 
mines,  pour  parvenir  à un  arrôt  de  maintenue  dans  la  posses- 
sion de  la  vicomté  de  Thouars. 

Enqueste  faite  par  nous,  PieiTeSallac,  conseiller  du 

de  Thouars.  Tous  les  endroits  où  Ton  voit  des  points,  sont  inu- 
tiles. 

Q**  Â ces  lettres  est  attaché  Pacte  suivant,  en  original  : 

Officialis  Turonensis,  commissarius  in  hoc  parie  a rfverendissùno 
in  Chrislo  paire  et  domino  Domino  Helya,  Dei  graiia  archiepixeopo 
Thdronenxi,  specialiter  deputatux,  di/ectis  nobis  in  Citrisio  nohilibux  et 
poientibux  virix,  Ludosfico,  Johanni  j Jacobo  de  la  Tremoille,  dominis- 
de  Inxula  Buschardi,  diocesis  Turonensis  ^ in  domino  saluiem.  XJt 
liiteris  regiix  super  recisione , cassatione  et  adnullatione  cujuxdam 
coniractus  seu  contractuumj  de  quo  xeu  quibux  in  dictis  liiteris  plenitix 
fit  menthf  vobis  co/icef.«.f,  daiis  j4mbasiœ,  dîc  xxix  mensis  sepiem^ 
bris,  anna  infra  scripio,  uti  et  gaudere  possitis  et  valcatis,  secundum 
formamtl  Unorem  earumdem,  nonobstantibus  jurnmenlis  per  vos  et 
vestrumquemlibet  in  dicto  contracta  scu  contractibus  prœstitis  vobis- 
cumetewn  quolibet  vestrum  , quantum  cum  Deo  possumus  et  a jure 
nobis  permissum  est,  autoritaie  prœfati  reverendissimi  in  Christo 
patris  nobis  commissa,  dispensamus.  Datum  sub  si^illo  ciiriæ  Tttron^ 
die  \\u  octobris  i483.  (Note  de  D.  Fonteneau.) 

' Cette  pièce  et  f]uelqucs>uncs  des  suivantes  étaient  déjà  connues 
par  les  extraits  qiiVn  a donnés  M.  de  l.a  Fontcnelle  de  V.iudorc.  dans 
l’ouvrage  intitule  Philippe  de  Comyne  en  Poitou. 
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Roy — , el  preskiciit  des  eiiquestes  à Paris,  et  Loys 
Biussee,  aussi  conseiller  dudict  seigneur  en  son  graiit 
conseil , au  moyen  de  certain  appointement  donné  oii- 
dict  grant  conseil , duquel  la  teneur  s’ensuit  : u Entre 
Loys,  seigneur  de  la  Tremoille,  demandeur  en  matière 
de  provision  et  requérant  l’eriterinement  de  certaines 
lettres  royaux...,  d’une  part,  et  le  procureur  du  Roy 
et  messire  Philippes  de  Coinmynes,  chevalier,  seigneur 
d’Argenton ,...  deirendeur,  d’autre,  etc...»  En  date 
du  janvier  1483. 

Au  moyen  et  par  vertu  desquelles  lettres  de  nostre 
commission.  Jehan  iMaillart,  huissier  du  conseil,  et 
Leonnet  Moutart, sergent  en  la  seneschaussee  de  Lyon, 
nous  ccrtilierent  avoir  adjourné  ledict  procureur  du 

Roy  et  aussi  ledict  .seigneur  d’Argeiiton noble  el 

puissant  seigneur  messire  Jacques  de  Beaumont,  che- 
valier, seigneur  de  Bressuyre,  raaistre  Richart  Esli- 
valle,  procureur  du  Roy  en  la  viconté  de  Thouars, 
maistre  André  Martineau,  chaslelain  dudict  lieu  de 
Thouars,  Jehan  Richart,  clerc,  maistre  Loys  Tindo, 
president  de  Bordeaux,  maistre  Jehan  Chambon,  con- 
seiller et  maistre  des  requestesà  l’hoslel  du  Roy,  maistre 
Raoul  Pichon,  conseiller  dudict  seigneur  en  sa  court 
de  ptarlemenl  à Paris,  et  noble  et  puissant  seigneur 
Pierre  de  Rohan,  chevalier,  seigneur  de  Gyé,  mareschal 
de  France,  pour....  porter  tesmoignage  de  vérité.... 
Tous  et  chascuns  lesquels  tesmoings  nous  avons  fait 
jurer  solleinpnellement  aux  saintes  evangi  les  de  Dieu. . . , 
et  leurs  dits  et  dépositions  avons  fait....  rédiger  par 
escript....  par....  la  maniéré  qui  s’ensuit  : 
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El  premiereinem , le  xxix*  jour  de  janvier  1483. 

Jehan  Richart,  clerc,  âgé  de  trente  huit  ans  on  en- 
viron, à présent  demourant  à Masieres  en  Brenne,  ou 
pays  et  duché  de  Touraine , tesmoing  produit  de  la 
prtie  dudict  seigneur  de  la  Tremoille,  demandeur, 
d’une  prt,  à l’encontre  dn  procureur  du  roy  en  son 
grant  conseil , et  messire  Philippe  de  Commynes , che- 
valier, seigneur  d’Argeuton,  conseiller  et  chambellan 
dudict  seigneur  et  son  seneschal  de  Poitou,  delléndeurs, 
d’autre...,  dit  et  deppose  qu’il  est  natif  de  la  ville  du 
Blanc  en  Berri,  et  que,  en  l’an  1470,  il  s’en  alla  demou- 
rer  à Poitiers  avec  un  non^imé  maistre  Pierre  Thoru, 
greffier  dudict  lien,  avec  lequel  ildemoura  l’espced’un 
an  ; et  dit  que  l’annee  ensuivant  il  fut  serviteur  de  feu 

maistre  PieiTC  Laidet conservateur  des  privilèges 

royaulx  de  l’université  de  Poitiers,  et  lequel  il  servit 
de  clerc  pr  l’espce  de  quatre  ou  cinq  ans.  Et  a biçn 
mémoire  que  en  l’an  1472,  autrement  du  jour  et  du 
temps  ne  put  se  recorder,  il  fut  avec  sondict  maistre 
au  lieu  de  Nostre  Dame  de  Celles,  en  Poitou,  où  estoit 
le  feu  Roy....,  lequel  avoit  mandé  quérir  ledict  feu 
conservateur  pur  prier  à lui.  Et  après  ce  qu’il  se  fut 
présenté  audict  feu  seigneur,  icelni  feu  conservateur 
dit  à il  qui  deppse  que  le  feu  seigneur  lui  avoit 
donné  charge  d’aller  à Thouars  pur  faire  l’extrait 
des  lettres  et  titres  qu’il  avoit  en  la  viconté  de 
Thouars,  et  lesquelles  lettres  il  disoit  eslre  par  devers 
maistre  Robert  Estivalle,  procureur  audict  lieu  : et  dit 
que  quant  ledict  conservateur  et  il  qui  deppse  furent 
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nri'ivés  h Ervau,  il  oyt  dire  qu'il  y avoit  grant  morla- 
lilc  uudict  Thouars,  et  lelleraeiit  que  les  ofliciers  et 
autres  gens  de  ladicte  ville  s’estoient  absentés  d'icelle  ; 
et,  il  ceste  cause,  ledict  conserva teurcliargea  audictdep- 
|K)saiit  d’aller  audict  lieu  de  Thouars  enquérir  si  ledict 
Estivalle  y estoit.  Pourquoi  icelui  depposant  se  trans- 
porta audict  lieu  de  Thouars,  où  il  trouva  ledict  Esti- 
vallc,  auquel  il  dit  et  declaira  la  charge  que  le  feu  Roy 
avoit  donnée  à sondict  maistre  d’aller  faire  lesdits  ex- 
traits : lequel  Estivalle  dit  audict  depjxxsant  que  audict 
lieu  de  Thouars  n’avoit  aucun  danger  de  mortalité , et 
que  ledict  conservateur  son  maistre  y pouvoit  aller  sû- 
rement, et  qu’il  lui  exhiberoit  lesdictes  lettres.... 
Icelui  conservateur  et  le  depposant  se  transportèrent  le 
lendemain  audict  lieu  de  Thouars,  en  l’ostel  dudict  Esti- 
valle.... ; et  dit  ledict  depposant  que  icelui  Estivalle.... 
montra  audict  conservateur  plusieurs  lettres  et  titres 
qui  touchoient  la  viconté  de  Thouars,  Tallemont  et 
autres  seigneuries,  pour  en  faire  les  extraits:  et  est  bien 
memoratif  que,  entre  autres  lettres  exbibees  audict 
conservateur,  ledict  Estivalle  lui  présenta  deux  let- 
tres royaux,  dont  l’une  se  commencoit  par  Charles,  et 
fut  donnée  à Tours,  en  l’an  1434,  signé  J.  lbPicabt, 
scellé  en  cire  vert  et  las  de  soye,  esquelles  estoit  narré 
que  comme  le  Roy  eust  fait  prendre  et  arrester  ou 
chasteau  de  Poitiers  Loys  d'Amboise , seigneur  de 
Thouars,  et  eust  esté  interrogic,  et  par  arrest  ses  biens 
meubles  et  immeubles  confisqués,  le  Roy,  de  sa  grâce, 
le  restitua  à ses  bonnes  famé  et  renommee , et  à tous 
et  chacuns  ses  meubles  et  immeubles,  et , en  tant  que 
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mestier  estoit,  les  lui  doiinoit,  el  mit  au  néant  la 
confiscation  et  forfaicture,  sauf  et  reserve  les  chas- 
teaux,  terres  et  seigneuries  de  Talelmont  sur  Jart, 
Chasteau  Gaultier,  Amboisc  et  la  terre  de  Civray , en- 
semble les  foi  et  hommages,  fiefs  et  refiefs,  droits, 
noblesses  etprerogatives  et  leurs  appartenances  quel- 
conques, et  aussi  droit  de  mettre  capitaine  en  la  for- 
teres.se  du  pont  de  Bleré , et  o ce  que  monsieur  de 
Thouars  seroit  tenu  lui  garantir  lesdictes  choses  de 
certain  arrest  que  le  seigneur  de  Montgauger  avoit 
obtenu  contre  lui.  Dit  plus  que  les  autres  lettres 
royaux  qui  furent  exhibees  audict  conservateur  com- 
mencoient  Charles,  scellees  en  cire  vert  à las  de  soye, 
signées  A.  du  Beuf,  données  à Paris  au  mois  de  jan- 
vier 1-^37,  et  estoient  narratives  des  dessusdicts,  faisant 
mention  que  le  Roy  rendoit  et  restituoit,  et,-  se  mestier 
estoit,  cedoit  et  transportoit  à monsieur  de  Thouars, 
pour  lui  et  les  siens  et  de  lui  ayant  cause,  à tousjoui-s, 
lesdicts  chastel,  terre  et  seigneurie  de  Tallemont, 
Chasteau  Gaultier  et  leurs  appartenances  quelconques, 
pour  en  joyr  el  user  et  en  faire  perpétuellement, 
comme  il  faisoit  ou  enst  pu  faire  paravaiit  l’arrest 
donné  contre  lui  contenant  confiscation  de  .ses  biens , 
et  meltoit  au  néant  la  forfaicture  et  confiscation,  o 
ce  que  mondict  seigneur  de  Thouars  ne  poiirroit 
transporter  ne  aliéner  à quelque  personne  que  ce  fust 
lesdicts  chastels  et  seigneuries  de  Tallemont  et  Chas- 
teau Gaultier  sans  les  congé,  voulenté  et  consente- 
ment du  Roy,  et  que  d’iceulx  chasleaulx  il  ferait  faire 
ouverture  et  plaine  obéissance  au  Roy  et  à tous  ceulx 


KM)  NOTICE  SUR  COMMYNES.  [I484] 

qu'il  y voiiilroit  envoyer  et  mander  estre  mis  et  boutés 
dedans , en  tel  nombre  et  toutes  fois  cpe  bon  lui  sem- 
bleroit,  et  que  le  Roy  y mettroit  et  establiroit  garnisons 
de  gens  d’armes  et  de  trait,  si  bon  lui  sembloit,  totiles 
et  quanles  fols  qu’il  lui  plairoit,  et  qu’il  les  recevroit 
ou  feroit  recevoir  en  icelles  places  par  ses  capitaines 
sans  aucun  delay  ou  refus,  et  de  ce  feroit  faire  serment 
aiisdicts  capitaines  qu’il  mettroit  à la  garde  desdicteè 
places;  et  pareillement  feroit  et  feroit  faire  ledict  d’Am- 
boise  de  tous  ses  autres  chasteaulx  et  places  quelcon- 
ques, et  serviroit  le  Roy  comme  sou  souverain  seigneur, 
<le  sa  personne  et  subjets,  k tousjours,  envers  tous  et 
contre  tous , obeyroit  au  Roy  et  à ses  commandemens, 
quelque  division  qui  pust  advenir  en  ce  royaume, 
pour  quelque  cause  et  occasion  c(ue  ce  soit , et  ne  le- 
roit  au  contraire,  et  ne  marieroit  sa  fille  ou  autre  son 
heritier  principal,  ou  royaume  ne  ailleurs,  en  quelque 
pays  ne  à quelque  personnne  que  ce  fust,  sans  l’ex- 
près congé,  voulenté  et  consentement  precedent  du 
Roy. 

Enquis  comment  il  scct  que  les  lettres  qui  fui-ent 
exhibees  par  ledict  Estivalle  audict  Laidet,  son  mais- 
tre,  contenoient  ce  que  dessus,  a depposé,  dit  qu’il  le 
scet  parce  cpi’il  escripvit  l’extrait  desdicles  deux  let- 
ti-es,  dont  dessus  est  faite  mention;  l’original  des- 
quelles lettres  tenoit  ledict  feu  Laidet,  son  maistre,  et 
lui  nommoit  ce  que  est  contenu  oudict  extrait , et  des- 
quelles deux  lettres  royaux  originales  ledict  conser- 
vatenr>fit  extrait,  qu’il  nomma  audict  depposant , 
lecpiel  l’escripvit,  et  après  fut  letiiet  extrait  corrigé  de 
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la  main  dudict  conservateur  ; lequel  extrait  il  qui  dep- 
pose  a encores  pardevers  lui,  et  contient  ledict  extrait 
ce  que  dessus  est  dit  et  declairé,  et  auquel  extrait  lui 
qui  deppose  se  rapporte. 

Dit  outre  que,  f>ar  le  commandement dudict  con- 
.servateur,  lui  qui  deppose  doubla  et  mit  au  net  la  mi- 
nute desdicts  extraits,  lesquels  furent  si^iu^s  de  la 
main  dudict  conservateur,  lequel  dit  à il  qui  deppose 
qu’il  le  vouloit  bailler  au  Roy  pour  sa  descharge,  et 
depuis  lui  oyt  dire  qu’il  les  lui  avoit  baillez.  Et  dit  il 
qui  deppose  qu’il  a bien  mémoire  que,  après  l’exlniit 
fait  desdictes  lettres  en  la  presence  dudict  Ëstivalle, 
icelui  Eistivalle  print  et  retint  par  devers  lui  lesdictes 
lettres  royaux  originales  dessus  mentionnées,  avec 
autres  lettres  qui  furent  seulement  extraites  ; mais  si 
lesdictes  lettres  royaulx  dessusdictes  et  qui  demeu- 
rèrent par  devers  ledict  Ëstivalle,  comme  dit  est,  ont 
esté  baillées  et  jettees  au  feu,  dit  que  riens  n’en  scet. 

Enquis  si , en  faisant  ledict  extrait,  sondictfeu  mais- 
tre  lui  nommoit  de  mot  à mot  le  contenu  es  dictes 
lettres  originales,  dit  qu'il  lui  nommoit  l’efFel  et 
substance  de  la  teneur  desdictes  lettres  originales  : 
bien  y avoit  autres  mots  qu’il  n’estoit  besoin  d'ex- 
traire, par  quoi  il  ne  les  nommoit  point,  et  scet  bien 
que  sondict  maistre  ne  lai.ssa  riens  de  nommer  du 
contenu  ès  dites  lettres  qui  fust  de  importance,  veu  la 
charge  aifectueuse  que  le  Roy  lui  avoit  baillee  de  ce 
faire,  parce  que  le  Roy  dit  qu'il  a\oil  intention  de 
bailler  audict  delfendeur,  seigneur  de  Commyiies , 
terres  et  seigneuries  jusques  .à  la  valeur  de  trois  à quatre 
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mille  livres  tournois  de  rente,  et  le  marier  à la  fille 
du  seigneur  de  Montsoreau,  ainsi  que  tout  ce  ledict 
depposant  oyt  dire  audictconservateur  son  maistre  < et 
aussi  sondict  maistre  estoit  notable  homme,  et  n’eoet 
voulu  faire  aucune  faulte  en  faisant  ledict  extrait.  \ 

Enquis  que  devint  la  minute  qu’il  escripvit  sous  Je- 
dict  Laidet,  son  maistre,  ditqueilqui  depposel’avmlet 
a encores  par  devers  lui,  et  pour  ce  lui  fis  mes  comman» 
dcment  qu'il  nous  la  exhibas!  : lequel,  en  obéissant ii 
nos  commandemens , l’a  mise  en  nos  mains,  laquelle 
contenoit,  entre  autres  choses,  de  mot  à mot,  ce  qœ 
dessus  a depposé,  par  nous  collationnée  ladicte  minute 
à sadicte  depposition. 

Enquis,  veu  qu'il  y a douze  ans  et  plus  qu’il  fit  la— 
dicte  minute,  comment  il  a recouvert  icelle  minute , 
attendu  que  il  qui  deppose  nous  a dit  que  ladicte  mi- 
nute a esté  corrigée  de  la  main  dudict  feu  Laidet,  son 
maistre,  et  par  ce  falloit  dire  que  ladicte  minute  avoit 
estéès  mains  et  en  la  puissance  de  sondict  feu  maistre, 
dit  que,  après  ce  qu’il  eut  minuté  lesdicts  extraite 
selon  la  nomination  de  sondict  feu  maistre,  il  la 
monstra  et  bailla  à sondict  maistre  pour  la  veoir  si 
elle  estoit  bien  et  pour  la  corriger,  et  s’il  y vouloit 
riens  adjouster  ; et  dit  que  sondict  maistre  corrigea 
ladicte  minute  de  sa  main,  tant  en  ladicte  intitulation 
que  autre  partie,  et  puis  la  bailla  audict  depponnt 
pour  en  faire  un  double  et  mettre  au  net,  ainsi  que 
dessus  a depposé  ; et  depuis  que  sondict  maistre  lui 
rendit  ladicte  minute  corrigée  ainsi  que  dit  est,  lui 
qui  deppose  l’a  tousjours  eue  par  devers  lui  et  l’a  en- 
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cores,  et  est  prest  de  la  mettre  es  main  de  justice  toutes 
fois  que  requis  en  sera  : et,  à ceste  cause , l’avons  ar- 
restee  et  laissée  en  sa  main  en  |^rde , de  par  le  Roy , 
pour  l’exhiber  en  jugement  quant  besoin  sera. 

Eiiquis  que devindreiit  les  lettres  originales,  dont 
fut  prins  la  minute desdicts  extraits,  dit  que,  comme 
dessus  a depfwsé,  son  feu  maislre  les  laissa  audict 
Estivalle  qui  les  lui  avoit  baillées , et  est  bien  memo- 
ratif  que  ledict  Estivalle  les  peint  et  serra  ; mais  qu’il 
en  a fait,  dit  que  riens  n’en  scet,  fors  que  il  qui  dep- 
pose  a une  minute  de  lettres  missives  escriptes  de  la 
main  de  sondict  maistre  faisant  mention  que  le  Roy 
escripvoit  audict  Estivalle  qu’il  lui  apportast  toutes 
les  lettres  dont  ledict  conservateur  avoit  fait  extrait, 
et  qu’il  l’appointeroit  de  sa  pension  tant  qu’il  seroit 
content. 

Enquis  s’il  n’a  point  scen  que  leadictes  lettres  ori- 
ginales, dont  dessus  a parlé,  aient  esté  mises  au  feu, 
brusiees  et  arses  par  ledict  seigneur  d’Argenton  ou 
per  le  feu  Roy  trespassé  ad  ce  que  lesdicts  demandeurs 
ne  s’en  peussent  ayder  le  temps  à venir,  dit  que, 
comme  dessus  a depposé,  oncques  puis  que  ledict  Esti- 
valle rescripvit  lesdicles  lettres,  il  qui  deppose  n’a 
point  sceu  qu’elles  sont  devénues  : et  si  ledict  de  Gom- 
mynes  les  a fait  brusier  ou  le  feu  roy  Loys,  dit  que  riens 
n’en  scet. 

Le  Teedredi , peoullienw  jour  de  jemrier. 

Noble  et  puissant  Jacques  de  Beaumont , chevalier, 
seigneur  de  Bressuyre,  conseiller  et  chambellan  du 
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Roy,  âgé  de  cinquante  trois  ans  ou  environ,  tesmoing 
produit , juré  et  examiné  de  la  partie  dudict  seigneur 
de  la  Tremoille,  à l’encontre  du  procureur  du  roy  en 
son  graiit  conseil  et  messirc  Philippes  de  Commynes , 

chevalier,  seigneur  d’Argentoii 

Dit  ({u’il  ne  fut  pas  présent  au  traité  du  mariage 
dont  est  faite  mention  au  quatorze  article;  bien  oiiyt 
dire  que  quant  le  seigneur  de  Montsoreau  voulut 
marier  sa  fille  audict  feu  messire  Loys  d’Amboise, 
vicontc  de  Thouai's,  ledict  seigneur  de  Montsoreau 
promit  donner  et  donna  dix  mil  escus  en  mariage  à 
sadicte  ClIe,  dont  les  deux  mille  dévoient  estre  censés 
pour  meubles,  et  [pour]  les  huit  mille  qui  restoient 
dévoient  estre  assignées  huit  cent  livres  de  rente  sur 
les  terres  et  seigneuries  dudict  feu  viconte  de  Thouars 
à hcritaige  pour  ladicte  fille  : et,  pour  ce  que  lors  on 
disoit  que  les  terres  dont  oudict  article  est  faite  men- 
tion, c'est  à scavoir  Tallemont,  Bran,  Brandois, 
Curzon  et  Olonne,  n’estoient  point  seures,  pour  ce  que 
Tallemont,  Marans  et  autres  choses  uvoient  esté 
données  en  mariage  au  seigneur  de  la  Tremoille  et 
ne  vouloient  pas  prendie  ne  consentir  lesdicts  huit 
cent  livres  de  rente  estre  assignées  sur  lesdictes  terres 
et  seigneuries,  pour  ce  que  on  disoit  que  le  tout  estoit 
hypolequé  à uultruy,  et  qu’il  n y avoit  riens  seur 
sur  quoy  il  peusl  asseoir  ladicte  rente,  fors  sur  l’isle  de 
Ré,  et,  à ceste  cause,  fut  contraint  ledict  feu  viconte 
de  asseoir  lesdicts  huit  cent  livres  de  rente  sur  l’isle 
de  Ré;  et  plus  n’en  scet,  et  s’en  rapporte  aux  lettres, 
du  traité  de  mariage. 
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Dit  qu’il  scet  bien  et  est  bien  recors  [que],  de  tout  le 
temps  de  sa  congnoissance  et  après  ledict  mariage,  il  a 
tuusjours  vu  joyr  ledict  feu  \ioonte  de  Thooars  des 
terres  et  seigneuries  de  Tallemont,  Aulonne,  Curzon, 
Brandois....,  sans  aucun  contredit,  et  encores  en 
joyssoit  n l'Iieure  de  son  trespas. 

Sur  le  sixiesme  article,  dit  qu’il  scet  bien  que  ledict 
feu  viconte  eut  une  fille,  du  nom  de  laquelle  il  n’est 
recors,  qui  fut  mariee  avec  le  feu  seigneur  de  là  Tre- 
moille,  dernier  trespassë,  dont  sont  saillis  et  yssus 
les  demandeurs;  mais  si  elle  lui  devoit  succéder,  il 
s’en  rapporte  à raison. 

Sur  le  septiesme  article,  dit  que,  un  peu  devant  le 
trespas  dudict  feu  viconte  de  Tbouars,  environ  sept  ou 
huit  jours,  le  feu  roy  Loys  escripvit  à il  qui  deppose 
que  le  feu  viconte  de  Thouars  lui  avoit  transporté 
tous  ses  biens  et  seigneuries,  et  qu’il  estoit  son  he- 
ritier; et  qu’il  s’en  allas!  à Thouars,  et  qu’il  n’y  laissast 
entrer  ne  la  dame  de  Thouars,  femme  dudict  feu  vi- 
conte, ne  la  dame  de  Montsoreau , mere  de  ladictc 
vicontesse,  ne  nuis  des  gens  de  la  Tremoille,  ne  nuis 
de  ses  adheraua.  En  obéissant  auxquelles  lettres  il  qui 
deppose  se  transporta  à Thouars , et  trouva  ledict  feu 
viconte  au  lit  malade,  et  sceut  par  les  médecins  qu’il 
ne  vivroit  point  huit  jours,  laquelle  chose  il  fit  scavoir 
audict  feu  roy  Loys  : lequel  feu  seigneur  envoya  au- 
dict  qui  deppose  un  mandement  patent  pour  saisir  et 
prendre  toutes  les  terres,  seigneuries  et  places  du- 
dict feu  viconte,  ce  qu’il  fit  en  obéissant  au  mande- 
ment dudict  seigneur. 
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Ënquis  s’il  print  et  saisit  la  place  de  Thouars  et  les 
biens  qui  estoieiit  audict  lieu  de  Thouars,  et  aussi  les- 
dictes  lettres,  titres  et  munimens  qui  estoient  audict 
lieu , dit  que , après  ce  que  ledict  feu  viconte  fut  tres- 
passc , il  appella  plusieurs  notables  gens  de  Thouars , 
en  la  presence  desquels  il  fit  inventoyre  et  lit  mettre 
par  escript  tous  et  chascuns  les  biens  estans  oudict 
lieu,  ensemble  plusieurs  lettres,  estans  en  grant  nom- 
bre, qui  estoient  en  plusieurs  armoires;  lesquelles 
lettres  ne  furent  pas  inventoriées  ne  leues  mot  à mot, 
mais  en  gros  : c’est  à scavoir,  en  telles  armoires  y a 
lettres,  en  tels  coffres  lettres,  et  en  telles  armoires 
lettres,  sans  autre  chose  spécifier,  et  croit  que  on  le 
pourra  veoir  en  l’inventoyre  : tous  lescjuels  biens 
meubles  inventoriés  ledict  qui  deppose  i-endit  au  Roy, 
et  en  a sa  quittance. 

Enquis  que  devindrent  les  lettres  qu’il  trouva  ès 
dicts  coffres  et  armoires,  dit  qu’ils  demourerent  ès 
lieux  où  elles  estoient,  sous  la  garde  de  il  qui  deppose, 
jusqu’à  ce  que  le  Roy  lui  dit,  en  elFet  et  substance,  telles 
paroles  ou  semblables  : « Le  sire  de  la  Tremoille  plaide 
contre  moi  touchant  Thouars  et  Tallemont  et  autres 
seigneuries;  il  faut  que  vous  voyez  s’il  y a point  de 
lettres  qui  me  servent  au  procez.  u Et,  pour  scavoir  la 
vérité  de  ce,  y envoya  il  qui  deppose,  maistie  Jehan 
Chambon , les  officiers  de  Thouars  estans  à Thouars , 
maistre  Loys  Tindo,  et  le  sire  de  Gommynes,  seigneur 
d’Argenton,  avecques  eulx;  lesquels,  quant  ils  furent 
arrivés  audict  lieu  de  Thouars,  visitèrent  lesdictes  let- 
tres. Et  est  bien  recors  que , entre  les  autres  lettres  , 
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furent  trouvées  unes  lettres  par  lesquelles  le  feu  roy 
Charles  rendoit  et  restituoit  audict  feu  viconte,  pure- 
ment et  simplement , la  vicontë  de  Thouars  et  ses  au- 
tres terres  : et,  au  regart  de  la  principauté  de  Talle- 
mout,  Gurzon , Aulonne,  Brandois  et  autres  terres, 
les  rendoit  o telle  condition  qu’il  ne  marieroit  point 
sa  fille  à quelque  personne  que  ce  fust , du  royaume  ou 
de  dehors.  Lesquelles  lettres  de  restitution  luy  fit 
avoir,  comme  a ouy  dire  il  qui  deppose,  feu  Charles 
d’Anjou,  conte  du  Maine.  Dit  aussi  qu’on  y trouva 
unes  autres  lettres  par  lesquelles  ledict  feu  roy  Charles 
donna  congé  et  permit  audict  feu  messire  Loys  d’Am- 
boise  de  marier  sa  fille  à feu  Pierre  Monseigneur  de 
Bretagne  : et  lui  fit  avoir  ledict  congé  la  feu  royne 
Marie,  comme  a oy  dire  il  qui  deppose.  ' 

Enquis  comme  il  scait  que  lesdictes  lettres  conte- 
noient  ce  que  dessus  a depposé  et  s’il  les  a lenes,  dit 
qu’il  ne  les  leut  point,  dont  il  soit  recors,  mais  bien 
entendit  cju’ elles  contenoient  ce  que  dessus  a dit  par 
ceulx  qui  les  lisoient  et  disoient  : u Geste  cy  nous  est 
bonne,  ceste  cy  ne  nous  est  pas  bonne.  » Et  depuis  leur 
a oui  dire  que  c’estoit  la  lettre  de  congé  donnée  par  le 
feu  roy  Charles  audict  feu  viconte  de  pouvoir  marier 
sa  fille  à telle  personne  qu’il  voudroit.  Lesquelles  let- 
tres de  restitution  et  permission  ainsi  eslues  et  choisies, 
furent  mises  ès  mains  de  il  qui  deppose,  et  lors  ledict 
de  Commynes  dit  à il  qui  deppose  : h Le  Roy  veultque 
ces  lettres  icy  soient  jettees  au  feu,  » et  les  print  d’entre 
ses  mains  et  les  jetta  au  feu.  Et  alors  maisti'e  Jehan 
Chambon  dit  telles  paroles  ou  semblables  : « Quel  denble 
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est  cecy  ? c’est  mal  fait,  il  ne  les  faut  pas  jetter  au  feu.  >■ 
Et  adoncques  ledict  cpii  deppose  ou  ledict  maistre  Jehan 
Chambon  retirèrent  les  lettres  qui  estoient  déjà  de- 
dans le  feu{  lesquelles  il  qui  depppse  print  et  les  porta 
au  feu  roy  Loys  qui  alors  estoit  à Candê,  ainsi  qu’il  lui 
avoit  mandé  .*  et  enlx  estant  à Cande,  monsieur  de 
Commynes  dit  au  Roy  telles  paroles  ou  semblables  : 
» Sire,  vecy  monsieur  de  Bressuyre  qui  a des  lettres  qui 
ne  servent  pas  bien  à nostre  matière;  » et  ledict  Roy 
demanda  à il  qui  deppose  : « Où  sont  elles,  sieur  de 
Bressuyre?  » lequel  lui  resppndit  ; « Sire,  ve  les  cy.  » 
Et  adonc  le  Roy  les  print  et  les  jetta  dedans  le  feu , et 
puis  dit  : « Je  ne  les  brusie  pas,  c’est  le  feu.  » Et  à ce 
estoient  presens  le  sire  de  Commynes , maistre  Loys 
Tindo,  Richard  Estivalle,  procureur  de  Thouars,  Fran- 
çois Martinet,  chastellain  de  Thouars.  Et  semble  à il 
qui  deppose  que  le  mareschal  de  Gyé,  maistre  Jehan 
Chambon  et  maistre  Régnault  des  Noyers  estaient  pre- 
sens; et  fit  faire  le  Roy  serment  à ceulx  qui  estoient  là 
presens  de  ne  reveler  p<jint  qu’elles  eussent  esté  jettees 
au  feu,  et  qu’ils  s’en  gardassent  bien  de  riens  en  dire. 
Et  dit  qu’il  a gai-dé  le  serment  tant  que  le  Roy  a vescu 
et  n’en  eust  riens  dit  encores,  n’eust  esté  un  significa- 
vit  portant  excommunement  contre  ceulx  qui  rece- 
loient  les  lettres  de  la  viconté  de  Thouars  et  des  enfans 
de  la  Tremoille.  Et,  pourdoubte  d’excommunement , 
il  s’est  conseillé,  et  lui  a l’en  dit  que,  pour  la  deschai^ 
de  sa  conscience,  il  en  devoit  dire  la  vérité  : et,  à 
ceste  cause,  tant  pour  obéir  à justice  que  pour  acquit- 
ter sadicte  conscience,  il  a depposé  ce  que  dessus. 
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Et  outre  que,  certain  temp  après,  ledict  feu  Roy 
donna  charge  à maistre  Jehan  Chambon  d’aller  faire 
juger  le  procez  de  Tallemont , et  a oui  dire  que  mais- 
tre Jehan  Chambon  ditaudictfeu  Roi  : « Sire,  comment 
se  pourra  faire  cecy , veu  que  vous  scavez  bien  que  je 
scay  bien  que  sont  devenues  les  lettres  qui  servent 
aux  heritiers  de  feu  monsieur  de  la  Tremoille?  >i  Au- 
quel ledict  feu  Roy  respondit  : « Allez,  allez,  ne  vous 
chaille.  » 

Et,  certain  temps  après,  il  qui  deppose,  pria  audict 
feu  Roy  que  son  plaisir  fust  rescrire  audict  Chambon 
qu’il  voulsist  parler  à messieurs  de  parlement  de  ung 
certain  procez  qu’il  avoit  en  ladicte  court;  auquel  le- 
dict feu  Roy  respondit  s’il  se  fioit  en  Chambon,  et  qu’il 
ne  lui  escrii'oit  point,  et  qu’il  l’avoit  cuydé  tromper 
lui  et  ledict  seigneur  d’Argenton. 

Sur  le  neuviesme  et  dixiesme  desdicts  articles  , dit 
qu’il  a oy  dire  à Loys,  bastard  du  Mayne,  seigneur  de 
Mariezes,  que  aucuns  pourchassoient  devers  le  feu  Roy 
ad  ce  qu’il  pleust  prendre  en  son  service  et  sa  Maison 
les  enfans  de  la  Tremoille,  demandeurs  en  ce  présent 
procez,  lequel  seigneur  respondit  qu’il  ne  les  prendroit 
pointen  son  service  jusques  à ce  qu’ils  eussent  appointé 
avecques  lui  et  monsieur  d’Argeiiton  ; mais  que , cela 
fait,  il  leur  feroit  tant  de  biens  qu’ils  seroient  contens. 

Dit  outre  que  l’Isle  de  Ré  et  de  Maraiis  sont  les 
terres  et  vrai  domaine  dudict  feu  viconte  de  Thouars, 
ayeul  des  demandeurs. 

Sur  leonziesme  desdicts  articles,  dit  qu’il  scet  bien 
que  le  seiieschal  de  Poitou,  seigneur  d’Argentoii,  a eu 
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grantauctoritéetaestëfortenlagracedufeu  Roy,  et  croit 
qu'il  a pourchassé  de  tout  son  pouvoir  à faire  renoncer 
lesdicts  demandeurs  ausdictes  terres  à son  prouffit. 

Honnorable  homme  Richard  Estivalle , procureur 
ou  viconté  de  Thouars,  âgé  de  cinquante  cinq  ans  ou 
environ,  et  demeurant  audict  lieu  de  Thouars,  dit  et 
deppose  qu’il  congnoit  lesdicts  de  la  Tremoille  et  de 
Comroynes , et  scet  le  procez  desdictes  parties , et  aussi 
congnoissoit  feu  messire  Loys  d’Amboise  , viconte  de 
Thouars,  duquel  il  fut  serviteur  et  officier  en  l’office 
de  procureur  oudict  viconté  de  Thouars , dès  l’an  mil 
quatre  cent  cinquante  quatre  ou  environ,  et,  par  ce 
moyen,  a congnu  et  sceu  des  affaires  dudict  feu  viconte 
en  plusieurs  maniérés  : et  mesmement  a sceu  et  scet 
que  les  seigneuries  de  Tallemont,  Olonne,  Curzon, 
Brandois  et  la  seigneurie  de  Tallemont  furent  don- 
nées par  ledict  feu  messire  Loys  d'Amboise  à feue 
Marguerite  d’Amboise,  sa  fille , en  faveur  et  traité  du 
mariage  d’elle  avec  feu....  de  la  Tremoille,  pere  des- 
dicts  demandeurs  ; et  lui  en  bailla  la  propriété  d’icelles, 
réservé  à lut  les  usufruits,  sa  vie  durant  seulement,  et 
piar  ledict  traité  de  mariage  fut  ordonné  capitaine 
ès  dictes  places,  qui  firent  serment  audict  viconte  da 
lui  garder  lesdictes  places  sa  vie  durant,  et  audict  de 
la  Tremoille  de  les  mettre  en  ses  mains  après  le  decez 
dudict  d’Amboise  : et  en  a veu  joyr  et  user  ledict  d’Am- 
boise jusqu’à  son  decez,  qui  fut  en  l’an  mil  quatre  cent 
soixante  neuf....  Dit  aussi  que,  après  le  decez  dudict 
d’Amboise,  qui  fut  le  dernier  jour  de  février  l’an  mil 
quatre  cent  soixante  neuf,  lui  eut  survescu  dame 
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Françoise  d’Âmboise , dochesse  de  Bretagne , sa  fille 
aisnee,  qui  dès  lors  estoit  en  religion  des  Carmesses,  et 
aussi  ladicte  Marguerite  d’Amboise , sa  fille  puisnee , 
mere  desdicts  de  la  Tremoille,  demandeurs,  laquelle, 
par  la  generalle  eoustume  de  ce  royaume,  par  laquelle 
le  mort  saisit  le  vif,  fut  fondée  d’avoir  et  recueillir  La 
succession  dudict  d’Amboise,  son  pere,  en  tout,  par 
ce  que  ladicte  dame  Francobe,  obstant  qu'elle  esloit 
religieuse  comme  dit  est,  n’y  povoit  succéder  : mais 
qu’elle  en  appréhenda  possession  de  fait,  il  qui  dep- 
pose  croit  que  non,  pour  les  causes  cy  après  tou- 
chées. 

Dit  que , durant  la  maladie  de  laquelle  ledict  d’Am- 
boise décéda , quatre  ou  cinq  jours  avant  son  decez , 
messire  Jacques  de  Beaumont,  chevalier,  seigneur  de 
Bressuyre , par  le  commandement  et  ordonnance  du 
Roy,  se  transporta  ou  chastel  dudict  lieu  de  Thouars, 
en  l’hostel  dudict  d’Amboise,  accompagné  de  vingt 
cinq  ou  vingt  six  gentilshommes,  le  fit  pourveoir  de 
médecins,  et , apres  son  decez , le  fit  sepulturer  et  en- 
terrer : et,  par  commission  du  Roy,  fit  faire  inventoire 
de  tous  les  biens  meubles  demourés  du  decez  dudict 
d’Ambobe,  le<{uel  il  fit  faire  par  Pierre  Laurens  et 
Jean  Martinet,  notaires,  en  la  presence  des  abbés  de 
Saint  Laon,  Aymart  Chavidera,  et  de  plusieurs  cheva- 
liers et  ecuyers  du  pays,  et  printet  fist  prendre  pos- 
session , de  par  le  Roy , de  ladicte  .seigneurie  et  viconté 
de  Thouars,  Berrye,  Mauleon,  Tallemont,  Oionne, 
Ré  et  Marans,  et  generaleinent  de  toutes  les  seigneu- 
ries que  tenoit  Irdict  viconte  au  temps  de  son  decez , y 
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mit  el  onianna  oOlciei’s  de  par  ledict  seigneur,  tant 
ès  offices  de  receptes  que  de  justices  et  juridictions 
d'icelles,  comme  il  qui  deppose  vit  et  sceut.  •. 

Et  au  regart  des  lettres,  n’y  fut  pour  lors  aucune- 
ment touché,  et  furent  laissées  ës  lieux  et  en  la  ma- 
niéré qu’elles  estoient,  sans  en  faire  inventoire.  Dit 
plusque,  certain  tempsaprèsle  transportfait  par  ledict 
feu  messire  Loys  d’Amboise  au  roy  Loys  n’agœres 
décédé,  ledict  seigneur  Roy  manda  aller  devers  lut  à 
Chinon  ledict  d’Amboise,  tendant  avoir  de  lui  trans- 
port de  ladicte  seigneurie  de  Tallemont,  et  lui  escripvit 
qu’il  lui  porlast  les  lettres  comment  le  feu  roy  Charles 
l’avoit  restitué  ès  seigneuries  de  Thouars  et  dudict  lieu 
de  Tallemont , depuis  la  déclaration  de  la  conliscation 
que  autresfois  en  avoit  esté  faite,  ce  que  fit  ledict  d’Am- 
boise et  les  bailla  audict  feu  roy  Loys,  qui  les  bailla 
en  garde  audict  depposant.  Et  depuis,  comme  un  an  ou 
environ,  ledict  feuroy  Loys  envoya  devers  il  qui  deppose 
feu  maislre  Pierre  Laidet  et  par  lui  escripvit  qu’il  com- 
muniquast  audict  Laidet  lesdictes  lettres  de  restitu- 
tion, ce  qu’il  fit.  Et  après  le  rapport  fait  par  ledict 
Laidet  audict  feu  roy  Loys,  ledict  seigneur  escripvit  à 
il  qui  deppose  qu’il  allast  devers  lui  à Âmboise,  et  lui 
portast  lesdictes  lettres  de  restitutions  desdictes  sei- 
gneuries de  Thouars  et  Tallemont,  qui  estoient  en  deux 
lettres  scellees  en  las  de  soye  et  cire  vert,  en  forme  de 
chartre  non  vcriüees,  et  les  transports  que  ledict  feu 
vicontc  lui  avoit  faits  desdictes  seigneuries  de 
Thouars,  Mauleon  et  Berrie,  ce  que  fit  il  qui  deppose. 
Et  quant  il  fut  audict  lieu  d’Amboise  devers  ledict 
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seigneur,  il  assembla  monsieur  le  chancellierd'Oriolle, 
maistre  Jehan  Bourré,  Guillaume  de  Cerisay,  et  il  qui 
deppose,  et  leur  lit  &ire  grant  serment  qu’iis  ne  decla- 
reroient  ne  diroie^  ce  qu’il  leur  vouloil  dire  et  de- 
clairer  ; et  illecqué^eur  declaira  les  services  que  ledict 
de  Commyiies  lui  avoit  fait,  et  pendant  qu’il  estoit 
avecques  le  duc  Charles  de  Bourgogne,  et  <|u’il  l’avoit 
mis  hors,  sans  danger  de  mort,  et  que  par  ce  le  vouloit 
recompenser,  et  qu’il  estoit  délibéré  lui  donner  les 
.seigneuries  de  Perrye,  Tallemont  et  leurs  apparte- 
nances, qui  a voient  esté  aiidict  feu  Loys  d’Amboise:  et 
donna  charge  ausdicts  chancellier,  de  Cerisay  et  à il  qui 
deppose  d’en  faire  les  contracts,  ce  qu’ils  firent.  Et 
demoura  il  qui  deppose  quinze  jours  audict  lieu  d’Am- 
boise pour  vacquer  à ce  que  dit  est;  et,  à l’issue,  de- 
manda à il  (jui  deppose  ledict  feu  roy  Loys  s’il  avoit 
apporté  lesdictes  lettres  des  transports  à lui  faits,  par 
ledict  feu  d'Amboise,  desdictes  seigneuries  de  Thouars, 
Mauleon  et  Berrye,  et  aussi  lesdictes  deux  lettres  de 
chartre  de  restitution,  faite  par  letlict  roy  Charles  au- 
dict d’Amboise,  desdictes  seigneuries  de  'Phouars  et 
de  Tallemont;  (ju’il  lui  lit  response  que  oy,  et  com- 
manda à li  qui  deppose  (ju’il  les  baillast  audict  de  Com- 
mynes  : ce  que  ledict  depposant  ne  voulutfaire,  parce 
qu’il  en  vouloit  avoir  descharge  dudict  seigneur,  mais 
les  bailla  audict  seigneur  qui  en  commanda  .sa  .des- 
charge à maistre  Guillaume  de  Cerisay,  comme  no- 
taire et  secrétaire,  ce  qu’il  fit.  Et  après  incontinent 
ledict  seigneur  les  bailla  en  garde  audict  de  Commynes 
qui  les  print  et  receut,  mais  dit  que  lesdictes  lettres 
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de  Chartres  n’estoient  aucunement  vérifiées  en  la  court 
de  parlement,  des  comptes,  ne  autrement.  j 
Dit  plus  que,  six  ou  sept  ans  a,  comme  lui  semble, 
autrement  n’est  recors  du  temps,  leiyrt  roy  Loysescrip- 
vit  à monsieur  de  Bressuyre  aller  dWers  lui  aux  Forges 
près  Chinoi),  et  mener  avec  lui  les  officiers  de  Thouars  : 
et,  parce  moyen,  ledict  seigneur  de  Bressuyrealla  audict 
lieu  des  Forges  et  y mena  ledict  qui  deppose,  maistre 
Loys  Tindo,  lieutenant  du  seneschal  de  Poitou  audict 
lieu  de  Thouars;  et  aussi  se  trouvèrent  maistre  Jehan 
Ghambon,  maistre  Régnault  du  Noyer,  procureur  en 
Poitou.  Et,  en  la  presence  de  monsieur  le  mareschal 
de  Gyé  et  dudict  de  Commynes , ledict  fc;u  Roy  parla 
au  dessusdict  du  procez  qui  estoit  lors  pendant  en  la 
court  de  parlement  entre  le  pere  dudict  de  la 
moitié,' demandeur,  et  comme  leur  administrateur,  con^ 
tre  le  procureur  du  Roy  et  ledict  de  Commynes,  tou- 
chant lesseigneuriesdudictlieudeTallemont,  Aulonne, 
Curzon  et  Brandoys;  leur  déclara  qu’il  avoit  ledict 
procez  fort  à cuer>  et  qu’il  vouloit  que  l’on  allast 
audict  lieu  de  Thouars  veoir,  ès  lettres  et  trésor  dndiot 
lieu,  si  on  trouveroit  aucune  chose  qui  pust  servir  ou 
dit  procez.  Et  de  fait,  illecques  présent,  donna  charge 
ausdicts  seignem'de  Bressuyre,’de  Commynes,  lieute- 
nant et  procureur  de  Poitou,  et  audict  depposant,  aller 
audict  lieu  de  Thouars  visiter  lesdictes  lettres  et  lui 
rapporter  celles  qui  pourroient  servir  ou  dict  procez 
de  Tallemont , ce  qu’ils  firent.  El  se  transportèrent 
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OU  chastel  dudict  lieu  de  Thouai-s,  en  teni'  compaignic 
maistre  André  Martineau,  chastelain  dudict  lieu,  ou- 
vrirent un  colTre  estant  en  la  chambre  longue  où 
ledict  d’Amboise  décéda , et  y prindrent  plusieurs  let- 
tres et  instrumens  qu’ils  mirent  en  ùn  grant  sac  et  le 
portèrent  en  l’ostel  de  maistre  Loys  Tindo,  lieutenant 
dudict  sencschal  de  Poitou  audict  lieu  de  Tbouars,  où 
estoit  logié  ledict  de  Commynes  ; et  après  visitèrent 
lesdictes  lettres  : et,  outre  les  autres,  trouvèrent  une 
petite  lettre  en  parchemin  signee  de  la  main  du  feu 
roy  Charles,  ayeul  du  Roy,  et  d’un  secrétaire,  dontle- 
dict  depposant  n’est  recors  du  nom,  et  .scellee  du  scel 
du  secret  dudict  roy  Charles,  contenant  en  effet  et 
substance  comme  ledict  roy  Charles  donnoit  auctorité , 
congé  et  licence  audict  feu  Loys  d' Amboise  de  marieV 
ta  fille  aisnee  avec  Pierre,  bis  du  duc  Jehan  de  Bre- 
taigne,  eu  autre  qui  lui  fdairoit;  après  la  lecture  de 
laquelle  fut  illecques  advité  qu’elle  povoit  préjudicier 
au  Roy  et  audict  de  Commynes  audict  procez  de  Tal- 
lemont,  et  aider  audict  de  la  Tremoille,  par  ce  que 
par  la  lettre  de  restitution  dudict  lieu  de  Tallemont 
estoit  dit  qu'il  ne  pourroit  marier  sa  bile  aisnee  ou 
autre  heritier  principal,  en  ce  royaume  ne  autrement, 
sans  le  congé  et  consentement  di|i|tt  seigneur  roy. 
Et  par  ce  fut  advlsé  qu’elle  scroit  pMee  devers  lediet 
roy  Loys,  et  deraoura  par  ce  moyen  entre  les  mains  et 
en  la  garde  dudict  seigneur  de  Bressuyre. 

Et  d’ilieoques  à deux  jours  lesdicts  seigneurs  de  Bres- 
sayre,  de  Commynes , Tindo , lieutenant  et  procureur 
de  Poitou,  ledict  Maiiinean,  chaslellain  de  'Phoiiars, 
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et  il  qui  ticppose  retournèrent  devers  ItKl ici  roy  Loys 
au  lieu  de  Cande,  où  il  estoit,  et,  en  une  petite 
chambre  basse  où  il  estoit  logié,  lui  firent  le  rapport 
(le  ce  ([u’ils  avoient  fait  et  besongné,  en  la  prcsence 
(le  monsieur  le  mareschal  de  Gyé,  et  lui  declairerent 
le  contenu  en  ladicte  lettre,  que  ledict  seigneur  de 
Bressnyre  avoit  lors  entre  les  mains,  et  comme  elle 
pourroit  aider  audict  de  la  Tremoilic  audict  procez 
(le  Tallemont.  Et  leur  fit  ledict  feu  roy  Loys  faire 
serment  à tous  les  dessusdicls  qu’ils  ne  revele- 
roieiit  riens  de  ce.  El  alors  ledict  feu  roy  Ix)ys  print 
ladicte  lettre  d’entre  les  mains  dudict  seigneur  de 
Bressuyre,  et  la  jetta  ou  fil  jetter  au  feu  par  ledict 
de  Commynes , n’est  recors  lequel  des  deux , et  fut 
bruslee,  comme  il  vit  et  scet,  et  fut  présent,  en  disant 
ledict  feu  roy  Loys  telles  paroles  : ((  Ce  n’est  pas  moi 
(jui  la  brusle,  c’est  le  feu.  n Mais  n’est  recors  si  ledict 
seigneur  fit  faire  ledict  serment  avant  ou  après  que 
ladicte  lettre  fut  jettee  au  feu. 

Dit  aussi  il  qui  deppose  qu’il  fut  présent,  en  cesle 
ville  (le  Tours,  au  traité  des  appointements  faits  entre 
ledict  feu  roy  Loys  et  ledict  à présent  seigneur  de  la 
Tremoille  et  ses  freres  touchant  les  droits  de  la  suc- 
cession de  ladicte  feue  Marguerite  d’Amboise,  leur 
mere,  et  aussi  la  l’ccompense  des  seigneuries  d’Au- 
lonne,  Gmv.on  et  Brandois,  qui  leur  avoient  esté  adju- 
gées par  arresl  de  la  court  de  parlement,  que  ledict 
roy  Loys  vouloit  estre  délaissées  audict  de  Commynes; 
et  ne  fut  pas  à la  conclusion,  mais  à bien  sceu  que, 
par  lesdicts  appoinleinens,  Icsdicls  de  la  Tremoille 
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(ielaisseieiit  lesdit  tes  seigneuries  d'OIonne,  Cuizoïi  et 
Branduis  au  proufTit  dudicl  de  Commynes,  et,  par  ce 
moyen,  ledict  feu  roy  Loys  leur  délaissa  les  seigneui'ies 
de  Ré,  Marans,  Mauleon  et  la  Cheze  le  Viconte,  ijui 
estoient  et  sont  de  la  succession  dudict  feu  messire 
Loys  d’Amboise,  leur  ayeul.  Et  dit  que  alors,  et  au 
temps  dudict  traité  et  appointement,  ledict  de  Gom- 
myiies  estoit  senescbal  de  Poitou  et  en  grant  auctorité 
envers  ledict  feu  roy  Loys,  et  faisoit  toutes  les  pour-' 
suites  et  conduites  dudict  traité  et  appointement. 

Du  xxix‘  jour  de  janvier. 

Honnorable  homme  et  salge  LoysTindo,  licentié 
ès  loix,  seigneur  de  la  Brosse,  conseiller  du  Roy  et  « 
premier  president  en  sa  court  de  parlement  a Bor- 
deaux, âgé  de  (juarante  neuf  ans  ou  environ...,  dit 
et  deppose  par  son  serment  que,  ou  vivant  de  feu 
messire  Loys  d’Ambolse,  viconte  de  Thouars,  lui  qui 
deppose  a esté  dès  son  jeune  âge  pourveu  en  office  ou 
dit  viconté  par  icelui  feu  viconte,  et  premièrement  en 
l’office  d’avocat  fiscal,  en  l’office  de  chaslellain,  et  après 
en  l’office  de  seneschal  qu’il  teuoit  au  trespas  dudict  feu 
viconte.  Au  moyen  desquels  offices  ledict  qui  deppose 
a eu  maniement  et  charge  des  affaires  et  conduite  des 
procez  et  autres  choses  touchans  et  concernans  icelui 
feu  viconte.... 

(Toute  sa  déposition  est  la  même  (pie  les  précé- 
dentes, voilà  seulement  quelques  circonstances  c|u'il 
ajoute  aux  autres  dépositions  : ) 

Et  est  bien  recors  que,  (piiiize  ou  seize  mois  .Tprès 


Digitized  by  Google 


118 


NOTICE  SUR  COMMYNES. 


I 

[1484] 

ou  environ  que  le  feu  Roy  eust  bruslé  lesdictes  lettres, 
ainsi  que  il  qui  deppose  et  maistre  Jehan  Chambon  es» 
toierit  en  la  chapelle  de  Montils  ave<x[ues  ledict  feu  Roy, 
ledicl  feu  seigneur,  qui  permierement  avoit  délibéré 
envoyer  il  qui  deppose  à Paris  pour  la  poursuite  dndict 
procez  pendant  en  icelle  court  entre  lui,  ledict  sei- 
gneur^’Argenton  et  lesdicts  de  la  Trcmotlle,  pour 
raison  des  seigneuries  deTalletnont,  Aulonne,  Bren- 
’dois  et  Curzon , lui  dit  qu’il  n’iroit  point,  après  ce 
qu’il  vouloit  qu’il  allast  aux  Suysses,  et  que  maistre 
Jehan  Chambon  iroit  après  pour  la  sollicitation  du- 
dict  procez.  Auquel  ledicl  Chambon  dit  telles  paroles 
ou  semblables  : « Ha  ! Sire,  vous  scavez  bien  que  c’est 
* grant  charge  de  conscience  d’avoir  bruslé  les  lettres 
qui  servoient  à ceste  matière  pour  les  povres  enfans 
de  la  Tremoille  ! Comment  pourrois  je  faire  hoiineste- 
ment  la  poursuite?  » en  s’excusant  de  ne  faire  point 
ladicte  poursuite.  Et  alors  lui  respondit  qu’il  iroit  h 
la  poursuite  dudict  procez  et  qu'il  n’en  parlast  plus  : 
lequel  Chambon  tantost  après,  par  le  commandement 
dudict  seigneur,  alla  à Paris  poursuivre  ledict  procez, 
et  fut  l’arrest  donné  au  prouflit  du  Roy  et  dndict  de 
Commynes. 

Honnorable  homme  et  saige  maistre  André  Marti - 
neau,<,licentié  ès  loix,  chastellain  de  Thouars  pour 
le  Roy  noslre  sire,  demourant  ,à  Thouars,  âgé  de  trente 
neuf  dns  ou  environ,  (fait  sa  déposition  et  ne  dit  rien 
qui  n’ait  été  dit  ci-dessus.) 
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Lo  jeudy  Y février  ei  vendredi  vi  ' ^ 

Honnorable  et  sai<;e  maistre  Raoul  Pichon , conseil- 
ler du  Roy  en  sa  court  de  Parlement,  et  honnorable 
homme  et  saige  maistre  Jehan  Chambon,  conseiller 
et  maistre  des  recjuestes  ordinaire  de  l’ostel  du  Roy, 
âgé  de  soixante  ans  ou  environ,  (ne  disent  rien,  dans 
leurs  déposiUons,  ({ui  n’ait  été  dit  par  les  autres  té- 
moins précédents  '.) 

Collationné  sur  la  copie  de  D.  Fonteneau,  t.  XXVI 
de  son  Recueil,  p.  505.  Poitiers,  le  12  janvier  1484. 
Rédet. 


( lï)  juillet  H84.  ) 


loformalioD  faîte  par  des  commiftsaires  pour  eiitciulrc  de  nouveaux 
Icnioîos  dans  le  paocès  que  les  enfants  de  la  Trctnoille  avoieut 
contre  le  procureur  général  du  roi  cl  Philippe  de  Comiuynes, 
au  sujet  de  In  succession  de  feu  Louis  d’Ambolse , vicomte  de 
Thounrs , dont  ces  enfairts  avoient  été  dépouillés  par  Louis  XL 

Ou  lundi  XIX’ jour  de  juillet  1484,  pardevant  mes- 
sieurs J.  d’Armes,  P.  des  Plantes,  J.  Bouchart  et 
J.  Pelieu.  Messieurs  dessus  nommés  ont  fait  venir 
pardevant  eux  messirc  Philippes  de  Commyiies,  cheva- 


' L*origitul  de  celle  pièce  est  dans  les  archives  du  château  de 
Tbouars.  Il  est  signé  des  deux  commissaires.  L^cnquèlc  fut  faite  en 
la  ville  de  Tours,  aux  instances  el  à la  re<|uéte  de  noble  et  puissant 
seigneur  Loy.s,  seigneur  de  la  Trcnioille.  ( j\o/e  D.  Fontenenu.  ) 
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lier,  seigneur  d'Argenton,  lequel,  après  serment  par 
lui  fait  sur  les  saints  évangiles  de  Dieu  de  dire  vérité, 
a esté  interrogié  s’il  eut  jamais  charge,  de  par  le  feu 
roy  Loys,  d’aller  au  chasteau  de  Thouars  veoir  des  let- 
tres estans  en  icelui,  et  en  quelle  compagnie  il  y fut.  Dit 
que,  sept  ou  huit  ans  a ou  environ,  le  feu  roy  Loys.... 
envoya  il  qui  parle  en  la  compagnie  de  maistres  Jehan 
Chambon,  Loys  Tindo,  le  seigneur  de  Bressuyi-e, 
maistre  Richart  Estivaile  et  Regnaut  du  Noyer,  au- 
dict  chasteau  de  Thouars,  p>our  scavoir  et  veoir  s’il  y 
avoit  aucunes  lettres  servans  au  procez  qui  estoit  lors 
entre  les  enfans  du  seigneur  de  la  Tremoille  et  le- 
dict  feu  Roy,  touchant  les  terres  du  feu  viconte  de 
Thouars,  auquel  lieu  de  Thouars  leur  furent  mon- 
strees*'piiûvears  letCt'fs  par  le  seigneur  de  Bressuyre 
et  autres,  qui  en  avoient  la  garde,  lesquelles  furent 
mises  sur  une  table  audict  chasteau. 

Interrogié  se  lui  qui  parle  et  les  dessusdicls,  entre 
autres  lettres , virent  pour  lors  déux  lettres  du  feu 
roy  Charles,  l’une  de  la  restitution  faite  par  ledict  feu 
roy  Charles  audict  feu  Loys,  viconte  de  Thouars,  de 
la  .seigneurie  de  Tallemont  et  Chasteau  Gaultier,  et 
l’autre  lettre  dudict  feu  roy  Charles,  par  laquelle  il 
donne  congié  audict  feu  Loys,  viconte  d’Amboise,  de 
marier  sa  fille  à Pierre  Monseigneur,  fils  du  duc  Jehan 
de  Bretaigne,  dit  que,  pour  le  présent,  il  n’a  pas 
bonne  souvenance  d’avoir  lors  veu  lesdictes  lettres, 
et  requiert  delay  d’y  penser,  afin  qu’il  en  puisse  mieux 
dire  la  vérité.  ' 

Dit,  par  le  serment  qu’il  a fait,  que  le  delay  qu’il 
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demande , il  ne  le  demande  pour  éviter  d’en  dire  la 
vérité;  mais  est  seulement  pour  y penser,  pour  en 
scavoir  plus  seurement  parlei’  : et,  pour  toute  souve- 
nance qu’H  ait  pour  le  présent,  dit  que  audict  chas- 
teau  de  Thouars  furent  regardées  plusieurs  lettres, 
et  les  aucunes  par  eux  emportées , mais  ne  scet  dep- 
poser,  comme  dit  a,  pour  le  présent,  se  lesdictes  let- 
tres faisoient  mention  de  ladicle  restitution  et  congié 
de  mariage , et  requiert  derechief  delay,  s’il  plaist  à la 
court,  d’y  povoir  penser  afin  d’en  respoiidre  plus  cer- 
tainement, etjusqu’ad  ce  que  le  Roy  soit  en  Touraine, 
ou  autre  tel  delay  qu’il  plaira  à la  court  lui  donner. 

Dudict  jour. 

Messieurs  dessus  nommés  ont  fait  venir  par  de- 
vant eux  maistre  Régnault  du  Noyer,  procureur  du 
Roy  en  Poitou,  âgé  de  quarante  cinq  ans  ou  environ, 
lequel,  après  serment  de  dire  vérité,  a esté  intenti- 
gié  se,  après  le  trespasdufeu  seigneur  delaTremoille, 
il  eut  charge,  de  par  le  feu  roy  Loys,  d’aller  au  chas- 
teau  de  Thouars,  avec  qui  il  fut,  et  quelle  charge  ils 
eurent  de  piar  ledict  feu  Roy. 

Dit  que,  huit  ans  a ou  environ,  ledict  feu  roy  Loys 
manda  il  qui  parle  venir  par  devers  lui,  par  devers 
lequel  il  vint,  le  dit  seigneur  estant  lors  aux  Forges  : 
et  en  icelui  temps  donna  charge  ledict  feu  Roy  aux 
seigneurs  de  Bressuyre  et  d’Aigentoh,  maistres  Jehan 
Chambon , Loys  Tindo,  Richart  Eslivalle,  et  à il 
qui  parle  en  leur  compagnie,  d’aller  au  chasteau  de 
Thouars,  et  chercher  entre  les  lettres  du  feu  seigtieur 
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de  Tliouars,  estans  oudict  chasteau,  s’ils  pouri-oieut 
trouver  comment  la  vicQiité  de  Thouars  avoit  esté 
eclypsee  de  la  couronne  et  venue  aux  prédécesseurs 
dudict  feu  viconte  de  Thouars.  Dit  que  les  dessus- 
dicts  arrivés  audict  lieu  de  Thouars,  lesdicts  Tindo 
et  Estivalle  apportèrent  dudict  chasteau  de  Thouars 
plusieurs  lettres  au  logeys  desdicts  seigneur  de  Bres- 
suyre  ou  d’Argenton,  lequel  des  deux  il  ne  scauroil 
declairer  autrement,  auquel  logeys  lesdicts  seigneurs 
de  Bressuyre  et  d’Argenton,  lesdicts  Tindo,  Chambon 
et  il  qui  parle  estoienl. 

Interrogié  se , entre,  lesdictes  letti-es,  il  vit  point 
unes  lettres  contenant  restitution  faite  par  ledict  feu 
roy  Charles  audict  feu  Loys,  viconte  de  Thouars , de 
la  seigneurie  de  Tallemont  et  de  Chasteau  Gaultier, 
dit  qu’il  est  bien  souvenant  d’avoir  veu  lors  avec 
les  dessusdicts,  entre  lesdictes  lettres,  unes  lettres  du 
feu  roy  Charles , par  lesquelles,  entre  autres  choses, 
il  restituoit  audict  feu  LOys,  viconte  de  Thouars,  la- 
dicte  viconte  de  Thouars  et  autres  ses  terres,  fors  et 
excepté  Amboyse,  Tallemont  et  Chasteau  Gaultier, 
lesquelles  estoient  veriliees  et  expeiliees  par  la  court 
de  parlement.  Aussi  il  vit,  il  qui  parle,  unes  autres 
lettres  dudict  feu  roy  Charles,  par  lesquelles,  entre 
autre»  choses,  icelui  feu  roy  Charles  restituoit  audict 
feu  viconte  de  Thouai-s  la  principauté  de  Tallemont 
et  Chasteau  Gaultier,  retenue  à lui  ladicte  seigneurie 
d’Amboise,  datée,  que  lui  semble,  de  l’an  1437,  csqucl- 
les  lettres  y avoit  plusieurs  conditions  : que  ladicte 
viconte  acqiiilteroit  et  feroit  tenir  quitte  ladicte  sci- 
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gneurie  d’Amboise  de  certaine  rente  ou  somme  de 
deniers,  en  quoi  ladicte  seigneurie  d’Amboise  nvoit 
esté  declairee  chargée  par  arrest  de  la  court  de  parle- 
ment envers  le  seigneur  de  Montgauger,  et  l’autre 
que  ledict  viconte  ne  marieroit  sa  fille  à quelque  per- 
sonne que  ce  fust  sans  le  congié  et  licence  dudict  feu 
roy  Charles,  et  aussi  contenoient  autres  conditions 
desquelles  il  n’est  à présent  recors;  lesquelles  se- 
condes lettres  de  restitution  n’esloient  vérifiées,  pu- 
bliées ne  enregistrées  par  ladicte  court  de  parlement 
ne  autres  : et  en  a bien  mémoire , parceque  dèslors 
en  fut  parlé  entre  les  dessus  dicts  et  il  qui  parle, 
ain.si  qu’ils  visitoient  lesdictes  lettres. 

Interrogié  s’il  veit  point  autres  lettres  dudict  feu 
roy  Charles,  par  lesquelles  ledict  feu  Roy  donnoit 
congié  audict  feu  Loys,  viconte  de  Thouars,  de  povoir 
marier  sa  fille  avec  Pierre  Monseigneur,  fils  du  feu 
duc  Jehan  de  Bretaigne,  dit  qu’il  veit  certaines  lettres 
dudict  feu  roy  Charles  faisans  mention  du  congié  du- 
dict mariage  de  la  fille  dudict  viconte  de  Thouars; 
mais  ne  scet  se  c’estoit  audict  Pierre  Monseigneur,  fils 
de  Jehan  duc  de  Bretaigne,  ou  à antre  : et  semblable- 
ment ne  scet  se  lesdictes  lettres  de  congié  estoient  es- 
criptes  en  forme  de  lettres  closes  ou  patentes,  en  pa- 
pier ou  en  parchemin. 

Interrogié  que  sont  devenues  lesdictes  lettres  de  res-  ' 
titution  de  la  principaulté  de  Tallemont  et  de  Chas- 
teau Gaultier  et  lesdictes  lettres  de  congié  de  mariage, 
dit  que,  entre  autres  lettres  trouvées  audict  Thouars, 
Ini  qui  parle  veit  que  les  lettres  dont  de.ssHs  est  parle. 
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et  aucunes  autres,  fiu^nt  mises  à part,  emportées  par 
ledict  seigneur  de  Bressuyre,  ou  par  autre  qu’il  ne 
scauroit  autrement  declairer,  de  par  le  commandement 
dudict  seigneur  de  Bressuyre,  et  portées  par  devers  lê- 
dict  (eu  roy  Loys,  lors  estant  à Cande  ou  ailleurs  envi- 
ron Chinon. 

Interrogié  se,  eulx  estans  audict  lieu  de  Thouars , 
aucun  de  leur  compagnie  se  parforca  mettre  lesdictes 
lettres  ou  aucune  d’icelles  au  feu,  dit  qu’il  n’en  scet 
riens,  par  oy  dire  ne  autrement,  et  n'a  esté  en  lieu  où 
clics,  ou  aucunes  d’icelles,  ayent  esté  bruslees,  ne  veu 
faire  effort  de  icelles  brusler. 

Dit  plus,  sur  ce  interrogié,  que,  depuis  le  trespas 
dudict  feu  roy  Loys,  luiquiparlcestantàTours,  et  les- 
dicts  de  la  Tremoille  et  ledict  seigneur  d’Argenton 
appointés  en  droit  sur  la  provision  requise  par  ledict 
de  la  Tremoille  de  la  seigneurie  de  Thouars  lui  qui 
parle  veit,  en  un  coffre  que  la  dame  d’Argenton  avoit 
fait  apporter  de  Montsoreau  pour  produire  en  ladicte 
cause,  entre  autres  lettres,  ladicte  lettre  de  restitution  de 
Tallemont  etdeChasteau  Gaultier,  et  depuis  ne  les  veit. 
Et,  au  regarl  des  lettres  de  congié  de  marier,  lui  qui 
parle  a,  depuis  deux  ou  trois  jours  en  ca,  en  parlant  de 
ceste  matière,  oy  dire  audict  seigneur  d’Argenton 
que  certaines  letti’es  faisant  mention  de  congié  de  ma- 
rier la  fille  dudict  feu  viconte , avoient  esté  bras- 
lees  par  ledict  feu  roy  Loys;  mais  que,  paravant,  iceliii 
feu  Roy  avoit  mandé,  comme  disoit  ledict  seigneur 
d’Argenton,  maistre  Jehan  Burdelot , chanoine  de 
Saint.  Martin  de  Tours  et  secrclairc  du  Roy,  ([uc  l'on 
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disoit  avoir  signé  lesdicles  lettres,  et  que  icelui  Burde- 
lot  avoit  dit  audict  feu  Roy  qu’il  n’avoit  point  signé 
lesdicles  lettres,  et  plus  n’en  scet. 

Du  mercredi  xxviii  juillet  1484. 

Messire  Philippe  de  Commynes,  chevalier,  seigneur 
d’Argenton,  lequel,  après  serment  par  lui  fait  de  dire 
vcrité,  lui  a esté  remonstré  par  mesdicts  seigneurs 
qu’ils  ont  fait  leur  rapport  à la  court  du  delay  qu'il 
leur  avoit  demandé  de  respondre  de  la  matière  dont 
ils  l’interi'ogierent  le  dix  neuf  de  ce  présent  mois,  et 
que,  tout  considéré,  par  ladicte  court  a esté  appointé 
qu’il  respoiidra  de  ce  qu’il  scet  de  ladicte  matière, 
affirmative  ou  négative,  ainsi  qu’il  scaura  parler.  Et, 
ce  fait,  a esté  interrogié  se,  entre  les  lettres  qui  furent 
trouvées  audict  lieu  de  Thouars,  furent  point  trou- 
vées certaines  lettres  de  restitution  faite  à monsieur 
Loys  d’Amboise,  lors  viconte  de  Thouars,  par  le  feu 
roy  Charles  VII , de  l’an  1437,  signées  A.  le  Beuf, 
par  laquelle  ledict  feu  Roy  le  restituait  à la  seigneurie 
de  Tallemont  et  de  Chasteau  Gaultier,  reservee  à ice- 
lui feu  roy  Charles  par  autre  restitution  par  lui  faite 
audict  Loys  d’Amboise  l’an  1434. 

Dit  que,  trois  mois  a ou  environ,  et  après  le  renvoi 
fait  par  les  gens  du  grant  conseil  du  principal  de  la 
matière  en  la  court  de  parlement,  touchant  les  terres 
dudict  feu  viconte  de  Thouars , maistre  Régnault  du 
Noyer  dit  à lui  qui  parle  qu’il  falloit  envoyer  à Paris 
les  titres  que  lui  qui  parle  pourroit  avoir  touchant 
ladicte  matière  ; el,  pour  ce  faire,  envoya,  lui  qui  parle. 
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à MODtsorenu  quérir  les  lettres  et  titres  qu’il  avoit 
touchant  laclicte  matière , lesquelles  lui  furent  appor- 
tées en  un  collre  en  la  ville  de  Tours,  «t  les  visita 
ledict  du  Noyer,  et  rapporta  à il  qui  parle  que,  entre 
les  lettres  estans  audict  cofïre,  il  avoit  trouvé  unes 
lettres  faisans  mention  de  la  restitution  faite  par  le- 
dict feu  roy  Charles  audict  feu  viconte  de  Thouars, 
desdictes  terres  de  Tallemout  et  de  Chasteau  Gaultier  ; 
lesquelles  ledict  qui  parle  veil  et  ne  les  lent  pas  au 
long,  mais  les  lit  coppier  par  l'un  de  ses  clercs  ; et 
n’estoient  icelles  lettres  de  i-estitution  veriûees  ne  ex- 
pédiées par  la  court  de  parlement,  ne  la  chambre  des 
comptes,  ne  en  forme  telle  qu’il  appartient,  ainsi 
qu’il  fut  dit  à il  qui  parle  par  son  conseil  ; et  a par 
devers  lui  lesdictes  lettres , et  sont  lesdictes  lettres  de 
celles  qui  furent  trouvées  audict  Thouars,  et  apportées 
devers  ledict  feu  roy  Loys,  ou  dit  an  1476,  qui  les  bailla 
à il  qui  parle.  Dit,  sur  ce  interrogié,  que  audict  lieu 
de  Thouars,  ou  dit  an  1476,  furent  trouvées  aussi  unes 
lettres  closes  dudict  feu  roy  Charles,  signées  Charles 
et  Burdelot,  faisant  mention  de  la  provision  faite 
audict  feu  viconte  de  Thouars,  par  ledict  feu  roy 
Charles,  de  marier  sa  tille  à feu  Pierre,  fils  de  feu 
Jehan  duc  de  Bretaigne , lesquelles  furent  portées 
dèslors  audict  feu  roy  Loys;  et,  fieu  de  temps  après, 
icelui  feu  roy  Loys,  estantàThouars,  manda  venir  par 
devers  lui  maistre  J.  Burdelot,  chanoine  de  Saint 
Martin,  trésorier  de  l’eglise  de  Nevers,  auquel,  en  la 
presence  de  il  qui  parle,  icelui  Burdelot,  interrogié 
par  serment,  par  ledict  feu  roy,  s’il  avoit  escripl,  signé 
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et  expédié  iesdictes  leUi-es,  respondit  que  jamais  il  ne 
les  avait  escriptefs  ne  signées. 

Interrogié  se  Iesdictes  lettres  furent  monstrees  par 
ledict  feu  Roy  audict  Burdelot,  ou  se  ledict  feu  Roy 
l'interrogia  seulement,  comme  dit  est,  sans  monsti'er 
Iesdictes  lettres  à icelui  Burdelot,  dit  qu’il  n’a  en  mé- 
moire pour  le  présent. 

Interrogic  se,  audict  lieu  de  Thouars,  après  que  les- 
dicles  lettres  furent  trouvées , elles  furent  jettees  au 
feu,  et,  se  elles  y furent  jettees,  par  qui  et  qui  les  retira 
du  feu,  dit  qu’il  n’a  point  esté  présent  que  audict  lieu  de 
Thouars  Iesdictes  lettres  ayent  esté  jettees  au  feu,  et 
qu’il  a bien  mémoire  qu’il  n’y  avoit  point  de  feu  en  • 
la  chambre  en  laquelle  il  veit  Iesdictes  lettres  audict 
Thouars,  et  depuis  ne  Ie.s  veit  jusqu’à  ce  qu’elles  furent 
apportées  et  baillées  audict  feu  Roy  au  lieu  de  Cande, 
auquel  lieu,  après  que  ledict  feu  Roy  les  eust  vues , il 
les  jetta  au  feu,  presens  lui  qui  parle,  le  seigneur  de 
Bressuyre,  raaistre  Jehan  Chambon,  et  autres  dont  il 
n’a  mémoire. 

Interrogié  à quelle  requeste  Iesdictes  lettres  furent 
jettees  au  feu  par  ledict  feu  Roy,  et  mesmement  se  de 
ce  faire  il  fut  requis  par  il  qui  parle,  dit  que  non,  et 
que  le  Roy  le  fit  de  soy  mesme  ^ sans  prières  de  lui,  ne 
d’autres  : et,  qui  plus  est,  jamais  il  qui  parle  ne  de- 
manda audict  feu  roy  Loys  Iesdictes  terres  dont  il  est 
question  ; mais  les  lui  bailla  sans  demander,  de  soy 
mesme,  estant  moins  de  plus  grant  somme  dont  il  estoit 
tenu  envers  lui,  et  les  lui  promit  garantir  envers  tous 
et  contre  tous  : et  n’eust  point  voulu  ledict  feu  Roy 
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(jue  s’il  y eust  eu  aucunes  doubles  ès  dictes  terres,  que 
il  qui  parle  en  eust  este  adverti , pour  crainte  que  il 
qui  parle  ne  se  feust  apperceu  lesdictes  terres  ii’eslre 
pas  seures,  et  que,  par  ce  moyen,  ledict  qui  parle  eust 
eu  cause  de  s’en  retourner  dont  il  estoit  venu,  et  de 
laisser  ledict  feu  Roy;  et  autre  chose  n’en  scet. 

Ita  est.  Signéde  main  originale,  délivré  avec  parafe*. 
Collationné  sur  la  copie  de  D.  Fonteneau.  Rédet. 


XXL 

(28  septembre  1485.) 

Lettres  de  Charles  VIII  portant  retrait  de  l'olTice  de  sénéchal 
de  Poitou*. 

A tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  ven'ont  et  or- 
ront, salut.  Denis  Hilarion , garde  du  scel  estably  aux 
contractz  à Poitiers  pour  le  Roy  iiostre  seigneur,  sa- 
voir faisons  que  aujourd’huy,  jour  et  date  de  ces  pré- 
sentés, nous  avons  veu , tenu  et  de  mot  à mot  leu  cer- 
taines lettres  royaulx,  saines  et  entières  en  seing,  scel, 
escripture,  des  quelles  la  teneur  s’ensuyt  : 

« Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à 
tous  ceulx  qui  ces  présentés  lettres  verront,  salut. 

* L’original  de  cetlc  pièce  estdans  les  archives  du  château  de  Tliouars 
[Nnte.  de  D.  Fonteneau.) 

* .\ous  devons  à l'obligeance  de  M.  Martial  Delpit,  ancien  élève 
pensionnaire  de  rÉcolc  des  Chartes , la  communication  de  cette  pièce 
tirée  du  Musée  Bju  tankique  , E^erion  Charters,  pièce  n*  xxm. 
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, Gomme  il  soit  ainsi  que  présentement  aucuns  princes 
et  seigneurs  de  nostre  royaulroe  se  soient  eslevez  et 
mis  en  armes  co|||^  nous,  à la  grant  charge,  foule  et 
oppression  de  nos  subjectz,  parquoy,  après  ce  que 
avons  esté  deuement  informez  que  Philippes  de  Corn- 
mynes,  chevalier,  seneschal  de  Poictou,  avoil  et  a,  dès 
long  temps  a,  conseillé,  favorisé  et  porté,  conseille, 
p>orte  et  favorise  à l’encontre  de  nous  lesdicts  princes 
et  seigneurs  à nous  rebelles  et  dcsobeissans , et  leur 
donne  tout  l’ayde  et  faveur  qu’il  peut,  nous  l’avons 
deschargé  dudict  estât  et  office,  et  d’icelluy  avons  pour- 
veu  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan  Yvon 
du  Fou,  chevalier,  grant  veneur  de  France  : et  pour  ce 
que,  de  tout  temps  et  d’ancienneté,  ceulx  qui  ont  tend 
ledict  estât  et  office  de  nostre  seneschal  de  Poictou  ont 
eu  de  par  nous  la  garde  et  cappitainerie  du  chastel  de 
nostre  ville  de  Poictiers , que  pareillement  a tenu  et 
tient  ledict  de  Commynes , nous  avons  esté  conseillez, 
par  i’advis  des  princes  et  seigneurs  de  nostre  sang  et 
gens  de  nostre  conseil,  de  l’en  descharger  et  d'en  pour- 
voir aucun  notable  personnaige  à nous  seur  et  feable. 
savoir  faisons  que  nous,  ce  considéré  et  les  gratis,  loua- 
bles, vertueux  et  recommandables  services  que  ledict 
Yvon  du  Fou  a fait  à feu  nostre  très  cher  seigneur  et 
pere,  que  Dieu  absoille,  tant  an  service  de  ses  guerres 
que  autrement,  en  plusieurs  maniérés,  fait  et  conti- 
nue chascun  jour  à l’enlour  de  nostre  personne,  et  es- 
pérons que  encoresplus  face  ou  temps  advenir,  con&ans 
par  ce  de  ses  sens,  preudhomie  et  bonne  dilligence, 
à icelluy  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons, 
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pnr  ces  présentes,  ledict  office  de  cappitaine  et  garde  de 
noslredict  chastel  de  Poictiers,  duquel,  pour  ces  causes 
et  autres  à ce  nous  mouvans , en  f^ns  deschargf  et 
deschargeons  ledict  Philippes  de  Conunynes,  pour 
icelluy  office  de  cappitaine  et  garde  de  nostredicte  ville 
etchastel  de  Poictiers  avoir,  tenir  etdoresnavant  exer- 
cer par  ledict  Yvon  du  Fou  aux  honneurs,  preroga-- 
tives,  preheminances,  franchises,  libertez,  gaiges, 
droiz,  prouffiz  et  esmolumens  acouslumez  et  qui  y 
appartiennent,  tant  qu’il  nous  plaira.  Si  donnons  en 
mandement,  par  cesdictes  présentes,  ànostre  amé  et 
féal  chancelier,  aux  bailly  deTouraine  et  seneschal  de. 
Xaintonge,  ou  à leurs  lieutenans,  et  à chacun  d’eulx 
sur  ce  requis,  que  nostredict  conseiller  Yvon  du  Fou', 
duquel  nous  avons  fait  prendre  en  nostre  présence, 
par  nostredict  chancelier,  fe  serment  en  tel  cas  acou- 
tumë,  ils  mettent,  instituent  ou  lacent  mettre  et  > 
instituer  de  par  nous  en  possession  et  saisine  dudict 
office;  et  d'icelluy,  ensemble  des  honneurs,  préroga- 
tives, preheminances,  franchises,  libertez,  gaiges, 
droiz,  prouffiz  et  esmolumens  dessusdicts,  le  facent, 
souHrent  et  laiment  joir  et  user  plainement  et  paisible- 
ment, et  à luy  obéir  et  entendre  de  tons  ceulx  et  ainsi 
qu’il  appartiendra  ès  choses  touchans  et  regardans 
ledict  office , ostë  et  débouté  d’icelluy  ledict  Philippes 
de  Commynes,  lequel  pour  les  causes  dessusdictes 
nous  en  avons  privé  et  débouté , privons  et  déboutons 
par  cesdictes  présentes,  par  les  quelles  mandons  en 
oultre  à nos  amez  et  feaulx  les  gens  de  nos  comptes 
et  trésoriers  à Paris , et  generanlx  conseillers  sur  le 
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• faict  et  gouYernement  de  tontes  nos  finances  que  par 
noslre  receveur  ordinaire  de  Poictou  ou  autre , qui  les 
gaiges  dudict  office  de  cappitaine  ont  acoustumé  de 
paier,il7,lesfacentpaier,  bailler  et  délivrer  audictYvon 
du  Fou  doresnavant  par  chascun  an,  aux  termes  et  en 
la  maniéré  acoustumez:  et,  par  rapportant  ces  pré- 
sentes, ou  vidimus  d’icelles  fait  soubz  scel  royal  par  une 
foiz  senllement,  avec  quictance  sur  ce  souffisante  dudict 
Yvon  du  Fou , nous  voulons  lesdicts  gaiges  ou  ce  que 
paie  et  baillé  luy  aura  esté  eslre  aloué  ès  comptes  et 
rabatu  de  la  recepte  dudict  receveur,  ou  d’aultre  qui 
paié  les  aura,  par  nos  amez  et  feaulx  gens  de  nos  comp- 
tes ausqueulx  nous  mandons  ainsi  le  faire  sans  diffi- 
culté, nonobstant  qu’il  tiegne  et  ait  autres  estaz  et 
offices  de  nous,  que  ne  luy  voulons  préjudicier  en 
aucune  maniéré,  ordonnances,  maudemcns  ou  def- 
fences  à ce  contraires.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons 
fait  mectre  nostre  scel  à ces  dictes  présentes.  Donné  à 
Orléans,  lequinziesme  jour  de  septembre,  l’an  de  grâce 
mil  cpiatre  cens  quatre  vingts  et  cinq,  et  de  nostre 
régné  le  troisiesme.  Signé,  oureploy  desdictes  lettres, 
Par  le  Roy  ; monseigneur  le  duc  de  Lorraine,  le  conte 
de  Clermont,  l’evesque  de  Perigueux,  les  seigneurs 
de  la  Tremoille,  de  Curton,  de  6raiitmont  et  autres 
presens.  J.  Robineau,  et  scellé  en  crf^'jaulneà  double 
queulhe. 

Ausquelles  lettres  dessus  transcrites  sont  attachées 
certaines  lettres  de  messieurs  les  trésoriers  de  France, 
des  quelles  la  teneur  s’ensuyt  : ^ 

Les  trésoriers  de  France,  veues  par  nous  les  lettres 
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patentes  iln  Roy  nostre  seigneur,  aux  quelles  ces  pre-  « 
sentes  sont  attachées  soubz  l’ung  de  nos  signetz,  par 
les  quelles  et  pour  les  causes  contenues  en  icelles  ledict 
seigneur  a donné  à messire  Yvon  du  Fou,  chevalier, 
grant  veneur  de  France,  l’office  de  cappitaine  et  garde 
de  son  chastel  de  Poictiers,  que  souloit  tenir  Philippes 
de  Commynes,  aussi  chevalier,  lequel  ledict  seigneur, 
pour  aucunes  causesqui  à ce  l’ont  raeu,  en  a deschargé, 
comme  plus  à plain  est  contenu  en  sesdictes  lettres, 
consentons  en  tant  que  à nous  est  l’enterignement 
d’icelles, en  mandant  au  receveur  ordinaire  dudict  pis 
de  Poictou  que  les  gaiges  audict  oflice  apprtenans  il 
pye  et  baille  audict  seigneur  du  Fou  doresnavant  pr 
chascun  an , à commencer  du  jour  et  date  de  son  insti- 
tution, aux  termes  et  pr  la  maniéré  acoustumee,  et  tout 
ainsi  que  le  Roy  nostredict  seigneur  le  veult  et  com- 
mande pr  sesdictes  lettres.  Donné  soubz  l’un  de  nos- 
dicts  signetz  le  xxvin' jour  de  septembre,  l’an  mil  cccc 
quatre  vingtset  cinq  : scelléen  planque  de  deuxsceaulx 
en  cii-e  rouge , et  signé  Parext. 

En  tesmoing  de  la  quelle  vision , inspection  et  lec- 
ture qui  est  saine  et  entière,  comme  dit  est  dessus, 
nous,  le  garde  du  acel  royal  dessusdict,  icelluy  à ces 
présentes,  à la  fealc  relaciondesnotairesetjurezd’icel- 
luy , en  tesmoing  de  vérité,  avons  mis  et  appsé.  Donné 
pr  viditnus  collationné  à l’original  le  septiesme  jour 
d’aougst,  l’an  mil  cccc  quatre  vingls  et  six.  Decou- 
TURES,  MaRESCHAUI.T. 
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Au  dos  est  écrit  ; 

Collatio  preseutis  transcripti  facla  fuit  cum  his  ori- 
ginallbus  domini  regis  de  quibus  in  albo  cavetur  in 
caméra  compotorum  predicti  domini  regis  die  xi* 
mensis  septembris,  anno  Domini  m*  cccc  octogesirao 
sexto  per  me.  Vadia  ad  ofiicium  cappitanei  et  custo- 
die  castri  Piclavie  de  quo  in  albo  cavetur  specli^sant 
de  C.  1.  t.  percipiendis  anno  quolibet,  duobus  ter- 
minis,  videlicet  Omnium  Sanctorum  et  Âscentionis, 
super  recepta  ordinaria  PictaTie.  Actum  in  dicta  ca- 
méra, die  et  anno  predictis.  J.  Leclerc. 

JTt  plus  bas  : 

De  par  les  gens  des  comptes  du  Roy  nostre  seigneur, 
aux  receveurs  ordinaires  de  Poictou.  Paiez,  baillez  des 
deniers  de  vostre  recepte  à messire  Yvon  du  Fou , che- 
valier, cappitaine  et  garde  du  chastel  de  Poictiers,  les 
gaiges  de  c livres  tournois  par  an , cy  dessus  certifiiez 
appartenir  audict  office , à commencer  do  jour  de  son 
institution  en  icelluy,  et,  de  là  en  avant,  aux  termes,  à 
luis  et  en  la  manière  acoustumez , selon  les  estatz  des 
trésoriers,  pourveu  que  ledict  chastel  soit  bien  etdeue- 
ment  gardé,  estant  comme  dessus.  Leblanc. 
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XXII. 

(16  novembre  1485.) 

Arrêt  da  parloDient  qui  donne  acte  à Communes  de  tou  appel  du 
retrait  de  l’oBlcc  de  sénéchal  de  Poitou. 

Ce  jour  a esté  délibéré  que  l’adjoiirnement  en  cas 
d'appel  présenté  à la  court  par  messire  Phelippe  de 
Commines,  touchant  l'office  de  seneschal  de  Poictou , 
qui  lui  avoit  esté  octroié  le  xiiii*  jour  de  ce  moys,  lui 
sera  délivré , absque  reparacione  aefemptatorum , 
nonobstant  lesletties  missives  du  Roy  nostre  seigneur 
escrjptes  par  lui  à la  court  affin  de  n'exptcdier  point 
ledict  adjduriiement,  et  donné  à Meheun  surYevre  le 
XI*  jour  d'octobre  derrenier  ; et , au  surplu.*,  que  on 
escripra  audicl  seigneur  les  causes  pour  lesquelles  on 
ne  le  denye 


XXIII. 

(7  janvier  i486.) 

Arrêt  du  parlement  concernaut  la  même  affaire. 

Sur  ce  qui  a esté  mis  en  delibèracion  de  ce  que  le 
seigneur  d’Anjou  et  maistre  Charles  de  la  Vemade , 
conseiller  et  maistre  des  requestes  de  l’ostel  du  Roy, 
dès  le  III*  jour  de  décembre  derrenier  passé  disrent, 
entre  autres  choses,  à la  court  que  le  Roy  vouloit  estre 

* Atcaivis  DU  aorAUNi,  Piuleme/it,  Conseil,  rcg.  xxx,  fol.  3. 
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dit  que  à lui,  qui  paie  les  gaiges  de  ses  ofliciers,  appar- 
tient et  non  à autre  de  pourveoir  à ses  oflices  et  d'en 
congnoistre  quant  il  lui  plaist;  et  que  si,  pour  aucunes 
consideracions  n ce  le  mouvans,  il  avoit  disposé  de  la 
scneschaucié  de  Poictou  que  n’agueres  souloit  tenir  le 
seigneur  d'Argenton , dont  ladicle  court  avoit  baillé 
adjournement  en  cas  d’appel , icelle  court  lui  eu  devoit 
laisser  convenir,  mesmes  après  que  par  ses  lettres  il 
en  avoit  faitspecialment  advertir  ladicle  court;  et  que, 
pour  ce  que  en  la  conduite  et  exercice  de^icts  offices 
consiste  pour  grant  part  le  fait,  administracion  et  seu-~l^ 
reté  de  l’estât  dudict  seigneur  et  de  la  chose  publique 
de  son  royaume , que  plusieurs  secretz  et  affaires  y 
peuvent  contrevenir  dont  n’est  mestier  parler  ' en  ' 
publique,  le  Roy  avoit  commandé  auxdicts  seigneur 
d’Anjou  et  maistre  Charles  de  la  Vernade  dire  pure- 
ment et  absolument  à ladicte  court  que  elle  ne  se  mes* 
last  aucunement  du  lait  desdicts  offices  : car,  pouHIUn 
regard , et  afin  d’obvier  à plusieurs  inconvenieiMr^t 
scandalles,  et  aussi  pour  garder  sa  souveraine  auctorité, 
il  avoit  délibéré  de  vuider  et  déterminer  tontes  les 
questions  et  differens  desdicts  offices  en  gardant  à ung 
chascun  sa  raison  scion  ses  mérités;  ne  point  le  vouloit 
autrement  faire,  mais  lui  deplaisoit  quant  il  trouvoit 
cause  ou  matière  pour  laquelle  failloit  desappointer  ung 
officier;  et  que,  à ce  que  fin  feust  mise  en  ceste  matière, 
de  laquelle  ledict  seigneur  avoit  declairé  plusieurs 
foiz  son  vouloir  à ladicle  court,  il  avoit  envoié  pour 
le  dernier  signifier  à icelle  court  qu’elle  se  deportast 
en^erement  de  prendre  congnoissance  d’iceulx  offices. 
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en  quelque  maniéré  que  ce  feust  : la  court,  a(Hn  d’ob- 
yicr  aux  questions  et  diiferens  qui  pourroient  sur- 
venir, et  pour  ce  que  les  gens  du  graiit  conseil  dudict 
seigneur  ont  voulu  congnoistre  de  plusieurs  causes 
d’appel  inteijectees  pour  raison  de  certains  offices 
querelleux  entre  plusieurs  parties  en  la  court  de  céans, 
et  des  quelles  causes  d’appel  la  congnoissance  appar- 
tient à ladicte  court,  a conclud  et  délibéré  que  par 
l’ungondeux  des  presidens  de  la  court  de  céans  et  cer- 
tain nombredes  conseillers  en  icelle  quela  court  eslirà, 
•ii  et  aussi  par  aucuns  des  maistres  des  requestes  ordi- 
naires de  l’ostel  du  Roy  nostre  dict  seigneur  et  autres 
conseillers  en  son  grant  conseil  telz  qu’il  lui  plaira 
ordonner,  tous  les  procez  estans  pendans  eu  ladicte 
court,  en  matieia  d’office,  seront  vuidez  et  jugez  en  la 
court  de  céans  dedans  ung  moys,  à compter  du  jour 
que  on  commencera  à juger  iceulx  procez.  Et  au  sur- 
pN»,  a délibéré  la  court  que , au  refuz  de  monsieur  le 
chaucellier,  elle  baillera  des  adjournemens  en  cas  d’ap> 
pel  en  matière  d’office , et  autrement,  ainsi  quelle  a 
aooustumé.  Fait  en  parlement  le  vii°  jour  de  janvier 
l’an  mil  iiii‘  iiii”  et  cinq'. 

‘ Aicaiv.  DU  >oy.,Couaeil,  rcgist.  xxx,  fol.  43>  verso. 
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XXIV. 

(26  août  i486.) 

Sauf-conduit  accordé  par  le  Roi  à Commyncs. 

Veues  par  la  court  les  lettres  escriptes  par  le  Roy  à 
ladicte  court,  desquelles  la  teneur  s’ensuit  : « De  par  le 
Roy.  Nozamez  etfeaulx,  iiostre  oncle  de  Bourbon  nous 
a fait  prier  que  le  seigneur  d’Argenton , qui  est  avec 
luy,  puisse  venir,  et  il  le  puisse  seurement  amener  par 
devers  nous:  ce  que  voulentiers  luy  avons  octroyé.  Et 
par  ce  ne  luy  donnez  ou  faictes  donner  aucun  empes- 
chement,  car  nous  n’en  serions  jws  contens:  et  s’il  y 
avoit  cause  de  luy  faire  quelque  arrest,  nous  sommes 
pour  le  faire  obeyr  et  satisfaire  à justice.  Donné  à 
Beauvais,  le  xxiiii'  jour  d’aoust.  Signé  Charles. 

Leber.  » 

In  dorso  est  scriplum  : 

«A  nozamez  etfeaulx  conseillers  les  presidens  et  gens 
tenans  nostre  court  de  parlement.  » 

Et  veue  aussi  la  requeste  bailliee  par  le  seigneur 
d’Argenton , par  laquelle  il  requeroit  que,  attendu  le 
contenu  ès  dictes  lettres,  ne  luy  fust  donné  aucun 
empeschemeut  à sa  personne , la  court  le  luy  a octroié 
et  a commandé  au  greffier  la  repondre  à sa  requeste , 
et  qu’elle  feust  par  ledict  greffier  signee  '. 

' Cette  pièce  est  imprimée  dans  les  Me'm.  de  l'Acad.  roy.  de.\ 

Inscriptions  et  Bell.-Lelt.,  t.  VIII,  734.  Notre  copie  estprisc  ans  As-  , 

caivis  »0  lOYAUMs,  Parlement,  Conseil , rcg.  lax , fol.  5o8. 
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XXV. 

f 18  juin  1487.  ) 

ÂrriH  du  parlement  portant  que  Communes  et  autres  seruiil 
détenus  à la  conciergerie  du  palais.  ^ 

Lundi  XVIII*  jour  de  juin /l'an  mil  nu''  nu'*  et  sept,  an  conseil,  en  lagraot 
chambre  de  pariement,  toutes  les  chambres  sssemblees. 

Veu  par  la  court  les  charges , informations  et 
procez*,  lettres  contrefaictes,  les  expositions  d’icelles 
et  antre.s  pièces  apportées  et  mises  devers  la  court  par 
raessire  Jehan  de  la  Vacquerie,  chevalier,  premier 
president,  maistres  Martin  de  Bellefaye,  Jehan  le 
Yisle,  Jehan  Buuchart  et  Jehan  Pellieu,  conseillers 
du  Roy  en  la  court  de  céans,  commissaires  en  ceste 
partie,  à I ’e  n contre  de  messire  GcolTroy  dePompadour, 
evesque  de  Perigueux , conseiller  et  aumosnier  du 
Roy,  et  president  en  sa  chambre  des  comptes,  à Paris, 
messire  George  d’Amboise,  aussi  conseiller  du  roy  et 
evesque  de  Monlaulban , messire  Philippes  de  Com- 
mines,  chevalier,  seigneur  d’Argenton,  George  Gas- 
ton, Gnillaiime  Boisboissel  et  autres  prisonniers  ou 
chastel  de  Loches  et  ailleurs,  ensemble  plusieurs  au- 
tres lettres  contrefaictes  avec  les  expositions  d’icelles, 
informacions  et  confessions  depuis  apportées  en  icelle 
court  par  ordonnance  du  Roy,  et  tout  considéré: 
ladicte  court  a ordonné  et  ordonne  que  le  temporel 
des  eveschez  et  autres  bénéfices,  places,  chasleaulx, 
heritaiges  patrimoniaulx  et  tous  autres  biens  immeu- 
bles appartenans auxdicts  Pompadour  et  d’Amboise, 
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seront  prins,  saisiz  et  mis  en  la  main  du  Roy;  et  au 
gouvernement  d’iceulx  seront  commis  commissaires 
bons  et  suiRsans,  non  suspects  ne  favorables,  qui  en 
puissent  rendre  bon  compte  et  reliqua  quant  et  à qui 
il  appartiendra,  par  la  main  desquelz  seront  paiez  les 
fraiz  faiz  et  à faire  pour  la  nourriture  desdictz  Pom- 
padour,  d’Amboise  et  de  leurs  gardes,  ainsi  que  par 
la  court  sera  ordonné. 

Et , en  tant  que  touche  le  seigneur  d’Ârgenton  et 
autres  prisonniers  détenus  pour  raison  desdictz  cas, 
ils  seront  amenez  prisonniers  en  ia'consiergerie  du 
Palais,  à Paris,  soubz  bonnes  et  seures  gardes,  pour 
par  ladicte  court  procéder  à faire  et  parfaire  leurs 
procez  ainsi  qu’il  apartiendra  par  raison  : et  ordonne 
la  court  que  tous  les  biens  meubles  et  immeubles  des- 
dictz d’Argenton , George  Gaston  et  Guillaume  Bois- 
boissel , seront  prins,  saisiz,  arrestez  et  mis  en  la  main 
du  Roy  pr  bon  et  loyal  inventaire,  et,  soubz  icelle, 
regis  et  gouvernez  pr  bons  et  suflisans  commissaires, 
non  suspctz  ne  favorables,  qui  en  paissent  et  sachent 
rendre  bon  compte  et  reliqua  quant  et  à qui  il  appr- 
tiendra,  jusques  à ce  que  pr  la  court  autrement  en 
soit  ordonné,  pr  la  main  desquelz  commissaires  se- 
ront aussi  piez  les  fraiz  faiz  et  à faire  pour  leur  nour- 
riture et  leurs  gardes,  selon  l’ordonnance  de.  ladicte 
court 

' .4>caiv.  DD  «01.,  Parlement,  Criminel,  reg.  li. 
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XXVI. 

(20  juin  1487.) 

Coinmiüsion  à <leux  conseillers  de  U cour  de  parlement , pour 
• informer  contre  Commynes  et  autres. 

Mercredy  xx'  jour  de  juing , l'ai;  mil  iiu°  iiiisx  et  sept.  ^ 

Veu  par  la  court  les  charges,  informations  et 
procez,  lettres  contrefaictes , les  expositions  d’icelles 
et  antres  pièces  apportées  et  mises  devers  la  court  par 
messire  Jehan  de  la  Vaquerie,  chevalier,  premier 
president  en  ladicte  court,  et  autres  conseillers 
d’icelle,  commissaires  en  ceste  partie,  à l’encontre  de 
messire  Geoffroy  de  Pompadour,  evesque  de  Peri- 
gueiix,  conseiller  et  aumosnier  du  roy,  et  president 
en  sa  chambre  des  comptes  à Paris , messire  George 
d’Amboise,  aussi  conseiller  du  roy  et  evesque  de 
Montaulban , messire  Philippes  de  Commines,  che- 
valier, seigneur  d’Argenton,  George  Gaston,  Guil- 
laume Boisboissel  et  autres,  sur  plusieurs  mauvaises 
et  dampnecs  entreprinses,  conspirations  et  machi- 
nations illicites  qu'on  dit  par  eulx  avoir  esté  faictes 
contre  le  Roy  et  son  auctorité;  veues  aussi  plusieurs  au- 
tres lettres  contrefaictes,  avec  les  expositions  d’icelles, 
informations  et  confessions  depuis  apportées  en  icelle 
court,  par  ordonnance  du  Roy,  et  tout  considéré  : 
ladicte  court  a ordonné  et  ordonne  que  commission 
sera  baillee  adressant  à maistres  Martin  de  Belle  Paye 
et  Jehan  le  Yiste,  conseillers  du  roy  en  icelle  court, 
et  à chascnn  d’eulx,  pour  interroguer,  examiner,  et. 
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se  mestier  est,  recoller  tous  ceulx  qu’ilz  verront  estre 
à faire  et  qu’ilz  congnoistront  scavoir  aucune  chose 
desdictes  conspirations , machinations , et  entre- 
prinses,  avec  compulsoire  pour  recouvrer  et  pren- 
dre tous  scellez,  lettres  et  autres  choses  servans  à la 
matière,  et  pour,  prendre  et  amener  devers  ladicte 
court  tous  coulpables  et  prisonniers,  ainsi  qu'ilz  ver- 
ront estre  à faire  par  raison  ' . 


XXVII. 

( 17  juillet  1487.  ) 

Tr»n$lation  de  Coiiiinynes  et  autres  de  1a  prison  de  Loches  à la 
conciergerie  du  Palais, 

Hardy  xvii*  jour  de  juillet,  l'ao  mil  nii«  et  vu,  au  conseil  de  la  grant 
chambre. 

Veues  par  la  court  les  lettres  à elle  cscriptes  par 
François  de  Pontbriant,  capitaine  de  Loches,  par 
lesquelles  il  a escript  qu’il  a amen^  à Corbeil,  par 
l’ordonnance  du  Roy,  les  evesques  de  Montaulban  et 
de  Perigueux , et  qu’il  amene  à Paris  le  seigneur 
d’Argenton  et  six  autres  prisonniers,  et  tout  considéré  : 
ladicte  court  a ordonné  et  ordonne  que  ledict  sei- 
gneur d’Argenton  sera  mis  prisonnier  en  la  haulte 
chambre  de  la  tour  carree  de  la  consiergerie  du  Pa- 
lais, gardé  par  deux  huissiers  de  ladicte  court  qui  luy 

‘ A>cmv.  DU  «or.,  Parlement,  Criminel , reg.  Lt. — Cette  pièce,  im- 
primée dans  Lenglet  (IV,  partie  ii , i^o),  ne  portait  pas  de  date. 
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feront  sa  despense.  Et , au  regart  des  autres  six , ilz 
seront  mis  ès  prisons  faictes  nouveilement  en  iadicte 
consiergerie,  séparément  et  le  plus  seurcment  que 
faire  se  pourra  : et  avec  ce,  pour  servir  lcdict  Argenton 
et  aider  auxditz  huissiers,  Iadicte  court  commet  Jehan 
de  Bru)fers  et  Thomas  le  Gault'. 


XXVIII. 

(21  juillet  1487.) 

Permission  aci-ordée  à Commynes  d’entendre  la  messe  dans  sa 
prison. 

Same<|7  xxi*  jour  de  juillet  « l'an  mil  tnt*  iiti^*  et  sept , au  conseil  de  U grant 
chambre. 

La  court  a permis  que  messire  Philippes  de  Com- 
mines,  chevalier,  seigneur  d’Argenton , à présent 
prisonnier  en  la  tour  carree  des  haultes  galleries  de 
ce  Palais,  puisse  oyr  messes  en  sa  prison,  tous  les  jours, 
à ses  despens,  se  bon  lui  semble;  et  a enjoinct  Iadicte 
court  à Nicolas  le  Mercier  et  Jehan  Bachelier,  huis- 
siers en  Iadicte  court,  qu’ilz  prengnent  de  jour  en 
jour  chapellain  pour  dire  Iadicte  messe,  et  qu’ilz  ne 
laissent  parler  ledict  d’Argenton  audict  chapellain  ne 
autre,  en  quelque  maniéré  que  ce  soit;  et  qu’ilz  gar- 
dent bien  et  seurement  ledict  d’Argenton  tellement 
que  aucun  inconvénient  n’en  adviengne,  sur  leurs 
vies;  et  qu’ils  ûicent  mettre  des  crochets  de  fer  aux 

* AaCHiv.  Btr  roy.,  PnrUmfnty  Criminel,  rcg.  li. 
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liuys  ilestliclcs  galleries,  et  fdcent  murer  les  feiiestres 
(les  galleries  (Fu  costé  de  la  riviere. 

Aujourd’hui  Jehan  Balay  a mis  par  devers  le  greOe 
criminel  de  la  court  de  céans  certaine  clef  qu’il  disoit 
estre  de  l’un  des  huys  des  galleries  haultes  de  la  con- 
siergerie,  et  a requis  ({u’il  plcust  à la  court  faire 
mettre  des  serrures  ou  fermetui-es  ausdicts  huys  et 
autres  de  ladicte  gallerie.  [Et  laquelle  clef,  le  x'  jour 
de  mars  M nu'  iiii”  et  viii,  a esté  rendue  audict  Pierre 
Gyves,  .serviteur  dudict  Precigny ‘.] 


XXIX. 


(23  juillet  1487.) 

Iiilerrogatoirc  de  Communes. 

Lundj  xxiit*  jour  de  juillet  1487»  au  coDseÜ  de  la  grant  chambre. 

A esté  fait  venir  m^ssire  Philippe  de  Commines, 
chevalier,  seigneur  d’Argenton,  prisonnier  en  la  tour 
carree  de  la  consiergerie  de  ce  Palais,  auquel,  après 
serment  par  lui  faict  de  dire  vérité , lui  ont  esté  leues 
de  mot  à mot  ses  confessions  auti-esfois  faicles  par  de- 
vant aucun  conseiller  de  ladicte  court,  ensemble  la 
confrontation  dudict  d’Argenton  et  d’un  nommé 
Georges , faicte  par  devant  ledict  conseiller , èsquelles 
confession  et  confrontation  H a persévéré,  sans  y vou- 
loir adjouster  ne  diminuer,  et  icelles  a dit  contenir 

' Ancuiv.  DU  «oï.,  Pnilemenl,  Criminel,  reg.  ii.  — Ce  qui  est  entre 
crochets  est  écrit  sur  te  registre  de  ta' même  main , mais  à nnc  date 
plus  récente  que  le  reste  de  l’acte. 
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ver'rlé.  Ce  fait,  a este  iiUerrogué  touchant  certain  ar- 
ticle contenu  en  certaines  lettres  missives  escriptes  par 
le  seigneur  delà  Forest  : lequel  d’Argenton,  après  lec- 
ture à lui  faicle  dudict  article,  a dit  qu’il  n’estoit  vé- 
ritable, et  du  contenu  en  icelluy  n’en  parla  jamais  au- 
diclseigneurde  la  Forest , et  dit , sur  ce  interrogué,  que 
[surjledict  article  nes’en  vouldroit  audictde  la  Forest 
rapporter,  poureequ’ilseetia  prinse  et  détention  de  la 
personne  de  il  qui  parle,  et  porroit  avoir  esté  induit 
à charger  lcdict  d’Argenton.  Et  à tant  a esté  renvoyé 
en  sa  prison 


XXX. 

(1"  aoill  1487.) 

Arrêt  du  parlement  portant  que  deux  conseillers  se  rendront  auprès 
du  Roi  pour  lui  rendre  compte  du  procès  des  susdits  prison- 
niers. 

Mercredi  i*'  jour  d’aoust  1487 . en  la  grant  chambre. 

La  court,  veu  par  elle  les  confessions  et  procez  faiz 
à l’encontre  de  messire  Philippe  de  Commines,  cheva- 
lier, seigneur  d’Argetilon,  Guillaume  Gaston,  Guil- 
laume Boisboissel,  Régnault  Vnlcte  dit  Parisot,  Ar- 
nault  de  Capdeville,  Jehati  Bordier,  Mathieu  de  la 
Freiche  dit  Lancemetit,  Luc.as  Loreil,  Loyset  Musi- 
ner  et  Bernard  du  Puy , prisonniers  à Paris,  par  or- 
donnance du  Roy,  et  tout  considéré,  a ordonné  et  ap- 

‘ Aichiv.  du  «ot..  Parlement,  Criminel,  rcg.  ii. 
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puiiictc  que , eu  ensuivunt  les  lettres  du  Roy  du 
X'  jour  du  moys  de  juillet  derreiiier  passé,  receucs 
le  xvii*  jour  d’icellui  moys,  maistres  Martin  de  Belle- 
faye  et  Jehan  le  Viste,  conseillers  du  Roy  eh  la  court 
de  céans,  se  transporteront  devers  ledicl  seigneur 
quelque  part  qu’il  soit,  despeschez  ainsi  qu’ilz  estoient 
le  denenier  jour  de  juing  derrenier  passé,  et  avant 
leur  retour  d’Amboise,  et  oultre  adverliront  le  Roy 
de  ce  qui  a esté  fait  touchant  les  procez  dcsdicts  pri- 
sonniers, ainsi  que  par  ladicte  court  leur  a esté  or- 
donné et  commandé,  et  touchant  la  despense  et  nour- 
riture desdicts  prisonniers  et  les  gens  des  linances, 
ainsi  qu’ilz  verront  estre  à faire  selon  ce  qu’ilz  en  sont 
advertiz;  et  leur  sera  baillee  la  requestedu  geôlier 


XXXI. 

( 10  octobre  1488.  ) 

Lellre  <lii  premier  president  du  parlement  de  Paria,  Jean  de  La 
Vaerie,  au  roy  Charles  VIII , pour  lui  rendre  compte  du  pro- 
(;rès  du  procès  des  prisonniers  d’f.tat. 

Mon  souverain  seigneur,  je  me  recommande  si  très 
humblement  que  faire  puis  à vostre  bonne  grâce  : et 
vous  plaise  savoir,  mon  souverain  seigneur,  que  j’ay 
rcceu  voz  letti-es  par  lesquelles  me  mandez  que  tiengne 
la  main  à ce  que  les  procez  des  prisonniers  pour  avoir 
conspiré  contre  vous  et  vostre  royaume  soietit  mis  en 

* Am:hiv.  dc  rov.»  VtiHcmeut,  Criminel , rcj;.  i.i. 
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estât  de  juger  et  prestz  pour  y besongner  par  rostre 
court  à la  sainct  Martin  prouchain. 

Mon  souverain  seigneur,  l’on  a faict  et  continue 
l’on  chacun  jour  à toute  diligence  à achever  iesdicts 
procez,  lesquelz  seront  prestz  dedans  ledict  jour  de 
sainct  Martin  ; mais,  sur  le  fait  des  evesques,  l’on  n'y 
peut  plus  avant  procéder  que  maistre  Jehan  Bret,  vi- 
caire de  monseigneur  de  Tours , ne  soit  venu  et  pré- 
sent : et  tantost  qu’il  sera  an-ivé,  seront  appeliez  vos 
procureurs  et  advocatz  et  délibéré  eulx  oyr  ce  qui  se 
devra  làire , et  icelle  deliberacion  executee  diligem- 
ment. 

Mon  souverain  seigneur,  je  prie  Dieu  qu’il  vous 
doint  bonne  vie  et  longue,  et  accomplissement  de  voz 
très  haulx  et  très  nobles  désirs.  Elscript  à Paris , le 
X*  jour  d’octobre.  f 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subject  et  servi- 
teur 


J.  DE  LA  Vacrie  '. 


XXXII. 

(24  man  1488.  ) 

Arrêt  du  parlement  qui  condamne  Comroynes  i dix  années  de 
réclusion  dans  une  de  ses  terres 

Veues  par  la  court  les  charges,  informations  et 

' Bill,  sor.,  yis.,  fonds  Snint-Germain  Harlay,  n*  5o8,  fol.  178. 

* Le  texte  original  de  cet  arrêt,  déjà  cité  par  Godefroy  ( Histoire  de 
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procez  faictz  à l eocoiitre  de  messire  Philippe  deCom- 
myiies,  chevalier,  prisonnier  au  Palais , à Paris,  pour 
raison  de  ce  qu’il  estoit  chargé  d’avoir  en  intelligence, 
adhesion  et  praticque  par  parolles,  œessaiges,  lettres 
de  chiii're  et  autrement  avec  plusieurs  rebelles  et 
desobeissans  subjectz  du  Roy,  et  d’autres  crimes  et 
maléfices;  les  confessions  dudict  de  Commynes,  faictes 
tant  par  devant  aucuns  commissaires  ordonnez  par  le 
Roy  que  depuis  en  la  court  de  céans;  lesdictes  lettres 
de  chiffres,  confrontations  et  autres  choses  estans  ou- 
dict  procez,  et  tout  considéré,  dict  a esté  que  : ladicle 
court,  pour  réparation  et  pugnition  desdicizcas,  a 
condamné  et  condamne  ledict  de  Commynes  à estre. 
relégué , jusques  à dix  ans  procl;ainement  venans , en 
une  des  maisons,  terres  et  seigneuries  de  luy  ou  de  sa 
femme,  telle  qu’il  plaira  au  Roy  luy  ordonner,  dont  il 
ne  partira  durant  ledict  temps  : promettra  et  jurera 
ledict  de  Commynes  que  par  lettres,  messaiges,  ne 
autrement  il  ne  communicquera , ne  praticquera  avec 
aucuns  qu’il  saiche  vouloir  entreprendre  aucune  chose 
contre  l’anctorilé  du  Ro.y  et  le  bien  du  royaulme;  et 
s’aucune  chose  il  en  scél , en  adverth-a  ou  fera  adver- 
tir  le  Roy,  sur  peine  d’estre  tenu  et  réputé  crimîneux 
de  crime  de  leze  majesté,  et  comme  tel  pugny  : et, 
neantmoins,  de  ce  faire  baillera  bonne  et  suffisante  cau- 
tion , jusques  à la  somme  de  dix  mil  esciiz  d’or.  Et  si  a 


Charte.^  yiH,  576)  et  par  1 enslct(lV,  partie  11,  lâgj,  n’eaiste  plus, 
les  registres  où  U ùtait  inscrit  ayant  été  détruits  loi  s de  l’inceudic  du' 
Palais,  ^ous  le  publions  d’après  une  copie  proltahlemeut  contcnijjo- 
raiue  de  Conimyties.  ‘ 
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déclaré  et  déclaré  icelle  court  la  quarte  partie  de  tous 
les  biens  dudict  de  Commynes  estre  acquise  et  confis- 
quée au  Roy,  et  sans  préjudice  du  droict  prétendu  par 
Jehan  d'Orval  en  la  conté  de  Dreux.  Prononcé  le  vingt 
quatriesme  jour  de  mars,  l’an  mil  quatre  cens  quatre 
vingtz  huict. 

Collation  faicte.  Signé  : Maton'. 


XXXIII. 

(6  mars  1^92-98  mars  1493.) 

'Extialts  (les  registres  du  parlemeut  concernant  le  procès  entre 
André  de  Vivonne , seigneur  de  lu  Chasteigncniye,  et  Philippe 
de  Commîmes,  au  sujet  de  l’ofhce  de  sénéchal  de  Poitou. 

Séance  da  6 mars  ]49l  (v.  s-). 

Piedefer , pour  le  seigneur  d’Argenton,  dit  que  le 
feu  Roy  donna  à Ai^enton  la  seneschaussee  de  Poictou 
par  la  resignacion  de  messire  Charles  d’Amboise, 
quant  il  fut  gouverneur  de  Champaigne,  et  en  feit 
ledict  d'Amboise  resignacion  volontaire;  dit  que,  au 
moyen  des  lettres  sur  ce  faictes,  Argenton  fut  mis  en 
possession  et  à joy  jusques  au  trespas  du  feu  Roy , et 
le  Roy  qui  est  huy  hii  en  a fait  don  et  confiimacion  ; 
combien  que  ne  soit  vaccant , dit  que  feu  Yvon  du 
Fou’  s’elForca  impetrer  ledict  office,  mais  jamais  ne 
fut  céans  institué  ne  receu  au  serment,  mais  se  feit 

' Bibl.  »oy.,  yH.yJ'onds  Dupuy,  n*  63o,  loi.  71. 

* Il  moiinit  |p  1 août  14HH  ( .^NSKI.MC»  VllI,  704)* 
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instituer  par  le  bailly  de  Touraine  ou  son  lieutenant , 
dont  Argenton  appella...,  et  par  la  court  obtint  de- 
fault  contre  ledit  du  Fou,  et  lui  fut  laite  defense  de 
n’empescher  Argenton  pendente  appellatione ; dit 
que  du  Fou  est  décédé,  et,  après,  Bressuyre  a impetré 
don  par  sa  mort,  mais  jamais  ne  fut  receu  céans.... 

Le  Maistre,  pour  le  procureur  du  Roy,  dit  que 
Bressuyre  ne  povoit  joyr  de  l’office  qu'il  ne  feust 
receu  par  la  court,  et  toutesfois  il  a joy  dudict 
office....;  requiert  qu’il  soit  défendu  l’exercice  de 
l’office  jusques  à ce  qu’il  soit  venu  faire  le  serment  : 
et,  pour  ce  qu'il  a joy  sans  faire  ledict  serment,  qu’il 
soit  adjourné  à comparoir  en  personne'. 


8 man. 

Poulain,  pour  ledict  de  la  Chasteigneraye , dit 
qu’il  doit  estre  receu  au  serment  de  l’office  de  se- 
neschal  et  ses  lettres  entérinées....  A ce  que  Bressuyre 
n’a  fait  le  serment,  dit  qu’il  a lettres  de  dispense 
entérinées  par  la  chambre  des  comptes  pour  ce  qu’il 
estoit  et  est  occupé  circa  rem  publicam,  et  si  a fait  le 
serment  ès  mains  de  monseigneur  le  chancellier  : aussi 
Argenton  lui  mesmes,  quoy  que  soit  son  prédéces- 
seur, n’a  fait  le  serment  céans.  Conclud  ut  supra,  et 
dit  que,  veu  l’arrest,  partie  n’est  habile  à dire  oppo- 
sition en  la  matière  dont  est  question'.... 

* AacRiTts  DU  aoTAUMB,  Parlement^  Matinées,  re^.  lit,  fol.  3o6,  recto^ 

’ Ibifi.,  5o9  , recto. 
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Veu  par  la  court  le  plaidoier  desdictes  parties 

des  VI*  et  vin*  jours  de  ce  présent  mois,  les  lettres  de 
don  dudict  de  la  Chasteigneraye  avec  ce  qu’il  a mis  et 
produit  par  devers  ladicte  court,  et  tout  considéré  : 

Il  sera  dit  que  ledict  de  la  Chasteigneraye  sera  receu 
au  serment  dudict  office  de  seneschal,  à la  charge  de 
l’opposition  dudict  d’Argenton  et  des  procez  pendans 
en  ladicte  court  pour  raison  dudict  office,  et  sans  des- 
pens'. 

19  mars. 

Sjur  les  lettres  octroiees  par  le  Roy  au  seigneur  de  la 
Chasteigneraye,  par  lesquelles  ledict  seigneur  lui  a 
donné  l’office  de  seneschal  de  Poictou,  pour  l’exercer 
par  luy  et  le  seigneur  de  Bressuyre,  la  court  a ordonné 
que  lesdicti's  lettres  seront  reformées  et  seront  faites 
au  survivant  : et,  ce  fait , sera  receu  ledict  seigneur  de 
la  Chasteigneraye  et  exercera  seul , et  cum  regressu 
en  tant  que  touche  ledict  seigneur  de  Bressuyre*. 

7 juin. 

Pieddér,  pour  ledict  appelant  (Commynes),  dit  que, 
dès  le  temps  du  roy  Loys,  l’office  de  la  seneschausseede 
Poictou  vaccant  par  la  promocion  de  messire  Charles 
d’Amboiseà  la  gouvernance deBourgogneet  Champai- 
gne,  et  par  la  resignacion  qu’il  en  fîst  es  mains  du  Roy, 
le  Roy  donna  ledict  office  audict  Commynes,  [lequel] 

* Ihid;  Conseil,  xxxm,  fol.  io5,  verso. 

Ihid.  I lo,  verso. 
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présenta  céans  ses  lettres,  fut  receu  et  fist  le  serment 
acoustumé,  et  joit  dudict  office  de  seneschal  jusques 
au  trespas  du  feu  Roy  ; après  lequel  il  obtint  du  Roy 
qui  est  huy  coniirmacion  et  don  de  nouvel,  et  n joy 
long  temps.  Et  combien  que  ledict  office  n’ait  esté 
vaccant,  neantmoins  feu  Yvon  du  Fou  l’impetra  sur 
ledict  appellant;  mais  il  ne  demanda  céans  estre 
receu  au  serment  et  se  retu’a  en  Touraine,  vers  Fa- 
iaiseau,  lieutenant  dubailly,  qui  s'efforça  l’instituer 
oudict  office  dont  l’appellant  appella.  Dit  que,  depuis, 
ledict  Yvon  du  Fou  est  allé  à trespas  : par  son 
trespas  le  seigneur  de  Bressuyre  se  dit  avoir  obte4^ 
don  de  l’office,  et,  sachant  ledict  office  n’avoir  vacqué 
par  le  trespas  dudict  du  Fou , ne  présenta  ses  lettres 
céans,  mais  se  efforcea  par  Royeault,  lieutenant  ge- 
neral de  Poictou,  soy  faire  instituer  oudict  office , dont 
pareillement  il  appella.  Depuis,  ou  refuz  de  lui  bailler 
par  le  chancellier  son  adjournement  en  cas  d’appel , 
il  l’a  obtenu  de  céans.  Après,  a ledict  de  BressdnLre- 
signé  le  droit  par  lui  prétendu  oudict  office'Si  sei- 
gneur de  Vivonne  : se  opposa  céans  l’appellant  à sa 
réception.  Depuis,  par  arrest,  fut  dit  que  il  serait 
receu  à la  charge  des  appetlacions  et  procez  pendans 
céans  pour  raison  dudict  office  : si  â baillé  requeste 
pour  avoir  audience  et  estre  oy.  Et  conclud  partiment 
en  cas  d’appel  mal  procédé , refusé  et  dényé,  et  bien 
appellé;  requiert,  par  provision,  qu’il  joisse,  car  il 
joissoit  au  temps  des  appellacions  interjettees,  et  de- 
mande despens,  dommaiges  et  interestz.  L’appellanl 
monstrera  ses  exploitz  audict  de  Vivonne,  qui  en 
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viendra  dedans  trois  sepmaines  prochainement  ve- 


nans  ‘ 


2 aoust. 


Poulain,  pour  Vivonne,  intime,  dit  que  pieca , par 
le  decez  du  seigneur  de  Crussol , vacqua  l’office  de  se- 
neschal  de  Poictou  : fut  ladicte  vacacion  du  temps  "de 
la  conqueste  de  Roussillon.  Donna  lors  le  Roy  ledict 
office  à messire  Yvon  du  Fou  pour  les  grans  services 
r[u’i 1 1 U i a voi t fa iz  e t à la  chose  pubi  icque , mesmement  en 
ladicte  conqueste,  et  le  luyescripvit.Estoit  lors  l’appel-, 
^t  (Commynes)  en  court,  avoit  habitude  avecques  le 
»gneur  du  Lude  et  autres  qui  trouvèrent  moien;de 
arresler  les  lettres  dudict  du  Fou  et  de  entreprendre 
l’office, par  interposées  personnes,  deseneschal  sur  luy; 
et  se dit*partie  (Commynes), depuis,  au  molen  desdictes 
interposées  personnes , avoir  eu  don  et  a voir  joy,  soubz 
umbre  d’aucunes  lettres  que  depuis  lors  il  obtint.  Mais 
on  ne.y'euve  que  il  ait  esté  possesseur,  car  il  n’a  esté 
adm&K  receu,  ne  fait  le  serment  céans.  Dit  que  le- 
dict  appellant  a esté  trouvé  chargé  d’avoir  eu  aucunes 
intelligences,  conspiracions  et  factions  avecques  au- 
cuns tenans  parti  contraire  au  Rov,  et  fut  constitué 

» 1 “•  ’>• 
prisonnier.  A cesle  cause  il  ne  povoit  exercer  ne  tenir 

l’office  de  seneschal , signanter  que  le  danger  estoit 
lors  sur  les  marches  dudict  pais  de  Poictou.  Voiant  le 
Roy  que  le  cas  estoit  insupportable , inévitable  et  no- 
toire , pourveut  du  Fou  dudict  office , adverti  de  son 
droit,  qui  fut  mis  en  possession  et  joit  jusques  à son 

* Ibid.r,  M.'iliofM's,  reglul.  lu,  fol.  itîclo. 
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trespas  : et,  par  arrest,  partie  (at  convaincu  des  cas  et 
conspiraclons  dont  il  estoit  charge,  qui  estolent  des 
plus  gratis  et  des  plus  dangereux  dont  on  pourrait 
parler,  tellement  qu’il  fut  relégué  et  partie  de  ses  biens 
confisquez.  Peut  estre  qu'il  ne  fut  parlé  de  l’office  ex- 
presse, parce  que  le  jugement  l’emporta  de  sa  nature, 
et  aussi  parce  que  partie  ne  l’avoit  ne  tenoit.  Dit  que 
du  Fou  est  allé  de  vie  à trespas  : par  son  trespas  a ledict 
office  de  seneschal  vacqué  et  esté  donné  au  seigneur 
de  Bressuyre,  qui  en  a Joy  longuement  et  jusques  à 
ce  que  il  l’a  resigné  au  prouffit  de  l’intimé  qui  pré- 
senta céans  ses  lettres  pour  faire  le  serment  et  estre 
receu.  Partie  s’opposa,  et  allégua  tout  ce  que  de  pré- 
sent il  allégué  : furent  les  parties  appoinctees  au 
conseil  et  produisirent  tout  ce  qu’il  est  possible  de 
produira,  et  piar  arrest  fut  l’appellant  déboulé  et 
ditcpie  Vivonne  serait  institué.  Depuis,  partie  a voulu 
dire  que  il  avoit  Inteijecté  et  plaidé  une  appellacion 
de  feu  messire  Yvon  du  Fou,  et  que  il  avoit  plaldoyé 
sa  cause  d’appel  et  opposition  qu’il  dit  avoir  iàicte 
contre  l’institucion  dudicl  intimé 


Piedefer  dit  que....  l’office  dont  est  question,  ou 
temps  de  l’impetracion  fa  icte  par  les  seigneurs  duFou  et 
Bressuyre,  n’estoit  vacant,  et  sic  les  dons  par  eulx  ob- 
tenus sont  nuiz.  Quant  à la  forme,  il  a eu  cause  de 
appeller  : car  puys  que  aucun  est  pourveu  d’un  office, 
on  ne  le  peut  impetrer  sur  lui  ne  le  depposer  sans  l’oyr 
et  examiner,  autrement  il  en  peut  appeller.  Sic  est  que 
on  l’a  voulu  desappoincter  de  la  jois.sance  dudict  of- 
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fice,  et  instituer  lesdicts  du  Fou  etBressuyre,  parquoy 
d’avoir  appellé  il  a eu  cause  de  ce  faire.  Quant  à la  ]Mt>> 
vision , dit  qu’il  est  bien  fondé,  car  jamais  du  Fou  ne 
Bressuyre  ne  furent  receuz  céans  à faire  le  serinent; 
aussi  estoit  il  possesseur  au  temps  de  son  appel,  comme 
il  doit  estre.  A ce  que  le  seigneui*  de  Crussol  mourut  à 
la  conqueste  de  Roussillon , et  que  lors  le  Roy  doima 
l’office  à du  Fou,  et  que  Commynes  empescha  le 
don,  etc.,  dit  que  à ce  dire  n’y  a apparence;  car  il  ne 
fut  pourveu  par  le  trespas  de  Crussol , mais  par  la  pro> 
vision  de  Charles  d’Amboise  à la  gouvernance  de 
Bourgogne  et  Champaigne,  lequel  resigna' ledict  office 
an  prouffit  dudict  appellent,  ès  mains  du  Roy,  qui 
tiepuys  en  a joy  plus  de  seize  ans,  et  en  estoit  paisible 
possesseur  au  temps  du  premier  appel  par  lui  inter- 
jecté.  A ce  que  il  n’a  faict  le  serment  céans,  dit  que 
si.  A ce  que  quant  ung  est  receu  en  ung  office,  ai  on 
ne  s’oppose  à l’institucion  on  n'est  plus  recevable,  dit 
que  partie  n’a  esté  receu  céans,  mais  par  le  lieutenant 
du  bailly  de  Touraine  et  sans  l’appeller.  A ce  que  ung 
homme  condamné  pro  crimine  publico  incurrit  in- 
famiam,  dit  que  Commynes  n’a  esté  condamné  pm 
crimine  publico,  mais  pour  quelque  legere  ofTence, 
et  n’a  esté  privé  par  l’arrest  de  ses  honneurs , estatz  et 
offices,  parquoy  ce  alléguer  il  est  amendable  et  ne 
sert  à propos. 

Appoincté  est  à mettre  par  devers  la  court  et  au 
conseil  sans  contredits,  et  pourixmt  les  parties  adjous- 
ter  à leur  plaidoyé  ’. 

* Ibiii.,  rrgist.  i.ii,  fol.  5(h , vrrsn. 
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Aujourd’hui,  xxv*  jour  de  mars  mil  un'  iiii“  xii, 
avant  Pasques,  en  la  presencedu  Roy,  nostresire,  et  de 
maistre  Robert Thiboust,  conseiller  dudict  seigneur  et 
president  en  court  de  parlement,  et  an  pourchas  et  re* 
queste  dudict  seigneur,  messire  Philippe  de  Commines, 
chevalier,  seigneur  d’Argenton,  s’estdesisté  et  depparty 
desappellacions  par  lui  interjectees  en  la  court  de  par- 
lement, et  de  l'opposition  et  procez  pendans  en  icelle, 
pour  raison  de  la  seneschaussee  de  Poictou,  entre  ledict 
seigneur  d’Argenton,  d’une  part,  et  noble  homme  An- 
dry  de  Vivonne,  seigneur  de  la  Chasteigneraye,  d’autre 
part  : et  a renoncé  et  renonce  à tout  le  droit  qu’il 
avoit  peu  ou  pourroit  prétendre  et  demander  en  icelle 
seneschaussee  ou  prouffit  dudict  seigneur  de  la  Chastei- 
gneray e ; et  vent  et  consent  icell ui  seigneur  d’ A rgen ton 
que  iceulx  depportement  et  renonciation  soient  passés 
et  enregistrées  en  ladicte  court  de  parlement,  et  par- 
toutailleurs  où  il  appartiendra,  pour  la  seurelé  dudict 
de  la  Chasteigneraye  ; et  pour  ce  faire  et  consentir  estre 
fait,  passé  et  enregistré  en  ladicte  court,  ledict  sei- 
gneur fait  et  constitue  son  procureur  sire  Jehan  le 
Fevre,  procureur  en  ladicte  court. 

Fait  et  passé  en  parlement  par  maistre  Jehan  le 
Fevre,  procureur  de  messire  Philippe  de  Commines, 
appellant,  d’une  part,  et  par  Andry  de  Vivonne,  sei- 
gneur de  la  Chasteigneraye',  en  personne  présent 

* Le  6 avril  suivant , André  de  Vivonne , seigneur  de  la  Chasteigne> 
raye  exerçait  l'emploi  de  sénéchal  de  Poitou.  (Don  Fo.vtrnxau , ^"S.) 
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maistre  Jehan  Riviere,  :k>ii  procureur,  d’autre  part,  le 
xxix'  jour  de  mars  l’an  mil  un'  ini“  xn,  avant  Pas- 
ques  *.  * 

28  mars. 

A tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront , 
Jaques  d’Estouteville,  chevalier,  seigneur  de  Beyne  et 
de  Blainville,  baron  d’Ivry  et  de  Sainct  Andry  en  la 
Marche,  conseiller  et  chambellan  du  Roy  nostre  sire, 
et  garde  de  la  prevosté  de  Paris,  salut.  Savoir  faisons 
que  pardevant  Jehan  Beaufilz  et  Pierre  Orage,  clercs 
notaires  du  Roy  nostredict  seigneur,  de  par  lui  esta- 
bliz  ou  Chastelet  de  Paris,  fut  présent  en  sa  personne 
noble  homme,  me.ssire  Phelippe  de  Commynes,  che- 
valier, seigneur  d’Argenton  , lequel,  pour  lui,  en  son 
nom,  fist,  nomma , oixionna , constitua  et  establit  son 
procureur  general  et  certain  messager  especial  honno- 
rable  homme  maistre  Jehan  le  Fevre,  procureur  en 
la  court  de  parlement,  auquel  il  donna  et  donne  plain 
povoir,  auctorité  et  mandement  especial,  par  ces  pré- 
sentés lettres,  de  soy  désister  et  deppartir,  pour  et  ou 
nom  dudict  messire  Phelippe  de  Commynes,  consti- 
tuant, desappellatiônspourledict  chevalier  interjectees 
en  ladicte  court  de  parlement  et  de  l’opposition  ès  pro- 
cez  pendans  en  icelle,  ptour  raison  de  la  seneschaussee 
de  Poictou,  entre  ledict  seigneur  d’Argenton,  d’une 
part,  et  noble  homme  Andry  de  Vivonne,  seigneur  de 
laChasleigneraye,  d’autre  part,  et  de  renoncera  tout  le 
droit  qu’il  auroit  peu  ou  pourroit  prétendre  et  de- 
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mander  en  icelle  seneschaussee,  ou  prouffitdudict  sei- 
gneur de  la  Chasteigneraye , et  de  consentir  que  iceulx 
depportement  et  renonciation  soient  |)assés  et  enre- 
gistrez en  ladicte  court  de  parlement,  et  partout  ail- 
leurs où  il  appartiendra,  pour  la  seureté  dudict  seigneur 
de  la  Chasteigneraye,  et  toutainsi  comme conclud  avoit 
et  a esté  ce  jourd’uy  par  le  Roy  nostre  sire , en  la  pre- 
senée  de  noble  homme  et  saige  maistre  Robert  Thi- 
boust,  conseiller  du  Roy  nostredict  seigneur  et  presi- 
dent en  ladicte  court,  et  au  pourchas  et  requeste  dudict 
seigneur,  comme  ledict  chevalier  disoit,  et  se  voulut 
et  consentit,  veult  et  consent  ce  estrefait,  passé  et 
enregistré  en  ladicte  court  par  ledict  le  Fevre,  ou  dict 
nom,  et  mis  hors  de  court  en  promettant  par  ledict 
chevalier,  par  la  foy  et  serment  de  son  corps , soubz 
l’obligation  de  tous  ses  biens  presens  et  advenir,  avoir 
agréable,  tenir  ferme  et  estable  à tousjours  tout  ce 
que  par  ledict  le  Fevre,  sondict  procureur,  sera  fait  en 
ce  qneditest  et  qui  en  despend.  En  tesmoing  de  ce, 
nous,  à la  relaciou  dudict  notaire,  avons  mis  ù ces  let- 
tres le  scel  de  ladicte  prevosté  de  Paris,  qui  ainsi  furent 
faictes  et  passées  le  jeudy,  xxvni’  jour  de  mars , l’au 
mil  mi‘  quatre  vingtz  et  douze.  Rkaufilz  , Orage’. 
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XXXIV. 

(24  février  1501,  ) 

Arrestation  de  Communes  à Amboise  (du  vivant  de  Charles  VIII). 

1. 

A tousceulx....  Jaques  d’Estouteville....  Pardevant 
François  le  Garnetier  et  Florent  Luillier,  notaires  du 
Rov,,...  furent  presens  en  leurs  personnes  noble  et 
puissant  seigneur  messire  Phelippes  de  Gommynes, 
chevalier,  seigneur  d’Argenton,  d’une  part,  et  Guyon 
du  Mesnil  Simon,  escuier,  seigneur  de  Parassiz,  comme 
soy  faisant  fort  de  messire  Charles  du  Mesnil  Simott , 
chevalier,  seigneur  de  Beaujeu,  son  frere,  et  promec- 
tant  luy  faire  ratilher  le  contenu  en  ces  présentes  de- 
dans la  Saint  Jehan  Baptiste  pronchainement  venant , 
d’autre  part  : et  disoient,  mesmement  ledictdeCom- 
mynes,  que  procez  avoit  esté  dès  pieca  meu  et  intenté 
par  devant  les  gens  lenans  les  requestes  du  Palais  à 
Paris,  entre  luy,  demandeur,  d’une  part,  et  ledict  mes- 
sire Charles,  delfendeur,  d’autre  part,  pour  raison  de 
certains  biens  meubles,  comme  vaisselle  d’argent, 
chesnes , bagues  et  autres  choses,  estans  ès  colires  du- 
dict  de  Commynes  et  prins  par  ledict  messire  Charles 
ès  colfres  dudict  de  Commynes  à l’eure  que  icelluy  de 
0>mmynes  fut  prins  et  constitué  prisonnier  par  icelluy 
messire  Charles,  en  la  ville  d’ Amboise,  dès  le  vivant 
du  feu  roy  Charles  huitiesme,  derrenier  decede,  que 
Dieu  absoille , et  dont  ledict  de  Commynes  faisait  ques- 
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lion. . . . Faict«s  et  passe»  doubles,  le  vendredy  xii’  jour 
de  février,  l’an  mil  et  cinq  cens. 

2. 

Loys , par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France , à noz 
amez  et  fcaulx  conseillers  les  gens  tenans  noslre  court 
de  parlement  à Paris,  salut  et  dilection.  De  la  partie 
de  nostre  umé  et  féal  conseiller  et  chambellan  Charles 
du  Mesnil  Simon,  dit  Maupas,  nous  a esté  exposé 
que  de  et  sur  certaine  cause  d’appel  pendante  en 
nostrcdicte  court  entre  ledict  exposant,  appellant  de 
noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans  les  re- 
questes  de  nostre  Palais  à Paris,  d’une  part,  et  aussi 
nostre  atné  et  féal  conseiller  et  chambellan  Phelippe 
de  Commynes,  chevalier,  seigneur  d’Argenton,  in- 
timé, d’autre,  lesdictes  parties,  pour  evicter  à proœz, 
accorderoient  voulentiers  ensemble....  se  sur  ce  nous 

leur  piaisoit  octroyer  noz  congié  et  licence Pour- 

quoy....  avons  donné  et  octroyé....  Donné  à Paris  , le 
xxiiii*  jour  de  février,  l’an  de  grâce  rail  cinq  cens,  et 
de  nostre  régné  le  troisiesme  ‘. 

3. 

A tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront.  Ja- 
ques d’Ëstouteville,  chevalier,  seigneur  de  Bey ne,  etc., 
garde  de  la  prevosté  de  Paris,  salut.  Scavoir  faisons 
que  pardevant  Florent  Luillier  et  François  le  Gar- 
nelier,  notaires  du  Roy  nostre  seigneur,  de  par  luy 
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esublis  en  son  chastellet  de  Paris,  fut  présent  en  sa 
personne  messire  Charles  du  Mesnil  Symon,  chevalier, 
seigneur  de  Beaujeu,  valet  tranchant  du  Roy  nostre 
seigneur,  lequel,  de  sa  pure  et  franche  voulentë,  sans 
contraincte  aucune , recongnut  et  confessa  en  la  pré- 
sence desdicts  notaires  commis  en  jugement  par  devant 
nous,  que  di-s  pieca  proce/.  s’estoit  meu,  pardevant  les 
getis  tenant  les  requestesdu  Palais,  entre  messire  Phi- 
lippe de  Coiomynes,  chevalier,  seigneur  d’Argenton, 
demandeur,  d'une  part,  et  ledict  du  Mesnil  Symon, 
deflendeur,  d’autre,  pour  raison  de  certains  biens  es- 
taiis  ès  coll'res  dudict  de  Commynes,  et  prins  par  ledict 
messii-e  Charles  ès  coHVes  d’icelluy  de  Commynes,  à 
l’eure  que  ledict  de  Commynes  fut  prins  et  constitué 
prisonnier  par  icelluy  messire  Charles,  en  la  ville 
d’Amboise,dès  le  vivant  du  feu  roy  Charles  huitiesme, 
derrenier  décédé , que  Dieu  absoille,  et  dont  icelluy 
de  Commynes  fiisoit  question  et  demande  audict  mes- 
sire Charles,  et  lesquelz  icelluy  de  Commynes estimoit 
valoir  la  somme  de  troys  mil  escus  et  plus  : de  l'esti- 
macion  desquelz  ledict  de  Commynes  requeroit  estre 
creu  par  serment,  attendu  (pie  sans  commission  ou 
auctoritédejustice,  et  sans  faire  inventaire,  ledict  mes- 
sire Charles  l’avoit  constitué  prisonnier  et  prins  ses 
biens  ^ lesquelz  biens  ledict  feu  roy  Charles,  par  ses  let- 
tres patentes,  auroit  ordonné  estre  rendiiz  audict  de 
Commynes  : ouquel  procez  lesdictes  parties  ont  pro- 
cédé tellement  que  sentence  a esté  donnée  ou  proufKt 
dudict  de  Commynes , par  laquelle  ledict  messii-e 
Charles  a esté  condamné  envers  ledict  de  Commynes 
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en  la  somme  de  deux  mil  livres  tournois  et  es  despens 
du  procez,  dont  ledict  messire  Charles  a appellé  en 
ladicte  court  où  le  procez  a esté  receu  pour  juger.  Et 
depuis,  Guyon  du  Mesnil  Simon,  escuier,  seigneur  de 
Parassiz,  frere  dudict  messire  Charles , avoit  chevy, 
traictë,  transigé  et  appoincté  avec  ledict  messire  Phi- 
lippe de  Commynes,  sur  le  différant  pondant  entre 
ledict  messire  Charles  son  frere,  et  ledict  messire  Phi- 
lippe de  Commynes  en  telle  maniéré;  c’est  assa- 
voir, etc....  En  tesmoing  de  ce  nous,  à la  relacion 
desdicts  notaires,  avons  mis  le  seel  de  ladicte  prevosté 
de'Paris  à ces  présentés  lettres  qui  furent  faictes  et 
passées  l’an  mil  cinq  cens,  le  samedy  vingt  septiesme 
et  penultiesme  jour  de  février  '. 


XXXV. 

(13  août  1504.) 

Contrat  de  mariage  de  messire  René  de  Bretagne  et  de  Jeanne 
de  Commynes. 

Scachent  tous  que  par  devant  nous , notaires  sous- 
crits et  jurés  des  scels  establis  aux  contrats  à Poictiers 
pour  le  Roy  nostre  sire,  ont  esté  presens  et  personnel- 
lement establis  en  droit  très  haut,  puissant  et  redou- 
table seigneur  René  île  Bretagne , conte  de  Pantievre , 
viconte  de  Briddiers , seigneur  de  Bousac,  de  Laigle, 
Chantonceaux  et  des  Essarts , d’une  part,  et  noble  et 
puissant  seigneur  messire  Philippe  de  Comines,  che- 

* fbid.  — De  L.-I  Thaumassière,  4S6,  fait  mention  de  ce  prori-s. 
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valier,  seigneur  d’Argenton,  de  la  Motte,  de  Villeii- 
iras,  Vausseiles,  Lairegodeau,  Gourge  et  Souvignes^ 
et  (lame  Heleinede  Jambes,  son  espouse,  damedesdicts 
lieux,  suffisamment  authorisee  de  sondict  seigneur 
espoux,  quant  k faire  tenir  et  accomplir  le  contenu 
en  ces  présentes,  d’autre  part.  Lesquelles  parties,  de 
leurs  consentemens  et  voulenté agréable,  sans  induc- 
tion de  nully,  mais  p>aree  que  très  bien  leur  a pieu  et 
plaist  en  faveur  et  traictë  de  mariage  proparlé  de  faire 
entre  ledicl  monseigneur  le  conte  et  damoiselle  Jeanne 
de  Comities,  fille  desdicts  seigneur  et  dame  d’Argen- 
ton, ont  fait  et  promis,  juré,  conTenancéet  appoincté 
les  promesses,  convenances  et  appoinctemens  dont  et 
desquelles  mention  sera  faite  cy  après.  A scavoir  est 
que  mondict  seigneur  le  conte  a promis  et  promet, 
doit  et  est  tenu  prendre  par  mariage  k femme  et  es- 
pouse, avec  les  solemnités  de  saincte  Eglise,  toutes  fois 
que  requis  en  sera  par  mondict  seigneur  d’Argenton, 
ladicte  damoiselle  Jeanne  de  Comincs;  cl  semblable- 
ment ladicte  damoiselle,  k ce  présente,  aussi  establie  en 
droit  en  ladicte  court,  a promis  prendre  k son  seigneur 
et  espoux  ledict  monseigneur  le  conte.  En  faveur  du- 
quel mariage,  et  abn  qu’il  puisse  estre  c(>nsommé  et 
accompli , lesdicts  seigneur  et  dame  d’Argenton  ont 
promis  et  promettent  faire  à leurs  propres  cousts  et 
despens  toutes  nopces  desdicts  monseigneur  le  conte 
et  sadictc  espouse  leur  fille,  icelle  vestir  et  acconstrer 
de  tontes  cho.seshonneslemeut  et  honorablement,  selon 
l’estât  qu’il  appartient  audict  monseigneur  le  conte 
et  elle;  et,  outre,  leur  payer  et  bailler  In  somme  de  dix 
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huit  mille  escus  d or  a la  couronne , de  laquelle  somme 
a esté  déduit,  en  premier  lieu,  la  somme  de  trois  mille 
cinq  cens  escus  que  lesdicts  seigneur  et  dame  d’Ar- 
genton  ont  baillés  et  payés  paravant  ces  heures;  sca- 
voir  est,  deux  mille  escus  à la  dame  de  Raye  et  son 
fds.pour  retirer  d’eux  la  terre  et  seigneurie  de  Rye, 
ausquels  dame  de  Raye  et  son  fils  ladicte  terre  de 
Rye  avoit,  par  arrestde  la  court  de  parlement,  esté 
adjugée;  laquelle  terre  et  seigneurie  de  Rye  demeure 
partant  audict ^ monseigneur  le  conte,  et  icelle  terre 
et  seigneurie  d’Argenton  a délaissé  pour  ladicte 
somme,  parce  qu’en  faisant  ledict  contrat  desdictÿ 
dame  de  Raye  et  sondict  fils , ledict  seigneur  d’Ar^ 
genton  avoit  donné  grâce  à mondict  seigneur  le  conte 
de  le  pouvoir  avoir  et  retirer,  en  lui  payant  ladicte 
somme  de  deux  mille  escus;  les  fi-uits  de  laquelle  sei- 
gneuiie  de  Rye  ledict  monseigneur  le  conte  veut  et 
oeb  oye  que  ladictedamoiselle  sa  future  espouse  prenne 
et  tienne  par  ses  mains  pour  l’entretenement  de  ses 
damoiselles  et  autres  serviteurs,  et  lesicU  mille  cinq 
cens  escus  queledict  seigneur  d’Argenton  a aussi,  par- 
avant  ces  présentes,  baillés  à mondict  sieur  le  conte 
poui  1 acquest  qu  il  a fait  de  luy  de  la  tierce  partie  de 
la  seigneurie  de  Mortaigne,  sous  condition  de  réméré 
qui  encoi'e  dure;  et,  en  ce  faisant,  ledict  seigneur  d’Ar- 
genton a délaissé  et  quitté  à mondict  seigneur  le  conte 
ladicte  tierce  partie  de  Mortaigne  pour’lesdicts  mille 
cinq  cens  escus;  et  aussi  a esté  déduit  à mondict  sei- 
gneur d’Argenton  la  somme  de  mille  escus  que  ledict 
seigneur  d’Argenton  a promis  et  promet  bailler  et 
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payer,  pour  et  au  nom  de  moiidictseigneurle  conte,  à 
monseigneur  de  Bougemont,  Gis  de  monseigneur  de 
Piennes,  pour  l’amortissement  de  cent  livres  de  rente 
en  quoy  mondict  seigneur  le  conte  est  tenu  à mondict 
seigneur  de  Bougeinont,  à cause  de  dame  Blanche  de 
Brosse,  son  ayeule  maternelle,  et  iceluy  racquit  iàire 
et  payer  dedans  quatre  mois  prochainement  venans, 
et  en  bailler  et  rendre.')  mondict  seigneur  le  conte  les 
lettres  dudict  ra(X]uit,  ou,  en  defaut  de  ce,  payer  à 
mondict  seigneur  le  conte  ladicte  somme  de,  mille 
escus  : et  le  surplus  de  ladicte  somme  de  dix  huit  mille 
escus,  montant  treize  mille  cinq  cens  escus,  lesdicls 
Seigneur  et  dame  d’Argenton  ont  promis  et  promet- 
tent par  ces  présentés,  pour  eux  et  les  leui's,  en  bailler 
et  payer  audict  monseigneur  le  conte,  scavoir  est  neuf 
mille  cinquante  huit  escus  dedans  un  mois  prochaine- 
ment venant,  et  pour  le  reste,  qui  est  quatre  mille 
quatre  cens  quarante  deux  escus,  lesdicts  seigneur  et 
dame  d’Ârgenton  ont  baillé  et  p>ayë  présentement  au- 
dict monseigiMtur  le  conte  les  bagues  cy  après  décla- 
rées. Pi  emicrement,  en  parement  d'or,  mille  quarante 
sept  escus;  une  bouette  d’ai-gent  doré,  pesant  dix 
marcs  deux  onces  deux  gros,  estimee  valoir  quatre 
vingt  dix  escus;  un  ballay  de  haute  couleur,  quarré 
et  en  table,  du  poids  de  trente  cinq  carats  ou  environ, 
estimé  valoir  mille  escus;  une  ceinture  d’or  pesant  un 
raai'c  ou  plus , en  laquelle  y a onze  perles  de  huit 
carats  ou  environ,  et  dix  rubis,  dont  il  y en  a deux 
d’iceux  plus  grans  que  les  autres,  estimee  à onze 
cens  escus  ; une  croix  de  diamans  à la  façon  de  Genes , 
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où  pendent  trois  perles,  eslimee  ladicte  croix  et  perles 
trois  cens  escus;  une  fleur  de  lys  de  diamans  grande', 
cstiinee  six  vingt  escus  ; une  bague  d’or  ronde,  faite  en 
maniéré  de  roze,  en  laquelle  y a un  rubis  et  un  dia- 
mant et  six  perles,  le  tout  de  bonne  grandeur  et 
grande  perfection , estimee  six  cens  escus  ; un  rubis 
en  pointe  et  une  table  de  diamans  qui  tiennent  à une 
petite  image  d’or,  le  tout  estimé  à quatre  vingt  escus;  ' 
en  menues  choses  d’argent,  en  sa  chambre,  pesant 
seize  marcs  et  demie  once  deux  gros,  valant  cent  cinq 
escus  ; du  tout  desquelles  choses  dessus  dictes  ne  sont 
pr  ces  présentes  estimees  les  façons  d’icelles , fors  de 
ladicte  bouette;  lesquelles  choses  et  bagues  ont  esté 
estimees  en  la  presence  de  mondict  seigneur  le  conte 
et  de  leur  consentement;  laquelle  estimation  se  monte 
jusques  à ladicte  somme  de  quatre  mille  quatre  cens 
quarante  deux  escus  restans  desdicts  dix  mille  escus  ; 
de  laquelle  somme  de  quatre  mille  quatre  cens  qua^ 
rante  deux  escus  pour  lesdictes  bagues,  mondict  sei- 
gneur le  conte  a quitté  et  quitte  lesdicts  seigneur  et 
dame  d’Argeiiton,  et  pour  icelle  somme  de  quatre 
mille  quatre  cens  quarante  deux  escus  ledict  monsei- 
gneur le  conte  a pris  et  accepté  lesdicts  bagues;  et  là 
où  il  se  trouveroit  que  lesdictes  pierreries,  ou  l’une 
d’icelles,  ne  fussent  bonnes  et  loyalles,  que  ledict  sei- 
gneur d’Argenton  sera  tenu  les  faii-e  valoir,  à la  dis- 
crétion des  gens  de  bien , eux  congnoissans  en  pierre- 
ries. Et  pour  ce  qu’à  présent  ladicte  damoiselle  Jeanne 
de  Comines  est  fille  unique  desdicts  seigneur  et  dame 
d’Argenton,  est  convenu  cl  traité  par  exprès,  en  faveur 
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(liidicl  maria[re,  que  s’il  ailvenoittjue  lesdicls  sei{5>ieur 
et  (lame  trArgeiiton  eussent  d’eux  deux  un  ou  plu- 
sieurs fils,  ladicte  damoiselle  Jeanne  aura  et  prendra 
préalablement  sur  la  succession  d’eux  deux  la  somme 
de  cinquante  mille  livres,  compris  en  icelle  somme 
lesdicts  dix  huit  mille  escus,  qui  leur  seront  préala- 
blement déduits  et  rabatus  sur  icelle  somme,  et  là  où 
ils  n’auroient  enfans  masles,  mais  filles , ladicte  damoi- 
selle Jeanne  leur  fille  aura  et  prendra  ladicte  terre  et 
seigneurie  d’Argenton,  de  Villentras,  la  Motte  de  Com- 
pos,  Vausselles,  Lairegodeau,  Gourge  et Souvignes , 
avec  leurs  appartenances  et  dépendances  quelconques, 
pour  en  jouir  apres  le  trespas  de  sesdicts  pere  et  mere, 
sans  ce  que  ses  autres  seurs,  si  aucunes  y en  avoit, 
y puissent  aucune  chose  prétendre;  et  dès  à présent, 
comme  dessus,  et  dès  lors  comme  dès  à présent,  èsdicts 
cas,  leursdicts  deceds  advenus,  l’en  ont  fait  dame;  et 
s’iiladvenoit  que  lesdicts  seigneurou  dame  d’Argenton, 
pcrc  et  mere  de  ladicte  damoiselle , allast  de  vie  à 
trespas,  et  celuy  d’eux  qui  seroit  demeuré  convollast 
à secondes  nopces  et  eust  enfans,  lesdicts  enfans,  fils 
ou  filles,  ainsi  estans  du  second  mariage,  ne  pren- 
dront semblablement  aucunes  choses  èsdictes  terres  et 
seigneuries  d’Argenlon,  de  Villentras,  de  la  Motte 
de  Compos,  Vausselles , Lairegoiieau , Gourge  et  Sou- 
vignes , leurs  appartenances  et  dépendances,  mais 
pleinement  et  franchement  viendront  à ladicte  damoi- 
selle Jeanne  et  à ses  enfans , si  aucuns  en  a d’elle  et  de 
mondict  seigneur  le  conte  ; et  [ là]  où  elle  n’en  auroit 
aucuns  enfans,  Icsdicles  terres,  biens  et  succession 
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d’elle  viendront  pleinement  et  franchement  à ceux  à 
qui  de  droit,  raison  et  coustnme  devront  appartenir, 
qui  sortiront  nature  de  propre  héritage  et  non  de 
conquest;  et  si  mondict  seigneur  alloit  de  vie  à trespas 
auparavant  kdicte  damoiselle  Jeanne,  et  que  douaire 
eust  lieu , ledict  monseigneur  le  conte , qui  desire  le 
bien  de  ladicte  damoiselle  sa  future  espouse,  a voulu* 
et  consenty  par  exprès  que  ladicte  damoiselle  prenne 
pour  son  douaire  la  somme  de  quatre  mille  livres  de 
rente  par  chacun  an;  scavoir  est,  au  cas  que  n’anroit 
enfans'de  mondict  seigneur  le  conte,  et  tant  qu’elle 
demeureroit  en  viduité,  et  où  elle  convolleroit  en  se- 
condes nopces , et  qu’elle  eust  etifans  dudict  monsei- 
gneur le  conte,  comme  dit  est,  elle  n’aura  et  prendra 
seulement  pour  sondict  droit  de  douaire  que  trois 
mille  livres  de  rente,  lesquelles  dès  à présent  mondict 
seigneur  le  conte  a voulu  estre  situées  et  a.ssignees 
sur  les,  terres  et  seigneuries  des  Essarté  en  Ppietou, 
rOblomnere,  l’isle  deRye,  Ghasteaumur,  Ghintoi>- 
ceaux  et  autres  terres  qu’il  a et  possédera  pèlfeent, 
de  prochain  en  prochain,  etjusques  à ladicte  somme , 
comme  dit  est  dessus;  et  pour  commencement d’iceux 
quatre  mille  ou  trois  mille  livres  respectivement, 
comme  dit  est,  de  rente,  luy  baille  dès  lors  comme 
dès  à présent  la  possession  et  saisine  desdictes  terres 
et  seigneuries  pour  autant  qu’elles  peuvent  valoir  et 
competer;  et  s’il  advenoit  à mondict  seigneur  plus 
grandes  terres  et  seigneuries  que  celles  qu’il  possédé 
à présent,  par  quoy,  par  les  us  et  coustumes  des  pays 
où  elles  sont  situées  et  assises,  il  appartienne  à htdicte 
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(lamoiselle  plus  granl  douaire  que  la  somme  susdicte, 
elle  pourra  avoir  et  prendre  ledict  douaire  selon  les 
us  et  coustumes  des  lieux , le  tout  à son  choix  et  élec- 
tion, sans  ce  que  l’article  ou  autres  precedens  con- 
cernans  le  fait  dudict  douaire,  louchant  la  viduité  ou 
non  viduité  de  ladicte  damoiselle,  lui  puisse  préjudi- 
cier. Toutesfois  est  dit  ctconvenancé  quesi  ledict  mon- 
seigneur René  de  Bretagne  decedoil  pai*avant  ladicte 
damoiselle,  sans  hoirs  procréés  de  leur  chair, que,  en 
iceluy  cas,  ladicledamoisellesera  lenueen  lieududictde 
Chantonceaux  prendre  autre  pièce  de  prochain  en  pro- 
chain jusquesà  la  valeur  dudict  lieu  de  Chantonceaux, 
pour  ledict  droit  de  douaire;  aussi  dit  est  que,  si  elle 
survivoit  et  y eust  enfans  procréés,  que  jouira  dudict 
lieu  de  Chantonceaux  et  autres  lieux  dessus  déclarés. 
Aussi  est  dit  et  accordé,  et  par  exprès  convenancé  au- 
dict  traité  de  mariage,  que  ladicte  damoiselle,  audict 
cas  qu’elle  survive  mondict  seigneur  le  conte,  aura 
et  prendra  toutes  et  chacunes  les  choses  qu’elle  aura 
portées,  avec  la  moitié  de  tous  les  autres  meubles 
d’eux  deux , sans  ce  qu’elle  soit  tenue  de  payer  aucunes 
dcbles  reelles,  ne  personnelles,  si  ce  n’est  la  moitié 
de  celles  qui  seront  creees  depuis  le  jour  de  leurs  espou- 
sailles  et  nopces;  et  des  autres  precedentes,  faites  et 
creees  par  mondict  seigneur  le  conte  et  ses  prédéces- 
seurs, elle  n’en  sera  tenue  en  aucune  manière,  ne 
aussi  en  celles  que  mondict  seigneur  le  conte  pourroit 
cy  après  creer  et  faire  pour  les  debtes  pour  luy  et  ses 
prédécesseurs  creees  auparavant  lesdictes  nopces;  des- 
quelles dcbles  dessus  dictes  ladicte  damoiselle  et  les 
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siens  demeureront  francs  et  quittes;  et  si  elle  aime 
mieux  laisser  la  moitié  desdictsmeuLles,  et  reprendre 
tout  ce  qu’elle  aura  porté,  comme  dit  est,  elle  ne 
sent  tenue  en  nulles  debtes,  quelques  us  ou  coustumes 
de  pays  qui  pourroient  à ce  estre  contraires,  renonçant 
par  exprès  au  beneûce  desdictes  coustumes.  Et,  outre, 
est  dit  et  accordé  entre  iesdictes  parties  que , s’il  adve- 
noit  (que  Dieu  ne  veuille)  que  ladicte  damoiselle 
Jeanne  allast  de  vie  à trespas  sans  enfans  procréés  de 
sa  chair , d’entre  mondict  seigneur  le  conte  et  elle,  en 
iceluy  cas  mondict  seigneur  le  conte  et  les  siens  seront 
tenus  rendre  et  restituer  ansdicls  seigneur  et  dame 
d-’Argenton,  et  leurs  hoirs,  ladicte  somme  de  dix  huit 
mille  escus,  ou  la  valeur,  ainsi  payee  etl>aillee  comme 
dessus  est  dit , sur  laquelle  somme  mondict  seigneur 
le  conte  pourra  retenir  la  somme  de  quatre  mille 
livres  tournois,  pour  meubles  à luy  et  à ladicte  damoi- 
seile  donnés  desdicts  seigneur  et  dame  d’Argenton 
en  faveur  et  traité  dudict  mariage  ; pour  payement  de 
laquelle  dicte  somme,  audictcas,  ledict  monseigneur  le 
conte  a cédé  et  transporté,  cede  et  transporte,  dès  lors 
comme  dès  à présent  et  dès  à présent  comme  dès  lors, 
ausdicts  messire  Philippe  de  Gomines  et  dame  Heleihe 
de  Jambes , les  terres  et  seigneuries  de  Ghasteaumur, 
des  Deflends , de  la  Guierche  et  de  Rye , et  chacunes 
d’icelles;  veut  mondict  seigneur  le  conte,  audict  cas  , 
pour  ladicte  somme , que  lesdicts  seigneur  et  dame 
d’Ar0^nton  s’en  puissent  emparer  reaumeut  et  de 
fait,  sans  ce  qu’il  soit  besoin  leur  en  faire  autre  trans- 
port ou  condition  de  réméré  et  grâce  par  eux  donnée 
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el  oclroyce  à moiidict  seigneur  le  conte  ou  les  siens , 
ou  (le  lui  ayans  cause,  de  les  pouvoir  retirer  dedans 
neuf  ans  après  le  deceds  de  ladicle  damoiselle,  en  ren- 
dant el  payant  ausdicts  seigneur  et  dame  d’Argenlon 
ou  aux  leurs  ladicte  somme  dessus  declaree.  Ainsi  a 
esté  dit  et  convenu  entre  lesdictes  parlies  que,  s’il  ad- 
vient (que  Dieu  veuille)  que  desdicts  monseigneur  le 
conte  et  ladicte  damoiselle  y ait  enfaus  masles,  que  le 
second  ou  tiers  (ils  ait  les  terres  et  seigneuries  d’Ar- 
genton  eide  la  Motte,  de  Villentras,  leurs  appar- 
tenances et  dépendances , et  autres  choses  dessus  de- 
clarees,  sans  que  mondict  seigneur  le  conte  et  sadicte 
espousc  les  puissent  diviser  ne  départir;  et  davantage 
veut  et  octroyé  mondict  seigneur  le  conte  que  la 
tierce  partie  dudict  lieu  de  Mortaigne  y soit  adjouslee 
avec  le  fief  l’Evesque  cpii , paravant  ces  heures,  a esté 
engage  par  les  prédécesseurs  de  mondict  seigneur  le 
conte , si  possible  luy  est  le  retirer,  et  que,  pour  ho- 
noi-er  et  accroistre  ladicte  seigneurie  d’ Argenton , les- 
dictes pièces  y soient  jointes  el  unies,  et  par  ces  pré- 
sentés les  unissent  et  les  joignent.  Et  à tout  ce  cpie 
dessus  est  dit  faire,  tenir,  garder  et  accomplir  d’ar- 
ticle en  article  lesdictes  parties  et  chacune  d’elles,  pour 
tant  que  à chacune  touche  el  peut  toucher,  ont  obligé 
et  obligent  l’un  à l’autre  eux,  leurs  hoirs  et  succes- 
seurs , et  d’eux  ayans  cause , avec  tous  et  chacuns  leiu^ 
biens  meubles  et  immeubles , domaines  et  héritages 
presens  et  à venir  quelconques,  en  renonçant  par  de- 
vant nous  par  chacune  desdictes  parties  à toutes  et 
chacunes  les  causes,  faits  et  raisons  qui,  tant  de  droit 
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que  de  coustume,  leur  pourroientayder  et  venir  contre 
la  teneur  ou  substance  des  choses  divisées  et  déclarées; 
et  mesmement , lesdictes  dame  et  damoiselle,à  tous 
droits  escrits  en  faveur  des  femmes  et  au  droit  disant 
generale  renonciation  non  valoir;  les  foy  et  sermens 
de  leurs  corps  donnés  entre  nos  mains  de  non  jamais 
aller  au  contraire  des  choses  cy  dessus  déclarées , ne 
aucunes  d’icelles,  dont  à leurs  retpiestes,  consente- 
ment et  voulentés , ils  et  chacuns  d’eux  ont  esté  par 
nous  jugés  et  condamnés  par  le  jugement  et  condam- 
nation de  ladicte  court,  à la  jurisdictioii , pouvoir  et 
destroit  de  laquelle  court  lesdictes  parties  et  chacunes 
d’elles  se  sont  soubmises  et  soubmettent  avec  tons  et 
chacuns  leursdicts  biens  quanta  ce.  Donné,  fait  et 
passé  ce  treiziesme  jour  d’aoust , l’an  mil  cinq  cens 
et  quatre.  Ainsi  signé,  Rideau  et  Rectore,  et  scelé 
de  cire  verte  à double  queue. 

Donné  et  fait  pour  copie,  collation  faite  à son  origi- 
nal , déclarant  valoir  iceluy,  à la  requeste  de  maistre 
François  Orrants,  procureur  de  dame  Heleine  de 
Jambes,  au  nom  qu’elle  procédé,  à l’encontre  du  pro- 
cureur du  Roy , et  en  presence  de  maistre  Jacques 
Danyau , son  procureur  en  la  court  de  la  seneschaus- 
.see  de  Poictou,  tenue  à Fontenay  le  Comte  le  vingt 
troisième  de  juin,  l’an  mU  cinq  cens  vingt  quatre. 
Ainsi  signé,  Simonneau  , commis  du  grellé,^avec 
paraphe  '. 

' 1.IMGLIT,  IV,  partie  ii,  148. 
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XXXVI. 

( 17  juillet  1505.  ) 

Lettre  de  Commynes  à la  Reine 

Madame,  tant  et  sy  très  humblement  -comme  je 
puis  me  recommande  à vostre  bonne  grâce. 

Madame,  tost  après  vostre  partement  de  Bloys*, 
fust  parler  à monseigneur  le  légat',  à Beau  Reguart, 
et  ne  vous  osse  nommer  celluy  qui  en  a esté  moyen, 
pour  ce  que  je  le  doubte  à vostre  malle  grâce,  et  plu- 
sieurs foys  en  a envoyé  devers  moy  : et  dès  le  premier 
coup  le  vous  eusse  fait  savoir,  mays  je  ne  cuydoys 
point  que  la  chose  avint,  pour  ce  que  je  desirois  sa- 
voir s’il  me  feroit  bonne  chere  ou  mauvessc  avant 
aller.  Toutesfoys,  Madame,  il  me  tint  les  millieurs 
termes  do  monde  et  la  millieure  parolle,  et  bien  lon- 
gue. Après  plusieurs  parolles,  ly  pryéquepeusseveoir 
le  Roy.  Il  me  dist  qu’il  luy  en  parleroit,  et  pour  ceste 
heure  ne  se  peut  faire , comme  il  me  manda,  et  me  re- 

' Cette  lettre  et  la  suivante  appartenaient,  en  i834,  à M.  Biaeuil, 
notaire  à Blains  (Loire-lnrérienrej , qui  voulut  bien  les  offrir,  pour  être 
publiées , au  Conseil  d’administration  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France.  ( Yoy.  Bulletin  de  la  Soc.  de  F Bût,  de  France,  i”  partie, 
t.  I*',p.  381.)  La  seconde  faitaujonrd’liui  partie  de  la  riebe  collection 
d'âulograpbes  de  M.  Ghambry , maire  du  quatrième  arrondissement 
de  Paris. 

* La  reine  était  allée  en  Bretagne. 

* Georges  d’Amboise , évêque  de  Hontanban , nommé  légat  en  1 499. 
( Voy.  t.  Il,  5o8,  note  1.  ) C'est  le  même  évèqne  de  Montanban  qui 
avait  été  arrêté , aiusi  que  Commyncs , pour  avoir  servi  le  parti  d’Or- 
léa.is.  Louis  .Yll  avait  en  lui  uui’  conCancc  illimitée. 
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myt  à Tours:  je  manday  à ceiluy  qui  avoit  esU^  cause 
de  mon  aller  audict  Beau  Reguart , que,  sans  estre  seur 
de  veoir  le  Roy , je  n’yrois  point  voulentiers.  Ency 
la  chose  est  demouré  quinze  jours,  qu’il  m’a  renvoyé 
ung  homme , que  je  vinse  et.  que  le  Roy  me  feroit 
bonne  chere;  se  qu’il  a fait.  Madame,  et  tenu  bien 
longuesparolles,  partroys  foys:  et  hier,  de  vous,  long- 
temps, au  protpos  du  petit  cheval  qu’il  me  fit  mon- 
ter, sur  lequel  entrez  voullentiers  aux  villes,  comme 
il  me  dit:  et  me  semble.  Madame,  qu'il  desire  bien 
vostre  retour.  ^ 

Madame , se  commencement  de  bien  me  vient  pour 
l’onneur  de  vous,  et  est  bien  en  vostre  puissance  d’en 
faire  bonne  yssue,  et,  sy  propos  ne  change,  memes- 
tre  en  lieu  où  je  vous  pourroys  faire  service  ; mais, 
sans  ce  que  vous  y aldissez  et  que  l’eussez  agréable, 
il  ne  s’y  vouldroyt  point  employer.  Par  quoy  tout  est 
remys  à vostre  venue  ; et  croy  que  jusques  là  i-etour- 
iieré  seus  moy  : et  combien  que  me  soye  trouvé  longue 
espace avecque  le  Roy,  où  il  y avoit  poy  de  gens,  et 
qu’il  parlolt  à moy , n’ay  en  riens  voulu  parler  de  mes 
afaires,  et  croy  (jue  pour  ce  coup  n’en  parleré  point. 
Il  m’a  conté.  Madame,  comme  monsieur  du  Puy*  ly 
parla  de  moy  à Lyon , et  que,  sy  je  en  eusse  escript  .à 
monsieur  du  Puy,  qu’il  m’eust  fait  bonne  réponse.  Et 
sy  sa  pensee  est  comme  sa  parolle , Madame , se  que 


• GeoBroy  de  Pompadonr , évêcjue  du  Puy  en  i486,  mort  en  i5i4- 
(Absilmï,  Vin,  a4i.)  C’est  celui  qui,  désigné  sous  le  tiUe  d’évêque 
de  Périgoeux,  fut  compris  dans  la  même  conspiration  que  l’évêque 
de  Montauban  et  Commynes , et  emprisonné  avec  eux. 
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je  croy,  Je  m’en  doy  contenter;  mais  le  tout  depent 
de  vous.  Madame:  car  s’il  cuydoyt  que  n’y  usez  nulle 
afecsion , combien  qu’il  ayt  bien  afaire  de  compai- 
gnie,  sy  doubté  je  que  je  demourois  sus  moy  à faire 
mes  vignes. 

Madame,  madame  d’Angoulesme  et  monsieur  son 
fils  sont  ycy  pour  ccs  choses  de  Savoye‘,  comme  je 
croy , car  il  en  est  venu  des  gens. 

Plaise  vous  tousjours,  Madame,  me  commander 
vostre  bon  plesir  pour  l’acomplir  à mon  povoir,  en 
priant  Dieu,  Madame,  qu’il  tous  doint  bonne  vie  et 
longue , et  tout  se  que  tous  desirez. 

A Tours,  ce  xvii*  jour  de  juillet. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  suget  et  ser- 
viteur 

C0.11MYNES. 

Suscription  : La  Royne , ma  souveraine  dame. 


* Philibert  ll^dac  de  Savoie,  mourut  le  lo  septembre  i5o4.  Char- 
les 111,  son  frère  utérin  , lui  ayant  succédé,  envoya  ses  ambassadeurs 
auprès  de  Ix>uis  Xll , afin  de  renouveler  les  anciens  traités  d^alliancc 
entre  la  France  et  la  Savoie.  Charles  111  se  trouvait  être  aussi  le  frèiT 
utérin  de  Louise  de  Savoie,  duchesse  d'Angoulême , et  peut-être  y 
avait-il  quelques  démêlés  entre  eux  au  sujet  de  la  succession  de  leur 
frère  Philibert,  mort  sans  enfants. 


Digitized  by  Google 


[ I r>o:>  ] 


PREUVES 


175 


XXXVII. 

( 23  juillet  1505.  ) 

Autre  lettre  du  même  i la  même. 

Madame,  Uni  et  sy  très  humblement  comme  je 
puis  me  recommande  à vostre  bonne  grâce. 

Madame,  puis  poy  de  jours  vous  ay  escript'  mon 
arrivée,  et  comme  le  Roy  m’avoit  fait  bonne  chere 
et  fort  parlé  à moy , et  a fait  chacun  jour. 

Depuis  mais  lectres  escriptes,  parolies  generàlles, 
et  à chascune  foys  me  parler  de  vous  et  longuement  ; 
mais  je  n’y  suis  allé  que  unne  foys  le  jour,  et  en  la 
compaignie  de  monseigneur  le  légat. 

Il  y a environ  quatre  jours,  Madame,  que  je  de- 
mandé fà  mondict  sieur  le  légat  s’il  ne  vailoit  point 
myeulx  que  je  m’en  allasse  en  atcndant  'vostre  venue , 
puis  que  mon  fait  estoit  remis  là , et  se  qu’il  luy  sem- 
bloit  que  je  devois  dire  au  Roy  à mon  partement.  Il 
me  dit  que  je  atendisse  jusques  sur  le  partement  du 
Roy,  et  que  ne  dist  sinon  que  je  le  merciois  de  se 
qu’il  luy  avoit  pieu  que  vinse  ycy  ; et  que,  pour  ceste 
heure , ne  luy  voullois  faire  requeste  de  aultre  chose , 
et  que,  s’il  luy  plesoit  m’emploier  en  aucune  chose  en 
son, service,  qiiedemillieur  ceur  que  jamais  je  m’y  era- 
ploirois.  Et  puis  que , à vostre  venue,  il  vous  en  pr- 
iera et  s’y  emploira  de  toute  sa  puissance  ; et  ency , je 
suiveray  son  conseil  : car,  quant  je  vouldroye  faire  au- 


' Voir  la  lettre  ci-deasus. 
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trament,  je  parderois  tout.  [Beauœup]  d’amytié  il  me 
monstre  et  de  prime  parolles  asez , et  m’a  parlé  en- 
nuyt  de  faire  venir  monsieur  du  Puy;  et  ung  autre 
foys  le  m'avoit  dit,  et  dit  que  ledict  du  Puy  est  bien 
de  mes  amis.  Je  ne  sé  s’il  voudrait  quelque  serment  ou 
promesse  de  moy,  car  en  quelque  suspecion  l’avoit 
on  mis  au  commencement;  disant  que,  s’il  s'y  fioit; 
que  madamoisellede  Beaumont'  et  moy,  à la  fin,  luy 
nuy rions  envers  vous  et  le  tromperions. 

Madame  d’Angoulesme',  Madame,  a porté  fort 
bonnes  parolles,  disant  quel  me  vouldrait  céans  avec 
ung  bon  et  gras  appoinctemenl,  et  qu’il  est  grant 
faute  de  gens.  Je  entens  bien,  à son  parler,  qu’il  fout 
bien  s'ydé  de  quelqu’un,  et  croy  qu’il  serait  plus 
content  de  moy  que  d’autre  sy  defience  ne  l’en  garde, 
mais  qu’il  vous  plaist  l’yder.  v , 

Je  vous  supplie,  Madame,  qu’il  vous  plaise  m’e»- 


' Jeanne  de  Chambes , dame  de  Beaumont  et  de  Randans,  belle- 
soeur  de  Communes,  était  portée  sur  l’État  des  dames  attachées  k la 
maison  de  la  reine  Anne , et  aussi  sur  la  liste  de  ses  pensionnaires. 
(Hist.  de  Charles  FUI,  jo8,  70g.)  Son  mari,  Jean  de  Polignac, 
seigneur  de  Beaumont  et  de  Randans,  était  pensionnaire  de  la  reine, 
et  témoigna  contre  Jeanne  de  France  dans  le  procès  relatif  au  divorce 
de  cette  princesse  et  de  Ix>nis  XII.  (Hoiici,  Mem.,  III,  809.)  Sa 
femme  et  loi  devaient  donc  avoir  assez  d’empire  sur  la  reine  pour 
l’engager  li  servir  leur  beau-frère  : et  ce  fut  probablement  à leur 
sollicitation  qn’elle  prêta  son  appui  an  seigneur  d’Argenton  ; mais 
aussi,  cela  pnt  donner  des  craintes  au  légat,  et  lui  faire  redouter 
de  remettre  en  cour  un  homme  du  caractère  de  Commynes,  qui , 
secondé  par  ses  parents , pouvait  s’emparer  entièrement  de  l’esprit 
de  la  reine. 

’ Louise  de  Savoie,  mère  de  François  I". 
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crlpre  une  bonne  lettre  que  je  luy  puisse  monstrer,  ou 
faire  monstrer  sy  j’esloy  party  d’ycy. 

Le  Roy  envoyé  monsieur  de  Nevers'  et  l’evesque  de 
Paris*  vers  le  roy  de  Castille’,  et  pour  ses  ressors  et 
aucunes  appellacions,  et  cela  le  prent  fort  à ceiir,  en 
grant  aprest  de  parolles.  Monsieur  ramiral  * tient 
le  Roy  de  près,  et  fit  ung  tel  visaigc  quant  il  me 
vil  rester  en  vostre  chambre,  à Paris,  quant  il  m’y 
trouva. 

I.<e  Roy,  Madame,  fut  ung  poy  mal  disposé  puis 
poy  de  joui-8,  et  en  vis  monseigneur  le  legal  en  peur; 
me*  l’endemain  il  n’y  parut.  Il  me  semble.  Madame, 
que  ferez  bien  d’abregier  vostre  veage*.  Il  n’est  point 

* Engilbcrt  de  Clèvcs,  comte  de  Nevers.  ( Voy.  t.^I,  47^»  note  i.) 

* Ktienne  du  Poucher,  évêque  de  Paris  en  i5o3. 

* Plitlippe  d’Autriche,  roi  de  Castille  en  i5o4*(Voy.  tom.  Il,  184, 
note  a.)  Ce  prince  faisait,  en  i5o5,  )a  guerre  «t  au  duc  de  Gueldre, 
parent  du  roi,  et  de  tout  son  pouvoir  coutrarioit  au  vouloir  dudict 
seigneur,  et  mesmemcnt  pour  Tevcschc  de  Tonrnay,  dont  il  vouloit 
l>oorvoir  un  des  seigneurs  de  son  conseil,  ucmmc  Charles  du  Haut- 
bois,  et  avec  ce,  faisoit  prises  et  surprises  sus  les  droits  de  la  juridic> 
lion  de  Tonmay,  appartenant  au  domaine  de  1a  couronne.  Par  quoi 
le  lui  envoya  eu  ambassade  |>ar  divers  lieux,  Engilbcrt  Monseigneur, 
comte  de  Nevers,  avec  grand  nombre  de  gentilhommes,  et  bien  accom- 
pagné de  gens  du  conseil , desquels  estoient  inaistre  Jehan  {Etienne) 
Ponclicr,  evesque  de  Paris,  auxquels  ne  voulut  ledicl  archiduc  donner 
audience,  ni  tenir  paroles  d’amitic,  ni  faire  raison  dc'son  tort  : de 
qnoi  le  Koi  averti,  délibéra  donnei*  secours  contre  lui  au  duc  de 
Gueldre,  et  lui  fit  reparer  par  force  le  méfait  que  par  amilié  ne  vou- 
loit amender.  » (d’Airro.v,  III,  i3y,  i38.) 

* Des  i5o4,  Louis  de  Gravtlle,  amiral  de  France  (voy.  tom.  II, 
noie  3),  était  très  en  faveur  auprès  de  Louis  XII. 

* La  reine  resla  cinq  mois  en  voyage.  (d’Au'rov,  III,  i33.) 
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de  nouvelles  qu’il  aille  en  Normaudie.  On  dit,  je  ne 
sé  s’il  est  vray , que  ledict  amiral  egrit  fort  contre  se 
conte  de  Flandres  : s’il  y avoit  brouillis  et  guerre,  son 
amirauté  en  vaudroit  xx  mille  francs  par  an  davantage. 
Les  semblables  difei-ens  de  seux  pourcoy  il  vient  ay 
je  veu  toute  ma  vie,  et  tousjours  s’apesent  en  parlant. 
Je  loue  Dieu,  Madame,  de  coy  l’afere  du  maresal’ 


* Ala  fm  de  février  i5o5,lcroiétant  à Lyon  fut  atteint  <<  dUine  mahidic 
dangereuse  qui  ût  ci*aiDdre  pour  sa  vie , en  sorte  que  la  relue  Anne,  sa 
femme,  songea  à se  retii'cr  en  Bretagne  avec  ses  meilleurs  effets,  quWle 
y ût  voiturer.  Pierre  de  llolian , maréchal  de  France,  dit  le  inarëelial 
de  Gié,  les  fit  arrêter,  soit  par  zèle  )>our  le  service  du  roi,  soit  par 
iMitPeur  et  mauvaise  volonté  contre  la  reine.  Le  roi,  étant  revenu  en 
santé,  ne  put  refuser  aux  instantes  sollicitations  de  cette  princesse, 
qui  vonloit  se  venger,  de  faire  arrêter  le  maréchal  ; et  il  lui  fit  faire 
son  proct'*8,  con^e  sM  eut  été  coupable  du  crime  de  lèse-majesté.... 
Le  maréchal  nia  tous  les  chefs  d’accusation....  Enfin,  ayant  été  conduit 
à Paris....,  le  procureur  général....  requit  qu’il  fût  décapité  et  écartelé 
comme  criminel  de  lèse-majesté.  Le  grand  conseil  devoit  prononcer 
le  premier  avril,  mais  le  maréchal,  {lersistant  à nier  les  crimes  dont 
on  i’accusoit,  demanda  d’être  renvoyé  devant  quelque  Parlement.  Le 
roi  lui  accoi'da  sa  demande , et  commit  le  Parlement  de  Toulouse  par 
des  lettres  données  à Blois  le  1 4 mars  de  l’an  i5o4  ( 1 5o5).  Mais  comme 
ily  avoit  dans  cette  cour  un  nombre  deconscillers  d’église, que  plusieurs 
autres  étoient  malades  ou  absen.s , et  que  le  roi  vouloit  qu’il  y eût  plu- 
sieurs grands  personnages  au  jugement,  ce  prince  nomma  ti'eize 
commissaires  pour  juger  le  maréchal  de  Gié,  conjointement  avec  le 
parlement  de  Toulouse,  et  donna  ordi*c  aux  parties  de  comparoitre  le 
1 5 juin  suivant. ...  Le  ]>arlcmeat  et  les  commissaires  procédèrent  ensuite 
pendant  plusieurs  jom*s  à l’examen  de  cette  affaire,  jusqu’au  19  juillet. 
Ç)q  en  i*envoya  ensuite  ta  conclusion  à la  Saint-Martin....  Le  parlement 
de  Toulouse  et  les  commissaires  du  roi  reprirent  le  jugement  de  l’af- 
faire.... à la  fin  de  décembre,  et  rendirent  un  arrêt,  le  9 février  de 
l'an  i5o5(i5o6)  suiv.nnl,  |wi*  lequel  il  fut  suspendu  de  la  charge  de 
maréchal  de  Franco  |>eiidaiit  cini|  .ms , inlerdit  d'approcher  de  la  cour 
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prent  trait  à vostre  honneur  et  plesir.  Il  a ycy  ung 
homme,  mez  nul  ne  parle  à ly,  que  j’aie  veu.  Le  Roy 
loue  vos  mariages , se  m’a  l’on  dit.  Priant  à Nostre 
Seigneur,  Madame,  qu’il  vous  doinst  bonne  vie  et 
longue  et  accomplir  tous  vos  désirs. 

Je  vous  suplie , Madame , rompre  ses  lettres. 

De  la  main  de  vostre  très  humble  et  très  obéissant 
suget  et  serviteur 

CoMMYNES'. 

\ Tours,  le  xxiii'. 

Suscription  : yi  la  Hojme,  ma  souveraine  dame. 

'..t 


XXXVIII. 

(20  mai  1.506.) 

Quittance  de  Commynes  pour  sa  pension: 

Nous,  Phelippes  de  Commynes,  seigneur  d*Argen- 
ton  et  de  Villentras , conseiller  et  chambeüan  or- 
dinaire du  Roy  nostre  seigneur,  confessons  avoir  eu 

de  dix  lieues  pendant  ce  temps-là,  privé  de  la  gar<le  et  dn  gouverne- 
ment de  François  de  Valois,  comte d’AngouIcme.  » (Dow  Vaissktti, 
y,  — CVst  à la  suite  de  cette  maladie  du  roi,  que  la  reine  entre- 
prit par  dévotion  un  » pèlerinage  à Rostre-Dame  du  Folgoet  ( en  Bre- 
tagne), et  alla  par  les  villes  de  son  pays  faire  son  entrtt  en  chacune 
«ricelles.  » (Morick,  A/cm.,  III,  869.) 

* La  fin  de  cette  lettre  ( depuis  les  mots  Le  Madame  ^fut  w/ig 
pay.,.)  est  seule  autographe  ; un  fac  similt  lithographié  en  a été 
publié  dans  le  volume  supplémentaiie  de  l’/vograp/i/c.  Nous  en  re- 
produisons fidèlement  Torthograplu'.  Les  mots  imprimés  en  caractère 
italique  sont  douteux. 
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et  rcceii  de  maistre  Jehan  Lalement,  aussi  conseillei' 
dudict  seigneur,  trésorier  et  receveur  general  de  ses 
(inances  è$  pays  de  Languedoc,  Lyonnois,  Forestz'et 
Beaujeuliois,  la  somme  de  mil  livres  touriuns,  pour 
partie  de  fii"  1.  t.  à nous  ordonnée  par  le  Roy  nostre 
seigneur  pour  nostre  pension  de  cette  présente  annee, 
et  dont  du  reste  nous  avons  estez  appoinctez  sur  la 
generallité  de  Languedoc  : de  laquelle  somme  de  H. 
1.  t.  nous  tenons  ptour  contans  et  bien  paiez,  et  en 
avonsquicté  etquictons  ledict  maistre  Jehan  Lalement, 
trésorier  et  receveur  general  dessusdict,  et  tous  autres. 
En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  signé  ceste  présenté  de 
rjfttre  main  , et  lait  sceller  du  scel  de  noz  armes.  Le 
xx°  jour  de  may,  l’an  mil  cinq  cens  et  six.  Cohhyxes*. 


XXXIX. 

(7  juillet  1519.) 

Extrait  des  registres  du  p«irlemeDt  dans  lequel  soot  mentionnées 
les  sommes  auxquelles  sVIevèrent  l’héritage  paternel  de  Philippe 
de  Communes,  et  les  frais  de  son  entretien  pendant  sa  minorité. 

Entre  messire  Georges , seigneur  de  Hallevin , de- 
mandeur en  reddicion  de  compte,  d’une  part,  et  mes- 
sire Charles  de  Croy,  prince  de  Chymay,  chevalier  de 
la  Toyson  d’or,  defendeur,  d’autre.  Veu  par  la  court 
certains  arrestzdu  xxiii'jour  de  février  mil  v'  xv,  et 
du  XXI*  jour  de  juillet,  et  du  premier  jour  de  décembre 

* Bibl.  ROY.,  Cabinet  des  titres. 
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mil  v‘  xviii,  donnez  entre  lesdictes  parties;  ledict 
compte  présenté,  par  ledict  demandeur;  les  debatz  et 
responses  respectivement  baillées  par  les  partie&con- 
tre  ledict  compte;  les  enquestes  sur  lesdicts  comptes  ; 
debatz  et  responses  faictes;  certain  incident  sur  la  re- 
cepcion  des  enquestes  desdictes  parties  ; autre  incident 
.sur deux  lettres  royaulx  obtenues  par  led  ict  demandeur, 
les  XI  et  XVII'  jour  de  may  v'  xix , afin  d’estre  receu 
à produire  audict  procez  certaines  transactions  fait^ 
entre  le  seigneur  de  Waurin  et  feu  Jehan  de  Com-> 
mynes , amplement  déclarées  ès  dictes  lettres  royaulx  ; 
et  tout  ce  que  par  lesdictes  parties  a esté  mis  et  pzô» 
duit  par  devers  certains  commissaires  commis  à oyr 
ledict  compte,  avec  l’appoinctement  à oyr  droit;  et 
tout  considéré  : il  sera  dit  que  les  enquestes  desdictes 
parties  seront  receues  et  les  reçoit  la  court;  et  au  sur- 
plus, sans  avoir  regai-d  ausdictes  lettres  royaulx  obte- 
nues par  le  susdict  demandeur,  que  les  pi;||^r, 
deuxiesme  et  troiziesme  articles  du  chapitre  de  mis^ 
dudiet  compte  dudict  demandeur  ne  Ifli  seront 
allouez;  et  quant  est  du  quatriesme  et  autres  articles 
dudict  compte,  faisans  mencionde  l’impenseiâicte  aux 
obsèques,  enterrement  et  funérailles  de  defunct  Colard 
de  Commynes,  en  son  vivant  chevalier,  seigneur  de 
Revescure,  seront  allouez  audict  demandeur  pour  la 
somme  de  deux  cens  cinquante  livres  tournois,  tant 
seullement;  et  au  regard  des  autres  articles  dudict 
compte,  faisans  mencion  de  l’entretenement , nourri- 
ture et  accoustremens  de  feu  messirc  Philippes  de 
Commynes,  en  son  vivant  chevalier,  seigneur  d’Ar- 
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genton,  pour  le  temps  qu’il  estoit  mineur  et  qu’il  s’est 
tenu  avec  feu  messire  Jehan  de  Commynes,  son  tu- 
teur, ladicte  court  les  a allouez  audict  demandeur  pour 
la  somme  de  v‘  1.  tournois  : et  partant  a ladicte  court 
condamné  ledict  demandeur  à payer  et  bailler  audict 
defendeur  la  somme  de  xvi'  lxxiiii  I.  xvi‘  vi“  tournois, 
restansde  la  somme  de  ii”  iiii'  xxmi  1.  xvi*  vf  tour- 
nois à quoy  se  montoient  les  biens  demourez  par  le 
decez  dudict  feu  Collard  de  Commyncs,  et  si  a con- 
damné le  demandeur  en  la  moitié  des  despens  dudict 
procez,  la  taxacioii  d’iceulx  par  devers  elle  reservee*. 


XL.  • 

Liste  des  dons  faits  par  Louis  XI  Curamyiies. 

1472.  — A Philippe  de  Commynes, 

seigneur  de  Revescures 2 000  * 

(Extrait  du  G*  compte  de  Jehan  de 
Briconnet,  receveur  general  des  finan- 
ces au  pays  de  Languedoc,  pour  l’annee 
finie  en  septembre  1472‘). 

1472,  octobre.  — Don  de  la  princi- 
pauté de  Talmont,  baronnies,  châ- 
teau et  châtellenie,  terre  et  seigneurie 
dudict  lieu,  Aulonne,  Curzon,  Cha- 


' Aacaivis  ou  «or.,  Parlement,  Conseil,  icgist.  i.)i,  fol.  a38,  recto. 
' Bi«l.  «oï.,*Ms.  772’,  yônr/r  Gaif^nières,  fol.  545,  recto. 
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leau  Gauthier,  la  Chaume,  assises  en 
Prfictou;  terre  et  seigneurie,  chateau 
et  châtellenie  de  Berrye,  assises  en  An- 
jou*. 

1 472.  — A messire  Philippe  de  Com- 
mynes,  chevalier,  seigneur  de  Reves- 
cures,  conseiller  et  chambellan  du  roy, 

la  somme  de  ...  

pour  trente  mille  escus  d’or  dont  le- 
dict  seigneur  luy  a fait  don , en  faveur 
de  plusieurs  services  qu’il  luy  a faits;  et 
ce,  pour  luy  aider  à acquérir  et  achepter 
de  monseigneur  de  Monsoreau  sa  terre 
et  seigneurie  d’Argenton. 

A luy  plus  la  somme  de 

que  le  Roy  luy  a donnée  outre  ses  au- 
tres pensions , dons  et  bienfaicts  ; et  ce, 
pour  luy  aider  à emmenager  le  chasttt 
de  Berrye  à luy  appartenant.  ( Extrait 
du  7'  compte  de  Jehan  Briconnet,  de- 
puis le  f"  octobre  1472  jusques  au 
dernier  septembre  1473’.) 

1472,  28  octobre.  — Lettres  du  Roy, 

par  lesquelles  il  donne 

de  pension  à messire  Philippe  de  Gom- 
mynes,  chevalier,  seigneur  de  Reves- 
cures,  son  conseiller  et  chambellan’. 

y 

' Voyez  ci-dessus,  p.  iîi-qo. 

* Lknclkt,  IV,  partie  II,  124 

* Voyez  ci-dc&sus,  p.  20-26. 
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1472,  octobre.  — Don  de  la  princi- 
pauté de  Malerant  h Philippe  de  Com—  * 

mynes 

1472,  8 novembre.  — Provisions  de 
la  charge  de  capitaine  des  chasteau  et 
donjon  de  Chinon  pour  messire  Phi- 
lippe de  Commynes,  seigneur  de  Reves- 
cures  *. 

1 472,  décembre.  — Lettres  du  Roy, 
portant  que  les  terres  de  Bran  et  Bl^n- 
dois  sont  comprises  dans  le  don  qu’il 
a fait  cy  devant  à messire  Philippe  de 
Commynes  de  la  principauté  de  Tal- 
mont  ’. 

1472,  décembre.  — Lettres  du  Roi, 
par  lesquelles  il  exempte  de  toutes 
tailles  les  habitants  de  la  ville  des  Sables 
d’OIonne,  apg|rtenant  à messire  Phi- 
lippe de  Commynes,  chevalier,  à la 
charge, *par  eux,  de  la  clorre  et  fortifier, 
avec  établissement  d’un  prévôt  et  qua- 
tre juréç  de  ladite  ville  ‘. 

1473,  2 janvier.  — Lettres  du  Roy, 
par  lesquelles  il  donne  à Philippe  de 

' AacHivts  DU  DovAUMi,  Mémorial  O de  la  Chambre  des  comptes, 
fol.  i5o. 

* Voyez  ci-dessus,  p.  î6-ag.  Voir,  pour  les  appointements  de  la 
dite  charge,  l’aiméc  1477,  ci-après,  page  187. 

* ItiD.,  p.  ag-35. 

* Ibid.,  p.  33-38. 
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Commynesÿ  chevalier,  seigneur  d’Ar- 
genton , les  deniers  provenans  des 
francs  liefs  et  nouveaux  acquests  le- 
vés ès  bailliages"  de  Tournay , du  pays 
de  Tournesis , en  faveur  de  grans  et 
recommandables  services  qu’il  luy  avoit 
rendus  en  ses  plus  secrettes  et  im- 
portantes affaires.  — Ces  lettres  sont 
transcriptes  au  commencement  du 
Compte  des  francs-fiefs  et  nouveaux  ac- 
quests du  bailliage  de  Tournay  et 
Tournesis,  rendu  par  Jacques  de  Bail- 
leux, depuis  le  premier  mars  1475  jus- 
ques  au  penultieme  de  février  1476,  en 
fin  duquel  compte,  au  chapitre  des  dons 
faits  par  le  Roy,  il  est  fait  dépense,  sous 
le  nom  dudict  seigneur  de  Commynes, 
de* *^880* 

1474,  2 juillet.  — Lettres  du  Roy, 
par  lesquelles  il  exempte  les  habitants 
des  villages  d’Auloniie  et  de  la  Chau- 
me, appartenant  à messire  Philippe 
de  Commynes , seigneur  d’Argenton , , 

pendant  vingt  ans,  de  la  taille  de  leurs 
bleds  et  vins.  — Enregistrées  par  la 
chambre  des  comptes  le  16  octobre 
1474*. 

■0 

' Lmclit,  IV,  partie  ii,  iî5. 

* Voyez  ci-dessut,  p.  5()-6o. 
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1474,  7 octobre.  — Lettres  du  Roi , 
par  lesquelles  il  donne  à Commynes  la 
terre  et  haute  justice  de  Ghaillot  lès 


Paris'.  ' 

1476.  — A messire  Philippe  de 
Commynes,  chevalier,  seigneur  d’Ar- 

gentoii 1 3 850  " 

(Extrait  du  3*  compte  de  Pierre  de 


Lailly  pour  l’annee  6nie  en  septembre 
1476*). 

1476.  — Pour  avoir  été  l’un  des  pre- 
miers h annoncer  au  Roi  la  défaite  de  la 
bataille  de  Moral 200 

1 476, 2 février.  — Provisions  de  l’of- 
fice de  capitaine  du  chastel  dePoictiers, 
pour  messire  Philippe  de  Commy- 
nes, etc.’. 

1 476,  24  novembre.  — Provisions  de 
l’ofTice  de  seneschal  du  pays  et  conté 
de  Poictou  pour  Philippe  de  Com- 
mynes ‘. 

1 477 , septembre.  — Lettres  du  Roy, 
par  lesquelles  il  donne  à Philippe  de 
Commynes,  chevaliei'  et  seneschal  de 

Poi^u 262"10*11'' 

de  rente,  assis  sur  le  corps  de  la  ville 

‘ Lknclet,  IV,  partie  ii,  i25. 

’ Bibi^  ROY.,  M.s,  772%  /ô/if/.ç  Gai^nicrtis t fol.  658,  verso. 

* Vovcï:  ci-dessus,  p.  63>67. 

^ Ibiü.,  p.  ^>0*63. 
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de  Tournay,  à'cause  des  bois  de  firuze 
ayant  appartenus  à Jacques  d’Arma- 
gnac,  duc  de  Nemours*. 

i 477.  — A monseigneur  Philippe  de 
Gommynes,  chevalier,  seigneur  d’Ar- 
genton  et  de  Talmont,  capitaine  de  la 
ville  et  chateau  de  Chinon,  la  somme 

de 

à lui  ordonnée  par  ledict  seigneur  pour 
la  garde  desdicts  ville  et  chastel  '. 

1477, 1481, 1482.  — /</’.  ' 

1483.  — A messire  Philippe  de  Com- 

mynes,  etc.,  la  somme  de 

à lui  ordonnée  par  le  Roy  : et  par  son- 
dict  roolle  est  employé  pour  la  mesme 
somme  au  compte  de  l’annee  1485. 
( Extrait  du  6’  compte  de  M.  Denis  de 
Bidaut*,  commençant  le  1"  octobre 
1483,  et  finissant  le  dernier  septembre 
1484  : au  chapitre  des  voyages  et  am- 
bassades, etc. 

1477,  1481,  1482.  — A messire 
Philippe  de  Commynes  la  somme  de.  . 
à lui  donnée,  pour  cette  présenté  annee, 
par  le  Roy,  pour  luy  ayder  à reparer 

‘ Voyez  cMessus,  p.  67-74. 

’ Le.icLtT,  IV,  partie  ii,  i38. 

’ Ibid. 

* Lcngict  met  Paient. 

‘ l.siicirr,  IV,  partie  ii,  ia8. 


\ 200  ^ 
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et  fortiffîer  la  place  dudict  Argenton. 

(Extrait  du  6'  compte,  comme  ci-des-  - 
sus'.) 

1484,  20  décembre.  — Quittance  de 

PhilippedeGommynesdelasommede. . . 600  * *’ 

savoir  : 500  comme  seneschal  de  Poic- 

tou,  et  100  comme  capitaine  du  chas- 
teau  de  Poictiers,  pour  un  an  de  ses 
gages,  receus  des  mains  de  Estienne 
de  Bonnet,  l’eceveur  du  domaine  de 
Poictou  *. 

1485,  2 décembre.  — Reçu  de  Com- 
mynes,  sénéchal  de  Poitou  et  capitaine 
du  château  de  Poitiers,  pour  la  somme 

de 27*2’ e*"”  ' 

pour  ses  gages  dudit  office  de  capi- 
taine dudit  château,  depuis  le  24  juin 
1485  jusqu’au  1"  octobre  suivant’. 


' Leuclbt,  IV,  partie  ii,  i38. 

’ Vente  d’autographe , colloct.  Gallois. 
’ Bibl.  «oï.,  Cabinet  des  litres. 
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XLI. 

Pii'ccs  concernant  Philippe  Je  Cninm^nes,  et  qui  n’ont  pu  trouver 
place  dans  la  Notice. 

1. 

Je,  Phelippe  de  Commynes,  chevalier,  seigneur  de 
Revescure , conseiller  et  chambellan  de  monseigneur 
le  duc  de  Bourgogne , promet/,  à ceulx  de  la  loy  de 
Courtray  faire  avoir  lettres  closes  de  mondict  seigneur 
contenans,  en  substanche,  qu’il  est  contentdela  somme 
de  XXXVI  I.  parisis  que  lesdicts  de  la  loy  ont  baillié 
à moy  et  aux  autres  commissaires,  oultre  les  gaiges  ac- 
coustumés,  à cause  qu’il  y avoit  quatre  commissaires; 
et  qu’il  consentira  que  ledict  don  ne  portera  préjudice 
à ceulx  de  la  ville  pour  le  temps  advenir,  ains  demour- 
ront  en  leur  anebien  droit  de  payer  gaiges  h trois 
commissaires  : et  ce , en  dedans  six  septmaines  prou- 
chain  venant,  ou,  par  faulte  de  ce,  de  leur  rendre  et 
restituer  lesdicts  xxxvi  1.  parisis,  en  me  obligeant  ad 
ce.  En  tesmoing  de  ce  , j’ay  ceste  cedulle  signee  de  ma 
main,  le  ix*  jour  de  janvier  an  lxvii.  Phelippe  de 
Commynes 

2. 

Un  collier  d’or  de  l’Ordre,  pris,  paravant  ces  heures, 
de  M.  Jehan  le  Bouteiller,  chevalier,  seigneur  de 
Maupei'tuis,  et  envoyé  par  messire  Poncet  de  Riviere 


• Rib.  boï,,  Ms., /onde  Baluze,  n°  fol.  45- 
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à messii-e  Philippe  <le  Comines^  en  Bourgogne.  (Jan- 
vier 1476.  Extrait  du  quatrième  compte  de  François 
Avignon,  commis  au  fait  des  mises  extraordinaires,  de- 
puis le  1"  décembre  1474  jusqu’au  1"  octobre  1 481  '.) 


3. 


Au  sieur  Cosmc  Sasset,  en  la  banque  de  MedicU  et  de 
H Lyon. 

Seigneur  Gosme,  je  me  recommande  à vous  tant 
comme  je  puis.  J’ai  receu  les  lettres  que  m’avez  es- 
criptes,'  par  lesquelles  me  mandez  que  avez  baillé 
environ  mil  escuz  à monseigneur  le  marquis  de  Sal- 
luces,  que  monsieur  d’Argenton  lui  devoit.  Je  vous 
prie  que  teniez  quicte  mondict  seigneur  d’Argenton 
de  ladicte  somme  de  mil  escuz,  et  je  vous  en  tiendray 
compte. 

Au  surplus,  je  vous  prie  que  luy  veilliés  assurer 
pour  moy  et'  luy  respondre  de  la  somme  de  six  cens 
vingt  cinq  escus,  en  quoy  je  luy  suis  tenu,  en  cas  que 
monseigneur  le  marquis  ne  retire  la  terre  et  sei- 
gnemie  Dampton  dedans  le  terme  qui  est  dit  et  rais 
CS  conlractz  passez  entre  mondict  seigneur  le  marquis 
et  monsieur  d’Argenton  : car,  cas  advenant  qu’il  re- 
tirast  ladictc  terre,  je  ne  serois  tenu  lui  bailler  lesdicis 
six  cens  vingt  cinq  escuz , ains  en  demoureroye  quicte. 
Aussi,  en  cas  qu’il  ne  la  retire  le  terme  passé,  si 
vous  plnist , l’aseurez  de  les  lui  bailler  incontinent  le 

* Morjck  , in , 5’j4- 
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terme  eschn.  Et,  au  surplus,  s’aucuues  ehoses  vous 
plaist  que  pour  vous  faire  puisse,  mandez  le  moy  et 
je  le  feray  de  très  bon  cueur,  aidant  Nostre  Seigneur, 
auquel  je  prie,  seigneur  Gosme , vous  donner  ce  que 
desirez.  Escript  au  boys  de  Vincennes,  le  xxv'  jour 
d’avril,  l’an  mil  quatre  cens  quatre  vingt  et  six. 

Le  tout  vostre 

Ymbert  de  Batarnaye*. 

4. 

Letlrcs  (lu  Roy,  apporlccs  par  monseigneur  d’Argcnton  , touchant 

le  patriarche  d’Antioche  et  la  visitation  des  Anglois  , reccucs  h 

Tours  le  vu*  jour  de  mars,  l’an  rail  un'  lxxvii. 

Monsieur  le  chencellier , j’ay  veu  ce  que  m’avez  es- 
cript; et  au  regard  de  ce  patriarche,  tirez  lui  le  mol 
segret  qu’il  a à me  dire  de  l’Empereur  par  toutes  les 
habilitez  que  vous  scavez,  car  je  ne  parleré  point  à luy  : 
et  l’en  renvoiez  bien  tost. 

Incontinent  que  vous  l’aurez  despeschë,  faiclesle  moy 
scavoir,  et  je  liiy  bailleray  eondtiict  pour  s’en  aller.  Mon- 
sieur le  chancellier,  nonobstant  que  ce  n’est  pas  la 
coustume,  je  vous  prye  que  vous  aillez  visiter  l’amba- 
sade  d’Angleterre,  ainsi  que  vous  dira  le  seneschal  de 
Poictou  *,  et  envoiez  quérir  tous  les  bons  docteurs  que 
vous  aviez  menez  avecques  vous  à Sainct-Quentiii 
pour  le  fait  d’Angleterre,  car  nous. en  avons  bien 
besoing.  Et  adieu.  Escript  aux  Forges,  le  vi'  jour  de 

* Bibl.  boy,,  /îmr/f  liethiinc,  ii“  fol.  4^- 

• Cominynciî 
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mai's.  Loys.  Suscripiion  : Le  mareschai , noslre  ami  et 
féal  chancellier*. 

. I 

5. 

Le  29*  dndict  mois  (décembre  1484),  le  conseil  du  Roj  tient  au 
chastel  de  Montargis,  auquel  esloient  ceux  qui  ensuivent 
M.  d’Argenton,  scneschal  de  Poictou. 

Fut  mis  en  deliberation  une  requeste  faicte  de  bouche 
par  monsieur  d’Argenton , contenant  en  efllect  que 
messire  Baudouin  de  Lannoy,  tenant  le  partydu  duc 
d’Autriche,  detenoit  et  occupoit  les  terres  du  Giez  et  de 
Siply,  assises  ès  pays  de  Haynault , à luy  apartenant , la- 
quelle detencion  estoit  contre  ledict  iaict,  pour  la  paix 
d’entre  le  Roy  et  ledict  duc  d’Autriche  : et,  pour  ce, 
requeroit  qu’il  plcust  au  Roy  escrire  audict  duc  d’Au- 
triche, combien  que  par  deux  fois  ledict  sieur  luy  eust 
autresfois  escritde  cette  matière,  luy  rendre  et  faire  déli- 
vrer ses  terres  et  seigneuries,  en  le  sommant  par  icelles 
lettres  de  ainsy  le  faire,  ou  autrement  que,  pour  justice 
faire  audict  monsieur  d’Argenton,  seroit  raisonnable- 
ment tenu  luy  faire  restablir  et  restituer  autant  de 
terres  et  seigneuries,  et  de  telle  valleur  que  sont  celles 
qui  de  présent  luy  sont  detenues  et  occupées , sur  les 
gens  tenans  le  party  dudict  duc , ayant  de  quoy  y satis- 
faire et  par  deçà.  Dit  a esté  que  lesdictes  lettres  seront 
octroyees  audict  d’Argenton,  semblables  qu’il  les  a 
requises;  aussy  sera  rescrit  au  bailly,  en  Haynault, 
qui  est  le  juge  souverain  et  qui  doit  administrer 

• Bibl.  rov.,  Béthune,  n*  84^81  fol.  4** 
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justice  à ung  chacun  diiriict  pays  où  sont  situées 
icelles  terres  et  seigneuries  : pour  satisfaire  à ce  que 
dit  est  dessus,  et  en  cas  de  relFus  et  que  délivrance 
ne  luy  en  sera  faicte  desdictes  terres  et  seigneuries, 
ensemble  du  revenu  d’icelles , receu  et  perceu  par 
ledict  occupant  depuis  ledict  traicté  de  paix  justes 
à présent,  provision  luy  sera  donnée  : c'est  assavoir 
lettres  patentes  par  lesquelles  sera  mandé  au  bailly 
soubz  lequel  les  terres  sont  assises  saisir  et  prendre 
autant  de  terres  et  seigneuries  de  semblable  vat|leur 
que  pourraient  estre  eslimees  celles  d’icelluy  sieur 
d’Argenton,  pour  icelles  luy  bailler  et  délivrer,  et 
en  jouir  comme  de  son  propre  héritage  et  jusques  à ce 
que  restablissement  et  délivrance  luy  sera  faicte  des 
choses  dessus  dictes,  à luy  delenues  comme  dict  est'. 

6. 

Monseigneur,  je  me  recommande  humblement  à 
vostre  bonne  grâce.  Plaise  vous  savoir  que  monsei- 
gneur d’Argenton  m’a  cscript,  ainsy  que  verres  par 
ces  lettres  que  je  vous  envoie  dedans  ces  présentes 
antercloses’,  que  je  vous  mande  de  par  luy  que  vostre 
plaisir  soit  de  luy  faire  prester,  h Tours,  la  somme  de 
im'"  escuz  d’or,  sur  cela  que  vous  savés;  car  le  doit  à 
ung  home  de  bien  à quy  point  ne  vouldroit  faillir  : et 
m’a  retpiis  ledict  seigneur  d’Argenton  de  m’obliger  à 
vous  de  ladicte  somme,  en  cas  que  aultrement  ne  le 
vouillés  bailler,  ce  que  je  suis  bien  conptent  de  faire. 

* Ahemv.  DU  BOY.,  Section  hi^t.,  K.  fol.  atp. 

* Entreclows,  inclusrs. 

III.  13 
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Pour  tant,  monseif;neur,  sy  avés  intencioii  de  beso- 
giiier,  m’envoierés  par  ce  présent  pourteur  les  lettres 
adressant  à celuy  qui  le  doit  desborser,  et,  cornant  je 
dis,  je  m’obligeray  de  restituer  ladicte somme  à vostre 
volonté  : s’il  vous  plait  m’escriprés  sur  cecy  vostre 
vymioir;  ensemble  sy  riens  voulés  que  faire  puisse, 
pour  l'acomplir  de  très  bon  cuer,  à l’aide  de  Dieu, 
au  quiel  je  prie,  mon  très  honnoré  seigneur,  quy 
vous  doint  bonne  vie  et  longue.  Escript  à Lyon,  ce 
xxT'  jour  de  décembre,  de  |b  main  de  vostre  humble 
serviteur, 

Cosme  Sasset. 

Suscription  : A monseigneur  du  Bouchage , mon 
très  honoré  seigneur  ' . 

7. 

• 

Madame,  tant  et  sy  très  humblement  comme  je 
puis  me  recommande  en  vostre  bonne  grâce.  Mon- 
seigneur de  la  Heuse  m’a  dit  ce  qu’il  a plu  au  Roy  me 
mander  par  ly.  Madame,  je  réputé  ce  bien  et  honneur 
venir  de  monseigneur  et  de  vous,  et  vous  suplie  le 
volloir  mestre  à hn.  J’ay  fet  responce  par  escript.  Je 
TOUS  suplie.  Madame,  qui  vous  plese  la  voir,  car  j’ay 
esperance  que  le  Roy  et  vous  m'y  serez  bons  procu- 
reurs, pour  honneur  et  reverence  du  Roy  vostre  pere. 
Plese  vous.  Madame,  me  commander  tousjours  vostre 
bon  pleisir  pour  l’acomplir  à mon  pooir,  en  priant  à 

' Bul.  tOT.,  Ms.^JbnJs  Btlhunr,  n°  84^9,  fol.  Go. 
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Dieu  qui  vous  doinst  bonne  vie  et  longue,  et  l’acom- 
plissement  de  vostre  désir.  Escript  à Dreux , ce 
xn*  jour  de  septembre. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

COMMYNES  ' . 

Suscription  : A ma  très  redoutée  dame,  Madame, 
duchesse  de  Bourbonnois  et  cC Auvergne , etc. 


' Bibl.  idv.,  VI».,  fonds  Saint-Germain  Marlajr,  n°  3o8,  fol.  176. 
Cette  lettre , entièrement  écrite  de  la  main  de  Communes , ne  porte 
pas  de  date.  Celle  de  1488,  qa’on  a mise  sur  l’original,  est  évidemment 
lantive,  puisque  le  seigneur  d’Argenton,  fait  prisonnier  en  janvier 
i486  (1487),  ne  fut  mis  en  liberté  qu’au  mois  de  mars  1488  ( 1489)* 
et  ne  pouvait  par  conséquent  être  è Dreux  en  septembre  1488. 


FIN  DES  PREUVES  DE  LA  NOTICE. 
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LIVRE  PREMIER. 

I. 

(14  avril  1463.) 

Tome  I,  page  94,  note  I. 

Ixrtirc  de  Charles  de  Melun  au  eomie  de  Charolais  et  à Giiillaiinir 
Biche. 

C’esl  te  double  des  lettres  que  j* envoie  à monseigneur  de  Charuloia 
et  è la  Bische. 

1. 

Mon  très  redoublé  seigneur,  tant  et  si  humblement 
comme  je  puis  me  recommande  à vostre  bonne  grâce. 
Mon  très  redoublé  seigneur , plaise  vous  savoir  que 
hyer,  xii' jour  de  ce  mois,  en  la  ville  de  Paris,  moy 
levenanl  de  Normandie,  où  le  Roy  m’avoil  mandé 


200  MÉMOIRES  DE  commîmes.  [ H6.1  ] 

f|ue  je  alasse,  je  receu  letti'es  du  Roy,  par  ce  porteur, 
escriptes  à Bourdeaiix  ‘ et  du  premier  jour  de  ce  mois, 
par  lesquelles  ledict  seigneur  me  mandoitque,  toutes 
choses  laissées,  je  alasse  par  devers  vous  pour  vous 
porter  le  double  des  lettres  que  le  roy  Edouard,  ie 
comte  de  Varvhic,  et  ce  notable  trompeur,  maistre 
Loys  Galet,  luy  ont  escriptes  et  envoyées  par  Varvhic 
le  herault,  et  par  ung  des  Glz  dudict  Galet;  lesquelz 
doubles,  mon  très  redoubté  seigneur , je  vous  envoyé, 
par  cellui  qui  les  m’a  apportées,  avecques  deux  sauf 
conduiz  que  le  Roy  a fait  expedier  pour  bailler  et  en~ 
voyer  ausdicts  Âiiglois,  à Calaiz,  voire,  monseigneur, 
ou  cas  qu’il  vous  semblera  bon  qu’ainsi  se  doye  faire  ; 
car  le  Roy,  ainsi  qu’il  le  m’escript,  se  veult  conduire 
et  gouverner  envers  eulx  totalement  par  vous  seul  et 
non  par  autre,  dont  je  loue  Dieu , de  quoy  je  vois  de 
plus  en  plus  ledict  seigneur  encliné  de  vousaymeret 
avoir  cesle  dance  et  amour  en  vous.  Pensez  hardiment, 
monseigneur,  que  vous  estes  la  personne  de  tout  ie 
monde  qu’il  ayme  le  mieulx,  et  en  qui  il  sefye  ie  plus. 
Monseigneur,  advisez,  vous  et  vostre  Bische*,  sans  y 


* Le  roi  était  à Bordeaux dc>8 le  i6  mai's  précédeot  ( i46a  v.  s.). 
( D.  Vaisseti,  a5.) 

* « l,c  Roy  desiroit  fort  ài  traire  envers  ly  le  conte  de  Charolois; 
et  à ceste  cause  donna  singulière  privauté  et  entrée  à ung  nommé 
Goillaume  Bische,  qui  estoit  ung  des  singuliers  du  monde,  auquel  le 

conte  son  maistre  donnoit  plus  de  crodencc Ce  Guillanme  monta 

eu  telle  auctorité  aveucques  le  Roy,  que  merveilles  scroit  à dire.  Et 
avoieut  les  sergens  et  huissiers  (Parmes  et  tous  aultres  de  la  chambre 
exprès  coiimiandementdu  Roy  que,  à (outte  heure,  feust  nuyt,  feust 
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appeller  autre,  à tout  ce  que  ce  porteur  tous  porte,  et 
principalement  se  les  saufconduiz  seront  envoycâ  aus- 
(licts  Âiiglois  ou  non,  et  pâr  ce  porteur  ou  par. qui 
bon  TOUS  semblera.  Ledict  seigneur  m’escript  qu'il 
remet  tout  à vous.  Monseigneur,  je  vous  escrips  sur 
ce  point  mon  advis , lequel  sy  est  ; que , s’il  vous  sem^ 
ble  bien  expédiant  d’envoyer  lesdicts  saufconduiz  à 
Calaiz,  qu’il  seroit  bon  que  diligemment  expedissiez 
cedict  porteur,  en  escripvant  au  Roy  bien  au  long  et  de  * 
cbascun  pour  faire  meiicion  ; et  que  ce  porteur,  auquel 
j’ay  baillé  cheval  fraiz  pour  hastivement  aller  devers  ' 
vons , repassast  par  moy  à Sens , auquel  lieu  je  l'acten- 
dray  jusques  à son  retour  dé  devers  vous.  Et  s’il  vous 
plaist,  monseigneur,  vous  m’esciiprez  par  cedict  por- 
teur bien  au  long  ainsi  qu’il  vous  plaira  que  je  m’y 
conduise  tant  pour  les  saufconduiz,  si  vous  les  me  en- 
voyez, que  sur  tout  le  demourant  ; car  s’il  est  besoing  _ 
qtt’ilz  soient  portez  audict  Calaiz , ledict  Galet  a ung^4j|[ 
blz  B Paris,  fort  trompeur,  auquel  j’en  bailleray  là 
charge  pour  les  porter.  Monseigneur , ce  qui  me  meut 
vons  escripre  touchant  lesdicts  saufconduiz , c’est  que 
j’ai  trouvé  Varvhic  ledict  herault  à Paris,  lequel  n’a 
pas  esté  si  secret  ne  soubre  de  langue  qu’il  ne  m’ait  dit 
qu’il  n’est  riens  que  les  Anglois  de  son  party  creignent 
plus  que  vous,  et  de  quoy  ilz  aient  plus  grant  paour 
que  de  la  mort  de  monseigneur  vostre  pere,  et  qù’ilz 

jour,  feuit  le  Roy  couchié  ou  endormy , on  lui  ouvrist  la  chambie 
sans  contredict  ; et  ainsi  en  lut  faict  à plusieurs  Toys.  Le  Roy  et  ly  altè- 
rent bras  i bras  par  nuyt,  telle  fois  csloit,  parmy  la  ville  de 'Paris  vir 
sitter  danimes  et  «lanioiscllcs.  (Chastellsis,  i63.) 
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le  cuidoyent  mort,  en  Angleterre'  : parquoy  son  roy  et 
son  mliistre  l’envoyoîent  devers  le  Roy  soubz  couleur 
d’autres  matières;  mais  le  principal  point  estoit  que 
se  monseigneur  vostre  pere  estoit  mort,  de  trouver 
moyen  d’avoir  amytié  au  roy  de  France , et  tout  pour 
la  paour  qu’ilz  ont  de  vous.  Ledict  Varvhic  me  dist  plu- 
sieurs autres  choses,  lesquelles  seroient  trop  longues 
vous  escrire  : aussi , monseigneur,  je  repute  tout  leur 
* fait  toute  tromperie.  Mon  très  redoubtë  seigneur , je 
vous  supplie  et  requier  tant  que  je  puisqu’il  vous  plaise 
nemonstrerne  communiquer cesdictes  lettres,  excepté 
il  vostre  Bische,  et  vous  plaise  faire  diligence  devons 
retirer  en  Gaux;  car  c’est  ung  des  grans  désirs  que  le 
Roy  ait  et  qui  plus  le  tenra  joyeulx  quant  il  saura  que 
vous  y serez.  Vous  priant,  monseigneur,  que,  quant 
vous  escriprez  au  Roy,  que  me  veuillez  excuser  de  non 
estre  alé  de  ceste  heure  devers  vous;  car  il  me  semble 
qu’il  n’en  est  nul  besoing,  et  ay  pensé  que  se  je  y aloye 
que  ceulx  qui  fieu  vous  ayment , qui  sont  autour  de 
monseigneur  vostre  pere,  diroyent  et  penseroient  que 
je  seroye  alé  par  devers  vous  pour  faire  brouillis  : et  je 
congnois  le  Roy  , qu’il  n’est  riens  de  quoy  il  soit  plus 
couroussc  que  quant  voz  envieux  ennemis  vous  tour- 
mentent ; mais,  s’il  vous  plaist  me  mander  que  j’aille 
par  devers  vous , riens  ne  m’enpeschera  que  inconti- 
nent je  n’y  aille;  mais  ce  que  j’en  faiz  de  non  y aler , 


' « Sur  le  commenchemcnt  defebvrier(i46i,  v.  s.)  devint  si  mallade 

(le  duc) peines  estoit  espoir  jamais  de  son  ressouldre... 

rov  Edmîart  en  (fit)  processions  gcnéralles,  sermons  cl  devottes  so> 
Irmnitês.  » (CHASTKU.AfK,  ifp.) 
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je  le  cuide  faire  pour  le  myeulx.  Monseigneur,  tou- 
chant la  nef  de  Portingal  dont  me  parlastes , et  aussi 
vostre  Bische , j’en  ay  escript  au  Roy  et  envoyé  vostre 
mémoire  : et  moy  estant  en  Normandie , il  eut  diman- 
che VIII  jours,  j’en  parlé  à monseigneur  le  mareschal 
.louachin , lequel  me  dist  que  luy  ne  autre  des  gens  du 
Roy  estans  en  Normandie  n’oyrent  onques  parler  jus- 
ques  à moy  que  ladicte  nef  ne  les  biens  qui  estaient 
dedans  fussent  à madame  vostre  mere  ne  à vous  : et 
quant  elle  fut  prinse  , ceulx  qui  estaient  dedens  ne  se 
advouerent,  ne  ne  parlèrent  point  de  vous , ne,  depuis 
qu’elle  a esté  prinse  et  amenee  à Honnelleur,  nul  de  par 
vous  ne  autre  n’en  a fait  diligence  de  la  poursuivre. 
Parquoyje  croy  que,  pourceste  heure,  lesbiens  qui  es- 
taient dedens  seroientfors  à rassembler;  mais  le  corps 
de  ladicte  nef  est  en  nature  dedens  le  havre  de  Hon- 
nefleur,  selon  qu’on  m’a  dit,  lequel,  qui  en  vouldroit 
faire  diligence,  on  l’aroit  et  p«r  avanture  une  partie 
des  biens.  Et  sur  toutes  les  choses  dessus  dictes,  mon- 
seigneur, vueillez  adviser  et  sur  moy  commander  tout 
ce  que  bon  vous  semblera , et  je  y obeyray  : car  je  scey 
que  le  Roy  le  veult.  Mon  très  redoubté  seigneur , je 
prie  à Dieu  qu’il  vous  doint  le  plus  aymé  de  voz 
désirs. 

'Escript  en  vostre  povre  maison  de  Nantoullet,  où 
je  suis  aujourduy  arrivé,  xiiii'jour  d’avril,  auquel  lieu 
j’ay  trouvé  une  myenne  tante  trespassee , en  laquelle 
j’ay  grant  perte  et  ay  trouvé  mes  noires  filles,  lesquel- 
les me  ressemblent,  en  ladicte  maison  bien  esbayes,  et 
est  toute  pitié  que  d’y  estre,  et  y .suis  bien  enbesongné 


I 


Digitized  by  Google 


-204 


MÉMOIRES  DE  COMMYNES. 


[ I4Ü3] 

et  ne  scey  par  quel  bout  y commancer.  Ainsi  signé  : 
Vostre  très  humble  serviteur  et  vostre  gros  mignon. 
C.  DR  MELLU^. 


2. 

Monsieur  le  grnnt  bailly  du  Roy,  et  le  mignon  de 
ma  Valentine  et  de  madame  la  prevoste  qui  fat,  à ces 
enseignes  je  me  recommande  à vous  comme  je  puis. 
Monsieur  le  bailly , le  Roy  m’a  escript  par  ce  porteur 
que  je  retournasse  par  devers  monseigneur  vostre 
maistre,  pour  luy  porter  aucunes  lettres  et  doubles  de 
lettres  et  saufeonduiz,  dont  bien  au  long  je  rescrips  à 
mondict  seigneur  de  Charolois,  et  les  luy  envoyé  par 
ce  porteur,  lequel  est  celui  que  le  Roy  m'a  envoyé. 
Voyez  lesdictes  lettres  quej'escrips  à mondict  seigneur, 
lesquelles  je  scey  bien  que  mondict  seigneur  vous 
monstrera  ; et  surtout,  mondict  seigneur  et  vous,  et 
non  autres , advisez  de  faire  en  façon  que  tousjours  le 
Roy  coiignoisse  que  son  oppinion  est  bonne  de  soy  fier 
et  aymer  plus  que  nul  autre  mondict  seigneur  de 
Charolois:  car  vous  savez  que  le  Roy  s’est  de  tous 
poins  délibéré  de  l’aymer  et  se  fyer  en  luy,  dont  vous 
avez  esté  et  estes  le  principal  moyen  et  le  maistre  de 
l’euvre.  Touchant  vous,  monsieur  le  bailly,  vous  sa- 
vez assez  et  trop  comme  le  Roy  vous  ayme , et  qu’en 
vous  a toute  üance , et  qu’il  vous  tient  pom-  ung  de 
ses  principaulx  serviteurs,  parquoy  me  passe  de  vous 
escripre  : un  grant  langaige  m’a  estoutié  et  de  ce  faire 
suis  bien  aisié.  11  fault  venir  aux  poins.  Le  Roy  escript 
à monseigneur  ; qtioy,  je  ne  scey  ; mais  le  Roy  m’escript, 
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et  congnois  bien,  par  ses  lettres,  que  de  plus  en  plus 
toute  sa  fiance  est  en  mondict  seigneur,  et  qu’il  desire 
fort  que  mondict  seigneur  soit  en  Caux.  Le  Roy  ne  se 
fye  pas  en  luy  de  Caux  tant  seulement,  mais  de' sa  per- 
sonne et  de  tout  le  surplus  de  son  royaume.  Parquoy 
moi , me  tenant  bien  serviteur  de  mondict  seigneur  de 
Charolois  et  vostre  amy , je  vous  conseille  que  vous 
conseillez  à mondict  seigneur  que , tant  au  fait  de  Caux 
qu’en  autres  choses , que  en  tout  et  partout,  et  en  toute 
diligence,  monseigneur  face  le  bon  plaisir  du  Roy. 
Vous  tenez  la  queue  de  la  pesie , monsieur  le  bailly , 
porquoy  je  ne  faiz  point  de  double  que  les  choses 
n’aillent  bien,  et  vous  prie  que  par  ce  porteur  saiche 
bien  au  long  par  escript  des  nouvelles  de  monseigneur 
et  de  vous.  C’est  ung  mauvais  garson  que  Varvhic  le 
herault  et  qui  n’ayme  point  mondict  seigneur , et  n’est 
que  toute  trayson  que  sa  sequelle.  Je  suis  céans  moult 
troublé  de  la  mort  d’une  myenne  tante,  et  sy  empeschë 
en  mes  besongnes  que  je  ne  scey  par  quel  bout  en 
prendre.  Et  à Dieu  soyés , monsieur  le  bnilly  du  Roÿ. 
Escript  à Nantoullet  le  xnu*  jour  d’avril  [1463].  Airâ4 
signé  : Vostre  compagnon  et  voisin  de  baillage,  qui  est 
vostre  amy  et  serviteur  s’il  vous  plaisl.  C.  deMellur'. 

‘ Bibl.  ROY.,  yi9,.y  fonds  Baluze,  n°  9675^,  fol.  139  recto. 
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II. 

V 

(15  novembre  1464.) 

Tome  I , page  6 » note  1 . 

Réception  des  ambassadeurs  de  Louis  XI  dans  Amiens. 
Lettre  du  Rui  et  discours  du  chancelier. 


Aujourd'hui  joeudi,  xv' jour  de  novembre  mil  cccc 
LXiiii,  arrivèrent  en  la  ville  d’Amiens  monseignenr 
le  conte  d’Eu , monseigneur  le  chancellier  de  France, 
monseigneur  l’arcevesque  de  Nerbonne,  monseigneur 
de  Rambures,  ambassadeurs  du  Roy  nostre  sire,  et 
firent  commandement  à messieurs  maieur  et  esche- 
vins  qu’ilz  feissent  assembler  de  bonnes  gens  de  la- 
dicte  ville  en  grant  nombre,  en  la  halle  d’icelle,  pour 
oyr  ce  que  mesdicts  seigneurs  les  ambassadeurs  leur 
volroient  dire  et  exposer  de  par  le  Roy.  Et,  en  obeys- 
sant  à leur  bon  plaisir,  mesdicts  seigneurs  maieur  et 
eschevins  firent  assambler  ledict  jour  aprez  dinë,^au 
son  de  la  cloque,  les  bonnes  gens  de  ladicte  ville  en 
grant  nombre  ; et  eulx  illec  venus,  messieurs  les  am- 
bassadeurs présentèrent  les  lettres  du  Roy  à mesdicts 
seigneurs  maieur  et  eschevins , dont  la  teneur  s’en- 
sieut  : 


K A nos  chiers  et  bien  amez  les  maire  et  esche- 
vins de  nostre  bonne  ville  et  cité  d’Amiens.  De  par 
le  Roy. 

« Chers  et  bien  amez,  nous  envoyons  nostre  très 
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cher  et  amë  cousin  ie  conte  d’Eu,  nostre  amé  et  féal 
chancellier,  et  noz  amez  et  feaulx  conseillers,  l’arche- 
vesque  de  Nerbonne,  nostre  cousin  le  sire  de  Ram- 
bures  et  aultres  pardevers  nostre  très  cher  et  amé 
oncle  le  duc  de  Bourgongne , et  leqr  avons  chargié 
vous  dire  aulcunes  choses  touchant  la  matière ''pour 
laquelle  les  avons  envoyez  devers  nostredict  oncle. 
Si  les  voeulliez  croire  de  ce  qu’ilz  vous  en  diront  de 
par  nous,  et  y adjoustez  foy  et  credence  comme  à nous 
mesmes.  Donnéà  Rouen,  le  xxix*jour  d’octobre.  Ainsy 
signées  : Loys  et  Rolant.  m 

Apiez  lesquelles  letti-es  leues  en  ladicte  halle,  en  la 
presence  du  peuple  y assemblé,  moiidict  seigneur  le 
chancellier  a dit  et  proposé  : 

« Que  quant  les  personnes  partoyent  de  ce  monde, 
ilz  n’emportoient  aultre  chose  que  leur  bonne  re- 
nommée aprez  leur  mort,  et  que  c’estoit  le  principal 
fait  à quoy  toute  bonne  personne  contendoit  et  deb- 
voit  contendre  que  à bonne  renommee;  meismes 
aulcuns  des  paiens  du  temps  passé,  qui  vivoient  natu- 
rellement et  ne  sentoyent  leurs  âmes  estre  perpé- 
tuelles, amoient  mieulx  eulx  tuer  et  ochire  que  de 
cheoir  ès  mains  des  infammes , et  que  par  ce  ilz  fus- 
sent vaincus,  parquoy  leur  renommee  fust  nulle  et 
admiree;  et  pareillement  Lucresse,  la  noble  dame 
romaine , avoit  mieulx  amé  à soy  ochire  et  tuer  que  à 
morir  à honte  en  son  peschié  ; et  tant  d’aultres  vail- 
lans  hommes  et  femmes  avoient  commis  et  pour- 
chassé bonne  renommee  que  on  nen  saurait  dire  le 
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nombre.  Or,  estoit  ainsy  que  la  bonne  reiiommee  du 
Roy,  nostre  souverain  et  naturel  seigneur,  s’espaudoit 
partout  : estoit  doulx , begnin  et  misericors , qui 
anioit  son  peuple  comme  soy  meismes,  car  son  noble 
royaulme  estoit  ung  corps  mistique  dont  il  est  le  chief 
et  les  princes  de  son  sang  et  son  peuple  estoyent  les 
membres;  et  ainsy,  quant  le  chieF  et  ses  membres es- 
toient  unis,  le  corps  estoit  en  bonne  disposition  et 
sancté.  » £t  aprez  plusieurs  remontrances  que  feist 
mondict  seigneur  le  chancellier,  en  aleguant  les  loix  et 
droitz  civilz  en  la  sainte  escripture  en  plusieurs  points, 
et  que  vérité  ne  poeut  estre  muchiec,  quia  veritas  de 
terra  orta  est,  il  commencha  par  dire  qu’il  estoit  venu 
à la  noticie  et  congnoissance  du  Roy  que  le  duc  de 
Bretaigne  avoit  voulu  prendre  allyance  avec  le  roy 
Edouartd'Aiigleterre:  et,  pour  icelles  a lly a nces  former 
et  pai-faire , avoit  envoyé  le  Vif , son  chancellier,  de 
Bretaigne  oudicl  pays  d’Angleterre,  en  l’abitd’ung  ja- 
cobin, descongneu  de  son  estât  et  de  son  nom,  car  on 
le  nomme  maistre  Jehan  de  Roville,  et  est  natif  de 
Noi-mendie  (et  il  se  faisoit  nommer  frere  Jehan 
Puynour)  : et  en  cest  estât  s’en  estoit  aie  audict  pays 
d’Angleterre.  El  pour  ce  que  le  Roy  avoit  entendu 
(ju’il  debvroit  retourner  de  son  voyage  par  les  pays  de 
Hollande  et  de  Zellande,  où  estoit  monsieur  de  Cha- 
rolois,  le  Roy  avoit  esté  conseillé  d’envoyer  le  bastard 
de  Reubempré  .à  tout  v ou  vi  hommes,  aveuc  les  ma- 
rinniers  en  ung  bateau,  pour  prendre  ledict  chancellier 
et  le  amener  au  Roy  {x>ur  savoir  de  son  estât  et  de 
ladicte  allyance , sans  ce  que  le  Roy  eust  parlé  en  aul- 
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cune  maniéré  audict  bastard,  mais  ses  conseillers  le 
avoient  envoyé , lequel  bastard  y estoit  allé  et  lui  avoit 
esté  délivré  seulement  vi“  escus  : et  quant  il  esloit 
venu  par  delà,  et  qu’il  demandoit  et  enqueroit  cmn- 
ment  monsieur  de  Charolois  se  portoit,  où  il  alloit 
souvent  jouer  et  esbattre,  se  il  alloit  point  sur  la  ^er 
et  quant  il  y alloit,  s'il  menoit  grant  compaignye  avec 
loi,  et  pluseurs  aullres  choses,  ce  estoit  venu  à la 
contsnoissance  de  monsieur  de  Charolois,  pourquoy  il 
l’avoit  fait  prendre  plpj^nier  et  le  mettre  en  ^bison 
fermee,.où  il  esloit  ancoires.  Mais  pour  ce  que  le  Roy 
avoit  esté  aulcunemenl  adverty  cpie  pluseurs,  en  son 
royanlme,  murmuroient  que,  se  ledict  bastard  de 
berapré  estoit  allé  oudict  pays , c’estoit  pour  pnendre 
mondict  seigneur  de  Charolois  et  l’amener  devers  le 
Roy,  duquel  cas  le  Roy  ne  aultres  de  ion  conseil 
n’avorent  oncques  parlé  ne  fait  parler  en  quelque  ma- 
niéré , car  le  Roy  congnoissoit  bien  les  grans  biens  et 
plaisirs  que  monseigneur  de  Bourgongne  luL  avoit 
fait  quant  il  estoit  dolphin,  et  avoit  ce  emprimé  et 
empraint  en  son  cueur  comme  en  marbre  et  ne  l’ou- 
blirait  jamais , et  par  ainsy,  pour  quelque  chose  qu’il 
lui  peust  avenir,  il  ne  volroit  faffe,  dire  ne  penser 
contre  lui  ne  contre  monsieur  de  Charolois,  son  hlz, 
aulcune  chose  prejudiciable  contre  eulx , ne  aulcun 
d’euhc  nuyre  en  quelque  maniéré,  et  n’en  avoit  onc- 
ques commis,  charglé  ne  fait  chargier,  ne  parlé  ne 
fait  parler  audict  bastard  de  Reubempré  ne  aultres , et 
pour  ce  que  pluseurs  sont  de  mal  dire,  le  Roy  faisoit 
dire  ces  choses  par  messieurs  les  ambassadeurs,  en 
III.  jt  ' U 
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exortant  tous  ses  subglez  que  de  ce  on  se  tesist  d'en 
parler,  et  que  jamais  on  n’en  parlas!  ung  seul  mot. 
Et  que  s’il  venoit  à la  congnoissance  du  Roy  ne  de 
ses  gens  que  aulcuns  en  murmurassent  ou  (priassent, 
comme  on  fait  souvent  en  tavernes,  cabaretz  et  lieux 
publiques,  le  Roy  vouloit  que  ceulx  cpii  en  parlc- 
roient  fussent  prins  prisonniers  et  pugnis  comme  en 
tel  cas  appartenoit  ; et  de  ce  mondict  seigneur  le 
chancellier,  comme  chief  de  U.^isticesouverainemeiit 
de  ce  royaulme,  chargea  les  ^i$  et  olliciers  du  Roy 
nostrediet  seigneur,  et  messieurs  maieur  et  eschevins. 
Et  il  lui  fut  respondu  que  mesdicts  seigneurs  et  les 
gens  du  Roy  vouloient  tousjours  obéir  et  servir  le 
Roy  comme  leur  souverain  et  naturel  seigneur,  et  en 
feraient  tellement,  s’ilz  en  trauvoient  aulcuns  coupa- 
bles, que  le  Roy,  nostrediet  seigneur,  et  son  noble 
conseil  en  debveroit  estre  coiitens.  Et  à tant  se  dé- 
partirent de  ladicte  halle  mesdicts  seigneurs  les  am- 
bassadeurs. Du  XV*  jour  de  novembre,  l’an  mil  cccc 
LXIIIl 

' Registre  aux  Chartres,  titres  et  privilèges  de  la  ville  d' Amiens , 
coté  C.  (Ms.  in-4*sur  vélin],  fol.  aiS-aig.  Ce  registre  porte  qu’il  « fut 
mis  eo  le  tresorie  de  le  ville  le  xx'  jour  de  janvier,  l’an  mil  cccc  quatre 
vingis  et  quatre.  » — Note  de  M.  H.  Dusevel,  à qui  nous  devons  la 
communication  de  cet  extrait. 
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III. 

( 17  novembre  1 464.  ) 

Tome  I , page  6,  note  I . 

Coppic  des  lettres  de  messirc  Robert  Neville*,  secrétaire,  qu'il 
escripvy  après  son  parlement  de  Rouen  de  devers  le  Ro^,  en 
octobre , touchant  plusieurs  et  diverses  matières  très  subtilement 
comprinscs  és  dites  lettres. 

Mon  1res  honnouré  seigneur,  monsieur  ie  lieutenant, 
je  me  recommande  à yostre  bonne  grâce.  J’ay  esté  à 
Rouen  devers  le  roy  Loys’et  luy  ay  présenté  les  let- 
tres, et  m’a  fait  très  grant  chiere  , et  ayme  cordiale- 
ment monseigneur.  Je  vous  diray  le  tout  quant  seray 
de  par  de  là.  Je  luy  ay  demandé  congié,  trois  ou  quatre 
foiz,  pour  m’en  venir  devers  monseigneur  de  Bour- 
goingne;  car  je  y vouloie  estre  avant  l'ambassade,  qui 
est  le  chancellier  de  France,  le' comte  d’Eu,  l’arccves- 
que  de  Narbonne,  frere  de  messire  Pierre  de  Breszé,  et 
autres  seigneurs  de  parlement  de  Paris,  et  y ont  eu 
audience  incontinent  qu’ilz  sont  venuz,  pourtf uoy  n’ay 
peu  rien  faire  encores  touchant  mon  fait.  Le  chancellier 
s'en  retourne  sans  responcc;  mais,  quelque  soit,  ilz 
ont  très  bien  parlé  à monseii;neur  de  Bourgoingne  et  ;i 
tout  son  conseil.  Le  bastard  de  Robempré  n’a  pas  esté 
oublié  : les  Bourguignons  amassent  mieulx  ne  l’avoir 
point  prins.  Monseigneur  de  Charolloys  a voulu  par- 
ler; mais  le  chancellier  de  France  luy  a dit  qu’il  n’avoit 

' Dngdale  ne  fait  pas  mentioD  de  cc  cousin  dn  comte  de  Wanvick. 
• « Or  estoit  il  le  mois  de  septembre  (1464),  et  le  Roy  estoit  encore 
à Mauny  de  lez  Rouen,  h (CrastillaiN)  352.) 
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nulle  charge  d’en  parler  à luy.  Monseigneur  de  Bour- 
goingne  envoie  une  grosse  ambassade  devers  le  l'oy 
Loys,  qui  est  son  nepveu  de  Ravestain  (et  est  de  l’os- 
tel  de  devez),  nng  de  ceulx  de  Croiiy,  le  seigneur 
de  Lannoy,....  ' ou  revestpie  de  Tournay  et  autres. 
Et  croyez,  monsieur  le  lieutenant,  <pie  de  cest  coste 
n’y  puet  avoir  que  paix  ; car  le  pere  est  le  filz,  et  le 
filz  est  le  pere.  Je  presentay  mes  lettres  à monseigneur 
(le  Bourgoingne  <lii  Roy,  mon  souverain  seigneur,  et 
de  monseigneur;  et  m’a  parlé  l)ien  | eu  monseigneur 
(le  Bourgoingne  (In  Roy,  mais  de  monseigneur  mou 
inaistre  largement,  en  médisant  à (fuoy  il  a tenu  que 
mon  beau  cousin  de  Warvy  n’est  venu  par  de  cà  ainsi 
romme  il  avoit  promis*  : et  pour  ce  que  je  m’estoie 
fait  fort  qu'il  ne  fauldroit  point,  je  suis  en  mal  du  Roy, 
mon  souverain  seigneur,  et  Lannoy  et  Crouy  ; mais  il 
n’y  a (jue  demie  paix  à faire , et  sera  faicte  en  bref. 
Mais  se  mon  beau  cousin  feust  venu,  je  eusse  mis  paine 
de  faire  paix  ou  treves,  à l’onneur  et  prouflît  des  deux 
Roys  et  de  leurs  royaulmes,  et  de  nos  païs  de  par  de  cji  ; 
car  l’un  ne  puet  avoir  mal  <{ue  l’autre  n'en  ait  sa  part  : 

* CcUc  lacune,  d’un  mot  ou  deux , existe  dans  le  manuscrit. 

* Les  ambassadeurs  anglais,  n Jehan  Vanneloc  et  le  capitaine  de 

Gnincs,  » vinrent  à Ilesdiii,  trouver  le  roi  et  le  duc  de  lk)iirgogne. 
Après  avoir  présente  leurs  lettres  de  créance,  « qui  nVstoient  pas 
grant  chose , car  n'avoient  charge  ne  pooir  de  rien  conclure,  » ils  ob- 
tinrent qu^on  prolongerait  « cette  journée  de  convencion  promise, 
jusques  au  premier  octobre  ( 1 4^4  )«  Ruqucl  certaiuemcnt  ne  faudroit 
]>as  (le  roi  d'Angicterre ) d’y  envoyer  son  ambassade  notable,  si 
comme  l’avoit  promis  , et  esperoit  on  que  le  conte  de  War^vic  y 
veuroiten  personne Ce  que  point  ne  fit.  » ( Cbastillain,  3i  i-Sis.) 


■ Digrtized  by  Ckrogle 


11-464]  PREUVES.  213 

et  sur  cela  me  dist  que  m’en  allasse , et  que  dedens 
deux  ou  trois  jours  seroie  delivre.  Toutesfbiz  je  ne  luy 
ay  pas  encores  dit  ma  creance.  Je  suis  délibéré  de  ne 
parler  pointa  monseigneur  de  Gharolloys;  car  il  est 
en  la  grâce  de, son  pere  tout  et  ouitre.  Touchant  le 
vicfaancellier  de  Brelaigne',  il  s’en  fault  assez  de  ce 
qu’il  a dit  en  Angleterre.  J’ay  tout  veu  et  sceu  à Rouen 
le  contraire  de  cela  qu’il  a dit.  Le  duc  de  Brelaigne  a 
envoié  ung  chevalier  bien  privé  de  sa  maison , devers 
le  roy  Loys,  luy  olFrir  le  service  du  duc  de  Bt  etaigne  et 
corps  et  biens  et  tout  ce  qu’il  a , en  excusant  le  duc  de 
quoy  il  l’a  envoié  en  Angleterre,  et  que  ce  n’est  pas 
pour  amour  qu’il  a aux  Anglois;  car  il  ne  l&s  amoit 
ny  ne  les  ama  oneques,  ny  n’amera  jamais,  se  n’est 
par  force  : et  cela  qu’il  a fait,  c’est  à l’occasion  d’uties 
lettres  que  le  i-oy  Ix>ys  avoit  envoiee  au  Roy  d’Angle- 
terre et  à monsieur  de  Warvy  , par  lesquelles  lettres 
contenu  que,  quant  le  Ruy  d’Angleterre  et  monsiem’ 
de  Warvy  vouldroient,  ilz  destruiroient  le  duc  de 
Bretaigne  de  corps  et  de  biens,  et  luy  feroient  bien  re- 
parer les  treves  qu’il  avoit  rompues , et  autres  choses 
qui  seroient  longues  à raconter.  Bref,  le  chevalier  a si 
bien  parlé  au  roy  Loys,  qu’il  s’en  retourne  en  Bretaigne 
très  content  : et  s’en  va  après  luy  le  frere*  de  l’amiral , 
qui  est  ung  des  grans  seigneurs  de  Bretaigne.  Et, 
selon  ce  que  j’entens , fera  le  duc  ce  que  le  roy  Loys 
vouldra,  et  est  force  que  ainsi  le  face;  car  tous  les 


' Jean  de  Rouville.  Voy.  tome  I,  ai,  note  5. 
* Artua  de  MonUuban.  ( Aimilmi,  IV,  8o.) 
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nobles  de  son  païs  sont  contre  luy,  et  y a jà  mil  hom- 
mes d’armes  de  l’ordonnance  de  France  à l'entour  des 
marches  de  Bretaif^ne,  et  est  le  marescbal  de  France 
et  inessire  Pierre  de  Breszc  , lequel  a dit  au  roy  Loys 
que,  quant  il  vouldra,  il  luy  amènera  le  duc  par  le 
poing.  S’il  le  fait,  je  ne  scay,  mais  il  s’en  vente  : 
quelque  soit,  par  delà  on  le  tient  ung  gentil  cheva- 
lier, et  est  fort  amé  et  craint  de  Normandie.  Les 
plus  grans  de  Bretaigne  sont  avecques  le  roy  Loys, 
le  seigneur  de  Laval  o son  filz  aisné,  le  conte  de  Pan- 
thievre,  le  seigneur  de  Rez  et  la  pluspartdes  nobles. 
Touchant  l’entreprise  de  Bordeaulx,  il  en  est  fait;  mr 
deux  O les  trois  principaulx  sont  mors,  et  plus  de  dix 
mille  autres.  Tous  les  seigneurs  de  Franee  sont  avec- 
ques le  roy  Loys  : le  duc  de  Bourbon  est  en  ceste  ville 
de  Lisie'  et  s’en  part  pour  s’en  aller  devers  son  roy, 
et  a bien  parlé  pour  son  roy  à monseigneur  de  Bour— 
goingne  et  h monseigneur  de  Charolloys;  madame  sa 
mere  est  meilleure  pour  nous  qu’il  n’est,  beaucoup.  Le 
duc  de  Berry,  le  duc  d’Orléans,  le  duc  de  Nemours, 
le  filz  de  Alençon  , le  conte  de  Nevers , quin»  ou 
seize  que  ducs  que  contes  sont  avecques  le  Roy. 
Touchant  le  conte  d'Armignac,  quelque  chose  quedit 
le  vichancellier,  il  est  mieulx  en  la  grâce  du  Roy 
qu’il  ne  fut  oneques,  et  veult  avoir  la  charge  de  venir 
faire  guerre  en  Bretaigne.  Le  conte  de  Gomminge, 
mareschal  de  France,  qui  est  son  oncle  et  est  gou- 


' Il  arriva  dans  cette  ville  le  i4  octobre  1464.  Vor.  tome  I,  i5, 
note  a. 
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verncur  de  Guieune , qui  est  ung  ti^s  gentil  chevalier 
Otant  que  j’en  ay  point  veu  ou  royaulnie  de  France 
et  de  quoy  ung  chascun  dit  plus  de  bien,  gouverne  le 
Roy  paisiblement;  et  n’y  oserait  le  conte  d’Ârmignac 
faire  rien  sans  son  congié , pas  pisser.  Et  pareillement 
le  duc  de  Nemours,  qui  est  conte  de  la  Marche,  qui 
est  ung  gracieulx  seigneur  et  douiz , est  frere  puïsné 
d’Armignac  et  mignon  du  roy  Loys;  et  pareillement 
le  conte  d’Armignac  n’oseroit  rien  faire  que  cela  que 
ces  deulx  roudroient,  ne  il  n’y  a nulle  alliance  entre 
le  duc  de  Brelaigne  et  luy.  J’ay  parlé  à aucuns  de 
Guienne,  qui  m’en  ont  bien  dit  largement.  Je  ne 
vous  en  dy  plus,  mais  les  treves  nous  seront  bonnes. 
Je  rescrips  à monseigneur  : envolez  les  lettres  incon- 
tinent. Touchant  maistre  Pierre  Puissant',  je  l’ay  laissé 
à Monstereul  en  garde  au  cappitalne , pour  ce  que 
nous  le  trouvasmes  variable  : et  me  dist  Alexandre 
que,  si  nous  le  menyons  avecques  nous,  pour  ce  qu’il 
varioit,  que  nous  n’aurions  point  bonne  chiere  du  roy 
Loys , et  pour  sou  conseil  je  le  laissay  ; car  c’est  un 
mauvais  ribault,  et  a tout  nyé  sa  première  confession. 
Et,  avant  que  parlasse  au  roy  Loys,  ny  à paine  o’estoie 
dessendu  qu’il  l’envoia  quérir  par  le  mareschal  de  ses 
logeis*,  qui  est  le  plus  diligent  et  le  plus  vif  esprit  et 
le  plus  fin  de  son  royaulme.  Il  fut  allé  et  venu  en 
deux  jours  et  demy  de  Rouen  à Monstereul  ; c’est  le 
cbastiefol  du  Roy.  Quant  quelqu'un  fait  aucune  chose 

* Pierre  Puissaal  était,  en  1481,  secrétaire  de  Maximilien  d'Autri- 
che. ( t.iNGLiT,  IV,  partie  i,  5g.) 

* Tristan  l’Ilermite,  prévôt  des  maréchaux  de  l'hôtel  de  Louis  XI 
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qui  bien  ne  soit,  le  Roy  le  fait  prendre  par  luy.  Il  ne 
craint  rien  à servir  son  maistre.  Il  a (ait  parler  à 
maistre  Pierre  Puissant  les  plus  grans  de  son  conseil , 
et  y a dit  de  grans  choses,  en  deschargeant  le  roy  Loys 
et  en  chargeant  d'autres  de  bien  grans.  J’ay  toute  sa 
depposition  et  son  procez , car  le  roy  Loys  l’a  voulu 
que  j’ay  esté  en  tout  avecques  les  seigneurs  de  son  con- 
seil : et  me  l’a  voulu  bailler,  trois  ou  quatre  fois,  pour 
le  retourner  et  gens  pour  l’acompaigner.  Je  ne  l’ay 
point  voulu  prendre , en  me  excusant  que  n’avoie 
cliarge  de  monseigneur  que  de  l’amener  et  non  de  le 
remener  : et  pareillement  ay  dit  à maistre  Adam  Rol- 
land* et  au  lieutenant  du  bailly  de  Rouen,  qu’il  n’y 
a homme  de  cà  la  mer  qu’il  l’osast  prendre.  Je  ne  scay 
s’ilz  l’ont  dit  au  Roy,  mais  il  avoit  conclud  de  l’envoier 
devers  vous  par  le  mareschal  de  ses  logeis,  qui  est  bien 
fin  homme.  Ne  le  prenez  point,  car  il  est  bourgois 
de  Bruges  et  le  fauldroit  rendre  honteusement  ; car 
tous  ceux  de  l’Estepeseroientarrestez,  qui  seroit  grant 
desplaisir  à monseigneur  et  dommage  avecques.  De  la 
venue  du  mai-eschal,  vous  le  saurez  quant  il  envoiera 
«guérir' son  saufeonduit.  Je  vous  advise  de  cecy , car 
j’en  ay  ouy  parler  par  deçà  bien  largement.  Se  la  mer 
a gasté  la  chaussée , digues  et  ville  de  Calays , ainsi 
qu’on  dit  par  deçà,  il  n’est  jà  besoing  que  ledict  ma- 
reschal y aille , mais  à Guynes  bien.  Si  ainsi  est  que 
soilÀ  Calays,  (|u’on  lui  monstre  les  plus  honnesles  gens 
de  la  ville;  car  il  le  saura  bien  dire,  cela  qu’il  aura 

' Adam  Roland,  secrétaire  de  Louis  XI. 
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-veu.  Et  s’il  demeure  deulx  ou  trois  joui's  en  la  Tille  et 
qu’il  aille  partout,  comme  s’il  faut  qu’il  face  (car  nous 
allons  partout  de  par  delà),  il  en  dira  bien,  quant  il  sera 
de  par  delà  ; car  il  ne  scet  rien  qui  soit , que  le  tout 
il  ne  dye  au  roy  Loys.  A vous  en  dire,  c’est  uiig  ter- 
rible homme,  et  s’il  parle  à nully  de  Galays , il  saura 
bien  qu’il  a ou  corps.  Avant  que  je  le  congneusse , 
je  luy  dis  beaucoup  de  choses  ; mais  celuy  que  vous 
savez  me  dist  que  je  me  gai-dasse  de  luy.  Le  roy  Loys 
m’a  fait  ti'ès  grant  chiere  pour  honneur  de  monsei- 
gneur , et  m’a  fait  des  biens  largement.  Il  envoie  une 
ambassade  en  Angleterre,  ung  très  saige  chevalier,  et 
est  grant  homme  en  la  maison  de  France. 

Mon  très  honnouré  seigneur,  monsieur  le  lieute- 
nant, si  voulez  que  je  puisse,  mandez  le  moy  et  je 
l’accompliray  de  bon  cueur  au  plaisir  de  Nostre  Sei- 
gneur, qui  vous  doint  bonne  vye  et  longue.  Escript  à 
Lisle,  le  xvii*  jour  de  novembre  (1464)'. 

* Bii.  Rot.,  fà^.yj'onds  Baluze,  n®  9Ü75*’,  fol-  73,  rcclo. 
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, - (7  juin  1465.) 

Tome  I,  page  31.  note  3. 

Lctlrc  (lu  comte  de  Charolais  aux  magistrats  de  Matines,  par 
laipielle  il  leur  donne  des  nouvelles  de  son  expédition  en  France. 

( D’après  l’original  reposant  aux  archives  de  la  ville  de  Ma- 
lines.) 

Le  conte  de  Gharroiols,  seigneur  de  Chasteaubeliii 
et  de  Bethune , lieutenant  general  de  mon  très  re- 
doubté  seigneur  et  pere. 

Très  cliiers  et  bien  amez,  nous  avons,  par  ce  por- 
teur, vostre  messaigier,  receu  voz  lettres,  par  lesquelles 
desirez  savoir  de  iiostre  bon  estât,  ensemble  de  noz 
nouvelles , et  nous  suppliez  vous  en  escripre  aucune 
chose  par  cedit  porteur,  dont  et  de  la  bonne  amour 
et  loyale  aiiection  que  avez  envers  nous  noos  vous 
mercions  et  savons  très  bon  grc.  Et  est  vray,  très 
chiers  et  bien  amez,  que,  à l’escripture  de  cestes, 
nous  estions  en  bonne  santé  et  disposicion  de  nostre 
personne,  la  Dieu  mercy  ; et,  quant  à noz  nouvelles , 
nous  avons  desjà  en  noz  mains  et  obéissance,  la  ville 
et  le  chasteau  de  Hondecourt,  la  ville  de  Bray,  qui 
est  ville  de  frontière  et  l’un  des  principaulx  passaiges 
de  la  riviere  de  Somme.  Mercredi  passé,  à l’eure 
d’environ  mynuit,  le  conte  de  Nevers,  Joachin  Roii- 
haut,  mareschal  de  France,  le  bailli  de  Verinendois, 
et  le  bailly  de  Sentis,  qui  estoient  dedens  Peronne  à 
grant  nombre  de  gens,  se  sont  partiz  dudit  Peronne 
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Cil  bien  petitte  ordonnance,  à xiiij''.  chevaulx  ou  en- 
viron , et  ont  habandonné  le  lieu , doubtans  de  nostre 
venue  illec,  ou  cpi’ilz  ne  fussent  encloz  dedens  ledit 
Peroniie , veu  que  avons  gnignié  le  passaige  de  la  ri- 
vière de  Somme  ; et,  si  beau  cousin  de  Saint  Fol , qui 
arriva , la  nuit  devant  au  soir  bien  tard , en  ceste  ville 
de  Lihons  avec  sa  compaignic,  eust  esté  adverti  dudict 
partement  deux  heures  plus  tost  qu’il  nefust,  il  eust 
bien  rué  jus  les  dessusdiz.  Toutesfois , il  a pris  deux 
bonnes  places  cy  entour,  l’une  appelée  Lienconrt,'et 
l’autre  Fay  ; et  si  a une  autre  place  emprez  ceste 
ville,  appelée  Chaule,  laquelle  s’est  entièrement  de- 
clairee  pour  nous.  Et,  depuis  hier  que  arrivasmes  en 
ceste  ville,  la  ville  de  Nelle  s’est  rendue  et  mise  en 
nostre  obéissance,  par  composicion  que  noz  gens  que 
avions  envoyez  devant  ladite  ville  pour  l’assegier, 
ont  faicte  avec  ceulx  de  ladite  ville  et  de  la  garnison 
qui  dedans  estoit,  et  de  présent  sont  nosdiz  gens 
dedens  ladite  ville.  Samblablement  a esté  mis  et  est 
en  noz  mains  le  chasteau  de  Beaulieu,  à deux  lieues 
dudit  Nelle,  qui  est  une  belle  et  forte  place;  et,  ce 
jourd’uy,  depuis  le  disner,  avons  eu  nouvelles  cer- 
taines de  noz  gens  tpre  avions  envoyez  à Roye,  com- 
ment ladite  ville  s’est  aussi  rendue  et  mise  en  nostre 
obéissance , et  nous  ont  desjà  fait  serement  toutes  les 
villes  et  places  dessusdites,  et  espérons  que  la  ville 
de  Mondidier , en  laquelle  le  sire  de  Haubourdin  yra 
demain  de  par  nous  pour  la  sommer,  fera  le  sem- 
blable. Et , au  surplus , nous  concluron.s  et  aviserons 
ledict  jour  de  demain , avec  les  chiefs  de  nostre  armee. 
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quel  chose  nous  ferons  plus  avant,  au  plaisir  de 
Nostre  Seigneur,  qui,  très  chiers  et  bien  amez,  vous 
ait  en  sa  sainte  garde.  Escript  à Lyhons  en  Santers,  le 
vii°  jour  de  juing  l’an  lxv.  Charles. 

Très  chiers  et  bien  amez , depuis  l’escripiure  de 
cestes,  la  ville  de  Mondidier  s’est  rendue  et  mise  eu 
nostre  obéissance,  et  pareillement  aucunes  places  et 
forteresses  à l’entour  d’icelle. 

A noz  très  chiers  et  bien  amez  les  communemais- 
1res,  eschevins  et  conseil  de  la  ville  de  Malines*. 

* Gacbard,  Coll,  de  doc.  ined.,  It,  194* 
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V. 

(30  juin  1467.) 

Tome  l,  page  144,  noie  S. 

Exlritil  de  VHhtoire  rannuscrite  antiquité!  de  Flandni , rom- 
posée  par  M'  Philippe  Wiellant , conseiller  au  conseil  de  Ma- 
lines,  ch.  98.  (Commotion  i Gand,  du  temps  de  M.  le  duc 
Charles.  ) 

Eli  l’an  mil  quatre  cens  soixante  sept,  le  lendemain 
que  monsieur  le  duc  Charles  avoit  fait  sa  joyeuse 
eiitree  en  Gand,  qui  fut  le  dernier  Jour  de  juin,  le 
peuple  de  Gand  s'esmut  et  les  fols  de  Saint  Lievin , en 
retournant  de  Hoiitem,  passant  par  le  Coremart,  ab- 
batirent  la  maisonelle  où  se  levoit  la  cueulotte  de 
bled,  tirèrent  sur  le  {^rand  marché,  et  là  demou- 
rerent  avec  la  lierte,  et  ne  s’en  vonloient  départir 
qu’ils  n’eussent  une  cedulle  signee  de  la  main  de  mon- 
dit  seigneur,  par  laquelle  il  leur  promettoit  les  ar- 
ticles qui  s’ensuivent  : 

Premiers,  que  la  cueulotte  de  bled  seroit  ostee, 
que  les  portes,  closes  par  la  paix  de  Gavre,  seroient 
ouvertes,  qu'ils  piourroient  user  de  leurs  bannières, 
ainsi  qu’ils  faisoient  devant  ladite  paix; 

Qu’ils  esliroient  leurs  doyens  en  la  maniéré  an- 
ciennement accoiistuinee , que  tous  meffaits  leur 
seroient  pardonnez , que  commissaires  seroient  or- 
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donnez,  qui  s’informeroient  sur  [le]  gouvernement 
de  la  ville-;  et  monsieur  le  duc,  fort  estoniié,  leur 
accorda  tout  ce  qu’ils  demandèrent,  et  signa  la  ce- 
dulle,  et  ce  fait  en  départirent,  et  rapportèrent  la 
fierte  à Saint  Bavon  , et  coururent  ouvrir  l’hospitael 
Poorte. 

Brief  apres,  lesdits  de  Gand,  scachans  que  mondict 
seigneur  le  duc  estoit  party  fort  mal  content,  ils  luy 
renvoyèrent  la  cedulle,  et  avec  ce,  luy  donnèrent 
diverses  sommes  de  deniers , mais  quelque  chose  qu’ils 
sceussent  faire,  ils  ne  scavoient  parvenir  à mercy 
jusques  en  l’an  soixante  huit  qu’il  estoit  retourné  de 
Franchemont  plein  de  gloire  et  de  victoire;  que  lors, 
ils  envoyèrent  leurs  députez  devers  luy  à Bruxelles 
pour  traiter  et  luy  prier  mercy;  lesquels  besognèrent 
tellement,  qu’ils  obtini-ent  la  paix  par  la  maniéré 
qui  s’ensuit  : 

Premier,*  que  l’hospitael  Poorte  par  eux  ouverte 
seroit  restoupee,  et  que  tout  ce  qu’ils  avoient  fait  au 
préjudice  de  la  paix  de  Gavre  seroit  réparé;  que  le 
privilège  de  Philippe  le  Bel  touchant  le  renouvelle- 
ment de  la  loy  seroit  cassé,  et  la  loy  désormais  refaite 
par  les  commissaires  de  monseigneur;  que  les  ban- 
nières dont  ils  avoient  usé  en  ladite  feste  de  saint 
Lievin  luy  seroient  apportées  à Bruxelles  et  présentées, 
par  chacun  doyen  la  sienne,  pour  en  faire  à sa  vo- 
lonté sans  jamais  pouvoir  user  de  semblables;  item, 
que  saint  Lievin  seroit  désormais  porté  dévotement 
et  honnestement  sur  un  chariot;  qu’ils  ne  useraient 
plus  de  tenir  hanwee  au  mi-karesme;  que,  pour 
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tenir  cobce,  l’on  ne  pourroit  assembler  que  trois 
cens  personnes  des  plus  notables  de  la  ville;  qu’ils 
bailleroient  leur  obligation,  soubs  le  grand  scel  de 
la  ville,  que  si  jamais  ils  contrevenoient  à cette  paix, 
ils  fourferoient  corps  et  biens  et  franchise  de  mestier, 
nonobstant  leurs  privilèges  au  contraire. 

Au  mois  de  janvier  mil  quatre  cens  soixante  huit , 
lesdits  de  Gand  fournirent  à toutes  les  choses  dessus- 
dites, et,  moyennant  ce,  monseigneur  leur  lit  abo- 
lition et  pai-don  de  toutes  leurs  defenses  ; et  en  may 
suivant,  soixante  neuf,  mondit  seigneur  vint  à Gand, 
où  il  fut  reçu  à grand  triomphe*. 


VI. 

(29  cl  31  oclohre  1467.) 

Tome  I f page  IS7,  note  1 . 

Substance  de  lettres  de  Louis  Van  Jco  Rive  et  de  Jean  de  Halewyn, 
au  sujet  de  la  bataille  de  Rriinstein. 

Le  mardi  27  octobre , après  midi , monseigneur  le 
duc  arriva  avec  son  armée,  qui  était  trè.s-cousidérable 
et  très-belle,  auprès  de  la  ville  de  Saint-Trond.  Il 
mit  tous  ses  gens  en  ordonnance  de  bataille,  et  ils 
demeurèrent  ainsi  jusqu’à  huit  heures  du  soir,  que 
chacun  se  retira  dans  le  logis  qui  lui  était  destiné  ; 

* Linglit,  II,  &26*6q7.  — On  )x;ut  voir  dans  la  Collection  tU  docu^ 
ments  inédits^  de  M.  Gachard(I,  ^lo)  une  relation  fort  curieuse  de 
la  commotion  de  Gand,  à IVntréo  du  duc  Charles  dans  cette  ville. 
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mais  les  chevaux  l’estèrent  sellés  et  les  hommes  armés 
toute  la  nuit,  car  monseigneur  avait  eu  avis  de  l’ap- 
proche des  Liégeois. 

Le  mercredi  matin,  monseigneur  le  duc  fut  in- 
formé par  ses  coureurs  que  les  Liégeois  n’étaient  plus 
éloignés.  Il  rangea  son  armée  en  bataille  pour  les 
attendre.  Ceux-ci  vinrent  jusqu’à  un  fort  village 
nommé  Brusten , situé  dans  une  grande  plaine  au- 
dessus  de  Saint-Trond. 

L’après-dinée,  entre  trois  et  quatre  heures,  les 
Liégeois  se  déployèrent  le  long  d’une  haie,  ayant  leur 
artillerie  placée  devant  eux. 

Monseigneur  le  duc , voyant  qu’ils  n’avançaient 
pas,  mais  qu’ils  se  fortifiaient  dans  cette  position, 
après  avoir  fait  placer  son  artillerie  en  quatre  ou  cim| 
endroits,  les  fit  assaillir  par  les  archers  de  son  avant- 
garde.  Ce  mouvement  eut  un  tel  succès,  que  leur 
armée  entière  prit  la  fuite,  laissant  au  pouvoir  du 
vainqueur  toute  son  artillerie  et  tous  ses  charriots. 
dont  la  quantité  était  considérable.  Il  était  alors  cinq 
heures.  Les  Liégeois  furent  poursuivis  jusqu’à  plus  de 
deux  milles  du  champ  de  bataille;  cette 

poursuite  ne  cessa  qu’à  six  heures. 

On  peut  estimer  leur  perte  à 4,000  hommes  et 
plus. 

Ils  avaient,  dans  cette  affaire,  toutes  leurs  forces. 
Leurs  capitaines  étalent  mons'  Raes  de  Ileers,  mes- 
sire  Baré  Surlet,  un  nommé  (ren  ghennemt)  Berlo  ; 
de  plus,  messire  François  Goyer,  bailli  de  Lyon  sur 
l<!  Rhône,  lequel  avait  été  envoyé  en  ambassade  auprès 
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<le  moiiseigneiir  le  duc,  et  M'  Jean  van  den  Drische. 
Ils  avaient  avec  eux  beaucoup  de  Français,  et  bien 
1 ,000  chevaux. 

Ils  ont  perdu  onze  étendards,  notamment  le  prin- 
cipal étendard  de  Liège,  celui  des  forgerons,  celui 
des  poissonniers,  etc. , 

On  dit  que  messire  Baré  Surlet  est  resté  sur  le 
champ  de  bataille;  Raes  est  dangereuse- 

ment blessé,  ainsi  que7nm|fcé  d'autres.  ' 
Beaucoup  de  chevalieW^t  péri  dans  l’action. 
D’après  la  lettre  de  Louis  Van  den  Rive,  écrite  le 
29  octobre,  les  Liégeois  étaient  au  nombre  de  17  .à 

18.000,  avec  4 ou  500  chevaux.  Leur  perte  n’aurait 
été  que  2‘à  3,000  hommes,  et  celle  des  Bourguignons 
seulement  de  20  à 25.  On  y trouve  encore  cette  parti- 
cularité, que  le  duc,  ainsi  que  le  bâtard  de  Bour- 
gogne, avaient,  dans  la  bataille,  fait  beaucoup  de 
chevaliers  ( Mrn  gheducht  heere  heejt  in  de  ba- 
taille, ende  mjrn  heere  de  haslarl,  vele  rudders 
gliesleghen.) 

Jean  de  Halewyn , dans  sa  lettre  datée  du  dernier 
octobre , ne  porte  le  nombre  des  Liégeois  qu’à 

14.000,  et  il  évalue  leur  perte  à 4,000  hommes*. 

• GAcriAiD,  CoH.  de  doc.  ined,,  1 , 170-171.  •—  Ce«  lellrcs  sont  tra- 
duite» du  namand. 
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VII. 

(9  octobre  1468.) 

Tome  I,  pa^e  1S2,  note  2. 

Lettre  é<Titc  uux  magistrats  d*YprcSf  touchant  la  première  entrevue 
de  Charlcs-le-Tcméniire  cl  de  Louis  XI  à Péronne. 

Des  nouvelles  de  par  d^ha,  dimeiiche  darrain 
passé,  qui  fut  le  jour  de  %|^H^enis,  alla  monseigneur 
le  duc,  à tout  une  grosse  cénpaingie  de  ses  nobles , à 
l'encontre  du  Roy,  qui  venoit  du  Hen  pour  venir  en 
cesle  ville  de  Peronne.  Quant  mondit  seigneur  et 
nous  aviens  attendu  à Chiirus  bien  deux  heures  ou 
plus,  lors  vint  monseigneur  le  coniiestabte  faire  la 
revereiice  à monseigneur,  et  n’avoit  avecques  luy  que 
huyt  ou  dix  chevaliers  que  escuiers.  Incontinent  que 
monseigneur  eult  parlé  à luy  deux  ou  trois  mos,  il 
marcha  plus  avant  aveucq  monseigneur  le  connes- 
table.  Il  n’orent  gheres  alé,  quant  il encontrent  mon- 
seigneur de  Bourbon  et  monseigneur  de  Bieaujeu  son 
frété.  Là  s’acolerent  les  deux,  et  firent  ung  grant  bien 
veniaut;  puis  se  partirent  et  alerent  devers  le  Roy, 
lequel  fuaccompaingié  de  monseigneur  de  Lyon,  mon- 
seigneur de  Perse  (du  Perche),  le  filz  de  monseigneur  de 
Dunois,  et  d’aultres,  comme  le  bailly  de  Rouen,  Guyot 
Pot,  Jehan  Davay,  le  filz  de  monseigneur  de  Poin- 
tiers  et  pluiseurs  aultres  que  je  ne  coiignois.  Quant 
monseigneur  vint  près  du  Roy,  il  s’enclina  tout  bas  à 
cheval.  Lois  le  print  le  Roy  entre  ses  bras  la  teste 
nue,  et  le  tint  longuement  acolé,  et  monseigneur 
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pareillement.  Apres  ces  acolemeiis,  le  Roy  nous  salua; 
et,  quant  il  ot  se  fait,  il  rembrasa  monseigneur,  et 
monseigneur  lui,  la  moitUë  |dus  longuement  qui 
n’avoient  fait.  Tout  en  riant , il  vindrent  en  œste  ville, 
et  descendy  à l’ostel  du  receveur,  et  là  disna , et  devoit 
venir  à l'après  diner  logier  au  chasteau,  et  renvoya 
tous  ses  gens  à Hen , osté  monseigneur  de  Bourbon , 
monseur  de  Biaujeu , monseigneur  de  Lyon  et  aucuns 
mingons  (mignons);  et  c’est  demouré  ycy  son  conseil. 
Le  hoy  ne  fut  pas  arivé  demy  ({uart  d’eure,  quant 
monseigneur  Phelippe  de  Savoye,  et  deux  de  ses  freres, 
et  les  chiefz  des  gens  d’armes  de  Bourgoingne,  ari- 
verent  en  ceste  ville  avecq  monseigneur  le  duc  et 
monseigneur  du  Lau  ; et  messire  Ponset , avecq  mon- 
seigneur le  bastarl  et  les  gens  d’armes  de  Bourgoingne, 
sont  logié  ou  chastel  ; et  nostre  avant  garde  tiere  fort 
an  pays  de  Liege.  Nous  ne  scavons  ce  nous  irons,  ou 
ce  noua  retournerons  au  pays.  Fin  de  compte , j’ay 
espoir  que  nous  arons  bon  paix  au  Roy,  et  aussy  que 
les  Ligois  seront  tantost  mis  à merchy.  Escript  à Pe- 
ronne,  le  susdit  jour  ix*  d’octobre,  anno  Lxviij. 

— Il  y a,  dans  le  registre  d'Ypres,  deux  autres  lettres 
en  üamand  sur  le  même  sujet,  toutes  deux  écrites  de 
Péronne  le  9 octobre,  l’une  par  Louis  Van  den  Rive, 
dont  il  a déjà  été  question  ; l’autre  par  G.  de  Ruple , 
argentier  du  duc.  D’après  la  dernière , le  duc  Charles 
avait  résolu  de  quitter  Péronne  le  8 octobre  ; mais  le 
cardinal  d’Angers  vint  le  trouver  de  la  part  du  Roi, 
et  le  détermina  à avoir  une  entrevue  avec  lui.  Le  dur 
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partit  pour  aller  à la  rencontre  de  Louis  XI,  entre 
onze  heures  et  midi  ; le  Roy  arriva  entre  une  et  deux 
heures.  Ce  fut  par  aventure  que,  presque  en  même 
temps,  entrèrent  à Pèronne  mons'  Philippe  de  Savoie, 
mons'  d’Arginel , mons'  le  maréchal  de  Bourgogne , 
et  beaucoup  d’autres  capitaines  de  l’armée  de  Bour- 
gogne , qui  était  en  marche  pour  le  pays  de  Liège.  La 
lettre  de  Van  den  Rive  ne  fait  que  répéter  les  détails 
contenus  dans  les  autres*. 


VIII. 

(9  octobre  1468.) 

Tome  I,  page  note  2. 

•Autre  relation  de  la  moine  entrevue. 

I.e  dimenche,  neuviesmejour  de  octobre  mil  quatre 
cens  soixante  huit,  arriva  le  Roy  à Peroiine,  acom- 
pagné  de  monseigneur  de  Bourbon  et  ses  deux  fi-eres, 
monsieur  de  Beaujeu  et  monsieur  de  Lyon , monsieur 
le  connestable  aussi , et  monsieur  du  Perche , mon- 
sieur de  l’Aigle,  monsieur  de  Riom  et  monsieur  de 
Longueville;  de  gens  d’esglise,  monsieur  le  cardinal, 
evesque  d’Evi-eux,  et  monsieur  d’Avranches,  confes- 
seur du  Roy  : et  vint  au  devent  du  Roy  monseigneur 
de  Bourgongne  jusques  à uiig  quart  de  lieue  de  la- 
dicle ville,  sur  une  petite  riviere,  là  où  ilz  firent 


* Gacbaid,  CoU,  dt  doc  uicd.,  I,  196. 
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leurs  embrassées  et  festimens,  qui  furent  moUit  joyeux 
à ung  chacun,  et  de  là  s’en  vindrent  eulx  deuix,  tous 
devisans  jusques  en  ladicte  ville,  et  s’en  vint  logier  le 
Roy  en  ung  hostel  auprès  de  la  porte  .saint  Nicholay , 
près  du  chasteau.  Et  incontinent  le  Roy  arrivé  en  son 
logeis,  vindrent  monsieur  Philippe  de  Savoye,  mon- 
sieur du  Lau,  messire  Poncet  de  Riviere  et  monsieur 
d’Urphé,  le  Roy  présent  aux  feuestres  de  sondict 
logeis,  et  vindrent  descendre  audict  chasteau,  où  ils 
furent  jusques  au  soir,  que  le  Roy  voullut  venir 
coucher  au  chasteau , qu’il  bst  scavoir  qu’il  ne  vien-  * 
droit  point  qu’ilz  ne  s’en  fussent  allez.  Les  iceux  s’en 
allèrent  incontinent  en  leur  logei.s  auprès  de  la  grande 
esglise  ; et,  environ  six  heures  du  soir,  s’en  vint  le  Roy 
au  chasteau , où  il  souppa  et  coucha , luy  douziesme  ou 
environ  de  sa  famille.  Le  lendemain,  qui  fut  le  Itindy, 
et  le  mardy  ensemble,  furent  plusieurs  près  le  Roj, 
monsieur  de  Bourgongne,  monsieur  le  cardinal  et 
messire  Guillaume  Biche  ensemble,  pour  débattre  et 
communiquer  les  affaires  d’eulx  deuix,  et  principal- 
lement  pour  la  paix.  Tant  fut  desclaré  le  voulloir  de 
l’ung  et  de  l’autre,  que  le  Roymenda  à monsieur  de 
Bourgongne  qu’il  voulloit  qu’il  luy  bst  serment  de 
le  servir  envers  tons  et  contre  tons , et  par  ainsi  qu’il 
luy  accorderoit  tout  ce  que  mondict  seigneur  luy  de- 
manderait, en  remontrant  que  le  duc  de  Bretaigne 
avoit  fait  ledict  serment.  A quoy  respondit  mondict 
.seigneur  que  voullentiers  il  le  feroit,  Ü ledict  duc 
de  Bretaigne  l’avoit  fait,  réservé  encontre  ses  alliez 
et  ceulx  qui  l’avoient  servy,  et  principallemenl  en 
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ceste  matière,  dont  le  Roy  ne  fut  pas  bien  coulent 
que  plus  il  ne  pouToit  avoir  du  voulloir  de  monsieur 
le  duc,  où  il  y eut  plusieurs alletregnacions  : et,  pen- 
dent le  débat,  vindrent  nouvelles  à mondict  seigneur 
que  monsieur  de  Lyege  avoit  esté  prins  prisonnyer,  en 
la  ville  de  Tongre,  de  la  commune  de  la  cité  de 
Lyege,  et  mené  dans  ladicte  cité,  dont  moult  fut  trou- 
blé mondict  seigneur  le  duc.  Et  fut  envoyé  ledict 
messager  devers  le  Roy,  qui  s’en  esmerveilln  fort,  et, 
de  peur  que  mondict  seigneur  le  duc  ne  doubtast  qu’il 
fust  occasion  de  ladicte  prinse , jura  la  Pasque  Dieu 
que,  se  mondict  seigneur  de  Bourgongne  voulloit  ailei- 
mettre  le  siégé  en  ladicte  cité,  qu’il  yroit,  et  le  fist 
scavoir  à mondict  seigneur  : ce  qu’il  ouyt  très  voullen- 
tiers,  en  priant  le  Roy  que  ce  il  voulsist  faire.  Et 
comme  se  vint  au  jeudy  an  soir,  dont  leur  parlement 
<levoil  estre  le  vendredy  matin,  le  Roy  fist  scavoir  à 
mondict  seigneur  qu’il  voulloit  avoir  sondict  serment 
de  le  servir  comme  dessus,  dont  il  eut  mesme  re^ 
ponse,  de  quoy  il  ne  fut  pas  bien  content;  et  se  voullut 
l’epentir  de  son  voyaige  de  Lyege,  qui  estoit  desja 
acordé  et  accepté.  Et  comment  se  vint  à l’heure  du 
partir,  et  que  le  Roy  vit  qu’il  n’y  avoit  nul  remede 
qu’il  ne  faussist,  ne  qu’il  ne  teinsist  sa  promesse,  pria 
à messire  Guillaume  Biche  qu’il  pust  parler  à mondict 
seigneur  le  duc,  lequel  vint  devers  luy  très  voulen- 
tiers.  Et,  e^;c  deulx  ensemble,  le  Roy  luy  remonstra 
comment  s<m  voulloir  n’estoit  point  de  passer  oultre, 
mais  voulentiers  eust  sceu  si  mondict  seigneur  eust 
voiillu  aucune  chose  allempter  à l’cnconlre  de  sa  per- 
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sonne  : k cjooy  respondit  mondict  seignear  qu’il  n’y 
avoit  personne  en  son  royaulme  que  mienlx  le  voul  ^ 
sist  servir  que  luy , et  qu’il  estoit  celluy  qui  voulloit  ^ 
exposer  son  corpe  et  tout  ce  qu’il  avoit  vaillant  poul- 
ie garder  et  préserver  qu’il  n’y  eust  aucun  dangii-r; 
dont  le  Roy  fut  très  joyeux  de  la  responce , et  se  as- 
seura  de  parler,  et  luy  dist  : « Puisque  ainsi  est  que 
vous  avez  tel  voulloir,  vous  m’avez  requis  telle 
chose , etc.,  et  je  vous  la  accorde,  par  ainsi  que  nous 
ferons  une  paix  ferme  et  estable  entre  nous  deulx , 
laquelle  vous  la  jurerez,  et  moy  aussi , et  puis  je  iray  là 
où  vous  vouldrez , et  feray  ce  que  vous  vouldrez  ; la- 
quelle chose  concluse,  jurerez  ladicte  paix  sur  la 
vraye  croix  de  Charlemaigne,  pour  estre  d’oresnavant 
ferme  et  estable , en  pardonnant  à ung  chacun , tant  à 
petis  que  à grans,  et  de  tons  les  deux  costez,  de  ceux 
que  s’estoient  meslez  de  ces  matières.  » Et  cela  fait,  le 
Roy  demoura  en  chambre  pour  disner,  et  vint  mon- 
dict seigneur  de  Bourgongne  en  la  chapelle,  où  il  onyt 
ses  messes  : et  depuis  les  messes  dites,  vint  un  cheva- 
lier de  Eyege,  lequel,  en  confirmant  les  nouvelles,  dist 
qu’il  estoit  eslargy,  sur  sa  foy,  de  ceulx  de  la  cité,  et 
qu’il  avoit  laissé  mondict  seigneur  de  Lyege  en  ladicte 
cité,  nu  pallais,  où  il  estoit  prisonnier;  mais  lesdicts 
citoyens  luy  faisoient  grande  chiere,  en  esperance  de 
avoir  leur  traité.  Nonobstant  ce,  incontinent  fut  con- 
clu entre  le  Roy  et  mondict  seigneur  de  partir  le 
samedy , après  disner , pour  aller  devant  ladicte  cité 
eulx  deulx  ensemble,  à tout  quatre  cens  lances  que 
monsieur  le  conneslable  doibi  meiiei-,  et  faire  l’avant 
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{'nrde  : et  ainsi  fut  fait,  car  icelluy  jour  eulx  deulx 
ensemble  vindrent  coucher  àBapaiimcs,  et  le  lende- 
main disner  au  Mont  saint  Eloy,  pour  s’en  venir  à 
Aire,  où  estoit  madame  la  duchesse,  et  de  là  par- 
f(>urnir  iedict  voyaige  devant  ladicte  cit<^'. 


IX. 


(9  w!lobri*  1468.  ) 

Tomo  I,  pAge  153,  noio  3. 

Anlrr  n-latton  <lc  In  même  ciilrevue. 


Le  Roy,  jà  soit  ce  qu’il  cuit  son  armee  preste,  oplem- 
(lerant  et  donnant  creance  au  cardinal  Salue,  par  le 
conseil  duquel  pour  lors  il  segouvernoit,  usantpar  sens 
d’aullriiy  moins  que  saigement,  se  partit  de  Han,  une 
petite  villedc  monseigneur  le  connestable  deSaint  Pol, 
et  s'en  vint,  ayant  sans  plus  avec<|ues  luy  les  gens  de  sa 
garde,  pour  parler  au  duc  de  Bourgoigne,  entre  Han  et 
Peronne.  Et  quant  ils  furent  ensemble,  et  il  vit  que  le 
(Inc  de  Bourgoigne  estoit  là  venu  à grosse  puissance,  à 
dix  fois  plus  de  gens  que  n’avoit  le  Roy,  à ladicte  veue 
le  Roy  adonc  congneut  bien  sa  faulte,  et  qu’il  estoit 
illec  venu  moins  que  saigement.  Toutesfois,  il  lit  sem- 
blant de  n’y  penser  point,  et  faignytdc  tout  voluntiers 
venir  avec  Iedict  duc  de  Bourgoigne  à Peronne.  El 
silost  rpi’il/,  furent  iledens  la  ville,  le  duc  de  Bourgoigne 
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liiy  osta  sa  garde,  et  les  list  loger  à ung  forsbourg  fort 
loing  du  chasteau , si  que  le  Roy  n’en  eiist  jamais  peu 
avoir  aucun  secours,  et  ne  demoura  avecques  le  Roy 
fors  seul iement  monseigneur  ieban-de  Foix , seigneur 
de.  Narbonne,  filz  de  mondict  seigneur  le  prince,  mon- 
seigneur de  Craon , le  cardinal  Balue , Jehan  d’Aul- 
iiay,  qui  lors  estoit  mignon  , et  bien  petit  de  gens  du 
Roy.  Et,  de  prime  face,  le  duc  de  Bourgoi'gne  usa  de 
beres  et  dures  parolles  au  Roy , et  lui  monstra  la  tour 
de  Peronne,  en  disant  : « Monseigneur,  aullresfois  y a 
l il  eu  en  cest  tour  prisonnier  ung  Roy  de  France.  » 
Et  le  luy  nomma  ; lesquelles  parolles  ne  plaisoient  pas 
fort  au  Roy , et  n’y  fist  pas  ledict  seigneur  grant  res- 
ponse,  car  desja  ung  mignon  de  monseigneur  de  Bour- 
goigne,  nommé  messire  Jacques  de  Commines,  lequel 
estoit  secrètement  serviteur  et  amy  du  Roy,  avoit  em- 
bouché le  Roy,  et  luy  avoit  dit  en  l’oreille  que , s’il  ne 
parloit  doulx,  et  qu’il  accordast  au  duc  de  Bourgoigne 
tousses  plaisirs  et  tout  ce  qu’il  diroit,  qu’il  estoit 
mort  sans  remise,  et  que,  pour  Dieu,  il  di.ssimulast  et 
qu’il  fust  saige,  etque  il  luy  accordast  tout  oultreement 
ce  qu’il  diroit  : laquelle  chose  le  Roy  sieut  très  bien 
faire,  regardant  i’emynent  péril  et  dangier  où  il  estoit, 
ès  mains  et  au  povoir  de  son  ennemy.  Et  neantmoiiis 
le  duc  de  Bourgoigne  fut  en  plusieurs  propos  de  l’em- 
prisonner ou  de  le  faire  mourir;  mais  le  cardinal 
Ballue  luy  dist  qu’il  s’en  gardast  bien  de  lui  monstrer 
aucun  semblant,  car  auprès  d’illec,  savoir  esta  Meaulx, 
à Senlisetà  Compirgne,  il  y avoit  xii”  lances  ; et,  d’aul- 
Ire  costr,  monseigneur  de  Calabre  et  monseigneur  le 
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prince  de  Navarre  estoient  à Meaulx  et  k Parts , et 
plusieurs  aultres  seigneurs,  dont  le  dangier  enst  este, 
quant  ilz  eussent  sien  que  le  duc  de  Bourgoigne  eust 
voulu  détenir  le  Rojf  prisonnier,  qu’ilz  feissent  ung 
chief  et  regent  qui  pourroit  faire  beancop  de  mal  au 
duc  de  Bourgoigne;  et,  par  ainsi,  qu’il  vailloit  mieuix 
qu’il  le  menast  par  belles  parolles  affin  qu’il  ne  se  def- 
liast,  ne  espoventast  nullement  de  luy,  mais  s’y  fyast 
et  asseurast,  et  que  du  surplus  il  ne  se  soussiast;  car  il 
en  convendroit  bien.  Et  promist  lors  au  duc  de  Bour- 
goigne qu'il  le  fairoit  roy,  et  qu’il  ne  tarderoit  jamais 
truys  mois  qu’il  ne  lui  baillast  et  livrast  entre  ses 
mains  le  cerf  et  le  cabirol , par  lesquelx  il  entendoit 
livrer  le  Roy  et  monseigneur  Charles,  sonfrere.  Ainsi 
doncques,  non  pas  pour  amour,  ne  bienveillance  que 
ledict  Ballue  eust  au  Roy , mais  pour  crainte  de  l’ai^ 
mee  et  des  seigneurs  qu’il  savoit  près  k une  journée  ou 
k deux  de  là , il  6st  délaisser  et  relâcher  le  Roy  qu’il 
ne  fut  point  enfermé  ne  emprisonné.  Trop  bien  avoit 
il  tousjours  fortes  gardes  sur  luy , et  n’estoit  homme 
qui  ozast  dire  un  seul  mot  au  Roy  que  il  ne  conve- 
nist  parler  tout  hault.  Et  estant  le  Roy  en  ces  termes 
et  en  celles  craintes , ledict  duc  de  Bourgoigne  le  mena 
avecques  luy  k faire  sa  guerre  du  Liege,  où  le  Roy 
l’ayda  avecques  les  deux  ou  iii‘  lances  de  garde  qu’il 
avoit  menez  avecques  luy  : et,  durant  ledict  voyaige,  le 
Roy  dissimala  et  s’y  gouverna  si  saigement,  après  sa 
première  faulte  d’y  estre  venu,  que  il  trouva  façon  de 
s’en  saillir  après  la  prinse  du  Liege  an  mieuix  qu’il 
peiilt  : et  ne  l’ensl  jamais  lasché  ne  laissé  venir  le  duc 
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de  Bourgoigne,  n’eust  esté  l’attente  et  fiance  qu’il  avoit 
à la  promesse  que  luy  avoit  faicte  ledict  cardinal  de 
Ballue,  comme  j’ay  dit  devant,  qucestoitde  luy  livrer 
le  Roy  et  monseigneur  Charles,  son  frere.  Mais  nostre 
seigneur  Dieu,  qui  de  toutes  les  entreprinses  des  hom- 
mes en  ordonne  et  disposen  son  bon  plaisir,  ne  voulut 
pas  souffrir  ne  ptermettre  ung  si  grant  inconvénient 
advenir  au  très  chrestien  royaulme  de  France  ne  à la 
couTOnne , et  voullut  préserver  et  garder  le  Roy  de 
la  mauvaise  etdampnable  entreprinse  et  trayson  de  ses 
eniiemys;  car  ledict  seigneur  s’en  revint  sain  et  sauf  et 
cuit  ung  gracieux  congié  du  duc  de  Bourgoigne  et 
se  vint  rendre  pelerin  à Nostre  Dame  de  la  Victoire, 
près  de  Senlis,  luy  rendant  loanges  et  grâces  dont  elle 
l’avoit  saufvé  et  gardé  en  tantenorme  péril  et  dangier  : 
et  dudict  Senlis  le  Roy  s’en  vint  à Meaulx,  où  il  trouva 
monseigneur  de  Calabre  , monseigneur  le  prince  de 
Navarre , le  seigneur  de  Crussol  et  les  seigneurs  de 
son  grant  conseil.  Et  aussi  y estaient  pour  lors  vetiuz 
le  seigneur  de  Lescun,  et  le  chancellier  et  vicbancel- 
lier  de  Bretaigne,  qui  venoient  devers  le  Roy  en  am- 
bassade, de  par  le  duc  et  de  par  monseigneur  Charles, 
frere  du  Roy.  Et  pour  ce  que  le  Roy  avoit  fait  tresve 
avecques  le  duc  de  Bourgoigne  pour  celle  annee , 
ledict  seigneur  Roy  ordonna  à monseigneur  le  prince 
de  Navarre  qu’il  feist  retourner  ses  gens  d’armes  et 
son  aimiee,  qui  estaient  venuz  jusques  en  la  Beausse,  et 
estaient  bien  ini°  lances  et  de  cinq  à six  mille  arballes- 
tiers  : et  pr  ainsi  mondict  seigneur  le  prince  manda 
à ses  cappitaines  qu’ilz  s’en  retaurnassenl  en  Rearn.  El 
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au  regard  de  luy,  il  denaoura  à Paris  avecques  le  Roy, 
où  il  fut  à court  environ  deux  ou  troys  moys,  puys  il 
prinst  congic  du  Roy  et  s'en  retourna  en  ses  pays  de 
Bearn 


X. 

( 14  octobre  1468.) 

Tome  1,  pafe  1T&,  note  I. 

Ecllrc  do  duc  de  Kourgogue  aux  inagisinits  d'Ypres,  iiilerdisaiit 
loules  réjouissances  qui  pourrnieiit  être  faites  à l’occasioD  de 
la  paix  conclue  par  lui  avec  Louis  XI , jusqu’à  ce  qu’il  ail  tiré 
vengeance  des  Liégeois. 

Très  chiers  et  bien  amez,  jasoit  ce  que  aions  ce 
juurd’iiy  fait  pyx  et  appoiiitement  avec  monseigneur 
le  Roy,  et  que , à ceste  cause,  pouriés  faire  faire  feux 
et  aultres  esjoissemens,  toutevoies,  pour  ce  que  ceulx 
de  la  cylé  de  Lîege,  en  continuant  adez*  en  leurs  mau- 
vaises et  dampnables  œuvres,  ont,  depuis  nagaires, 
fait  et  commis  pluiseurs  gratis  oultraiges  à l’encontre 
de  nous  et  de  nostre  haulteiir , et  tant  en  la  personne 
de  revereiid  pere  en  Dieu  nostre  très  chier  et  très  amë 
frere  et  cousin  l’evesque  de  Liege,  leur  prince  et  sei- 
gneur, comme  es  personnes  d'aucuns  noz  officiers,  à 
nostre  1res  grant desplaisance,  nous  vous adverlissons 
que  nostre  plaisir  n’est  point  que  vous  souiirez  faire 
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feux  ouaullres  semblables  eüjoissemens  en  noslre  ville 
d’Ypre , à cause  de  ladite  paix , jusques  à ce  que 
aveons  réduit  lesdits  de  Liege,  et  prins  vengance  des- 
clits  oultraiges  ; ce  que,  au  plaisir  de  Dieu,  avons  bien 
intencion  de  &ire,  car,  à ceste  fin,  nous  tirons  pré- 
sentement à tout  nostre  armee  esdits  pays  de  Liege. 
Très  chiers  et  bien  tOnaez,  Nostre  Seigneur  soit  garde 
de  vous.  Escript  en  nostre  chalel  de  Peronne , le  xiiii’ 
jour  d’octobre  l’an  lxviii.  Charles.  Baradot. 

/■ 

— Il  y a,  dans  le  registre  d’Ypres,  une  lettre  en  fla- 
mand, écrite  de  Péronne  le  14  octobre  vers  midi,  aux 
magistrats  de  cette  ville,  par  G.  de  Ruple.  On  y lit  : 
« Aujoiirdlhui , vers  dix  heures , la  paix  a été  conclue 
entre  le  Roi  et  monseigneur,  ainsi  qu’entre  le  Roi 
et  le  duc  de  Berri.  On  sonne  ici  toutes  les  cloches , et 
l’on  chante  le  Te  Deum.  On  croit  que  monseigneur 
partira  demain.  On  doit  de  grandes  actions  de  grâces 
à Dieu  pour  ce  résultat , car  je  vous  certifie  que,  cette 
nuit,  les  choses  n’étoient  pas  bien  claires  (want  ic 
certiffiere  u dai  het  dezen  nachl  niet  wel  claer  ghestden 
heejt)'.  » 
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XI. 

(3  novembre  1468.) 

Tome  I,  page  19S,  note  4. 

Nouvelles  escriptes  par  maisire  Anthoine  de  Loisey,  licentier  en 
lois , à monsieur  le  president  de  Bourgoigne,  en  date  du  ni*  jour 
de  novembre , et  reeeues  à Dijon  le  xiiii*  jour  dudict  mois,  bien 
tard , mil  iin°  lxviii. 

Et  quant  aux  bonnes  nouvelles,  ceste  cité  de  Liege 
fut  prinse  d’assault  par  mondict  seigneur  et  ses  gens, 
le  Roy  estant  présent  avec  mondict  seigneur,  di- 
metiche  passé , penulliesme  jour  du  mois  d’octobre , 
entre  dix  et  xi  heures  avant  midy  : et  furept  noz  gen- 
tilz  Rourgoignons  les  premiers  entrans  qui  eusrent 
les  premiers  orions,  desquelx  mondict  seigneur  est 
très  content  pour  ce  qu’iJz  ont  l’onneur.  IVIais  ilz  ont 
esté  mal  parlys  du  butin;  car  nozdicts  Rourgoignons, 
pour  ce  qu’ilz  entrèrent  les  premiers,  furent  commis 
d’eulx  tenir  ensemble  sur  le  grant  marché  du  Perron, 
ledict  dimenche,  pour  attendre,  et  ne  fui'ent  logiez 
jusques  le  lendemain  ; et  entre  deux  les  Picars  et  autres 
des  pays  de  par  deçà  butinèrent  les  meilleures  bagues. 
Après  ce  que  les  Bourguignons  furent  entrez,  et  que 
l’en  eut  crié  « f'ille  gaignee!  » mondict  seigneur  entra 
dans,  avec  lui  tous,  crians  « Plve  Bourgoigne!  n et 
après  le  Roy,  qui  vint  sur  ledict  marché,  criant  aussi 
luy  mesme  « Vive  Bourgoigne!  » L’en  a butiné  toute 
ladicte  cité , chacun  en  son  quartier,  et  les  Bourgoi- 
gnonsoultre  le  pont  devers  la  riviere,  qui  est  lemain- 
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dre,  mais  que  monsieur  le  mareschal  qui  est  eu  l’eglise 
de  Saiiict  Pol  ; toutes  les  églises,  ainsi  que  la  cité,  ont 
este  pillees,  reserré  Saiiict  Lambert,  qui  est  la  grant 
eglise,  que  mondict  seigneur  a reservee.  Le  mercredy 
avant  ledict  assault,  les  Liégeois  saillirent  dehors  la 
cité,  et  à une  lieue,  sur  le  logis  de  mondict  seigneur,  et 
tirent  très  vaillamment;  car  ilz  vindrent  jusques  à la 
chambre  de  mondict  seigneur,  et  tuereut  beaulcop  de 
noz  gens,  et , comme  l’en  dit,  envu'on  deux  cens , que 
luigs  que  autres , taut  Bourgoiguons , François,  Sa- 
voyens,  Picars,  que  autres;  mais  il  n’y  a nuizde  grant 
nom  qui  soit  mort,  car  la  pluspart  sont  paiges  et 
varletz.  Et,  entre  les  autres  que  je  congnoissoye , a 
esté  mort  Loys  du  Pin , qui  se  teiioit  avec  monsieur 
l’abbé  de  Sainct  Benigne , trespassé , et  le  bastard  de 
Ruppe,  et  des  Savoyens  et  François  plus  que  d’autres. 
Et  le  samedy  paravant,  et  avant  ce  que  mondict  sei- 
gneui'  et  les  Picars  fusseut  arrivez  avec  nozdicts  Bour- 
goiguons, et  qu’ilz  avoieut  desja  forragié  Tongres, 
lesdicts  Liégeois  en  grant  nombre  vindrent  courir  aux 
champs  sur  nozdicts  Bourgoignons , mais  ilz  furent 
bien  servis  et  reboutez;  car  nosdicts  Bourgoignons 
les  rechasse  reut  jusques  ès  portes  de  la  cité , et  tuerent 
desdicts  Liégeois  bien  de  cinq  à six  cens.  Le  jeudy,  aussi 
devant  ledict  assault,  nozdicts  Bourgoignons  vindrent 
logier  ès  faubourgs  de  la  cité  ; et  dès  ledict  jeudy  jus- 
ques au  dimenche  dudict  assault  se  lireiit  plusleur^ 
escarmouches,  èsquelles  l’en  tua  plusieurs  desdicts  Lié- 
geois, et  y eust  blessié  beaulcop  de  noz  gens,  tant  de 
serpentines,  coulevrines  que  de  tiait,  et  autrement. 
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mais  il  n’y  a point  de  dangier  de  mort  : desquelx  bles- 
siez, est  monsieur  Darques,  monsieur  de  Beaulchamps, 
monsieur  de  Clermont  et  autres  gentilzhommes  qui 
sont  blessiez  tant  seulement  ès  jambes.  L’en  a bien 
tué  desdicts  Liégeois,  tant  à l’assault  que  ès  escar- 
mouches, que  à l’entreprinse  qu’ilz  firent,  environ  de 
trois  à quatre  miles,  comme  l’en  dit  par  de  cà;  ilz 
s’en  sont  bien  fuys  et  alez,  en  fesaiit  ledict  assault,  de 
six  et  sept  milles,  qui  sont  tirez  devers  Dinant  et  con- 
tre Masiere  sur  Meuse,  comme  l’en  a rapporté  à moii- 
dict  seigneur.  Item  1 en  a fait  à ceste  fois  environ  deux 
cens  chevaliers,  tant  de  noz  Bourguignons  du  duchié, 
que  du  conté  de  Bourgoigne , de  Savoye  et  Mascon  : 
desquelx  sont,  pour  ceulx  de  Dijon , messire  Guillaume 
de  Villers,  messire  Phelippe  de  Sevry,  nepveu  de  mon- 
sieur le  bailly  de  Dijon , messires  Guillaume  Henry  et 
Guiot  de  Cicon  , Guiart  de  Saulx,  Bernard  de  Fleury, 
et  autres  que  je  ne  sauroye  nommer.  Le  Roy  se  dé- 
partit merci'edy,  second  jour  du  présent  mois  de  no- 
vembre, de  ceste  dicte  cité,  et  s’en  tira  contre  Huy; 
mondict  seigneur  le  convoya  et  plusieurs  autres  sei- 
gneurs: etaiijourd’uy,  son  premier  president,  etautres 
ses  conseillers  et  officiers , s’en  vont  à Seintron , devers 
le  conseil  de  mondict  seigneur,  pour  iilec  besoingnier 
desbesoingnes  d’etitre  le  Roy  et  mondict  seigneur.  J’ay 
entendu  que  le  traictié  devant  Paris,  en  tant  qu’il  tou- 
^che  mondict  seigneur,  se  tiendra  : et , avec  ce,  mon- 
dict seigneur  aura  à perpétuité,  pour  luy  et  les  siens, 
les  terres  et  villes  que  l’en  appelle  racheptces  ou 
engaigiees,  selon  qu  elles  snni  comprinses  oudict  Iraic- 
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tic  de  Paris.  Je  me  Iravailleray,  avant  que  je  retourne, 
de  sca^ir  tout  à la  vérité,  se  faire  se  peut;  car  Je  double 
qu’il  ne  me  faille  aler  audict  Seintron , pour  ce  que 
mondict  seigneur  m’a  jà  dit,  par  deux  fois,  « Atten- 
dez, ,»  et  qu’il  ne  peut  croire  que  ladicte  guerre  soit 
en  Bresse,  et  aussi  qu’il  veult  escripre  autres  choses 
par  de  là , et  vous  advertir  plus  avant  de  ses  besoingnes 
et  nouvelles..  L’en  ne  scet  encore  à la  vérité  sc  nostre 
armee  desdicts  BourgqMmons  s'en  retournera  p^r  de 
là,  ou  s’elle  ira  ailleur^jp||p|»l’en  a aujourd’uy  cril^üé 
nully  ne  se  departist  sam  prendre  çongié  de  son  capi- 
taine et  à peine  de  la  liart.  Roy  sont  et  ont 

esté  monseigneur  de  Bourbon , monseigneur  de  Lyon, 
du  Li^e  et  de  Beljeu , monseigneur  le  connestable , 
monseigneur  de  Craon  et  plusieurs  autres:  avec  mon- 
dict seigneui',  les  seigneurs  de  par  deçà  et  ceulx  de 
Bonrgoigne.  L’en  ne  besoingne  présentement  aucune 
chose  en  justice , se  non  que  tous  les  jours  l’cn  fait 
nyer  et  pendre  tous  les  Liégeois  que  l’en  trouve,  et  de 
çeoix  que  l’en  a fait  prisonniers,  qui  n’ont  point  d’ar- 
gent pour  eulx  rançonner.  Ladicte  cité  est  bien  bu- 
tinée, car  il  n’y  demeure  riens  que  ^rès  feux  ; et , per 
expérience,  je  n’ay  peu  finer  unefejpilb  de  papier  pour 
vot^^escripre  au  net , ainsi  qu’il  appartient,  et  que  je 
snisiçfAi  et  vouldroye  bien  faire,  mais  pour  riens  je 
n’en  ajr  peu  recouvrer  que  en  ung  viez  livre.  L’en 
dit  que  mondict  .seigneur  ne  départira  point  de  cy  ju.s- 
ques  à mardy  prouchain.  De  ce  que  il  veult  faire  de 
ladicte  cité,  encore  n’en  est  il  nouvelles,  combien 
qu’il  a fait  crier  que  toutes  les  femmes  et  enlfans  s’en 
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alassenl  où  bon  leur  sembleroit,  et  que  chacun  lisl 
pourter  son  butin  dehora  ladicte  cité.  J’ay  e^ttendu , 
combien  je  ne  le  scay  ps  de  vray,  que  ladicte  cité  sera 
accourtee  et  diminuée  devers  le  cousté  de  la  riviere. 
Il  y a eu  des  prisonniers  et  beaucoup , desquelx  l’en 
reçoit  argent  à force , et  s’en  vont.  Escript  en  ladicte 
cité  de  Liege,  le  jeudy  au  soir,  m'  jour  du  présent 
mois  de  novembre 


XII. 

(8  novembre  1468.  ) 

Tome  I,  page  195,  note  4. 

Lettre  de  Jean  de  Mazilles , échanson  du  duo  de 'Bourgogne, 
.A  ^ et  capitaine  de.Saulx,  it  sa  sœur,  touchant  la  prise  de  la  ville  de 

Liège. 

Très  chiere  sem-,  de  très  bon  cuer  à vous  me  re- 
commande , et  à tous  mes  bons  amis  et  amies  de  par 
de  là;  et  y comprens  mes  beaux  peres,  monsieur 
maistre  Estietine  et  dan  Gauthier.  Plaise  vous  savoir 
que,  la  Dieu  grâce,  je  et  toutes  mes  gens  sommes  sains 
et  entiers.  De  mes  chevaulx  Tung  a esté  blessié,  et 
l’autre  malade  ès  mains  de  mareschaulx,  à Namur  ; et 
les  auties  sont  bien  maigres,  et  ne  mangent  point  de 
graines,  réservé  du  foing.  11  a bien  fait  le  temp  pour 
morfondre  gens  et  chevaulx  ; car,  depuis  nostre  parte- 
raent  de  Bourgongne,  il  ne  feit  trois  jours,  l’uttg 

■ Lsnclit,  IV,  partie  ii , 8a. 
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après  l’autre , de  beau , et  fusmes  plus  enrouilliés  et 
dessirez  que  loux.  Vous  savez  assez  comment  nous 
avons  passé  par  Lorrenne  et  par  Ratellols  sans  avoir 
crainte  de  Salesart  ne  d’autres  capitaiunes  de  France, 
ne  des  Lorrains  aussi , combien  qu’ilz  avoient  charge 
de  nous  combatre,  et  nous  ont  plus  craint  à les 
aproucher  que  nous  n’avons  eulx.  Quant  nous  aprou- 
chames  le  pays  de  Henault,  monseigneur  le  duc 
envoya  messire  Pierre  de  Uarquantbanlt  devers  nous 
pour  nous  guider  de  ce  chemin  que  devions  tenir, 
et  se  nous  manda  qu’il  avoit  accort  et  traitië  avec 
le  Roy,  qui  estoit  venu  devers  ly,  dont  nous  eusmes 
grans  merveilles.  Assez  tost  après,  ainssy  que  nous 
marchions  contre  le  pays  de  Lyege,  nous  vindrent 
nouvelles  que  mon.seigneur  dudict  Lyege  et  mon- 
sieur de  Humbercourt  avoient  estez  prins  en  la  ville 
de  Tongres  par  ceulx  de  la  cité  de  Lyege,  et  leurs 
gens  rué  jus,  jnsques  au  nombre  de  xii'  coihbatans , , 
dont  en  y eust  plus'eurs  mors;  de  laquelle^ chose 
fusmes  bien  troublez  , et  marchasmes  hastivemenl 
celle  part  pour  ly  cuidier  bailler  secours;  mais  ilz 
les  avoient  desjà  menez  en  ladicte  cité,  quant  nous 
entrasmes  audict  Tongres  : ouquel  lieu  demeurnsmc.s 
huit  ou  neuf  jours  en  attendant  que  les  Lyegeois  nous 
vinssent  combatre , et  pour  reffaire  noz  chevaulx 
qui  estoient  fort  lassez.  Delà  vinsmes  loiger  à trois 
lieues  de  ladicte  cite,  en  plusieurs  villaiges;  et  feismrs 
plusieurs  loigiz,  sur  aucuns  desqueix  les  Lyegeois  cui- 
derent  venir  fraper,  au  nombre  de  xii"*  combatans, 
comme  le  m’a  certiflié  le  herault  de  monseigneur  de 
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Lyege  et  iratilies,  et  avoienl  leur  artillerie  : dcsquelx 
xii"’  avoit  bien  environ  cinq  ou  six  cens  combatans 
bien  montez  et  bien  armez,  et  vindrent  marcliier  en 
belle  ordonnance  jusques  au  plus  près  d'aucuns  des- 
dicls  loigis  ; et  leur  livrèrent  aucuns  de  noz  gens  une  es- 
caremonche,  où  y ly  eust  mors  et  blessiez  plusieurs  gens 
d’ung  cousté  et  d'autre.  El  feirent  savoir  nosdictcs  gens 
à mondict  seigneur  le  maresclial  comme  lesdicts  Lyc- 
geois  les  escarrcmouschoient  et  queroient  de  combaü'e  ; 
et  cstoit  environ  neuf  heures  au  matin.  Alors  toutes 
les  compaingnies  de  uoz  gens  furent  adverbes,  et,  in- 
continent les  nouvelles  sceues,  mondict  seigneur  le 
mareschal  et  sa  comptaingnie  marchèrent  et  coururent 
à rainne  lasche  deux  grans  lieues  sans  cesser,  tellement 
que  les  pouvres  clievaulx  furent  à la  grosse  alainne  : et, 
sans  marchander,  vindrent  noz  gens  combatre  et  courir 
sus  ausdicts  Lyegeois,  tellement  qu'ilz  furent  rompus 
et'mis  endesai-oy , et  à la  pariin  mis  en  fuite , réservé 
les  mors,  où  y ly  eust  grant  notnbre  de  leur  cousté  et 
peu  du  nostre;  et  furent  roidement  chassiez,  tousjours 
en  les  murdrissans,  jusques  aux  barrières  de  leurdicte 
cité  : et  nous  meismes  en  ung  hault  en  bataille,  au  plus 
près  d'eulx,  pour  veoir  s'ilz  nous  réviendroient  courir 
sus  de  rechief;  lesqueix  ne  revindrent  point,  réservé 
certains  de  leurs  chevaucheurs  qui  nous  suyvirent  de 
loing  quant  nous  encommencasmes  à nous  retraire,  et 
nous  servii-fiit  bi^n  de  leur  artillerie  et  de  trait,  nous 
estansen  bataille  devantJadicle  cité  : et  à celle  journée 
furent  faiz  plusieurs  chevalliers.  Ce  mesme  jour,  que 
lut  le  samedy  devant  la  saint  Symon , en  nous  re- 
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traiant  vinsmeü  environner  uiig  villaige  et  assaillir 
ung  fort  moustier  où  ilz  s’estoient  reti’aiz  pour  nous 
pourter  doramaige  environ  cinq  cens  Lyegeois  : et  les 
conduisoil  ung  chevallier,  leur  capitaine,  bien  vaillant 
homme , et  fut  assigee  nostre  artillerie  devant  ledict 
moustier  qui  estoit  ferme  à l’environ  de  certaines  pa- 
rois : et  furent  là  faites  de  grans  vaillances  d’une  part 
et  d’autre,  et  se  vendirent  bien  les  villains,  lesqueix 
à la  fin  y demeurèrent  tous  mors  avec  leurdict  capi- 
taine; et  ne  print  l’on  point  cedict  jour  ung  seul  pri- 
sonnier, ains  fut  tout  mis  à l’espee.  Nous  y perdismes 
peu  de  nosdictes  gens , mais  il  en  y eust  des  blessiez;  et 
fut  brullé  ledict  moustier  et  villaige.  Ce  fait,  nous  re- 
traiasmes,  qu’il  estoit  une  grant  heure  de  nuyt,  en 
noz  loigiz.  Le  mecredy  ensuivant,  vinsmes  bouter  les 
feux  en  aucuns  villaiges  et  maisons  qui  estoieiU  au 
plus  près  des  fourbours  de  ladicte  cité,  aflin  de  les  cui- 
der  atraire  pour  nous  de  rechief  venir  combatre;  et 
partirent  lesdicts  Lyegeois  à grant  puissance  de  leur- 
dicte  cité  pour  garder  de  bruller  leursdicts  fourbours 
et  nous  courir  sus;  lesqueix , après  ce  que  de  rechiel 
l'on  feit  plusieui's  chevalliers,  furent  vigoureusement 
recueillis  et  reboutez  jusques  aux  portes  de  ladicte  cité  : 
et  en  y eust  grant  foison  des  mors , tant  au  long  de- 
chemins  comme  dans  les  maisons  et  jardins  desdicls 
fourboui's.  Et  vint  planter  son  enssaingne  mondict  sei- 
gneur le  mareschal  devant  et  au  plus  pHÙ  de  la  porte 
de  ladicte  cité,  et  tout  le  demeurant  de  noz  autres 
gensd’armes  loigereiit  aux  fourbours  ^ à l’environ  de 
ladicte  cité,  où  nous  demeurasmes  trois  jtmrs  et  quatre 
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iiuy«,  .luusjoui's  armes , sans  dormir  et  peu  niengier,  et 
noz chevaulx  loigiez à la  pluye  soubz  les  abres  ès jartliiis. 
Et  nous  estans  ainssy  loiglez , survindrent  le  Roy  et 
monseigneur  le  duc,  assez  bien  encompaingnés,  loigier 
en  certaines  maisons  au  dessus  et  assez  près  desdicLs 
fourbours,  et  fut  assigee  nostre  artillerie  en  plusieurs 
lieux  pour  batre  la  muraille  et  portes  de  ladicte  cite, 
sans  cesser  jour  et  nuyt  : et  pareillement  lesdicts  Lye- 
geois  ne  cessoient  de  nous  batr^de  leur  artillerie , 
llesches,  dars,  arbalestres  et  de  grosses  pierres  qu’ilz 
gectoient  contre  nous  à llandolles.  Et  nous  bailloient 
chacune  nuyt  plusieurs  alarmes , ouvroient  leurs  portes 
pour  saillir  sur  nous;  mais  iiz  nous  trouvoient  si  prestz 
et  si  près  d’eux  qu’ilz  se  reboutoient  incontinent 
dedans  leurs  portes.  Hz  ont  fait,  par  aultres  portes, 
plusieurs  aultres  saillies  de  nuyt,  tant  sur  Phelippes 
Monseigneur  de  Savoye , que  sur  monseigneur  d’Ar- 
gue  de  Beauchamp  et  d’autres , où  nous  avons  perdu  ‘ 
des  gens  de  bien  et  plusieurs  blessiez  : et  mesmement , 
dariiiercment , tirent  une  saillie  sur  le  Roy  et  mondict 
seigneur,  et  tuerent  des  gens  du  guait  de  mondict  sei- 
gneur et  d’autres  gens  plusieurs;  et  y demeura  plus  de 
leurs  gens  que  des  nostres,  et  fut  ce  soir  mondict  sei- 
gneur en  grant  dangier.  Le  dymenche  après,  à heure 
de  neuf  heures,  bâillâmes  l’assault  par  le  quartier  de 
mondict  seigneur  le  duc,  par  le  quartier  de  Phelippes 
Monseigneui^^  Savoye,  et  par  le  quartier  de  monsei- 
gneur le  mareschal , que  sont  trois  assaulx  en  divers 
lieux  à l'eiivlron  de  ladicte  cité.  Fut  belle  chose  de 
venir  marcher  de  grant  couraige  les  hommes  d'armes 
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par.dessiu  les  murs  d’icelle  cité,  tant  à gravir  murs 
(|ue  à monster  par  eschielles  : et  furent  les  ensaiiignes 
de  monseigneur  le  mareschal  et  de  monseigneur  de 
Ranty,  qui  avoient  esté  loigiez  ensemble  èsdicts  four- 
bours,  les  pi'emiers  dedans  ladicte  cité,  en  laquelle 
avoit  bien  à celle  heure  de  xvi  à xviii°’  combatans,  qui 
furent  tousespouvantez  quant  ilz  veirent  si  baudcment 
gravir  leurs  murailles  : et  en  ung  moment  entrasmes  de- 
dans, et  criâmes  : « Bourgoingne  » et  « Ville  gaigniee,  » 
et  y eust  grant  nombre  de  leurs  gens  mors  et  noyez  à 
leur  fuite.  ?ious  alasmes  chaudement  gaignier  le  mar- 
chié  et  l’esglise  de  Saint  Lambert,  où  furent  prins  plu- 
sieurs prisonniers  qu’ilz  ont  esté  gecter  en  la  riviere. 
Nostredicte  enssaingne  fut  grant  piece  en  bataille  sur 
ledict  marchié  en  espérant  qu’ilz  se  raliieroient  pour 
nous  çombatre,  pour  ce  qu’ilz  s’estoient  i-etraiz  en  une 
hisie  delà  le  pont  ; mais  jamais  depuis  ne  se  ralliè- 
rent, ainsse  mirent  à fuyte.  Cependant  que  nous  tenions 
ordonnance  sur  ledict  marchié , ou  quel  furent  faiz  de 
rechief  plusieurs  chevalliers,  les  antres  gens  d’armes  et 
archiers  pillèrent  tous  noz  loigis  et  rompirent  toutes 
les  ordonnances  de  monseigneur  : par  qnoy  les  gens 
de  monseigneur  le  mareschal  n’ont  riens  guaignié,  ou 
bien  peu , réservé  qu’ilz  ont  tiré  à honneur  et  à bien 
garder  leur  prince.  Toutes  les  esglises,  au  nombre  de 
plus  de  1111%  ont  esté  pillees,  desrobees,  desolees,  et  ce 
dit  l’on  qu’elles  seront  bmllees  et  toute  ladicte  cité 
aussi  ; et  est  moult  grant  pitié  de  veoir  les  maulx  qui 
se  font.  Monseigneur  doit  brief  envoyer  bruller  le 
pays  de  Franchemont,  ouqucl  Ic.s  I.yegeoi.s  se  sont  i-e- 
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Iraiz.  L’on  estime  estre  mors  desdicls  Lyegeois,  pour 
tous  poutaiges,  de  iiii  à v"*  hommes.  Le  Roy  et  sa  com- 
paingnie  vindrent  sur  ledict  marchié  après  mondict  sei- 
gneur leduc,  et  pourtoit  le  Roy  sur  son  chappeau  la  croix 
saint  Andrié , et  se  cria  ly  mesmes  : « Vive  Boui^oin- 
gne!  » Et  demeura  en  la  cité,  loigié  avec  mondict  sei- 
gneur, deux  ou  trois  jours;  puis  s’en  est  allé,  comme 
l’on  dit,  à Brucelles  atendre  mondict  seigneur  : et  dit 
l’on  qu’ilz  n’auront  jan^ais  guerre  l’ung  contre  l'autre. 
C’est  grant  chose  d’avoir  veu  la  puissance  de  mondict 
seigneur,  qu’est  assez  grande  pour  combatre  ung  em- 
pereur. Je  cuide  (pie  les  Bourgoignons  s’en  retourne- 
ront briefen  Bourgoingne.  J'ay  fait  la  reverenceà  mon- 
dict seigneur,  qui  m’a  fait  très  bonne  recueillance, 
et  suis  à présent  conté  aux  escros,  et  le  snivré  quel- 
(|ue  part  qu’il  voise  jusques  mon  terme  de  servp*  soit 
passé,  qui  sei  a brief.  Je  vous  eusse  plus  tost  esix'ipt,  se 
je  eusse  trouvé  par  qui.  Je  vous  prie  que  par  le  premier 
venant  me  esix'ipvez  de  vostre  estât  et  nouvelles , et 
santés  en  tout  au  mieulx  que  pourrez  : priant  à Mostre 
Seigneur  qui,  très  chiere  seur,  vous  ait  en  sa  saincte 
gai-de  et  doint  ce  que  desirez.  £s(^ipl  en  la  cité  du 
Lyege,  le  vui°  jour  de  novembre  mil  ccgg  lxviii.  Jehan 
DE  Mazilles. 

Monseigneur  le  duc  et  nous  tous  sommes  en  bonne 
santé.  Dieu  grâces,  lequel  fut  adverty,  avant  son  par- 
tement  de  la  cité de  Lyege,  que  les  Lyegeois  s’estoient 
relraiz  en  grant  nombre  au  pays  de  Franchemoiit , 
qu’est  fort  pays  de  montaignes,  de  valceset  de  bois,  et 
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y a^asieurs  eslroys  passaiges  et  rivières  périlleuses  à 
passer,  et  a plus  de  v'  ans  que  princes  ne  gens  d’armes 
ne  s’astoient  trouvez  audict  pays  pour  y faire  guerre 
ne  dommaige,  réservé  mondict  seigneur  qui  s’y  est 
tronvé^ont  au  long  et  au  large.  Et  au  premier  villaige 
où  noos  vinsmes  loigier,  les  Lyegeois  baillèrent  une  es- 
earemouche  à nozgens  et  y eust  tué  quatre  de  nosdictes 
gens  et  point  des  leurs  ; car  ilz  se  retrayrent  en  leurs 
bois  quant  ilz  veirent  la  puissance  de  mondict  seigneur 
marchier  contre  eux,  et  passèrent  la  riviere;  et  fut 
mondict  seignem*  le  duc  et  antres  seigneurs  sur  le 
boord  de  l’eau  parlamenter  à eulx , et  y eust  seze  Lye- 
geois qui  se  rendirent  à la  voulenté  de  mondict  sei- 
gneim  en  luy  criant  mercy , et  ne  sont  point  mors.. 
Depuis  mondict  seigneur  séjourna  en  ce  mesme  villaige 
quatre  nuys  et  trois  jours,  qu’il  geloit  moult  fort,  et 
noos  tou^nrs  armez  et  couchiez  soubz  les  arbres,  et 
boire  de  l’eau.  Ge  temps  pendant , 'mondict  seigneur 
envoya  de  ses  gens  devant  une  forte  place  nommée 
Franchemont , pour  icelle  gaignier  d’assault , et  fut 
lâdicte  ville  legierement  gaigneej'car  lesdicts  Lyî|(^is 
l’aToient  habandonnee  *....  ^ ■ 

-.V  ^ 

BlU.  Rei.,  Ms.,  n*  8,448*,  fol.  197.  — M.  Gacbard  a donné  des 
’eatnùU  de  cette  lettre  dans  un  rapport  à la  commission  d’Iiistoire , 
twae  m,  3o-3g,  des  Bulletins  de  cette  commission. 
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XIII. 

(12  novembre  1468.) 

T|t  ' 

Tome  I,  page  195,  note  4.  . ' 

lu’ 

Eellrc  de  Robert  Vion  à Girard  de  Saint-Legicr,  ton  beau-pwe, 
louchant  la  paix  du  Roi  et  du  duc  de  Bourgogne , et  la  prise 
de  Liège. 

Des  nouvelles  de  par  deçà , monseigneur  le  duc 
estant  en  la  ville  dePeronne,  le  Roy  de  France  fit  ce 
honneur  à mondict  seigneur  que  de  le  venir  veoir  en 
icelle.  Hz  ne  furent  point  ensemble  quatre  jours  on 
cinq,  qu’ilz  ne  feissent  promesses  et  sermens  sur  la 
vraye  croix,  avec  ung  traictié,  de  non  jamais  avoir 
guerre  ne  hayne  à l’encontre  l’nngde  l’autre;  mais  ont 
jurd  la  paix  perpétuelle,  amour  et  réunion  ensemble  : 
tellement  que,  ou  cas  que  se  le  Roy  vientoufaitan  con- 
traire dudict  traictié  et  serment  et  de  tout  ce  qui  est 
contenu  en  icelluy,  par  luy  ou  par  autre,  directonent 
ou  indirectement , il  perdra  tons  les  fie&  et  hommai- 
ges  des  pays  que  mondict  seigneur  tient  de  France  : 
aussi  demourront  tousjours  à mondict  seigneur  ses 
vassaulx  et  subgectz,  quittes  et  deschargiez  de  tout  ser- 
ment de  fidelité,  et  de  toute  obéissant»  et  ressort  que 
tle  présent  ilz  doivent  au  Roy,  à sa  corotine  et  à sa 
court  de  ptarlemeut. 

Semblablement , s’il  advient  que  mondict  seigneur 
face  an  cas  pareil , il  confisquera  au  Roy  tous  les  pays, 
I erres  et  seigneuries  que  mondici  seigneur  lient  de  la 
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curonne,  comme  le  duchié  de  fiourgoigne,  le  conte 
de  Flandre,  etc. 

> Les  gens  du  Roy  et  de  mondict  seigneur  besoingnent 
fort  pour  mettre  le  traictié  par  escript,  lequel , comme 
je  pense,  sera  fait  et  scellé  dans  dix  ou  xii  jours; 
lequel,  incontinent  après  l'acompllssement  d’icelny, 
vous  envoyeray  la  copie  : et , comme  j’ay  peu  veoir  et 
enteudre , les  articles  qui  s’ensuivent  seront  comprins 
oudidt  traictié. 

G’est  assavoir  que  le  Roy  doit  conCrmer,  ratiliier 
et  entretenir  le  traictié  d’Arras,  et  tous  les  points  et 
articles  contenus  eu  icelluy. 

Item.  Doit  le  Roy  conlirmer  et  observer  le  traictié 
iattàConilans,  en  tant  qu’il  touche  mondict  seigneur, 
et  tous  les  traictiés  et  transpors  faix  lors  par  le  Roy  à 
mondict  seigneur. 

Jten$’  Que  les  aliez  et  confederez  de  mondict  sei- 
gneur seront  comprins  oudict  traictié  de  paix,  se  com- 
prins y veulient  estre  et  joir  de  l’elTect  d’ icelluy , en 
tant  qu’il  loypourre  tonchier. 

Item.  Mesmement  especialement  monseignem'  de 
Savoye,  messeigneurs  de  Geneve  et  conte  de  Baugey 
freres,  que  les  terres,  places  et  forteresses  qui  leur 
ont  esté  prinses  leur  seront  rendues,  et  tous  interest/ 
et  dommaiges  restituez. 

Item.  L’alience  d’Angleterre  sera  nommeement  re- 
servee,  tant  celle  que  monseigneur  a aux  Angloisque 
l’alience  qu’ilz  ont  à luy  et  qui  est  réciproque;  et  aussy 
les  teiTes  et  antres  pays  de  la  marchandise  faicte  entre 
lerlict  roy  d’Angleterre  et  mondict  seigneur,  et  plu- 
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sieurs  autres  choses,  coname  verrez  oudict  traictic  brief- 
incnt,  lequel  je  vous  euvoyeray  comme  dit  est. 

Le  Roy  a esté  ou  Liege  avec  mondict  seigneur  et 
avoit  avec  luy  belle  compaignie  de  ses  gens,  desqueix 
y a eu  plusieurs  qui  ont  eu  coppees  les  gorges,  denuyt, 
en  leurs  loigiz,  par  les  Liégeois  qui  couroyent  de  nuyt. 
Nous  fusmes  bien  près  d’en  avoir  autant,  mon  maistre 
et  moy;  car  ilz  vindrent  courir  sur  noz  loigiz,  sur  une 
nuytié,  mais  les  gens  d’armes  qui  estoient  loigiez  en 
iiostre  villaige  où  nous  estions,  à uiig  quart  de  lieue  de 
la  cité,  les  rebouterent.  Lesdictz  Liégeois  ont&it  beau- 
cop  de  maulx,  de  nuyt,  durant  quatre  ou  cinq  jours. 

Monseigneur  le  duc  a envoyé  monseigneur  le  bas- 
tard  ou  pays  de  Franchemont,  là  où  tous  les  Liégeois 
se  sont  retraiz,  pour  les  combatre,  lesquelx  Liégeois  se 
sont  fortifiiez  oudict  pays. 

Monseigneur  fit  mettre  je  feu  en  la  cité  de  Liege 
le  jeudi  derrenier  passé. 

Je  espere  que  mondict  seigneur  sera  en  ceste  ville 
de  Bruxelles  dans  trois  ou  quatre  jours,  et  de  là  s’en  yra 
tenir  son  yver  à Hesdinavec  madame  la  duchesse. 

Escript  à Bruxelles  le  Xii‘  jour  de  novembre  mil 
Mil''  soixanteet  huit'.  ' 

‘ Ri«l.  Koy  , Ms.,  D°  8,448*,  fol. ’ioo.  i , > 
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^ XIV. 

( 15  janvier  1469.  ) 

Tome  1,  page  141,  note  î. 

Relation  de  l’assemblée  tenue  à Bruxelles. 

S’ensienit  la  congrecacion  des  nobles,  que  faiclc 
estoit  en  la  grant  salle  de  Brouxelles,  le  dimence 
XV' jour  de  janvier  l’an  mil  iiii'lxviii'  derrain  passt^, 
et  comment  ceulx  de  la  ville  de  Gaiid  obtindrent , ou 
dict  parlement,  de  très  hault,  très  victorieux  et  très 
redoubté  seigneur  et  prince  monseigneur  le  ducChar- 


' 1466,  style  du  temps;  1469,  selon  notre  manière  actuelle  de 
compter.  M.  Oewex,  d’après  Philippe  de  Commines , place  la  répara- 
tion faite  par  les  Gantois  k la  suite  de  la  première  expédition  du  duc 
Charles  dans  le  pays  de  Liège,  c’est-à-dire  à la  Cn  de  l’année  1467. 
f Hist.  de  la  Belgique , t.  V,  p.  25  et  suiv.  ) La  pièce  qui  est  insérrà 
ici  prouve  qn’il  a commis  un  anachronisme,  et  c’est  une  erreur  qu’il 
importait  essentiellement  de  relever,  car  les  événemenis  qui  se  pas- 
sèrent en  i46S,  savoir  : l’abaissement  de  Louis  XI  et  la  destruction  de 
Liège,  exercèrent  sans  doute  une  gi-ande  influence  sur  la  nature  du 
châtiment  infligé  par  le  doc  aox  Gantois. 

Je  dois  encore  faire  remarquer  que,  dans  les  Preuves  des  mémoires 
lie  Commines,  t.  111,  p.  g3,  édit,  de  Lenglet  du  Fresnoy  , on  trouve 
lin  acte  en  date  du  huitième  jour  de  janvier  1468  ( >459,  nouv.  st.  ] 
contenant  relation  de  la  cassation  faite,  ledit  jour,  du  grand  privi- 
lège des  Gantois.  Si  cette  indication  dn  huitième  de  janvier  ne  pro- 
vient pas  d’une  faute  de  copie  ou  d’impression,  mais  si  elle  est  exac- 
tement leproduite  d’après  l’original  de  l’acte , comme  la  chose  me 
jiarait  probable,  il  en  résultera  que  le  compilateur  du  registre  d’Ypres, 
trompé  par  ses  souvenirs,  aura  pris  un  dimanche  pour  l’autre , et  qu’il 
aura  rapporté  au  dimanche  i5  janvier  ce  qui  s’était  passé  le  dimanche 
précédent.  — Cette  note  est  de  M.  Gachard,  ainsi  que  les  suivantes.  • 
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les  de  Bourgoingne , de  Lotlier,  de  Brabant,  de  Lein- 
bourg  et  de  Luxembourg,  conte  de  Flandres  ei  autres 
pays,  par  sa  très  benigne  clemence  et  très  excellente 
bonnairité  et  noblesse , de  leur  derraine  offense  et 
désobéissance. 

Premiei'ement,  estoit  ladite  salle  aournee  et  cir- 
compendue'  de  très  riche  tapicerie  du  grant  my 
Alixandre,  Hanibal  et  aultres  nobles  anciens,  et  mon- 
dict  seigneur  le  duc  estoit  assiz  eu  icelle  salle  ou  capi- 
tal*, et,  pour  tribunal,  en  une  très  riche  chayere*  moult 
noblement  paree  et  circompendue  de  draep  d'or , et 
pareillement  dessoubz  ses  piedz,  dont  certains  degrez 
estoient  mis  descendant  de  ladicte  chayere,  et  au  plus 
bas  degré  estoit  assiz  très  hault  et  puissant  prince  mon- 
seigneur Anthoine,  bastard  de  Bourgoingne,  conte  de 
la  Roiche,  seigneur  de  Bevre  et  de  Benvry,  comme 
premier  chambellan  de  moiidit  seigneur  le  duc,  et 
ayans  à ceste  cause  et  instance  la  charge  et  cognois- 
sance  aux  all'airescy  après  ensievans. 

hem.  Assez  prez  de  ladite  chayere  de  monseigneur 
le  duc  estoit  ung  aultre  très  riche  siégé,  moult  noble- 
ment aourné,  sm*  lequel  siégé  estoient  assiz,  assavoir  : 
premièrement,  monseigneur  l’evesque  de  Liege,  due 
de  Bullon*  et  conte  de  Loz,  messire  Phelippe  de  Sa- 
voye,  frere  de  la  très  noble  et  très  excellente  dame 

« 

* Aoumcc  et  circompendue,  oruce  cl  Iciuluc 

* Ou  capital,  au  capital,  sc  traduire,  jr  rrt>is,  par  au  haut 
( de  la  salle). 

* Chay^ere,  fauteuil. 

* Ballon,  pour  liouillun. 
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madame  la  royiie  de  France,  cl  1res  hault  et  puis.saiil 
prince  monseigneur  AdolH'  de  Cleves , conte  de  La 
Marque  et  seigneur  de  Ravestain*.  ^ 

Item.  Aprez  ce  estoient  en  oixlre  assiz,  en  très  riches 
sieges,  très  haulx  et  puissans  seigneurs  messieurs  de 
la  noble  Thoyson  d’or  qui  illecq  estoient,  et  par  consé- 
quent* les  aultres  nobles,  chascun  en  ensuyanl  son 
cbief,  dixiesme  et  aultrement,  ainsy  qu'il  apperlenoil  : 
ce  que  moult  riche  et  noble  estoit  pour  veoir. 

Item.  Pareillement  estoient  oudit  parc*  plusieurs 
estraignes  ambassiades*,  comme  de  France,  d’En- 
gleterre,  de  Hongarie,  de  Bohaigme,  de  Maples, 
d’Arragonne  , de  Cecylle , de  Cyprès  , de  Nor- 
weghe , de  Polt*,  de  Danemarche,  de  Ruisse*,  de 
Lyfland’,  dePruisse,  d’Auteriche,  deMylan,  de  Lom- 

' Dans  l’acte  du  8 janvier  mentionné  ci-dessua,  sont  cités,  comme 
présents  à b cassation  du  privilège  des  Gantois,  M'  Louis  de  Bourbon , 
évêque  de  Liège  ; messire  Philippe  de  Savoie,  comte  deBaugé;  mes- 
sire  Adolphe  de  ClèveS,  sienr  de  Ravestain  ; M.  le  duc  de  Sommet  set  ; 
messire  Louis  de  Châlons,  seigneur  de  Ciiàtean  Gnyon  -,  messire  Hu- 
gues de  Chiions,  son  frère,  seigneur  d’Orbe;  messire  Antoine,  bâtard 
de  Bourgogne,  comte  de  la  Roche  en  Ardennes;  messire  Pierre  de 
Beanffremont,  comte  de  Charny;  messire  Charles  de  Chiions,  comte 
de  Joigny;  les  seigneurs  d’Arcy,  de  Créquy,  de  b Roche,  de  Clessi , 
et  grand  nombre  d’autres  barons,  chevaliers,  écuyers,  gens  de  conseil 
et  antres  de  tous  états.  . 

’ Par  conséquent , ensuite. 

’ Oudit  parc.  Ce  mot  est  mis  ici  pour  l’enceinte  du  local  où  avait 
lien  b cérémonie. 

* Eslraiffnes  ambassiadts , pour  ambassadeurs  étrangers. 

' De  Pote,  probablemeut  de  Pologne. 

• Aiùvje,  pour  Russie. 

’ Lyfland,  mot  ilamaiid,  Livonie. 


250  MÉMOIRES  DE  COMMYNES.  [1^169] 

barclie  et  aiiltres*  : ce  qui  cstoit  moult  merveilleux 
pour  Tcoir. 

ïlem.  Les  petis  olHciers  de  la  court  de  mondit  sei- 
{Tiieur  le  duc,  en  ensuyant,  prindrint  illecq  entour  leur  * 
repos  sur  bailles  ' à ce  faictes  en  ladite  salle , ung 
chascun  en  ordre  et  selong  son  estât  et  ofFice. 

hem.  Estoit  illecq  en  icellesalle,  faicte moult  riche- 
ment de  charpentaige , une  rue  comme  ung  chemin  , 
pour  les  venans,  passans  et  sejournans,  dont,  ou  moyen 
d’icelle  rue,  lesdits  officiers  de  mondit  seigneur,  chas- 
cun en  ordre  et  selon  sa  dignité  de  son  office,  comme 
dit  est,  estoient  mis  et  assiz. 

Ores,  pour  scavoir  la  cause  d’icelle  congregacion  et 
parlement,  il  est  vray  que,  audit’jour,  monsieur 
Olivier  de  La  Marche  , chevalier , et  Pierre  Bladelin  , 
dit  Leestmakere,  maistres  d’ostel  de  mondit  seigneur 
le  duc , comme  députez  ad  ce  de  par  mondit  seigneur, 
vindrent  de  la  court  de  mondit  seigneur  jusques  sur 
la  place  appelée  Caudeberghe,  devant  la  court,  où 

lesdi^  de  la  ville  de  Gand  estoient  assamblezet  venus 

a. 

* G*est  une  particnlarité  notable  que  ce  concours  d’ambassatleurs 
auprès  de  la  personne  «lu  duc  Charles.  Jamais  peut-être  aucun  sou- 
verain des  Pays-Bas  ne  sc  vit  environné  d*autant  de  représentants  de 
princes  étrangers.  Cette  particnlarité,  comme  tant  d*aiitres«  n’avait 
pas  été  signalée  par  les  historiens.  Cotnmines  sc  borne  à dire  qu’il  sc 
ti'onva,  à l’assemblée  où  les  Gantois  vinrent  demander  pardon  de 
leurs  oflenscs,  lieaucoup  d’ambassadeurs,  llaræus,  et,  d’aprt's  lui , 

M.  Dewez,  ne  parlent  que  des  ambassadeurs  «lu  roi  «l’.\ngleterre,  des 
«lues  de  Bretagne  et  de  Bcrri.  M.  de  Baraiitc  sc  tait  sur  la  cérémonii* 
qui  eut  lieu  au  palais  de  Bruzclles. 

* Bailles f liarrières.  Uoqm'fort. 
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de  la  maison  de  Hruxelics',  assavoir  : ceulx  de  In  loy, 
les  cinquante  deux  doyens  des  mesliers  et  jurés  d’icelle 
ville  de  Gaiid,  Icscjuelz  ilz  conduisirent  moult  gracieu- 
sement de  ladite  place  jus<{ues  en  ladite  court,  chas- 
cun  doyen  ayant  devant  luy  la  baniiicre  ouverte  de  soti 
mestier  sur  une  lance,  dont  ilz  attendirent,  en  la  place 
d’icelle  court,  en  la  nege,  plus  d’une  lieure  et  dcmye  ; 
et , quant  ils  vindrent  et  entrèrent  par  l’intercession 
de  leursdits  conduisseurs  en  icelle  salle,  ilz  se  rais- 
rent  cliascun  avecq  sa  bannière  trois  fois  à terre  moult 
humblement , avant  qu’ilz  entrèrent  onc(|ues  oudit 
parc(|,  là  où  ilz  estoieiit  cliascun  en  ordre  appelles , 
et  misrent  illecq  cliascun  leur  banicre  devant  les 
pies  de  moud it  seigneur  le  bastard  de  Bourgoingne, 
criant  tous  ensamble  et  luumi/nitcr  très  humblement 
merc/tj  : ce  que  moult  piteulx  estoit  pour  veoir  et 
oyr. 

Jlem.  Apres  ce  incontinent  estoit  illec  leu  tout  au 
long  le  grand  previlege  desdits  de  Gand,  et  par  especial 
du  renouvellement  de  la  loy  d’icelle  ville,  etc.  Et, 
ce  fait,  apres  ladite  lecture,  demanda  mons*^  mes- 
sire  Pierre,  seigneur  de  Goux  et' de  Wedergrate. 
chancellier  de  Bourgoingne’,  à la  personne  de  mondit 


* J)e  la  tnaison  de  Bruxelles,  c’est-à-dire i je  crois,  de  rhôtcl  de 
ville  de  Braxelles. 

* M.  Üewez,  t.  V,  p.  d'après  le  commentateur  de  Philippe  de 
Commincs,  attribue  cet  acte  à Guillaume  Hut^ouet,  qui  ne  fut  pourvu 
de  la  charge  de  chancelier  de  Bourgogne  qoe  le  •xii  mai  i47i  CVoy.  les 
Me'moires  pour  servir  à l’ Histoire  de  France  et  de  Bourf'o^ne , t.  II , 
p.  ’iS’j.)  Le  même  commentateur  va  plus  loin  ; ii  propos  de  la  con- 

III.  17 
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seigneur  le  duc  que  chose  lui  en  plaisoit  estrc  faicte  : 
dont  moiidit  seigneur  respondi  incontinent  que  on 
adnulleroit  du  tout  ledit  previlege.  Et  ce  oyant,  mons' 
maistre  Jehan  Le  Groz,  premier  secrétaire  et  audien- 
cier, prinst  ung  caiiyvct  ' ou  tailgeplume,  et  cassa 
ledict  previlege,  présent  tous  assistens. 

Item.  Ce  fait,  commencha  mondit  seigneur  le  duc 
proposer  pluiseurs  raisons  par  maniéré  de  lamenta- 
cion,  touchant  les  derranieres  guerres  de  Flandres, 
alleguans  tout  au  long  leurs  olfences  et  mesuz*,  et 
quel  maniéré  iiz  avoient  tenu  envers  la  ti-es  haulte  et 
noble  personne  de  feu  le  puissant  duc  Phelippe , coi 
Dieu  absoilie,  son  pere,  en  pluiseurs  maniérés;  lenr 
aussy  signiiliant  et  demonstrant  comment  il  avoit 
tousjours  de  toute  sa  puissance  en  leur  ayde , en  tous 
lieux , et  pour  les  excuser  devers  sondit  feu  très  noble 
pere  ; soy  entre  tous  aultres  choses  complaignans,  en 
dénotant  de  sa  très  noble  (llle,  quant  il  la  faisoit  qué- 
rir devei-s  lui  à Bruxelles,  que  à paine  icelle  on  povoit 
ravoir;  par  ce  assez  demonstrant  que  quant,  il  se 
conffioit  le  plus  en  eulx , qu’ilz  a voient  offensé  grande- 
ment contre  lui,  et,  que  plus  estoit,  quant  il  cuidoit 
recevoir  son  pays  de  Flandi-es  et  jurer  de  tenir  et  en- 
tretenir les  previleges,  etc.,  ils  avoient  encoires  plus 

(laïunatioQ  de  Hugonct  par  les  Gantois  en  1477,  Ü dit  : « Les  Gantois 
haïssaient  le  chancelier,  parce  qu'il  avait  déchiré  leui'S  privilèges!  « 

F.l  Toilii  justement  comme  od  écrit  riiisioire! 

• canil. 
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Digitized  by  Google 


259 


[ H(i9]  PRKCIVKS. 

grandement  et  vilainement  olïensé.et  getté  leur  ve- 
nin, etc. 

hem.  Proposa  encoires  au  propos  comment  ilz 
avoient,  en  remuneracion ' de  ce  que  dit  est,  com- 
meneliié  à faire  quatre  points  ; premièrement,  com- 
ment ilz  avoient,  à sa  requeste,  fermé  les  portes’; 
secondement,  comment  ilz  avoient  illecq  apporté  leurs 
banieres,  comme  dessus  est  touchié;  tierchement , 
comment  ilz  avoient  très  humblement  cryé  merchy  du 
très  enorme  crime  de  lesemagesté  qu’ilz  avoient  per- 
pétré ; quartement,  comment  ilz  avoient  apporté  leurs 
previleges,  dont  dessuz  est  assez  noté  : par  lesquelles 
obéissances , se  vous  entretenés  lesdites  promesses , cl 
les  volez  desservir,  d’estre  noz  bonnes  gens  et  enffans, 
ainsjr  qu’il  apperlient,  vous  porez  obtenir  nostre  grâce, 
et  nous  vous  serons  ung  bon  prinche  et  archiman- 
drite ; concluans  en  oultre , en  leur  demandant  se  ’ 
satisfaction  entière  povoient  avoir  fait  de  Teurdite 

k 

* Ixemuneracion , dédommagemeDt,  réparation. 

* Aux  Preuves  des  Me'moires  de  Commines , t.  III,  p,  85,  édit,  ci- 
dessus  citée,  est  un  acte  du  conseil  de  Flandres,  du  dernier  décem> 
bre  i4^,  constatant  que  les  portes  de  Gand  dites  Spîiaelpoorie, 
Petrecellepoorte  et  porte  de  Saint-Liévin  avaient  été  fermées  aux  jours 
marqués  par  le  duc. 

Page  87  du  même  tome,  il  y a des  lettres  des  échevins  des  deux 
bancs  et  des  doyens  des  métiers  de  la  ville  de  Gand , en  date  du  2 jan- 
vier suivant,  par  lesquelles  ils  renoncent  à leurs  bannières,  à Pou- 
verturc  desdites  li’ois  portes,  an  privilège  qui  leur  avait  été  accordé 
par  le  roi  de  France  pour  Pélection  de  leurs  échevins,  à l’exemption 
des  confiscations  et  aux  autres  droits  dont  ils  jouissaient. 

* 5e,  si.  • 
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olienceet  vilaine  désobéissance  : à <{uoy,  comme  bien 
fait  à présupposer,  ilz  ne  respondireiit  mot. 

Et  par  ainsy  lina*  ledit  parlement  de  la  paix  de 
Gand,  la({iielle  nostre  benoit  saulveur  Jhesus  Christ , 
par  sa  benigne  grâce , veulle  confermer  et  coroborer 
d’estre  entretenue  jusques  au  riiiement  de  ce  siecle’. 


XV. 

(5  septembre  I4ü9. ) 

Tumu  If  |>a{;c  207^  nule  11. 

Rclutioi)  Je  l’entrevue  Je  Louis  XI  avec  son  Frère  le  Jiie  Je  Herry. 

Monseigneur,  je  me  recommande  à vous  tant  comme 
puis.  Et  vous  plaise  savoir  que,  tant  pour  ce  (|ue  je  scay 
que  desirez  savoir  l’ellect  de  l'assemblee  de  monsei- 
gneur de  Guienue,  comme  aussi  que  plusieurs  qui  n’y 
ont  pas  este  presens  vous  en  pouriHiient  escripre  en 
diverses  façons,  j’ay  advisé  de  vous  en  escripre  som- 
mairement la  vérité  qui  est  en  efl'ect. 

Gomme  dez  pieca  avez  sceu , après  plusieurs  alces  et 
venues  d’aucuns  des  gens  et  serviteurs  du  Roy  devers 
mondict  seigneur  et  de  ceulx  de  mondict  seigneur  de- 
vers le  Roy,  tendans  afin  d’eulx  assembler,  entreveoir 
et  faire  bonue  chiere  ensemble,  le  Roy  est  venu  à 
Nyort  ce  mardi  dernier,  v*  jour  de  ce  mois  de  septem- 
bi'e.  Arriva  à ung  villaige  nommé  le  Puy  Reveau’  qui 

' Fina,  Cnit. 

‘ ( > AniiAtD , CoH.  de  doc.  inédits,  I , io^. 
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est  à une  grant  lieue  de  la  riviere  de  Brau  sur  la- 
quelle, à l’endroit  du  chasteaul  de  Charron,  ou  lieu  dit 
le  pont  de  Brau,  avoit  esté  paravant  fait  ung  pont  de 
basteaulx,  et  sur  l’un  desdicts  basteaulx,  envers  le  my- 
lieu,  une  loige  de  bois  dans  latpielle  avoit  une  barre 
par  le  mylieu  à unefenestre  quarree,  où  il  y avoit  deux 
barreaulx  de  fer,  et  le  surplus  tout  de  bois , afin  que 
en  icelle  loige  le  Roy  et  mondict  seigneur  peussent 
parler  ensemble  seurement  et  sans  inconvénient,  et 
lequel  pont  le  Roy  ala  visiter  le  mardi  en  personne. 

Mecredi  ensuivant,  vi‘  jour  de  ce  mois,  mondict 
seigneur  arriva  audict  Charron  où  il  a esté  loigé,  et 
(|ui  est  environ  ung  quart  de  lieue  de  ladicte  riviere; 
et,  ce  jour  mesme,  vint  veoir  et  visiter  ledict  pont.  Et 
quant  le  Roy  fut  adverty  qu'il  y estoit  venu , il  envoya 
devers  lui  messieurs  le  grant  maistre,  de  la  Forest,  se- 
neschal  de  Poitou,  et  autres  gens  de  son  hnstel,  et  après 
eulxson  bon  plaisir  fut  m’y  envoyer.  Et  à l’heure  que 
je  y arrivay,  qui  estoit  environ  six  heures  de  soir,  je 
trouvay  mondict  seigneur  sur  ledict  pont,  à petit  nom- 
bre de  gens,  qui  estoit  de  ca  la  barrière  pour  veoir 
la  loige  du  Roy,  lequel  me  feit  bien  grant  recueil  et 
lx>nne  chiere , et  parla  bien  longuement  privecmcnl 
avecfjuesmoy  de  plusieurs  choses,  desquelles  de?,  le  soir 
niesmes  je  advertis  le  Roy,  qui  en  fut  très  joyeulx  : cl 
(lèslorsme  ordona  retourner  devers  lui,  hier  du  matin, 

> 

' La  rivière  Ho  Rrnu  rlr^igop  ici  la  Sèvre  niortaisi:  ; le  pont  de  Brau  * * 

ippond  i an  village  appelé  le  Braud  la  carie  de  Cassiai*  et  placé 
Mir  la  rive  meridiODalo  de  la  Sèvre,  à très-peu  de  tliflanre  du  l>otirg 
de  Cfinron.  ' 
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et  luy  porter  une  belle  couppe  garnye  d’or  et  de  pieri-es 
précieuses  contre  venin,  qu’il  lui  donnoit.  Le  jeudi, 
qui  fut  hier,  vigile  de  NostreDame  et  vu' jourdecedict 
mois,  auquel  jour  avoit  esté  paravant  advisé  faire  ladicte 
assemblée,  mondict  seigneur  envoya  le  matin  devers  le 
Roy  monsieur  de  Curton  pour  savoir  l’heure  dudict 
jour  que  son  plaisir  desiroit  de  parler  ensemble  : mais, 
avant  la  venue  dudict  de  Curton,  par  ordonnance  du 
Roy  iaicte  dez  le  mecredi  au  soir,  alei-ent  de  matin 
devers  mondict  seigneur  à son  logis  de  Charron  mes- 
sieurs de  Bourbon , marquis  du  Pont,  de  Guyse,  de 
Beaujeu,  les  contes  Daulphin  de  Pieriegort  et  de 
Dunoys,  messieurs  de  Bueil , admirai , et  plusieurs  au- 
tres de  l’ostel  du  Roy  pour  le  veoir  et  lui  faire  la 
reverence. 

Et  ce  matin  mesmes  dudict  jeudi , en  ensuivant  le 
bon  plaisir  et  commandement  du  Roy,  je  alé  devers 
mondict  seigneur  à son  loigis  où  j’arrivay  le  premier 
avecques  monsieur  de  Bueil,  auquel  il  lit  tràs  bon 
recueil,  et  l’appella  et  parla  à lui  très  longuement  en 
lui  demandant  conseil,  lequel  il  luy  donna  au  mieulx 
qu’il  peut,  dont  mondict  seigneur  se  asseura  très  fort, 
et  je  luy  presentay  la  couppe  dont  il  fut  très  joyeulx, 
et  en  mercya  très  grandement  le  Roy.  Et  fusmes  moii- 
dict  sieur  de  Bueil  et  moy  avecques  lui  dez  qu’il  par- 
tit de  son  lit  jusques  à ce  qu’il  fut  prest  et  habillié, 
et  tantost  après  arrivèrent  lesdicts  seigneurs  : les  pre- 
miers furent  messieurs  de  Bourbon , de  Dunois  et  l’ad- 
mirai, et  après  vindrent  messieurs  le  marquis  de  Guyse, 
conte  Daulphin  de  PierrcgorI  et  autres,  les  ungs  après 
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les  autres  ainsi  qu’il  avoit  pieu  au  Roy  leur  ordonner, 
et  monsieur  de  Bueil  et  moy  fusmes  les  premiers  à 
nous  en  retourner  devers  le  Roy. 

Environ  cinq  heures  après  midi  dudict  jour  de  jeudi 
partit  le  Roy  de  soa  loigis,  bien  acompaignié  et  en  belle 
ordonnance,  faisant  son  chemin  au  pont;  et  quant  il  fut 
environ  ung  quart  de  lieue  près  dudict  pont , il  prinb  * 
avecques  lui  tant  seulement  les  douze  hommes  cy  nom- 
mez : c’est  assavoir  monsieur  de  Bourbon,  monsieur  de 
Bneil , le  grant  maistre,  de  ltL»Forest,  seneschai  de  Poi- 
tou, du  Bresson , de  CoMressault,  president  des 
comptes,  la  Dusque,  du  Plessis,  le  greffier  de  parle- 
ment et  moy,  et  ung  gentilhomme  de  sa  chambre, 
nommé  Navarrot,  tous  sans  espee  et  sans  dague,  et 
feist  venir  quant  et  lui  les  Eseoussois  archiers  de  sa 
garde,  sans  arc  et  sans  trousse,  jusques  au  pié  du  pont  : 
et  messieui's  l’admirai , de  Graoi)  demeui-erent  bien 
trois  trais  d’arc  loing  du  pont  en  la  pi'arye  avecc|ues 
les  autres  seigneurs,  chevaliers,  escnyers,  et  pour 
faire  demeurer  toutes  autres  gens  là  assemblez,  qui 
eatoient  en  nombre  iiu“  chevaulx.  Et,  du  pied  du  pont, 
nous  veismes  mondict  seigneur,  qui  premier  estoit 
arrivé  de  son  cousté  jusques  au  pied  dudict  pont,  acom^ 
paignië  d’autres  douze  hommes,  c’est  assavoir  de  mes- 
sieurs de  Viilars,  de  Malicorne,  de  Curton,  Patrix 
Foulcaut  jeune , de  Boussicault,  seigneur  de  Stessart, 
maistre  Jehan  de  Beauvoir,  qui  fut  evesque  d’Angers , 
seigneur  de  Dampierre,  Loys  Sorbyer,  de  Carrouges, 
du  chancellier  de  Bretaigne,  qui  pravant  avoit  esté 
devers  le  Roy,  et  d’ung  secrétaire  : et  l&s  ai'chiers  de  sa 


Diaiii/ed  by  CoogU: 


264  MÉMOIRES  DE  COMMYNES.  [H6P] 

garde  demeurèrent  bien  loing  de  là  le  pont  en  la  prai- 
rie, et  aussi  ses  gens,  qui  estoient  environ  lui  ou 
chevaulx. 

Le  Roy  descendit,  et  tous  tu  entrasmes  avec  lui  sur 
le  pont  jusques  à sa  loige.  Semblablement  entra  mon- 
dict  seigneur  de  l’autre  cousté  sur  ledict  pont,  acOm- 
paignic  de  xii  ; et,  avant  qu’il  arrivast  à la  loige,  une 
grant  lance  loing,  s’agenouilla  tout  à terre,  la  teste  nue; 
et  après  s’aproucha  de  ladicte  fenestre,  tousjours  nue 
teste,  et  de  rechief  mist  le  genouil  à terre,  et  lors  le 
Roy  lui  dist  cpi’il  fust  le  bien  venu,  et  que  l’une  des 
choses  du  mondequ’il  desiroit  le  plus  estoit  de  le  veoir. 
Mondirt  seigneur  luy  respondit , en  le  remerciant  très 
humblement,  que  pareillement  sur  toutes  choses  il 
desiroit  le  veoir,  lui  (aire  la  reverence  et  le  servir  à 
son  povoir,  lui  suppliant  que  son  plaisir  fust  mettre 
hors  de  son  cuer  les  choses  passées,  lui  pardonner,  le 
recevoir  en  sa  bonne  grâce  et  avoir  pour  recommandé. 
Et  après  que  le  Roy  lui  eiist  dit  plusieurs  fois  qu’il  se 
levast  et  que  maintes  choses  furent  illecques  dictes, 
oyans  tous  d’ung  cousté  et  d’autre  et  plusieurs  belles  et 
doulces  paroles , et  tousjours  mondict  seigneur  parloit 
moult  humblement  et  à grant  reverence,  et  supplioit 
au  Roy  qu’il  lui  pleust  lui  pardonner  et  l’avoir  en  su 
bonne  grâce,  et  le  Roy  lui  respondit  que  tout  estoit 
pardonné,  et  qu'il  lui  pardonnoit  de  bon  cuer,  et  lui 
prioit  que  pareillement  il  mist  hors  de  son  cuer  les 
choses  passées , dont  mondict  seigneur  le  mercianten 
disant  que  ce  n’estoit  pas  à lui  à faire  : et  tant  d’autres 
belles  Cf  douiccs  paroles  furent  dictes  illecques  ten- 
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(tans  au  bien  et  honneur  du  Roy  et  de  son  royaulme. 
Et,  en  disant  ces  bettes  paroles,  le  Roy  commanda  que 
nous  nous  retraissions  arriéré,  ce  que  feismes  d’nng 
cousté  et  d’autre  environ  la  longueur  d’une  lance,  et 
les  laissasmes  culx  deux  qui  furent  à parler  ensemble 
bien  ung  quart  d'heure  ; et  ne  scet  I’qii  ce  (|u’ilz  dirent, 
sinon  ce  qu’il  a pieu  au  Roy  en  dire  depuis,  et  que 
veismes  les  belles  et  doulces  entencions  qu’ilz  tenoient 
l’ung  enver.s  l’autre.  Et  dez  ce  qu’ils  commencèrent 
à parler  hault,  mondict  seigneur  requist  par  plu- 
sieurs fois  qu’il  passast  devers  le  Roy;  et  le  Roy  res- 
pondit  que  ce  seroit  au  lendemain , pour  ce  qu’il  estoit  - 
tart  et  le  soleil  couchi(>,  et  que  lendemain  il  en  seroit 
plus  asseuré.  Et  toutesvoyes,  quant  le  Roy  vit  la  bonne 
voulenté  de  mondict  seigneur  il  en  fut  content , et 
incontinent  furent  mises  planches  sur  lesquelles  mon- 
dict seigneur  passa  vers  leRoy,  voyans  lousd’iing  coustc^ 
et  d’autre,  et  dez  qu’il  approucha  il  s’agenoilla  à ses 
pieds,  et  le  Roy  et  lui  se  entrecolerent  plus  de  vingt 
fois,  de  si  grant  cuer  et  amour  que  à peine  pouvoieiit 
parler  l’ung  à l’autre.  Lors  n’y  eust  homme  viez  ne 
jeusne,  d’ung  cousté  ne  d’autre,  qui  se  peust  tenir  de 
plourer  ; et  commencèrent  à crier  : « Noël  ! Noël  ! » et  les 
gens  aussy  de  la  garde,  de  tous  cousiez,  à louer  Nostre 
Seigneur.  Et  à celle  heure  parlèrent  longuement  en- 
semble, oyans  tous,  et  en  disant  de  moult  l>elles  et 
bonnes  paroles  tendans  comme  dessus  au  bien  d'eulx  et 
du  royaulme.  Et,  pour  ce  que  la  iiuyt  s’aprouchoit,  le 
Roy  dist  qu’il  estoit  temps  de  partir,  et  mondict  seigneur 
le  vouloit  acompaignirr  jusques  au  de  cà  du  pont;  mais 
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le  Roy  ne  le  voult  soufirir  ; et  entreprindrentd’estre  le 
lendemnin,  qui  est  aujourd’uy,  sur  ledict  pont  pour 
parler  ensemble  plus  à plain^  et  que  la  barrière  seroit 
rompue.  Ainsi  mondict  seigneur  prinst  congiéduRoy 
et  s’en  ala  à son  logis  tout  ineontinent,  et  par  tous  les 
lieux  et  villaiges  d’entour  furent  fais  les  feux  de  joye. 

Aujourd’uy,  feste  de  la  Nativité  Nostre  Dame,  envi- 
ron dix  heures  avant  midi,  le  Roy,  aoompaignié  en  l’or- 
donnance que  dessus,  est  retourné  audict  pont,  cha- 
cun de  son  cousté  : et  ainsy  que  le  Roy  aprouchoit  le 
pont,  il  a veu  que  mondict  seigneur  venoit  audevant 
de  lui.  Et  lors  m’a  envoyé  audevant  de  lui  pour  lui 
dire  qu’il  attendistsur  lepiont,  ceque  j'ay  fait;  mais, 
ce  nonobstant,  il  est  venu  devers  le  Roy,  et  ne  portoit 
espee  ne  autre  chouse,  ne  homme  des  siens,  combien 
qu’il  fust  housé  : car,  dez  l’entreedu  pont  de  son  cousté, 
il  avoitosté  son  espee  et  baillee  au  bailli  de  Seez.  Et 
est  venu  mondict  seigneur  jusques  hors  du  bout  du 
pont  où  le  Roy  descendoit  de  cheval,  où  il  y avoit 
si  grant  boue  qu’il  n’y  povoit  passer,  et  aussy  tous  les 
archiers  de  sa  garde  et  autres  gens  en  grant  nombre  y 
estoient:  et  là  il  a fait  la  reverence  au  Roy,  tousjours 
à leste  nue  et  jusques  à terre,  en  s’entrecolans,  et 
tous  deux  s’en  sont  alez  par  sur  le  pont  à la  loige,  et, 
entre  nous  tous  ensemble  après  euix , et  en  noz  pré- 
sences et  oyans  tous,  ont  parlé  de  plusieurs  choses  en 
belles,  bonnes  et  doulces  parolles  l’espace  d’une  heure 
et  demie.  Et,  entre  autres,  le  Roy  a dit  à mondict  sei- 
gneur qu’il  l’asseuroit  et  qu’il  n’eiisl  plus  de  paour  ne 
craincte  de  lui,  car  de  lui  ne  par  son  sceu  n’auroit  il 
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jamais  mal  ne  dommaige,  mais  estoit  son  plaisir  que 
en  tout  ce  qu’il  avoit  et  aui-a  jamais  il  fust  obey  comme 
lui  mesmes  : à quoy  mondict  seigneur  a respondu^.eù 
le  merciant  très  humblement,  qu’il  estoit  son  Roy  et 
son  seigneur,  et  qu’il  estoit  délibéré  du  tout  de  lui 
obéir,  porter  honneur  et  reverence  et  le  servir  de 
corps  et  de  biens  envers  et  contre  tous,  sans  quelconque 
persone  excepter.  Et  tant  d’autres  belles,  grandes  et 
bonnes  parolles  ont  esté  illecques  dictes  d’ung  oousté  et 
d’antre  que  à peine  les  pourroit  l’on  escripre.  Mon- 
dict seigneur  s’en  vouloit  venir  avecques  le  Roy  disner 
à sou  hostel , et  l’acompaignier  jusques  au  bout  du  pont 
de  deçà , là  où  le  capitaine  de  la  garde  et  les  Escossois, 
qui  oongnoissoient  mondict  seigneur  du  temps  du  feu 
Roy,  cui  Dieu  pardoint , mondict  seigneur  de  Craon, 
quiencoires  nel’avoitveu,  et  plusieui’s  autres  cheva- 
Imyeet  escuyers  lui  ont  fait  la  reverence,  et  il  les  a 
I^Gueillis  très  voulentiers  : et  s'en  fust  venu  avecques  le 
Roy,  mais  il  ne  l’a  voulu  soullrir.  Et  a esté  advisé,  pour 
la  grant  chaleur  qu’il  faict  et  les  estrois'Ioigis  qui  sont 
en  ce  pays,  chacun  s’en  retourneist  en  son  loigis,  ce 
qui  a esté  fait.  Âinsy  a prins  mondict  seigneur  congié  du 
Rqy,  lequel  s’en  part  «lemain  au  matin  et  s’en  retourne 
es  marches  de  Nyort , là  où  mondict  seigneur  viendra 
devers  lui , et  se  doivent  trouver  ensemble , dimanche 
ou  lundi  prouchain,  à Maigny,  qui  est  à messire  Guy 
de  Sourches,  seigneur  de  Malicorne,  à deux  lieues 
lie  Nyort,  où  ils  doivent  logier  en  ung  hostel  et  chasser 
et  faire  bien  grant  cliiere  ensemble  : car  à peine  sau- 
roit  l’on  dire  ne  escripre  le  grant  et  bon  vouloir  qu’il/. 
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ont  t’ung  envers  l’autre.  Le  Roy  maine  les  douze  des- 
susdicts  et  autres  gens  de  son  conseil , estans  de  par 
de  ca,  et  mondict  seigneur  pareillement  les  siens,  pour 
traiotier  de  plusieurs  matières  au  bien  d’eulx  et  du 
royaulme. 

Monseigneur,  je  vous  ay  bien  voulu  advertir  de  la 
vérité  de  l’assemblee  pour  ce  que  je  scay  que  y pren- 
drés  plaisir,  et  me  semble  que  vous  ferez  bien  de  le 
signiffier  aux  bonnes  villes,  afin  qu’ilz  en  fncent  proces- 
sions et  feux  en  l'onneur  de  Nostredict  Seigneur  : car 
il  est  l’ung  des  plus  gratis  biens  qui  peussent  advenir 
en  ce  royaulme.  Et  vous  adverlis , monseigneur,  que, 
hier,  à l’heure  de  ladicte  assemblée,  la  mer  ne  fut  pas  si 
haulle  de  plus  de  quatre  piedz,  au  dit  des  marigniers, 
comme  elle  avoit  acoustume  d’estre  selon  le  mois  et  le 
.cours  de  la  lune  : laquelle  chose  l’on  tient  à bien  grant 
miracle,  car  se  elle  cust  este  si  haulte  comme  elle  de- 
voit,  à peine  eust  l’on  peu  passer  jusques  audict  pont;  et 
croy  que  Dieu  l’a  voulu  ainsi , afin  que  le  Roy  et  mon- 
seigneur soient  bien  ensemble  pour  le  bien  il’eiilx  et 
du  royaulme. 

Monseigneur,  s’il  est  chose  que  puisse  faire  pour 
vous,  Je  le  feray  de  très  bon  cuer,  priant  Dieu  qu’il 
vous  doint  ce  que  desirez. 

Ëscriptà  Puy  Reveau,  le  vin' jour  de  septembre*. 


' Bim,.  Hov.,  Ms.,  n"  182-184. 
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XVI. 

. (AoûtM70.) 

/ Tome  1»  page  199,  noie  1. 

Lettres  il*ol>olitioii  données  par  Louis  XI  en  fuveur  des  seigneurs 
Poucet  de  Rivière  et  Pierre  Durfé. 

Loys,  par  ia  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  savoir 
faisons  à tous , presens  et  advenir,  nous  avoir  receue 
humble  suppiicacion  de  Poucet  de  Riviere,  chevalier, 
et  Pierre  Durfé,  escuier,  seigneur  dudict  lieu,  conte- 
nant que  durant  les  derraines  divisions  et  differens 
qui  ont  eu  cours  en  nostre  royaume,  lesdicts  supplians, 
mal  conseillez  et  advertiz , ont  adhéré  avec  aucuns , 
lors  noz  adversaires,  rebelles  et  desobeissans,  et  tenu 
party  à nous  contraire , en  eulx  déclarant  à l’encontre 
de  nous,  faisant  guerre  ouverte  à nous  et  à nôi  sub- 
geetz , et  commectant  crime  de  felounie  et  leze  ma- 
gesté  envers  nous;  pour  doubte  desqueix  cas,  et  do|||^- 
tana  rigueur  de  justice,  ilz  n’oseroient  retourner  ne 
seurement  défnourer  et  converser  en  nostre  royaume , 
se  noz  grâce  et  miséricorde,  etc.  Pourquoy  nous,^ces 
choses  considérées,  qui  voulions  miséricorde  preiferer 
à rigueur  de  justice,  ausdicts  Poncet  de  Riviere  et 
Pierre  Durfé,  supplians,  avons  de  grâce  especial,  plaine 
puissance  et  auctorité  royal,  aboly,  quicté,  remis  et 
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pardonné,  abolissons,  quictons,  i-eroeclons  et  pardon- 
nons tous  les  cas,  crimes,  mallefices  et  deliz  que  les- 
dictz  supplians  et  chacun  d’eulx  ont  faiz , commis  et 
perpétrez  à l’encontre  de  nous,  nostre  auctorité  et 
magesté  royal , et  la  chose  publique  de  nostre  royaume, 
en  quelque  maniéré  qu’ilz  soient  avenus  et  tout  ainsi 
que  s’ilz  estoient  expressément  declairez  et  devisez  en 
cesdictes  présentes,  et  sans  ce  qu’il  soit  besoing  en 
faire  autre  declaracion , et  de  nostre  plus  ample  et 
plus  habondant  grâce  les  avons  restitué  et  restituons 
à leurs  bons  famés  et  renommées , et  à tous  leurs  biens 
meubles  estans  en  nature  de  chose  et  autres  héritages 
et  bien  quelconques  ; et,  quant  à ce,  imposons  silence 
perpétuel  à nostre  procureur  présent  et  avenir,  et  à 
tous  autres.  Si,  donnons  en  mandement,  par  cesmesmes 
présentes , à noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  te- 
nans  et  qui  tiendront  nostre  court  de  parlement, 
prevost  de  Paris,  bailliz  de  Vermendois,  Lyon,  Char- 
tres, Montargis  et  Berry,  seneschaulx  de  Poictou,  de 
Lymosin,  Beaucaire  et  Thoulouse,  et  à tous,  etc. 
Donné  h Angers,  ou  mois  d’aoust,  l’an  de  grâce  mil 
iiii'  Lxx,  et  de  nostre  régné  le  dixiesme.  Parle  Roy, 
ra^ieurs  les  ducs  de  Guyenne  et  de  Bourbon , le  mar- 
quis du  Pont,  le  sire  de  Craon,  le  vicomte  de  la  Bel- 
liere,  maistrc  Pierre  Doriolle,  généra l,'étauti:eB pré- 
sent» DkCerissv.  f^isa.  Contentor.  Rolant*. 

' Archiv.  du  Roy.,  üecUon  fusiorigue,  rcgist.  cote  ix”xvi,  fol.  199. 
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XVII. 

(1470.) 

Toroo  I,  page  Î5l,  note  4.  v 

C’est  la  substance  de  la  eredence  donnée  par  le  duc  de  Bourgn^c 
à messtre  Philippe  de  Communes  , chevalier,  pour  dire  et  décla- 
rer à monsieur  Wennelok  ; 

Premièrement , que  le  duc  ci’oit  ledict  de  Wennelok 
eslre  assésadverty  de  la  bonne  amour  et  entière  ailiec- 
tion  qu’il  a tousjoui-s  eue  au  roy  d’Angleterre , le 
royaume  et  subjets  d’iceluy  ; et  que,  pour  icelle  entre- 
tenir et  garder,  et  que  n’aguaires  il  advint  le  roy 
Henry  le  sixiesme  estre  demis  de  son  royaume  et  les 
subjets  d’iceluy  prendre  et  accepter  le  roy  Edouard 
pour  leur  Roy  et  souverain  seigneur,  ledict  duc  fit 
alliance  par  mariage  avec  le  roy  Edouard. 

Hem.  Touchant  l’entrecours  de  la  marchandise , 
non  pas  seulement  pris  avec  le  Roy,  mais  si  bien  avec 
le  royaume  et  subjets  d’iceluy,  mondict  seignenr  le 
duc,  pour  le  bien  tant  d’une  part  que  d’autre , le 
veut  de  sa  part  entretenir  et  garder,  si  à ce  on  veut 
entendre. 

Item.  Et  que  Dieu  a voulu  leroy  Henry  estre  mis, 
prins  et  accepté  Roy*  du  royaume,  mondict  sieur  le 
duc  en  est  très  joyeux  et  content,  comme  nature  le 

* Henri  VI  remonta  sur  le  trône  d’Angleterre  le  6 octobre 
(T.Ca«ti-;,  II,  785.) 
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requiert;  rar,  comme  il  est  évidemment  cognu,  il  est 
un  des  plus  prochains  de  son  sang  aujourd’huy  vivant, 
extrait  de  la  maison  de  Lancastre,  et  que,  pour  ce, 
tous  ceux  qu’il  plaira  au  Roy  prendre  et  accepter  ses 
loyaux  subjets , que  le  duc  les  prendra  et  cognoistra 
ses  amys. 

Item.  Et  que  pour  de  ce  et  autres  choses  bien  à 
plein  advenir  la  bonne  grâce  du  Roy,  ledict  duc  est 
délibéré  d’envoyer  son  ambassade  par  devers  luy, 
priant  ledict  sieur  de  Wennelok  leur  faire  avoir  pas- 
sage 


\ 


XVIII. 


;i  :i  ')! 


; 31  janvier  1471.) 


I I- 


Tome  I,  page  ?I6»  noie  3. 

Kéduclton  üc  la  ville  d’Amiens. 

te||udi,  derrain  jour  de  janvier,  l’an  rail  iiii‘  lxx, 
miAtieur  le  conte  de  Dampmartin , grant  maistre 
d’ostel  de  France  et  lieutenant  du  Roy,  vint  à grant 
compaignie  de  gens  d’armes  et  aichers  devant  la  ville 
d’Amiens , alFin  que  ladicte  ville  fust  rendue  au  Roy  : 
sur  quoy,  quant  on  sceut  sa  venue,  messieurs  maieur  et 
eschevius  s'assemblèrent  ensemble  et  orrent  conseil 
et  advis  de  envoier  devers  luy,  à la  porte  de  Beauvais, 
savoir  ce  qu’il  demandoit.  Et  y alerent  monsieur  le 


' Lkvclit,  IV,  partie  ii,  p,  4iH. 
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miffiar  et  sire  Philippe  de  Morviller',  et  parlèrent  :i 
lnÿ,et  puis  retournèrent  en  l’ostel  de  la  ville  de- 
vers messieurs , ausquels  ils  dirent  qu’ilz  avoient  parlé 
à Imfi^t  leur  avoît  dit  qu’il  estoit  venu  de  par  le  Roy 
adfin  que  ladicte  ville  se  r^dist  et  luy  feist  obéis- 
sance comme  il  appartenoit  faire  à son  souverain  et 
naturel  seigneur  ; et  se  ce  ne  se  faisoit,  et  que  les  habi- 
Uns  de  la  ville  en  fussent  reffusans,  ledict  monsieur  le 
grant  maistre  y procederoit  si  rigoureusement  de  par 
le  Roy  que  la  ville  en  seroit  destruite  et  en  seroit  a 
tousjours  mémoire  perpétuelle,  dont  mondict  sieur  le 
grant  maistre  seroit  courouchié  et  despluisant  pour 
l'amour  du  bon  peuple  de  ladicte  ville.  Sur  quoy  mon- 
dict sieur  le  maieur  et  ledict  sire  Philippe  avoient  res- 
pondu  audict  monsieur  le  grant  maistre  qu’ils  n’avoient 
point  charge  d’eulx,  respondre  de  ceste  matière,  mais 
que  ilz  en  parleroient  volontiers  à leurs  compaignons 
et  aux  gens  notables  de  ladicte  ville;  et  ledict  mon- 
sieur le  grant  maistre  leur  dist  qu’il  en  voloit  avoir 
prestement  responce;  et,  après  pluiseurs  paroles,  avoit 
esté  accordé  que  ledict  lendemain  pour  tous  delays  il 
eust  ladicte  responce.  Et,  après  ce  que  lesdicts  sieurs 
Guillaume',  maieur,  et  sire  Philippe  orent  fait  ledict 
rapport, «messieurs  conclurent  de  assembler  lende- 
main, à la  Matemaison , les  portiers  dè  ladicte  ville 
d’Amiens,  pardevant  lesquelz  conclurent , quant  ilz 
furent  assemblez,  que  lesdicts  sire  Guillaume  et  sire 


' C’éUît  le  cousin  ïUi  chitncclior  de  ce  nom.  — H.  I). 
^ Gnillauine  de  Hem.  — H.  I). 
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Philippe  yroient  devers  lesdictzFi  ancliois,  et  en  amené* 
roient  jus<{uesau  nombre  de  viii  en  la  ville  pour  parler 
à eulx  sur  ceste  matière  : et  tantost  après  y alerent,  et 
amenèrent  monsieurde  Torcy,  monsieur  de  Beaumont, 
monsieur  de  Teneilles,  ^Cadurat  et  autres  seigneurs. 
Ët  lendemain , qui  fu  vendredi , nuit  de  la  Nostre 
üame  Chandelcr,  assemblèrent  tous  les  portiers  de 
la  ville  ou  preel  de  le  Malemaison , où  furent  lesdiets 
sieurs  de  Torey,  de  Beaumont,  Caduratet  autres  sei- 
gneurs, ouquel  proyel  (sic)  fu  lu  le  pouvoir  que  le  Roy 
avoit  donné  audict  monsieur  le  conte  de  Damartin , et 
l’avoit  fait  son  lieutenant.  Et,  aprez  ledict  povoir  leu, 
fu  demandé  par  ledict  monsieur  de  Torcy  aux  portiers 
et  autres  gens  de  la  ville,  qui  y estoient  venus  jusques 
au  nombre  de  mil  et  plus,  s’ils  voloient  estre  bons  et 
loyaux  Franchois  etsubgetz  du  Roy.  Tous  lesquels,  à 
une  voix,  concordablement  respondirent  queoy;  et 
lendemain,  qui  fu  le  jour  Nostre  Dame,  mondict  sieur 
le  grant  maistre  entra  en  ladicte  ville  à tout  granl 
eompaignie  de  gens  de  guerre  : et  lendemain , qui  fu 
dimence,  tout  le  peuple  ala  à Nostre  Dame,  où  fu 
chanté  Te  Deuni.  Ët  là  furent  fais  le  serement  au  Roy 
par  tout  le  peuple  au  devant  dudict  monsieur  le  conte, 
et  fu  crié  Noël  en  grant  joye. 


Eichevinage  tlu  jour  d'avril  1471. 

En  cet  eschevinage  « monsieur  le  grant  maistre 
s’est  grandement  loé  de  messieurs  et  de  la  ville,  et  les 
a remerchié  du  grant  bien  et  honneur  qu’ils  lui  ont 
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- » 

fait  de  luy  avoir  baillië  pour  le  Roy  icelle  ville , et 
que  jamais  nouliliera  leur  bien  et  courtoisie  » 


V V XIX. 

i- 

. * ( 18  mars  1471.  ) 

Tome  I,  page  223,  noie  3. 

• IJ  • , ' 

De.s  nouvelles  de  ^landres.  ' 

' Monseigneur  a gaigné  Picquigny’  en  ungjour,  et  a 
esté  grant  merveille  de  la  vaillapce  des  gens  de  mon~ 
dict.  seigneur  cedict  jour,  car  il  y avoit  grant  gens 
des  ennemis. 

Il  a mis  le  siégé  devant  Amiens,  qui  est  grant  euvre 
et  entreprinse;  Dieu  vaeille  quelle  praig'ne  bon  effect 
à Mn  intencion.  Hz  sont  des  ennemis  dans  la  ville  plus 
de  mil  lances,  et  le  Roy  assez  près. 

Monseigneur  desire  que  le  Roy  s'approche  pour 
avoir  avec  lui  bataille,  et  ne  tient  pas  poun monsei- 
gneur ne  pour  ses  gens. 

Monseigneur  de  Ravestain  est  à Peronne  avec  ii' 
lances.  . ^ 

V Monseigneur  de  Contay  est  à Corbie  à l lances. 

Monseigneur  des  Cordes  est  à Aubeville  à lu'  lances, 
qui  a couru  bien  loing  en  Normandie  et  en  autres 
lieux. 

Monseigneur  a merveilleusement  grande  puissance  ; 

' XI*  Begistre  aux  eschevinages  de  la  ville  d’Amiens,  coté  f.  — 
Commaniqaé  par  M.  H.  Dasevel.  ) 

• Le  34  février  1470  (v.  s.).  Voy.  tome  I,  page  33r,  note  1. 
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s’il  avoit  les  Bourguignons,  la  gnerre  serait  presque 
finie.  * 

Monseigneur  le  marquis  ' a près  de  v‘  lances,  atten- 
dant les  Bourguignons  sur  les  frontières  de  Lorrainne. 

Le  roy  Edouart  est  parti,  passé  huit  jours,  et  des- 
cendu ès  pays  de  Nor’,  et  n’a  doubtçinonseigneur  que 
Angleterre  lui  face  mal. 

' ^ Roy  a fait  tirer  tous  ses  gens  vers  lui,  excepté 

ceulx  qui  sont  à Amiehs;  et  de  présent  n’en  a point 
CS  pays  de  monseigneur,  excepté  ceulx  qui  sont  audict 
Amiens,  qui-courrenk.  Ce  pays,  de  rechief,  a envoyé  à 
monseigneur,  oultre  la  noblesse,  1111"*  picquereaulx 
bien  en  point. 

Monsieur  le  chancellier  ^ornay  et  le  grant  conseil 
sont  à Gaiid.  à * ^ 

Messieui’s  les  prevost  de  Saint  Donast,  mon  frere, 
(le  Mediebourg,  Carondelet,  audiencier,  et  moy  sommes 
commis  ez  p^s  de  Flandres,  Artois,  Haynault,  Bra- 
bant , Hollande  et  Zellande  pour  plusieurs  matières 
qui  touchent  monseigneur,  et  tout  pour  les  provisions 
au  p^s,  selon  l’intention  de  mondict  seigneur  et  au- 
tres conduictes  au  temps  de  ceste  guerre;  et  y besoi- 
gnons  à toute  diligence. 

Monseigneur  de  Montjeu  va  à la  journée  en  Ale- 
maigne,  devers  l’Empereur,  pour  la  matière  du  Turq; 
car  l’Empereur  a escript  à monseigneur  y pnvoyer,  et 
se  tiendra  en  may. 

* Le  inarquis  de  Itotlicliii. 

* 11  arriva  à Kaveuspurgli  le  i4  mars  i4^u  Vuy  loni.  I,  aâS 


DigitizoTby  Google 


[ 1471 1 PREUVES.  277 

Mes.sire  Girard  Verry  va  en  Àfemaigne  pour  appaiser 
le  conte  Palatin  et  le  duc  Loys,  en  Bavière,  de  part 
monseigneur,  se  faire  se  peut. 

Le  duc  de  Gueldes  le  jeune  est  à Villevol4é  en  bonne 
garde.  ^ 

Les  president  et  procureur  general  de  Brelaigiie 
sont  devers  monseigneur,  et  leur  charge  est  en  eil'ect 
de  declairor  comment  le  Roy  a fait  savoir  au  duc  de 
Bretaigne  les  causes  ppurquoy  il  vouloit  faire  guerre' 
à mon.seigneur,  et  que  le  duc  se  declarast  pour  lui  ; 
ce  qu’il  n’a  pas  voulu  faire,  mais  se  travaille  de  faire 
la  paix. 

Ung  l’empesche  qui  autresfois  a esté  nostre  bon  ami  ; 
mais  magnificavit  adversus  nos  suppiantationem', 
disant  secrètement  que  le  duc  sera  pour  nous. 

Le  bastard  de  Bretaigue  est  sur  la  mer  et  ayde  au 
roy  Edouart. 

Les  seigneurs  de  Sombresset  et  de  Sestres  sont  en 
Angleterre,  qui  ont  esté  sdustenus  de  monseigneur 
en  leurs  adversitez. 

J’espere  que  ce  temps  prendra  brief  fin. 

Escript  à Bruxelles,  le  xviii*  de  mars’,  par  inessirc 
Ferry  de  Clugny’. 

* Et  eoim  hooio  pacis  meæ....,  magnifjcavit  super  nu"  supplantalio- 
nem.  Psalm  , xl,  lo. 

* 147^»  '*•  *• 

* Bibl.  Roï.,  Ms.,  i»"  8448*»  98. 
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•XX. 

(25  mars  1471.) 

,1-  Tome  I,  page  213,  note  2. 

' ~ a 

Lettre  de  J.  de  Moleantl;  aux  gens  des  comptes  à Dijon  , touchant 
le  siège  d’Amiens. 

Très  chiers  et  boiinorez  seigneurs^  je  me  recom- 
mande à vous  tant  comme  je  puis.  J’ai  sceu  le  trespas 
de  feu  mon  bon  maistre,  maistre  Jeban  Gros,  dont 
j’ay  esté  et  suy  si  desplaisant  que  je  ne  pourroie.  Je 
prie  à Nostre  Seigneur  qu’il  veuille  avoir  pitié  et 
mercy  de  son  ame.  Monseigneur  a pourveu  vous, 
maistre  Mongin , de  son  lieu , comme  le  verrez  par 
ses  lettres.  Des  nouvelles , monseigneur  et  sa  com- 
paignie,  ou  nombre  de  xxx"  combatans,  est  logié  en 
une  abbaye  nommee  Saint  Acbeul,  près  d’Amiens, 
ainsi  que  Larey  est  près  de  Dijon , ou  environ , et  au- 
jourd’uy,  ou  demain,  changera  sondit  logis,  et  se 
aprouchera  de  ladite  ville,  à moins  d’un  trait  d’ara, 
oultre  la  riviere  de  Somme,  et  du  costé  de  France. 
Hz  sont  dedens  ledit  Amiens  environ  viu"  bons  com- 
batans des  meilleurs  du  royaume,  et  y est  le  connes- 
table  en  sa  personne,  l’admirai  de  France,  le  conte 
de  Dampmartin , les  seigneurs  de  Craon  et  de  Cours- 
sol,  Salesart  et  plusieurs  autres  capitaines,  et  sont 
fournis  de  bonne  artillerie,  qui  resveille  souvent  la 
compaignie.  Le  Roy  est  à Beauvais,  à xiiii  lieues 
d’icy , et  vouldroit  bien  mondit  seigneur  et  ceulx  de 
sa  compaignie  qu’il  s’aprouchast  de  plus  près,  pour 
combatre;  car  moiuiit  seigneur  ne  desire  que  la  l>a- 
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taille,  et  les  Fi-aiicois  ne  veulent,  sinon  iaiie  [[uerrc 
gueiTÎable.  Desjà,  par  ileuxfois,  monciit  seigneur  en 
saé]personne,  k tout  une  partie  de  ses  gens,  s'est  mis 
aux  champs,  hors  de  son  parcq  , en  délaissant  sondit 
parc(|  fouiHiy  pour  la  garde  d’icelui,  en  intention  de 
combatre  lesdits  François;  mais  ilz  ne  tirent  point 
avant.  Sé  les  Bourguignons  estoient  venuz,  l’on  fei’oit 
ung  autre  logis  oultre  la  rivière,  au  inoicn  ducptel  la 
ville  seroit  comme  assegee,  et  se  donne  l’en  mer- 
veilles de  ce  qa  ilz  demeurent  tant.  Dieu , par  sa 
grâce,  les  vueille  garder  et  préserver  de  dangier,  car 
l’on  dit  qu’ilz  ont  eu  une  Â^rousse  contre  eulx  ou 
pais  de  Bonrgoingne,  au  lieu  de  Bussy,  qui  est  fort 
• il  croire!  Jonrnelment  viennent  gens  devers  mondit 
seigneur,  especialment  picquenaires , que  ceulx  de 
Flandres  et  de  Brabant  lui  envoient,  lesquelz  picque- 
naires sont  fort  crains  desdits  François,  pour  ce  tju’ilz 
tuent  leurs  chevaulx.  Nous  avons  eu  au  commence- 
ment disete  de  vivres,  telement  que  ung  home  nian- 
geoit  bien  pour  quatre  petars  de  pain  le  jour;  mais  à 
présent  nous  avons  foison  vivres,  et  à bon  marchié. 
Dieu,  par  sa  grâce,  vueille  garder  et  préserver  mondit 
seigneur  et  sa  compaignie , et  lui  doint  victoire  contre 
ses  ennemis!  Hier  lui  vindrent  nouvelles  certaines  que 
le  josne  duc  de  Jullers,  qui  dès  Hesdin  s’estoit  parti 
pour  aler  devers  son  pere,  retourne  devers  mondit 
seigneur,  etamaine  en  sa  compaignie  iit‘  lances,  mille 
arbalestriers  à clieval  et  ii‘  coiilevriniers  à pied. 
Levlicts  François  ont  fais  aucuns  dominniges  ou  pais 
de  Haynnau.  Mais  le.s  Haynuiers  et  Brabançons  se 
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sont  mis  sus,  telcment  qu’ilz  sont  de  viii  à x"  com- 
batans  à pied  et  à cheval  pour  garder  le  pais,  et 
desjà  ont  fais  de  grans  dommaiges  à-  leurs  voisins, 
especialment  au  coiiiiestable , qui  est  cause  principal 
de  ccste  guerre.  Dieu  l'en  vueille  pugnir,  qui  soet  et 
congnoist  la  vraye  et  juste  querelle  de  nostre  bon 
priuce!  Il  est  vrai  que,  puis  quatre  jour  en  eu,  aucun 
parlement  s’est  fait  et  continue  avec  ledit  connes- 
table,  ouquel  parlement  ledit  connestable  a esté  seul 
de  son  parly , et,  du  costé  de  monseigneur,  y ont  esté 
monseigneur  de  Marie , monsieur  le  bailli  de  Char- 
rolois,  et  les  seigneurs  de  Humbercourt  et  d’Ay- 
meries.  Je  y ay  esté  la  derreniere  fois.  Dieu , par  sa 
grâce,  vueille  si  bien  drecier  les  choses,  que  puissons 
retourner  en  paix , car  c’est  piteuse  vie  que  de  guerre! 
Je  ne  scay  autre  chose , pour  le  pi-esent , qui  à escripre 
face.  Et,  pour  ce  que  n’ay  le  temps  ne  loisir  de  si  lon- 
guement escripre,  je  vous  prie  que  ces  présentes 
vueilliez  communiquer  à monseigneur  le  president, 
en  moy  recommandant  à sa  bonne  grâce.  Au  surplus, 
j’ay  entendu  que  Ernoulet  Macheco  fait  difliculté  de 
moy  paier  les  gaiges  et  drois  de  la  Chambre,  ainsi 
que  mondit  seigneur  le  m’a  accordé  par  ses  lettres 
patentes,  comme  savez,  et  prent  son  excusation  sur 
ce  que  en  ma  personne  je  n’ay  prins  possession  de 
l’ofTice,  dont  je  me  donne  merveilles;  mais  je  scai 
bien  qu’il  laisse....  partir  argent  de  ses  mains.  Si 
vous  prie  que  lui  en  vueillez  parler,  et  lui  remonstrer 
que  à lui  n’appai'licnt  interpréter  cesle  matière;  car 
Dieu  scet  qu’il  n’a  lenu  cl  ne  tient  à rnoy  que  je  ne 


Digilized  by  Google 


PREDVES. 


-281 


[H7I] 

toye  pi«cà  pq|^elà^  et  est  la  chose  que  je  desire  le 
plus.  Et|  s^àncnn  appointement  se  fait,  soit  de  pÿix 
c*i  de  ireyes,  je  ne  sejourneray  gaire  par  deçà.  Très 
chiers  -et  honnorez  seigneur,  adez  me  signifiiez  vos 
bons  plaisirs,  pour  les  acomplir  à mon  povoir,  ù 
l’aide  de  Nostre  Seigneur,  qui  tous  ail  en  sa  benoîte 
gardh.  Esceipt  en  l’ost  à Saint  Acheul  lez  Amiens, 
le XXV*  jour  de  mars  (1470,  v.  s.). 

Le  tout  vostre  serviteur , 

^ -,rr  J.  DE  MoLESMES. 


iinscription  : A mes  très  chiers  et  honnorez  seigneurs 
messeigneurs  des  Comptes,  à Dijon  *. 


V. 


XXI. 

(Novembre  1471.) 
Tome  I,  page  262,  ligne  18. 


NottveUes  du  recouvrement  fait  par  le  roy  Edouart  IIIl*,  de  son 
royaulme  d’Angleterre , et  des  victoires  quSl  a eues  contre  ses 
rebelles  : novembre  mil  un'  Lxif*. 


^ Depuis  que  nostre  souverain  seigneur  Edouart  le 
quart,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  d’Angleterre  et  de 
France,  et  seigneur  d’irland,  départit  du  pays  de  Zel- 

Gacbard,  Rapport  sur  les  Hocumenls  concernant  V Histoire  de  la 
Belgique,  i**  partie,  iSg-iôi. 

* JNous  pablioDS  ce  récit  do  recouvrement  du  rojautne  d’Angleterre 
par  Édouard  IV,  d’après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Royale, 
coté  8449^  h>).  ii4-n6.  Une  copie  de, ce  récit,  exécutée  sur  vélin  et 
ornée  de  quatre  miniatures,  existait  en  i8ao,  et,  sans  doute,  existe 
encore  dans  la  bibliothèque  publique  de  Gand  ; c’est  d’après'  cette 


Digiti/™.'  by  Google 


282  MEMOIRES  DE  COMMYNES.  ( 1471  ] 

lande,  et  monta  en  mer  le  x'  jour  di^  mois  de  mars 
dernier,  il  eust  en  passant  très  mauvais  temps  et  grosses 
tempestes  : tant  que  il  et  ses  gens  arrivèrent  en  grant 
péril  et  dangier,  le  xiiii°  jom'  dudicl  mojs,  en  son 
royaulme  d’Angleterre  devers  les  parties  du  Norh 
dont  il  print  le  chemin  vers  sa  cité  de  Yors,  où  il 
vint  le  xviii*  jour  d’iceliui  mois,  et  de  là  fist  tant  par 
journées  qui  fust  venu  à la  riviere  de  Tient  qui  est 
près  demie  lieue  dudict  royaulme,  le  xxv°  dudict  mois. 
Et  là  eust  nouvelles  que  le  conte  d’Oxenford  ’ estoit  à 
ung  passaige  où  il  fist  assemblée  de  gens  pour  le  gatder 
de  passer;  mais  nostredict  souverain  seigneur  approu- 
cha  si  près  de  lui,  qu’il  semeist  incontinent  en  fuyte  : 
et  après  il  prist  son  droit  chemin,  devers  son  grant 
rebelle  et  traictre  le  conte  de  Warwich,  qui  alors  se 
tenoitaux  champs  à bien  grant  puissance  de  gens;  et 
après  qu’il  sceut  l’approuchement  de  nostredict  sou- 
verain seigneur,  il  se  mist  avec  ses  gens  en  une  forte 
cité  fermee , nominee  Coventre  ‘,  le  xxvii*  jour  dudict 
mois,  devant  laquelle  ciq?  nostredict  souverain  sei- 

copie,  divisée  en  quatre  chapitres  (chacun  desquels  est  orné,  eu 
télé,  d^ine  miniature),  qu*a  été  faite  U traduction  anglaise  publiée 
par  la  société  des  antiquaii'es  de  {.«ondres,  dans  le  volanie  XXI  (p.  1 1* 
'23)  de  Y Afchœoloy^ùi  : on  trouve  également  dans  ce  l'écueil  la  repro- 
duction au  trait  des  quatre  miniatures  dont  il  vient  d’être  parlé.  Le 
récit,  dans  le  manuscrit  que  nous  suivons,  n’a  aucune  division  : nous 
le  séparons  en  quatre  alinéa,  doul  chacun  représente  Tuii  des  quatre 
cbapiti*c8  da  manuscrit  de  Gand. 

’ A Uavenfpurgh. 

* Tliini. 

" Oxford. 

* Coveuti  > 
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gnear  se  mist  avec  son  host  en  bataille  le-xxix”  jour 
dddipt  mois.  Et  là , pour  la  salvacion  de  ses  subgès 
d’icelle  cité,  défia  ledict  Warwich  de  venir  hors  aux 
champs  pour  déterminer  sa  querelle  par  bataille  ; ce 
(|a’il  refusa  par  six  jours  continuez  : et  après  ce  le  Roy 
en  departist,  tirant  à la  ville  de  Warwich  pour  lui 
tirer  et. donner  plustost  couraige  de  venir  et  saillir 
hors.  Et,  durant  ladicte  saison,  il  yssist  d’icelle  ville  de 
Warwich  pour  recevoir  son  frere,  le  duc  de  Clarence, 
lequel , avec  belle  compaignie  de  gens,  se  vint  rendre  à 
lui,  selon  les  appoinctemens  entre  eulx  sur  ce  para- 
vent traicliés  : et  là  conclurent  sur  les  champs,  les  bail- 
nieves  desploie^  Et,  après  ce,  il  eust  nouvelles  que  le 
ducd'Excestre,  le  sire  de  Beaumont  et  autres  vien- 
dwoient  au  relief  et  aide  de  sondict  graut  rebelle  le 
conte  de  Warwich,  à l’encontre  desquelx  jusques  à la 
ville  de  Leycestre  il  envoya  une  compaignie  de  ses 
gens,  qui  les  chassèrent  et  mirent  d’illecques  en  fuite 
le  ui*  jour  d’avril.  Et,  après,  nostredictsouverain  sei- 
gneur retourna  de  rechief,  à tout  son  host  et  puissance, 
devant  sadicte  ville  de  Coventre,  le  nu'’ jour  et  v*  du- 
dictmois  d’avril  : et , quant  il  ne  peut  trouver  maniéré 
de  provoquer  sondict  rebelle  de  venir  ne  saillir  hors  de 
ladicte  cité,  ne  assegier  ne  assaillir  icelle  cité,  sans  la 
destruction  de  scs  subgès,  habitans  et  demeurans  en 
icelle,  bien  jusques  au  nombre  de  xx°*  hommes,  dont 
il  eust  grant  compassion  et  pitié,  et  aussi  pom'  ce  qu’il 
savoit  bien  que  son  principal  adversaire  Heniy  'estoit 
alors  en  sa  cité  de  Lombes,  et  autres  scs  rebelles  cl 
traitres  avec  lui  cmgrunl  nombre,  et  lit  usuilel  usur- 
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poit  son  auctorité  royal,  il  departist  de  sadicte  cité  de 
Coventre  et  s’adressa  devers  sadicte  cité  de  Londres,  où 
il  vint  le  xi’ jour  dudict  mois  d’avril.  Et  incontinent 
prist  la  tour  et  eust  ouverture  de  ladictC  cité,  et  saisit 
le  corps  dudict  Henry  et  le  corps  de  l’arcevesque 
d’iorch,  lesquelz  il  tint  en  ses  mains,  et  autres  ses 
l'ebelles  et  traitres.  Durant  lequel  temps,  ledict  conte 
de  Warwich,  supposant  que  ladicte  cité  et  tour  seroieiit 
gardées  par  force  de  gens  à l’encontre  du  Roy,  ou  au- 
trement que  il  tiendrait  la  solemnelle  feste  de  Pasques 
en  ladicte  cité,  et  cuidaut  le  soupprendre  illec,  pré- 
suma d’issir  de  ladicte  cité  de  Coventre  et  de  venir 
hasti  vendent  à l’encontre  de  lui  avec  grant  host  et  puis- 
sance de  gens.  Le  Roy,  bien  adverty  de  son  traître 
pourpos , pour  le  rencontrer  ( ce  que  ne  povoit  pas 
pour  lors,  non  obstant  le  temps,  bonnement  différer) 
partist  à tout  son  armee  et  puissance  de  sadicte  cité, 
la  vigille  de  Pasques  desrains,  le  xiii’ jour  d’avril,  et 
s’avança  jusques  à x milles  (de  noz milles  d’Angleterre) 
loings  d'ilec  : et  là  se  tint  sur  les  champs  par  belle 
ordonnance  tout  icelle  nuyt,  jusques  à cinq  heures  du 
matin  que  il  combatist  ses  rebelles  le  duc  d’Excestre, 
le  marquis  de  Montagu , le  conte  'de  Warwich  et  le 
conte  deOxenford,  et  le  seigneur  de  Beaulmont,  avec 
grans  foison  de  gens  jusques  au  nombre  de  xxx"*  com- 
batans , selon  le  compte  d’eulx  mesmes.  Et  là  furent 
tuez  ledict  conte  de  Warwich  et  marquis  son  frere, 
avec  bien  grant  nombre  de  chevaliers,  d’escuiers  et 
«l’nutres  gens  qui  1res  durement  et  fort  se  combatix’ent 
a reiiconlie  du  Roy  et  tic  ses  gens  par  l’espasse  de 
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trois  heures  : mais  à la  fin  le  champ  luy  demeura , à 
l’aide  et  grâce  du  Tout  Puissant  et  de  la  benoiste  Vierge 
Marie,  et  du  glorieux  martyr  saint  Gçj^rge. 

Et,  après  tout  ce,  le  xvi*  jomrdudict  mois,  le  Roy 
enst  nouvelles  que  Marguerite,  soy  disant  royne,  de 
sa  très  malvaise  pretensse  et  usurpacion , avec  son  (ilz 
Edouârt , soy  disant  prince,  et  leurs  adherens  estoienl 
armez  et  venus  en  ce  royaume  au  pais  de  West,  à 
l’encontre  de  luy,  à tout  leur  povoir  et  fm^,  et  qu’il/, 
tiroieht  plus  loing  envers  le  West  à la  cité^  Excestre , 
où , à l’aide  de  iceulx  amis  qu’ilz  avoient  ès  contés  de 
Cornevmille',  de  Vouchire’,  Somerset’  et  Doisret’,  et 
autres  contez  et  pais  adjoignans,  lesquelx,  par  le  moyen 
dudict  conte  de  Warvvich,  soubstenoient  la  querelle 
du  roy  Henry,  lesdicts  Edouart  et  royne  Marguerite 
furent  en  peu  de  tq^feg  acompaignez  avec  granl  nom- 
bre de  peuple  : ppù^Üqqelle  cause,  le  xxii°  jour  dudicl 
mois,  nostredict  souverain  seigneur  retourna  de  rechiel 
aux  champs,  et  tellement  journeya  (et  aussi  lesdict.s 
l^onart  et  Royne  s’aprouchoient)  que  le  Roy  vinffde.^ 
dansxvift^illes  de  noz  milles  près  où  Hz  estoient,  en 
la  cité  de  Bathe.  Et  proposoient  le  lendemain  de  dbn- 


quoy  il  se  mist  aux  champs,  ladicte  nuyt,  avec  son  host 
en  bell^  ordonnance , où  il  demeura  toute  ladict^ 
nuyt,  espérant  de  combatre  le  matin  lesdicts  Edouart 


t 

* Cornwall. 

* Devonshirc. 

* Somerselsbire. 

* Dorsetshire. 


Digitized  by  Google 


280'^'  MÉMOIRES  DE  COMMYNfô.  [1471] 

^ * 

et  Mnrguerite.  Mais  quant  ilz  seurent  l’intencion  et 
ordonnance  du  Roy,  ilz  changèrent  pourpos,  et  prin- 
rent  antre  chq|oin  ayec  leur  host  devers  Une  ville 
forte,  apellee  Bristoqp',  où,  par  le  moyen  et  ayde  d’au- 
cuns des  rebelles  du  Roy,  ilz  furent  receuz  et  confoltez 
de  gens,  vitailles  et  argent.  Et  sur  ce  prinrent  de 
i-echief  coiiraige  d’issir  hors  de  ladicte  ville  et  de 
donner  au  Roy  bataille,  comme  il  luy  fut  dit;  et  sur 
ce,  le  seco^  jour  de  may,  ilz  espierent  et  appoincte- 
rent  ung  champ  à ix  milles  d’illec  : et  ce  venu  à la 
congnoissance  du  Roy,  il  s’aproucha  desdicts  Edouart 
et  Marguerite  auprès  de  deux  railles;  et,  quant  ilz  sen- 
tirent qu’il  approuchoit,  ilz  déclinèrent  et  >de^rti- 
vent  dudict  champ,  icelle  nuyt , et  tant  chemine- 
\,‘ei\t  icelle  nuyt  et  le  jour  ensuivant,  par  l’espace  de 
XXXVI  milles  , qu’ilz  vindrent  àVi^eur  host  à la  ville 
de  Tewkesbury.  Et  ce  venu  <i  ia  con’gaoissance  du  Roy, 
il  departist  api'ès  eulx  avec  tout  son  host  en  ordon- 
nance, et  tant  exploita,  qu’il  vint  ledict  iii°  jour  de 
may  dedans  trois  milles  de  ladicte  ville  de  Tewkesbury, 
où  il  longea  celle  nuyt  son  host  aux  champs;  et,  au 
matin,  s'aproucha  en  belle  bataille,  et  vint  devant 
ladicte  ville  de  Tewkesbury,  où  il  trouva  sesdicts  re- 
belles en  bataille  en  ung  merveilleux  fort  champ.  Et, 
jpncommandarit  sa  cause  et  querelle  à nostre  benoisl 
Créateur,  marcha  sur  eulx'le  iiii' jour  de  may;  et,  à 
l’aide  de  nostredict  benoist  Créateur,  eust  et  obtint  la 
victoire  de  sesdicts  rebelles , où  ledict  Edouart,  Jehan, 
freredu  duc  de  Sombreset,  appelle  marquis  deDorset, 

' Bristol.  I, 
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le  conte  de  Vou^ir,  le  seif;n^r  de  Wgalôc,  ayëc 
pluscurs  autres^^tables  clievaBçrs  et  escuiers,  furent 
tuez;  et  là  pris  Edouart',  apellc'duc  de  Somerset,  le 
prieur  de  Saint'Jëhan  *,  avec  pliiseurs  autres 
et  escuiers. 

' I.esquelx,  le  vi"  jour  dudict  mois  de  may,  en  ladicle 
villedeTewkesbury  furent  decolez  et  divers  autr^^en- 
tisbommes  avec  eulx,  qui  avoient  esté  de  long  temps 
provoqueurs  et  coutumiers  de  la  rébellion  à d’encontre 
du  Roy.  Et  de  ladicte  ville  le  Roy  deparlist  le  vu' 
jour  dudict  mois  de  may  : et  luy  vint  lors  nouvelles 
que  certains  d^[|^  rebelles  du  North  commencoient  à 
faire  assemblées  et  commocions  du  peuple  à l’encontif 
de  luy,  en  la  querelle  du  roy  Henry;  lacpielle 
cause  il  se  tira  devers  eulx,  et  vint  en  sa  cité  de  Co- 
ventre le  xi' jour  dudict  mois,  où  il  se  rcii'reschit  en 
son  host,  et  envoya  de  noilVel  pour  autres  ses  sulwès. 
Et  incontinent  que  sesdicts  rebelles  du  Nortly^ntendi- 
rent  sa  venue  devers  eulx , ilz  se  departit^t^^eurs 
bandes  et  compaignies,  et  se  retrairent  : et^ancuns 
d’eul^,  c’est  assavoir  le  seigneur  de  Camus*  et  autres, 
furent  prins,  et  aucuns  ont  envoyé  eAait  nioiens  devers 
le  Roy  pour  avoir  grâce;  et  les  cités,  villes  etdivm^es 
contrées  se  sont  submises  et  asseurees,  et  mises  en  deue 
obéissance  au  Rôy,  ainsi  que  le  xiii'  jour  dudict  mois 
de  may  fust  sceu,  que  la  rébellion  commencée  au  North 
ne  poun'a  nuyre,  majs  que  tout  ledict  pays  serj  bien 


che'^yers 


* Edmond. 

* John  Langstrothor. 

* Garnis. 
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pâciGé.  El,  en  cesle  saison , le  Roy  fut  acerteiic  que  le 
hastani  de  Fauquenbéi^iie srvec  aucAils  soudoies  de 
Calais  et  Maroiiniei's,’aVoient  traictreusement  conspiré 
il  rencontre  tie  Sa  Majesté  royal  et  assemblé  prant 
peupfe  en  pays  de  Camps,  en  la  querelle  dudict  roy 
Henry,  et,  le  xii"  jour  de  may,  vint  devant  la  cité  de 
Londres,  ^disant  <ju’ik  vouloienl  avoir  ledict  Henry 
hors  de  la  tour  et  de  querre  le  Roy  où  qii’ilz  le  pour- 
roient  trouver , eulx  iiombrant  xviii"’  hommes  ; ù 
l’encontre  desquelx  le  Roy  incontinent  envoya  grant 
partie  de  son  host  pour  conforter  et  secourir  sadicte 
cité  de  Londres;  lesqueix  se  partij^î}l|;  de  Covenlre*7 
h*  xuii' jour^de  may,  et  luy  mesme  sê  partist  le  xvi' 
dudict  moiâ,  tirant  devers  scsdicts  rebelles,  [lesqueix], 
congnoissan^  qu’il  se  disposoit  de  venir  à l’encontre 
d’eulx  avec  grant  nombre  de  gens,  laissèrent  leur  poiu’- 
po^de  passer  la  riviere  de^hamise,  et  de  venir  de- 
vers lu^ 

Et  il  gi-ant  violence,  le  xiii'  et  le  xiiii'  dudict  mois, 
assaillirènt  la -cité  de  Londres  avec  trets  de  flaiches  et 
canons,  et  mirent  le  feu  en  diverses  maisons,  stir  le 
pont  de  Loiidres,*êt  en  deux  autres  portes,  tout  à une 
fois;  mais  les  bons  contes  Dercy  et  de  Riviere,  et  les 
serviteurs  du  Roy,  à l’aide  des  citoiéns,  ledict  xiiii'' jour 
yssirent  hors,  sur  eulx  et  les  firent  faillir  de  leur 
pourpos,  mirenl»en  fuyte  et  destrousserent  plus  de 
deux  piilles  â’iceulx,  dont  la  plus  grant  partie  furent 
tuez  et  prins.  El  ce  voyant,  lesdicts  rebelles,  le  xvT, 

* Thomas  PewiU,  iils  <Ui  lord  Thomas  Faticonhrrgh. 
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xvii'  etxvm' jour  dudict  mois,  se  i-etirereiit  en  une 
montaigne  à quatre  milles  de  ladicte  cité,  et  là  se  tin- 
drent  grant  nombre  trois  ou  quatre  jours.  Quant  ilz 
ouyrent  la  venue  du  Roy  devers  eulx,  ilz,  se  départi- 
rent et  s’enfuyrent  devers  la  coste  de  la  mer.  Et  le 
Roy,  tenant  le  chemin  devers  eulx,  vint  h sadicte  cité 
de  Londres  le  xxi'jourdemay,  acompaigné  des  grans 
seigneurs  et  de  la  substance  des  nobles  de  son  royaulme, 
et  autres  gens  habilles  pour  la  guerre,  justjues  au  nom- 
bi'e  de  XXX  hommes  a cheval.  Et  est  à remembrer 
que,  moyennant  la  saison , depuis  le  champ  de  Tewkes- 
bury  jusques  à la  venue  du  Roy  à Londres,  ladicte 
Marguerite,  soy  disant  Royne,  avec  plusieui's  capi- 
taines de  la  prtie  de  sondict  filz  Edouart,  furent  prins 
et  amenez  es  mains  du  Roy,  et  encoires  remaignent. 
Toutes  lesquelles  choses  venues  à la  notice  dudict 
Henry,  nagaires  appellé  Roy,  lors  estant  ès  la  tour  de 
Londres,  print  pour  ce  tel  courrons  que  de  desplaisir 
et  merancolie  il  mourut  le  xxiiii'  jour  dudict  mois. 
Le  Roy  avec  tout  son  host  departist  de  Londres  de- 
vers ses  rebelles,  lesquelx  estoient  départis  et  divisez 
en  diverses  parties , aussi  bien  en  Crent  ' que  en  autres 
pays,  excepté  le  bastard  de  Fauquenbergue,  lequel, 
avec  grant  nombre  de  maislres  de  mariniers,  se  re- 
traihit  et  entra  en  la  ville  d^  Sanduye  * : et  là  avoit  le 
gouvernement  et  conduyte  de  xlvii  navires  et  de  la- 
dicte ville  aussy;  mais  incontinent  qu’ilz  entendirent 
que  le  Roy  approchoit  d’eulx , ilz  poursuivirent  de- 

* Kent. 

• Sandwich 

III.  ^9 
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vers  lui  pour  estre  receoz  à sa  grâce  et  avoir  appoinc- 
(ement,  ce  qui  leur  fust  octroié,  et  sur  ce  délivrée 
ladicte  ville  et  navires  le  xxvi’  jour  de  cedict  mois.  El 
ainsi,  à l’aide  de  Dieu,  de  Nostre  Dame,  saint  Georgt; 
et  de  tous  les  sains,  est  finye  et  déterminée  la  rentrée 
et  parfait  recouvrement  du  juste  filtre  et  droit  de  nos- 
tredict  souverain  seigneur  le  roy  Edouart  le  un*  de 
son  royaulme  d’Engleterre  dedans  l’espassc  de  xi  sep- 
maines  : durant  lequel  temps,  par  l’aide  et  grâce  de 
Dieu,  il , par  son  grant  sceu  et  bonne  pollicie,  a passé  et 
eschapé  pluseurs  gratis  perilz,  dangiers  et  dilHcultez 
où  il  a esté,  et,  par  son  noble  et  chevalereux  couraige, 
n obtenu  deux  gratis  batailles,  et  a mis  en  fuyte  et 
descoiititure  diverses  grandes  assemblées  de  ses  rebelles 
en  diverses  parties  de  son  royaulme,  en  grant  nombre; 
lesqueix,  combien  qu’ilz  estoieiit  aussi  rigoureusement 
et  malicieusement  disposez  qu’ilz  povoient  estre , tou- 
tesfois  ilz  ont  esté  si  espoantés  et  en  si  grant  pavour  du 
chevalereux  couraige  de  nostredict  souverain  sei- 
gneur, qu’ilz  Qfit  esté  tous  confus.  Parquoy  il  appert 
et  est  creu  fermement  que  à l’aide  du  Tout  Puissant, 
qui  ne  luy  a pias  failly  depuis  son  commencement  jos- 
ques  cy,  que  en  briefprocez  il  pacifiera  ses  subgéspar 
tout  sondict  royaulme , que  paix  et  prospérité  y acrois- 
sera  de  jour  en  jour  en^elluy,  à l’onneur  et  louange 
de  Dieu,  sa  singulière  et  bonne  renommee,  en  grant 
joye  et  consolacion  de  ses  amis,  alliés  et  bienveillans 
et  de  son  peuple,  et  confusion  à tous  ses  annemis  et 
maivcillans.  Ainsy  signé  : Marpisse'. 

' La  sigiiatuip  Marpisse.  nian(|iie  dans  11-  niaouscrit  dp  (iaiid.  Co 
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S'enmiTcnt  les  aoou  de  ceux  qui  farant  tués  i b deniiere  bttsille 
de  Tewksburj,  le  14  aay  1471. 


Premiei’emeiit  : 

Ed^uaitl,  appelle  le  prince 
de  Galles,  * 

Sire  Jehan  de  Somersel, 
Le  seigneur  de  Wenelocli, 
Sire  Edmond  Hampiden , 
Sire  Jehan  Wellenor, 

Sire  Williata  Roos, 

S'eDimveot  le»  doid»  de 

Premièrement  : 

Le  dnc  de  Somerset , 

Le  prieur  de  Saint-Jehan, 
appellé  sire  Jehan  Long- 
heustod. 

Sire  WHÉIam  Votary, 

Sire  Gerrais  Clifton , 
Henry  Tresham, 

Jehan  Delues, 

Walter  Courtnay, 

Leys  Mills,  ' 


Sire  Jehan  Delues, 

Sire  William  de  Vauby, 
Sire  William  Fildind, 
Sire  Robert  Wininguem, 
Sire  Nicolas  Herby  et  plu- 
sieurs autres,  montant  à 
mil. 

ceux  qui  furent  décapité». 


Jehan  Flory, 

Robert  Jackson, 

Jehan  Soweii, 

Sire  Thomas  Tresham , 
Sire  William  Webingh, 
Sire  Hunerefry,  q 
William  Grynnsby,  con- 
damné à mort  et  par- 
donné. 


q«i  va  tuivre  ne  ae  trouve  pas  dans  le  nôtre  : nons  l'emprantons,  en 
le  traduisant , à la  tradnetion  de  VArchœologia. 
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S'enfuit  U copie  de  U lettre  envojree  par  le  roj  Edouard  aux  noblea , 
burgmaiatrea,  eachevina  et  cooaeil  de  Bruges 

Edouard , par  la  grâce  de  Dieu , roy  d’Angleterre 
et  de  France,  et  seigneur  d’Irlande , h nos  très'chiers 
et  especiaux  amis  les  nobles  hommes,  escoutettes, 
biirgmaistres,  eschevinset  conseil  de  la  ville  de  Bruges, 
et  à chascun  d’eulx,  salut  et  dillection.  Très  chiers  et 
bien  especiaulz  amis,  nous  vous  mercyons  tant  et  si 
cordialement  que  faire  povons  de  la  bonne  chiere  et 
grande  courtoisie  que  de  vostre  très  begnivolente 
afiection  vous  a pleut  de  nous  faire  et  demonstrer  gra- 
cieusement et  largement  au  bien  et  consollation  de 
nous  et  de  nos  gens,  pendant  le  temps  que  nous  es- 
tions en  voslre  ville.  Nous  nous  en  tenons  grandement 
tenus  à vous,  ce  que  nous  recongnoisterons  par  effet, 
se  chose  est  que  jamais  puissions  faire  bonnement  pour 
le  bien  de  vous  et  de  ladicte  ville;  vous  signifiant  qu’il 
a pieu  à nostre  benoist  Créateur,  de  sa  grâce,  nous 
donner,  depuis  que  nous  partismes  de  ladicte  ville  et 
arrivasmes  en  cestui  nostre  royaulme,  si  bonne  pro- 
spérité et  gracieuse  fortune,  que  nous  avons  obtenu 
la  victoire  de  tous  nos  annemis  et  rebelles  de  par  de 
chà,  et  sommes  paisiblement  resaisis  et  possessez  de 
nostre  royaulme,  couronne  et  regalité,  et  bien  deue- 
ment  obey,  comme  par  le  porteur  de  cestes  en  porrez 
estrc  adcertenez  plus  amplement  : dont  nous  rendons 

* Après  ccci  nous  cessons  de  traduire,  le  texte  français  de  la  lelti'c 
<1u  mi  Edouard  nous  étant  fourni  par  l^aulrur  des  Croniquex 
y,Utcrre. 
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très  singuliieres  grâces  et  mercis  à nostre  Rédempteur, 
lequel,  très  chiers  et  especiaulx  amis,  prions  vous  avoir 
tousjoursen  sa  sainte  garde.  Donné  soubz  nostre  signe, 
en  nostre  cité  de  Cantorbery,  le  xxix*  jour  de  may, 
l’an  mil  iiii'  lxxi.  Ainsy  signé  : Edouard. 


XXII. 

^ (28  septembre  1472.) 

Tome  1 1 page  390 , ligne  9. 

Extrait  d*une  lettre  écrite  par  un  sujet  du  duc  de  Bourgogne 
sur  les  guerres  entre  ce  duc  et  le  roy  de  France. 

Des  nouvelles  de  monseigneur  le  duc.  Mondict  sei- 
gneur le  duc  a esté  loigié  par  aucuns  temps  à demie  lieue 
près  de  Dieppe,  qui  est  une  très  forte  ville  et  imprena- 
ble, sans  y mettre  le  siégé  par  mer  ne  par  terre,  laquelle 
chose  pour  l’annee  présente  n’a  peu  estre  faicte  : et 
pour  ce  mondict  seigneur  s’est  dès  là  tiré  ou  pays  de 
Caulx,  ouquel  il  a fait  abatre  et  desmolir  pluseurs 
places  et  forteresses , et  entre  autres  les  chasteaulx  de 
Longueville  et  de  Chalemenin , qui  estoient  deux  vil- 
les, places  fortes  et  bien  assises,  et  a fait  mettre  en 
cendre  tout  le  plat  pays  dudict  Caulx  jusqu’aux  portes 
de  la  ville  de  Rouan,  où  il  a fait  son  loigis  par  l’espace 
de  quatre  joui's  entiers , au  grant  regret  de  la  pluspart 
des  compaignons,  qui  doubtoient  fort  que  mondict 
seigneur  deust  passer  la  riviere  de  Seine  et  tirer  en 
Bretaigne;  qui  leur  a esté  chose  griefve,  car  desjà,  par 
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l’espace  de  six  ou  sept  jours,  on  n’avoit  peu  recouvrer 
pain  en  l’ost,  parce  que  ceux  de  Dieppe  et  d’ Arques, 
voisins  l’ung  de  l’autre , tenoient  le  passaige  clox.  Et 
à son  retour  d’illec  a prins  son  chemin  par  ung  autre 
quartier,  et  est  venu  vers  le  Neuf  Ghastel,  où  il  y avoit 
chasteau  et  bonne  petite  ville  bien  maisonnée,  lequel 
chastel  il  a fait  desmolir  et  fait  mettre  le  feu  dedens  la 
ville  et  en  tous  les  villaiges  qui  ont  esté  trouvés  jus- 
ques  à près  d’icy  : a aussi  remis  et  redduit  à son  obéis- 
sance, à sondict  retour,  la  place  de  Picquigny.  Et  de 
présent  a conclud  de  faire  icy  revues  et  payemens  à 
ses  gens  pour  ung  mois , et  employer  cesle  riere  saison 
à nettoyer  les  frontières  de  ses  pays  des  places  qui  les 
peut  nuyre  et  grever,  qui  sont  les  places  du  connes- 
table , comme  je  entends , assavoir,  Han,  B^iùliievoy, 
Guyse,  Bouban  et  autres;  et  veult  mondict  seigneur 
faire  la  guerre  audict  connestable , et  sur  ses  terres  et 
places,  pour  savoir  quelx  termes  il  tiendra;  car  plu- 
seurs  sont  d’oppinion  que  se  mondict  seigneur  povoit 
gaignier,  par  force  on  par  moyen,  icelluy  connestable, 
que  le  Roy  se  trouvera  fort  esbahy.  Pendant  que  nous 
avons  esté  aux  champs,  plusenrs  seigneurs,  nobles 
hommes  et  autres  sont  mors  par  maladies  et  bles- 
sures receues  aux  escaremuches  ou  autrement , comme 
le  seigneur  de  Saint  Pré,  le  sieur  de  Bonyeffle  et  antres 
dont  à présent  je  ne  suis  raoors  des  noms  ; et  sembla- 
blement, ès  garnisons,  le  souverain  bailly  de  Flandres, 
le  chasteliain  de  Larglez,  messire  Thierry  de  Allevin, 
le  seigneur  de  Crequi  et  autres  : Dieu  leur  fasse  mercy. 
Et  les  garnisons  d’Amyens  et  de  Saint  Quentin  ont  fait 
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plusieurs  maulx  ès  pays  de  par  deçà,  assavoir  d’avoir 
brulQE  pluseurs  gros  viliaiges  et  jusques  ès  fourbourg.s 
de^Hesdin,  et  emmenez  pluseurs  prisonniers,  assa- 
voir gens  de  plat  pays  : mais,  quelque  part  qu'iiz  se 
.sont  trouvez  en  presence  de  gens  de  guerre  , ilz  ont 
eu  tousjours  du  pire , et  ont  esté  reboutez  et  rebarrez, 
et  perduz  plus  largement  de  leurs  gens  que  n’avons 
fait.  Par  ce  moyen , les  garnisons  des  ennemis  se  sont 
avancées  venir  devant  la  ville  de  Montdidier,  bien  ou 
nombre  de  sept  ou  huit  mille  combatans,  et  de  fait 
assaillirent  ladicte  ville  par  ||pis  diverses  fois  en  ung 
jour;  et  tellement  que  par  ulig  bout  ilz  esloient  enti  ez 
en  la  ville,  mais,  à l’aide  de  Dieu,  ilz  furent  tellement 
et  si  rudement  reboutez  dehors  qu’il  en  y demeura 
de  mors  de  trois  à quatre  cens  siur  la  place , sans  les 
bleciez  et  navrez;  et  de  ceulx  de  dedans,  il  n’en  y eut 
pas  de  dix  ung  que  tous  ne  fussent  navrez,  et  des 
mors  environ  sept  ou  huit.  Et  dit  l’on  que  les  femmes 
de  la  ville  s’y  pourterent  moult  vaillamment,  et  entre 
les  autres  y en  y eut  une  qui  fit  la  barbe  à pluseurs 
François.  Ledict  assault  dura  bien  sept  heures,  et  se 
partirent  en  cest  estât  : depuis  y sont  revenus  et  n’y 
ont  riens  fait.  Maistre  Nycolas  Bousseaul  est  en  Bre- 
uigne,  par  lequel  mondict  seigneur  a estéadverty  que 
le  duc  est  puissant,  et  a eiicoires  vouloir  de  non  faire 
quelque  traitié  ou  (resves  avec  le  Roy,  sinon  par  le 
sceu  et  du  congié  de  mondict  seigneur,  combien  qu’il 
ait  esté  requis  de  la  |vartie  du  Roy,  encoires  jusques  à 
ores.  Le  Roy  et  ses  gens  de  guerre  avoient  fait  peu  de 
dommaiges  ès  pays  dudict  duc,  bien  y avoieht  fait  île 
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grandes  inhumanitezès  personnes  de  povres  créatures, 
comme  femmes  et  entTans.  Le  roy  d’Engleterre  a en- 
voyé audict  duc  deux  mille  archiers  et  avec  eulx'  ie 
sieur  de  Duras,  lequel  roy  d’Engleterre  a de  présent 
sur  mer  dix  sept  navires  de  guerre , à tout  trois  mille 
combatans , lesquelx  descendront  à Huiz , et  y tien- 
dront garnison , pource  que  ilz  y pourroient  mieulx 
faire  la  guerre  que  ailleurs.  Le  seigneur  de  Gruteuse 
est  en  Angleterre  pour  asseurer  les  alliances  d’entre 
le  Roy  et  mondict  seigneur,  touchant  les  olfres  qui 
luy  ont  esté  faites  de  la  part  d’icelluy  seigneur,  qui  sont 
telles  que  de  le  servir  comme  ses  povres  subgects  à la 
recouvrance  de  sa  querelle.  Aucuns  veuillent  dire  que 
le  Roy  a député  homme  notable  qui  est  en  chemin 
pour  venir  devers  mondict  seigneur  pour  avoir  tres- 
ves  ; mais , à la  vérité , je  n’en  scay  riens  que  par  oyr 
dire  d’aucuns  lelz  quelx  personnaiges.  Escript  lez 
Falvy,  à trois  lieues  de  Peronne,  le  xxviii'  jour  de 
septembre,  l’an  lxxii. 

S’ensuivent  les  places  prinses  et  rendues  sur  et  par 
les  François,  et  tenans  party  contraire  à monseigneur 
le  duc  de  Bourgogne , aux  et  par  les  Bourguignons  et 
autres  tenans  le  party  de  mondict  seigneur  le  duc , et 
par  son  armee  de  Bourgogne,  depuis  le  derrenier  jour 
de  septembre  jusques  au  ix' jour  d’octobre  mil  iiu‘ 

LXXII. 

Le  bourg  et  chastel  de  Rouvre  sur  Haube , 

Grancey,  Haunoy, 

Villers  Monnoyer,  Montigny, 
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Poutieres , 

Mussy  l’Evesque,  bonne 
ville, 

Molesmes, 

Lainsnes, 

Baigneul , 

Gyë  sur  Seine , 

Gurgey  la  ville , 

Jussey, 

Gigny, 

Crusby  le  chastel, 


Ravieres , 

Ancy  le  Franc  , bonne 
ville, 

Ancy  le  Servant , 
Argenteul , 

Rongemûnt , 

Roichefort , 

Passy, 

Saint  Martin , 

Tonnerre,  bonne  ville, 
Thoiré. 


Et  le  treiziesme  jour  dudict  mois  d’octobre  fust 
prins  Lezinnes,  et  depuis  encores  Monstier  Arramé  et 
autres  places,  et  ung  peu  paravant  avoit  esté  prins 
Montsaugeon  et  Unsey,  et  furent  arrasez 

’ Lisclit,  III,  3a5.  Nous  avons,  en  quelques  endroils,  corrige  le 
teste  de  Lenglet  d’après  un  manuscrit  de  la  Bibl.  Roy.,  coté  844^*, 
fol.  159. 


LIVKE  QUAIRIEME. 


XXIII. 

(1 1 imu  1475.) 

Tome  If  page  326,  note  3. 

Capitulation  de  Corbie  accordée  par  le  Roy  à M.  de  Contay. 

Que  le  sieur  de  Contey  aura  sauf  conduit  pour  s’en 
aller  luy  et  tous  ses  gens  de  guerre  estant  audict  lieu , 
et  conduis,  se  besoin  est,  pour  s’en  aller  à Arras  ou 
ailleurs,  où  bon  leur  semblera  ; et  en  pourront  em- 
portei-,  luy  et  tous  ses  gens  de  guerre,  tous  leurs  biens 
et  harnois,  réservé  l’artillerie  qui  demeurera  au  pro- 
pre du  Roy. 

Tous  ceux  de  la  ville  qui  s’en  voudront  aller  au  party 
contraire  le  pourront  faire,  leurs  corps  et  leurs  biens 
sauves;  et  leur  a donné  le  Roy  terme  de  huit  jours 
de  vuider  et  emporter  les  dessusdicts  biens  où  bon 
leur  semblera,  ou  les  vendre  cependant,  si  bon  leur 
semble  : et  pareillement  lesdicts  gens  de  guerre  auront 
terme  de  huit  jours  pour  vuider  leurs  biens , comme 
ceux  de  la  ville. 

Tous  ceux  qui  voudront  demeurer  au  party  du  Roy 
auront  leurs  corps  et  leurs  biens  sauves,  tant  meubles 
qu’heritages , en  rendant,  par  ledict  de  Contey,  ladicte 
ville  de  Corbie  ce  jonrd’hiiy  à deux  heures  après  midi  ; 
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laquelle  il  mettra  ès  mains  dudict  seigneur  pour  en  faire 
et  ordonner  son  bon  vouloir  et  plaisir. 

Tous  ceux  qui  voudront  aller  avec  eux , avec  leurs 
chariots  et  chevaux,  pour  aider  à mener  leurs  bagues, 
faire  le  pourront  durant  ledict  temps  de  huit  jours, 
sans  qu’on  leur  demande  riens , et  ne  les  pourra  nul 
mener,  fors  que  de  leur  gré  et  consentement.  Fait  à 
Corbie,  le  unziesme  jour  de  may  1475.  Disomf.'. 


XXIV. 

(29  mai  1475.) 

Tome  1,  page  326»  note  3. 

Ëscbevînage  tenu  le  xxix*  jour  de  iiiay  Tan  mil  1111'=  lxxv. 

« Sur  ce  qu’il  a esté  parlé  audict  eschevinage  des  gens 
et  habitans  de  Corbie,  Mondidier,  Roye  et  Doullens, 
qui  estoient  venus  à refuge  en  la  ville  d’Amiens,  à 
cause  de  ce  que  leurs  villes  avoient  esté  démolies , 
arses  et  abatues  de  par  le  Roy,  pour  ce  qu’elles  te- 
iioient  party  contraire  du  Roy  nostredict  sire,  etmur- 
muroient  aucuns  que  c’estoit  grant  dangier  de  tenir 
lesdictes  gens  et  souifrir  demourer  en  ladicte  ville, 
pour  ce  que  ils  porroient  faire  grans  inoonveniens  en 
ladicte  ville,  fust  de  bouter  feux  ou  autres  me«chefz, 

‘ Bibl.  Uov,,  Ms.,  Porte  feuille.^  fît  Vabhe  Le  Grand. 
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et  les  autres  disoient  que  c’estoient  bonnes  gens  qui 
estoient  destruis  et  chassez  hors  de  leur  astre , et  ne 
se  savoient  où  bouter,  et  s’ils  estoient  venus  à refuge 
en  ladicle  ville,  ils  n’y  estoient  pas  venu  pour  mal,  et 
y avoient  amené  leurs  femmes  et  leurs  enfans.  Fina- 
blcment,  tout  considéré,  messieurs  ont  ordonné  que 
ils  laisseront  encoires  la  chose  en  l’estât  qu’elle  est, 
sans  en  parler  ne  en  faire  esclande,  et  sera  sceu  par 
les  paroisses  quels  gens  ce  sont  et  comment  ils  se  gou- 
vernent : et , ce  sceu,  y sera  pourveu  comme  il  ap>ar- 
tieiidra.  » 

Une  autre  délibération  semble  indiquer  que  les  ren- 
seignements recueillis  furent  jugés  convenables,  car 
on  permit  immédiatement  aux  réfugiés  des  villes  de 
Montdidier,  Corbie , Roye  et  Doullens  d’exercer  leurs 
métiers  à Amiens. 

((  Messeigneurs  ont  ordonné  que  toutes  les  gens  de 
mestier,  quels  qu’ilz  soient,  des  villes  de  Mondidier, 
Corbie,  Roye,  Doullens  et  autres  villes  destraites,  qui 
sont  venus  à refuge  en  ladicle  ville  d’Amiens,  y seront 
receuz  à ouvrer  de  leurs  mestiers,  puisqu’ils  avoient 
esté  maistres  et  tenu  leurs  ouvoirs  èsdictes  villes,  dont, 
par  fortune  de  guerre  et  destrucion  de  leurs  villes,  ils 
se  seroient  partis;  et  ne  feront  aucuns  chiefz  d’œuvre, 
mais  ils  paieront  les  bien  venues  et  droix  des  mestiers 
selon  la  teneur  des  briefz  de  ladicte  ville  d’Amiens  : 
‘et  ainsi  l’ont  ordonné  messieurs,  tant  qu’autrement  y 
sera  pourveu,  et  sans  préjudice  aux  droix,  preemi- 
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nences  et  prérogatives  des  gens  de  mestier  de  ladicle 
ville,  ne  de  leurs  briefz  » 


XXV. 

(30  juin  1475.) 

Tome  I,  page  327,  note  2. 

Lettre  de  Louis  XI  au  comte  de  Dainpmarliu 

Monsieur  le  grant  maistre , je  vois  en  Normandie  à 
grant  haste,  comme  vous  savez,  Guidant  trouver  les 
Anglois  prests  à descendre  ; mais  je  trouve  que  l’armee 
de  mer,  le  jour  devant  que  je  arrivasse,  s’estoit  re- 
traicte  et  descendue  en  terre , et  habandonné  la  mer. 

Quant  je  vys  que  nous  ne  faisions  riens,  il  me  sem- 
bla que,  pour  rompre'  le  propos  des  Anglois  de  venir 
en  Normandie,  que  je  dévoyé  envoyer  mes  gens  courre 
en  Picardie,  affin  de  leur  destruire  le  pais  de  là,  où 
les  vivres  les  eussent  suivys;  et  les  ay  envoyez  entrer 
par  le  pont  Saint  Remy,  pour  ce  que  la  Blancque 
Tacque  n’est  pas  bien  seure  à grant  compaignie;  et 
sont  alez  jusques  à la  mer,  et  ont  tout  brûlé  depuis  la 

* XII'  Re^isirc  aux  dtliberations  de  la  ville  d Âmiens,  coté  T.  — 
Communiqué  par  M.  H.  Dusevel. 

‘ Xons  avons  donné  ( T,  5^7,  note  u ) un  extrait  de  cette  tettiT  d'a- 
près Duclos.  Son  texte,  que  nous  avons  depuis  collationné  sur  le  ma- 
nuscrit original,  cité  dans  la  note  suivante,  est  tellement  fautif  qu’il 
nous  aurait  fallu,  pour  corriger  notre  extrait,  le  reproduire  presque 
entier  dans  Verrata  : nous  avons  préféré  donner  ici  toute  la  lettre. 


« 
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Somme  jiisques  à Hesdiii , et  les  fauixbourgs  de  Hes- 
din;  et  de  là  s’en  sont  venus,  tousjoui's  faisant  leur 
mestier,  jusques  à Arras.  Et  mardi,  environ  un  heures 
après  midy,  messire  Jacques  de  Saint  Pol,  le  seigneur 
de  Contey,  le  seigneur  de  Coisancy  (Carency),  de  My- 
remmont  et  le  seigneur  de  Romont,  saillirent  pom* 
rescourre  le  feu  d’ung  villaige  qui  est  près  de  la  ville, 
et  ung  grant  tas  de  gens  de  pié  après  : nos  gens  sailli- 
rent des  logeis,  ainsi  qu’ilz  venoient  se  assemhloient, 
et  leur  tenoient  l’escarmouche  ung  frere  du  seigneur 
de  Saint  Lo,  qui  est  au  seigneur  de  Torcy,  et  l’autre, 
Gacyen  d’Alyson , qui  est  à Salezart.  Le  bruit  en  vint 
où  estoit  l’admirai,  qui  monta  à cheval  pour  y venir, 
et  mist  le  Moyne  Blosset  devant,  incontinent  que 
le  Moyne  arriva.  Il  estoit  desjà  venu  de  toutes  compai- 
gnies  au  bruit,  et  des  Escossois.  Chacun  commences  à 
charger  à travers,  et  ont  esté  tous  prins  ou  mors. 
Jacques  de  Saint  Pol  est  fort  blessé  en  la  teste  et  au 
visaige  ; sa  salade  lui  vola  hors  de  la  teste  en  s’enfuyant  : 
le  seigneur  de  Contey  est  prius , le  seigneur  de  Coi- 
sancy de  Bourbon , ledict  Jacques  de  Saint  Pol.  Ro- 
mont n’est  |K)int  trouvé  encores;  bien  dient  que  ung, 
à une  robe  de  veloux  noir  et  une  croix  d’or,  a esté  tué, 
qui  estoit  tant  delFait  que  Montemart,  qui  en  est  venu, 
ne  l’a  sceu  congnoistre.  Le  seigneur  de  Myremmont 
n’estoit  encores  trouvé;  mais  on  dit  que  ung  archer 
l’a.  Noz  gens  se  retirent  : j’en  envoyeray  ini'  lances  à 
Eu,  et  feray  porter  les  grains  à Dieppe,  et  de  la  ville 
et  de  tout  le  pais,  affin  que  les  Anglois  ne  trouvent 
riens;  et  si  le  roi  d’Angj^rre  ne  vient  en  personne. 
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Eu  se  tiendra  bien  : si  aussi  il  vient,  on  le  depescbera 
de  bonne  heure,  dès  qu’on  scaura  qu’il  est  descendu  à 
Calays. 

A Calays  y a imou  v“  Anglois,  mais  ilz  ne  bougent; 
et  n’en  est  pas  venu  ung  pour  se  montrer  devant  noz 
gens.  Vous  en  avez  bien  veu  d’autres  qui  se  (eussent 
venuz  monstrer. 

M.  de  Lescun  a esté  icy  pour  se  olFrir,  et  disant 
qu’il  n’avoit  nul  party  avecques  le  duc;  mais  comp- 
toit  seulement  la  diligence  que  le  seigneur  d’Ulffé 
mettoit  de  faire  le  duc  homme  de  guerre,  et  conseil- 
loit  que  je  y envoyasse  le  chancelier  : ce  que  j'ay  fait 
très  volontiers. 

Les  Anglois  prennent  maintenant  des  Bretons  sur 
la  mer,  et  dyeut  qu’ilz  les  ont  trahis.  Je  me  tiens  icy 
autour  de  Neufchastel  tant  que  je  saiche  si  les  Anglois 
marcheront  en  Normandie  ou  non , et  ay  les  gens  d’ar- 
mes de  la  bende  de  Normandie  avec  moy  ; et  foys  for- 
tiffier  Dieppe  et  advitaiiler  le  mieulx  que  je.  puis  ; et 
si  les  Anglois  marchent,  ceulx  de  Eu  se  mettront 
dedans  avecques  ceux  de  monsieur  le  mareschal, 
qui  sont  v'  lances  et  ung  bon  nombre  de  francs  ar- 
chers. 

Anthoine  de  Mouchet  est  devers  le  connestable  et 
maistrc  Jehan  de  Paris;  je  vouldrois  que  les  Anglois 
ne  descendissent  tant  que  cest  appoinctement  là  fust 
fait.  * 

Je  ne  vous  escrips  point  les  nouvelles  de  la  bataille 
de  Bourgongne;  car  vous  les  avez  sceues  beaucoup 
plus  tost  que  inoy.  J’ay  envoyé  le  bailljr  de  Vermen- 
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tloys  pour  fournir  Noyon  de  vivres.  Si  riens  survient, 
Je  vous  en  advertiray.  J’ay  chargé  ce  porteur  passer 
par  Dampmartin , pour  ce  que  je  pense  qu’il  vous  y 
ti-onvera.  Et  adieu.  Escript  à Croysy  sur  Andelle,  le 
XXX*  jour  de  juing.  Loys.  J.  Mesme'. 


XXVI. 

(15  juillet  1475.) 

' Tome  1,  page  342»  ligne  17. 

Lettre  de  Louis  XI  uu  chancellier. 

Monsieur  le  chancellier,  j’ay  à ce  matin  eu  nouvelles 
de  Bar  sur  Seine.  Le  frère  de  Guiot  Pot  y a esté  tué,  et 
s’en  sont  alez  ceulx  qui  estoient  dedans  chascun  ung 
baston  blanc  ou  poing,  et  a esté  abatu  et  brûlé;  et  à 
ceste  heure  ay  eu  nouvelles  que  monsieur  de  Craon  a 
prins  Danvillier;  c’est  assavoir  la  ville  d’assault,  et  le 
chasteau  estoit  en  composition. 

L’empereur  a escript  à M.  de  Craon  le  partement 
du  duc  de  Bourgongne  de  devant  Nuz,  et  rescript 
qu’il  s’en  est  parti  à mynuyt  et  qu’il  s’en  est  fouy.  Hz 
cuident  avoir  son  artillerie  que  les  Alemans  lui  ont 
ostee;  mais  il  n’en  eust  pas  eu  ung  grain. 

L’empereur  s’en  vientde  tire  à Metz  sa  personne  avec 
bien  x“  combatans,  et  a envoié  l’evesque  de  Munstre, 
avec  bien  xx”  hommes,  prandre  la  possession  de  Guerles 

* lïiBL.  Rov.,  Btihunc,  u"  8457,  fol.  64. 
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qui  se  sont  tous  l'ebeslez  : et  m’a  eiiTOyé  ici  ses  am- 
baxadeurs  pour  me  joindre  avec  lui , et  a envoié  qué- 
rir les  Soiiysses  et  veult  venir  à Bar,  lui  et  toute  sa 
puissance  : et  a le  duc  de  Bourgongne  depnrty  son  ar- 
mée en  trois,  les  Lombars  en  Luxembourg,  pour  faireC. 
guerre  en  Lorraine,  les  Alemans  qui  estoient  en  or- 
donnance en  Guerles,  pour  garder  ung  pteu  de  places 
qui  lui  sont  demourees.  Il  vient  sa  personne  en  Pi- 
cardie faire  la  guerre,  et  ameyne  les  Picars  de  son  or- 
donnance avec  luy  pour  se  joindre  avecques  les  An- 
glois. 

La  bende  que  j’ay  ici,  c’est  assavoir  Stevenot  le 
Moyne,  Jelian  Chenu  et  le  Beauvoisien,  sont  alé  courre 
devant  Abbeville.  Ceulx  d’Abbeville  sont  sailliz  à ung 
pont  qu’ilz  ontfortilHé:  dès  que  noz  gens  se  sont  trou- 
vez XL  archiers  à pic,  ilz  ont  gaigné  la  barrière  et 
chargé  jusques  à la  porte,  et  en  ont  beaucoup  prins 
et  tués,  et  fait  noyer. 

, Je  foys  bouter  le  feu  à Eu  et  l’abatre  le  mieulx  qu’on 
peult , et  tire  tous  mes  gens  sur  les  champs  : et  sommes 
(la  garnison  d’Amiens  et  nous)  ii°*  hommes  d’armes, 
Dieppe  gardé,  sans  compter  mon  hostel. 

Monsieur  le  chancellier,  je  iie  vous  sauroie  que  es- 
cripre  des  Anglois , car  ilz  n’ont  fait  jusques  ici  que 
dancer  à Saint  Orner  : ne  ne  scavons  point  au  vray  que 
le  roy  d’Angleterre  soit  descendu  ; et  s’il  est  descendu, 
c’est  à si  petite  compaignie  qu’il  n’en  est  point  de 
bruit,  ne  les  prisonniers  qui  furent  hier  prins  à Abbe- 
ville n’en  scavent  riens,  et  ne  le  <royent  point,  et  a 
XL  jours  qu’il  n’en  descendit  Anglois  de  râ. 
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Vous  direz  des  nouvelles  à monsieur  de  Comminge 
et  lui  recommandez  mes  besongnes,  comme  j’ay  iiance 
en  lui  et  à monsieur  de  Thienx  et  à monsieur  le  vis- 
admiral.  Et  adieu;  si  riens  survient,  je  le  vous  feray 
incontinent  savoir.  Escript  a Gaillart  Boys,  le  xv'jour 
de  juillet.  Lots*.  J.  Mesme. 


XXVII. 

(29  juillet  1475.) 

Tome  i,  page  313,  note  I. 

Entrevue  des  rois  de  France  et  d’Angleterre  à Picqiiignj. 

Le  vendredi,  xxv**  jour  d’aotisl,  l’an  mil  cccc  lxxv, 
vint  à Amyens  le  roy  Loys,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France,  à tout  une  grande  et  noble  armee,  montant 
à plus  de  soixante  mil  hommes  gens  de  guerre  ; et 
alors  y avoit  traitië  encomenchié  entre  lui  et  le  roy 
Edotiart  d’Engleterre  : lequel  roy  d’Engleterre  estoit 
venu  ou  royaulme  de  France  et  acompaignié  de  trente 
mil  hommes  de  guerre  ou  environ,  et 'lui  avoit  fait 
venir  le  duc  de  Bourgongne  pour  estre  à son  ayde  à 

' Bisl.  aor.,  Ms.  de  dnm  (Irenier,  Picardie,  i3*  paquet,  n*  5. 

' Nous  avons  un  -peu  légècemeot  peut.ètre  assigné  ( I,  idS,  note  a ) 
la  date  du  ii  août  147^1  s»  jo°r  de  l’entrée  de  Louis  XI  dans  la 
ville  d’Amiens,  nous  antorisant,  pour  ce  faire,  d’une  délibératioo  des 
magistrats  de  ladite  ville,  prise  le  ai  du  même  mois,  et  portant  que  le 
roi  avait  annoncé  son  arrivée  pour  le  lendemain  : il  se  pot  faire  que, 
contrairement  à ect  avis,  le  roi  ne  soit  entré  dans  Amiens  que  le 
aô  août  comme  il  est  dH  dans  la  pièce  qne  nons  publions  ici,  et  qui 
présente  la  même  garantie  d’authenticité  que  la  première. 
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i’enconti'e  du  roy  de  France.  Mais  le  trailië  fust  fait 
entre  lesdicts  deux  roys,  et  allèrent  en  la  ville  de  Pin- 
quegny,  sur  la  rivière  de  Somme , où  furent  faites  cer- 
taines barrières  auprez  desquelles  furent  lesdicts  roys 
pour  parler  ensamble  : et  du  costé  du  roy  de  France 
estoyent  le  duc  de  Bourbon,  l'admirai  de  France , le 
grant  maistre  d’hostel  de  France,  le  mareschal  de 
Loheac,  le  seigneur  de  Torcy,  l’archevestjue  de  Lyon 
et  grant  quantité  d’autres  gi  ans  seigneurs;  et  du  lez  du 
roy  d’Engleterre  estoyent  le  duc  de  Glarence  et  le  duc 
de  Clochetre,  ses  freres,  le  conuestable  d'Ëugleleri-e 
et  aulcuns  grans  seigneurs.  Le  jour  Saint  Jehan  deco- 
lace , audict  mois  ' d’aoust , environ  quati-e  heures 
après  disner,  parlèrent  les  deux  roys  ensamble  parmy 
lesdictes  barrières,  en  touchant  de  leurs  mains  l’ung 
l’autre,  et  firent  de  grans  honneurs  les  ungz  aux  aul- 
tres  ; et  s’enclina  ledict  roy  d’Engleterre  par  trois  fois 
en  aprochant  le  roy  de  France,  et  pareillement4é  Roy 
lui  feit  grant  reverence.  Et  quant  ilz  orent  parlé  en- 
samble bien  longuement  (premièrement  ilz  avoyent 
de  chascun  lez,  auprez  d’eulx,  sept  ou  huit  grans  sei- 
gneurs), et  après  qu’ilz  orent  parlé  de  leurs  besongnes 
et  afiaires,  qui  dura  environ  demy  heure,  ilz  firent 
chascun  retraire  lesdicts  seigneurs  qui  estoient  auprez 
d’eulx,  et  puis  parlèrent  ensamble  tous  seulz  bien  lon- 
guement et  plus  de  demye  heure.  Et  quant  ilz  orent 
ainsy  parlé,  comme  dit  est,  en  grant  Ijesse,  se  dépar- 
tirent les  ungz  des  aultres,  et  s’en  vint  leroy  de  France 
à Amiens , et  le  roy  d’Engleterre  retourna  eu  son  ost 
où  il  y avoit  de  mil  à xv'  lentes.  Et,  ce meismes  jour, 
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monseigneur  l’admirai  de  France  montra  au  duc  de 
Clochetre  et  aultres  seigneurs  l’armee  du  roy  de 
France,  qui  estoit  en  plain  champ  au  dessus  dudict 
Pinquegny;  et  pareillement  mondict  seigneur  l’ad- 
mirai et  aultres  seigneurs  avoient  veu  et  visité,  ledict 
jour,  l’armeeduroy  d’Engleterre.  Etainsy  furent  faites 
Irefves  marchandes,  l’espace  de  sept  ans',  entre  lesdicts 
roys,  durant  lequel  temps  les  marchans  de  France  et 
d’Engleterre  porront  aier,  converser  et  marchander 
èsdicts  pays  de  France  et  d’Engleterre  les  ungz  aveuc 
les  aultres,  sans  pour  ce  payer  aulcun  ayde,  tribut  ne 
aultre  chose  quelconque.  Et  pendant  le  temps  que 
le  roy  de  France  fut  à Amiens,  lesdicts  Anglois  ve- 
noient  chascun  paisiblement,  et  leur  faisoit  faire  le 
roy  de  France  grant  chiere 

' Le  39  août.  Yoy.  tom.  I,  354. 

* Jtegfstre  aux  chartes,  titres  et  privilèges  de  ta  ville  d'Amiens , 
coté  C,  fol.  299.  — Pièce  communiquée  par  M.  H.  DumtcI. 
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XXVIII. 

(20  avril  1477.  ) 

' Tome  II,  page  IIJ,  noie  I. 

Lettres  de  Louis  XI  concernant  la  réhabilitation  de  la  mémoire 
du  seigneur  de  Brimeu. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France,  à tous 
ceux  qui  ces  pr^entes  lettres  yerront,  salut.  Comme, 
tantost  après  le  trespas  de  feu  nostre  cousin  Charles, 
en  son  vivant  duc  de  Bourgogne,  feu  Guy  de  Brimeu, 
en  son  vivant  chevallier,  seigneur  de  Hiimbcrcourt , 
comte  de  Meigne,  fut,  avec  autres  officiers  de  nostre 
feu  cousin , venu  en  ambassade  devers  nous  en  nostre 
ville  de  Ferronne , de  par  notre  chere  et  très  amee 
cousine  Marie  de  Bourgogne , lors  estant  en  la  ville 
de  Gand,  au  pays  de  Flandres,  pour  traiter  et  con^ 
duire  envers  nous  aucunes  grandes  et  privées  matières 
concernans  l’entiere  pacification  et  appaisement  des 
dilFerens  qui  par  assez  longtemps  avoient  esté  entre 
nous  et  nostredict  feu  cousin , auquel  seigneur  de  Hum- 
bercourt  et  antres  officiers  dessus  dicts  nous,  desirans 
bonne  et  finallc  conclusion  eslre  prise  èsdictes  ma- 
ticres  an  bien,  honneur  et  évident  proffit  de  nous, 
nostre  royaume,  pays  et  seigneuries,  de  nostredicte 
cousine,  ses  pays,  terres  et  seigneuries,  (ismes  responce 
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et  donnâmes  expédition  ; et  combien  que  ledict  feu 
seigneur  de  Humbercourt,  en  ce  faisant,  ne  autrement 
en  quelque  maniéré  que  ce  soit , n’eust  meffait , ma- 
chiné, ny  mesdit,  ny  conspiré  aucune  chose  an  mes- 
pi'is  de  nostredicte  cousine,  ne  autrement  redondant 
à la  charge  et  foule  et  deshonneur  d’elle,  de  ses  pays, 
terres,  seigneuries  et  sujets,  ny  d’autres  quelconques, 
et  mesmement  des  habitansde  ladicte  ville  de  Gand,  et 
aussy  que  tout  son  temps  il  eust  bien  et  loyalement  servy 
nostredict  feu  cousin  Charles  jusques  à son  trespas, 
neanmoins,  sitost  qu’il  fut  retourné  vers  nostredicte 
cousine,  au  lieu  de  Gand,  lesdicts  habitans  deGand , 
qui  sont  nos  vasseaux  et  sujets,  meus  de  très  mauvais, 
inique  et  damnable  pouvoir,  le  prirent  incontinent  et 
le  constituèrent  prisonnier;  et,  luy  estant  en  leurs  pri- 
sons, le  gehennerent  et  torturèrent  tellement  qu’ils 
luy  froissèrent  et  partirent  tous  les  membres  en  ma- 
niéré qu’il  ne  se  pouvoit  soutenir.  Et  finallement, 
en  hayne  et  mespris  de  nous  et  de  nostre  auctoritë  et 
souveraineté,  et  de  la  charge  que  ledict  seigneur  de 
Humbercourt  avoit  desdictes  matières  ou  autrement , 
de  leur  malicieuse,  inhumaine  et  damnable  volonté 
luy  ont,  par  leur  très  grande  cruauté  et  trahison,  dont^ 
ils  sont  coutumiers  d’user,  fait  couper  la  teste  pobli- 
<|uement  en  ladicte  ville  de  Gand,  contre  le  vouloir 
et  à la  très  grande  deplaisance  de  nosti-edicle  cousine  : 
laquelle,  scachant  ladicte  execution  corporelle  estre 
injustement  faite,  très  instament  et  par  plusieurs  fois 
requit  et  pria  lesdicts  habitans  de  Gand  avoir  pitié 
du<lict  deilunt  et  tenir  en  suspens  telle  execution  : à 
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laquelle  par  le  grant  doyen  dudict  Gand  ftit  respondu 
que  bien  estoit  vray  que  sans  cause  il  l’avoit  oond^e^ 
à mort*,  mais  qu’il  con^enoit  qu’ainsy  fust 
tenter  le  peuple  dudict  Gand , et  nonobstant  ceitpbes 
app^lations  sur  ce  inteiyetties  par  ledict  seigneur  de 
Humbercourt  en  nostre  court  de  Parlement.  En  quoy 
laimnt  leadicts  habitais  de  Gand  ont  commis  ci^lm  dé 
leze  majesté , meurtre  inbnmain  et  detestaWe'  en  ki 
personne  dudict  deffnnt , à la  très  grande  foule,  lésion 
et  esclandre  de  nous,  de  no^e  souTeraineté  et  autre- 
ment grandement  excedans  et  delinquans  en  diverses 
maniérés.  Et  jacoit  que  ledict  defiunt  ayt  esté  ainsy 
cruellement  et  deloyalement  exécuté  et  mis  à mort 
par  lesdicts  de  Gand  sans  cause,  comme  dessus  est  dit, 
tontes  fois  ses  parens  et  amis  charnels,  qui  sur  ce  nous 
ont  (ait  plusieurs  grandes  plaintes  et  doléances,  dou- 
tent, comme  ils  nous  ont  dit,  qu’on  veuille,  an  temps 
à venir,  prétendre  et  maintenir  ladicte  cruelle  et  in- 
humaine execution  corporelle  avoir  esté  faite  par  la 
justice  et  la  loi  desdicts  habitans , et , par  ce  et  autre- 
ment, for&ilure  et  confiscation  estre  avenue  en  tous 
srà  biens,  terres  et  seigneuries  an  proffît  de  nous  et 
d’autres,  et  que,  pour  ceste  cause  ou  antres,  aucuns 
voulussent,  de  leur  volonté  indene,  donner  et  impu- 
ter blasme  et  reproche  ausdicts  parens  et  amis  char- 
nels, et  notter  aucune  chose  redondant  à leur  foule , 
vitupéré,  et  deshonneur  de  la  bonne  et  saine  renom- 

• Commynes  a donc  raison  de  dire  qu’il  fut  condamne  sans  mo- 
tifs. - . 
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mee  dudict  delfunt,  si  par  nous  n'estoit  sur  ce  faite 
déclaration  dej  choses  dessusdicles,  scavoir  faisons 
nous,  les  choses  dessusdicles  considérées,  deument  in- 
formé que  ladicte  execution  corporelle  de  la  personne 
du  feu  seigneur  de  Humbercourt  a esté  faite  et  commise 
par  lesdicts  habitans  de  Gand  par  la  maniéré  devant 
dictff,  sans  cause  raisonnable,  ny  que  ledict  deSunt 
eust  fait  et  commis  aucuns  cas  et  crimes  pour  quoi  il 
deust  avoir  esté  ainsi  humainement  corporellement 
exécuté,  ne  autrement  e^tre  molesté  ny  inquiesté  en 
sa  personne,  pour  ces  causes  et  autres  grandes  et  rai- 
sonnables considérations  qui  à ce  nous  meuvent  et 
doivent  mouvoir,  avons,  par  l’avis  et  deliberation  des 
gens  de  nostre  conseil,  déclaré  et  déclarons,  de  nostre 
certaine  science,  propre  mouvement , plaine  puissance 
et  auctorité  royale,  par  ces  présentes,  ladicte  execu- 
tion corporelle  avoir  esté  faite  par  lesdicts  habitans 
de  Gand  iniquement  et  sans  causes  raisonnables,  en 
hayne  et  mespris  et  irreverence  de  nous,  de  nostre 
auctorité  et  souveraineté,  et  des  ouverlui’es  et  con- 
duite des  matières  dont  ledict  deQunt  avoit  charge  de 
par  nous  et  de  nostredicte  cousine  et  pour  le  bien  de 
paix , et  qu’en  ce  faisant  iceux  habitans  de  Gand  ont 
commis  et  perpétré  crime  de  leze  majesté,  cruauté  et 
inhumanité  détestable  en  la  personne  d’icelui  delfunt; 
par  quoy  aucune  foi'faiture  et  confiscation  n’est  aucu- 
nement avenue  eu  ses  biens  meubles  et  immeubles, 
terres  et  seigneuries,  quelque  part  qu’ils  soient  scituez 
et  assis , et  voulons  et  ordonnons  que  ses  vefve  et  he- 
ritiers puissent  prendre  et  appréhender  scsdicts  biens 
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et  succession  pour  en  jouir  piainement  et  paisible- 
ment, et  à tousjours,  tout  ainsi  que  faisoit  en  son  vi- 
vant ledict  delhint;  et  si  aucun  arrest  ou  empesche- 
ment  estoit  mis  ou  donné  en  aucun  desdicts  biens, 
terres  et  sergnenries  à la  cause  dessusdicte,  voulons 
que  le  tout  soit  mis  incontinent,  sans  delay  et  figure 
de  procez,  à plaine  délivrance  au  prolSt  desdicts  vefve 
et  heritiers,  de  grâce  spéciale,  et  lesquels  biens,  terres 
et  seigneuries,  quels  qu’ils  soient  et  à quelque  valleur 
qu’ils  puissent  estre,  nous  avons,  en  tant  que  mestier 
séroit,  remis,  quitté  et  délaissé,  remettons,  quittons 
et  délaissons  ausdicts  vefve  et  heritiers,  de  grâce  spe- 
cialle,  plaine  puissance  et  auctorilé  royalte,  parices 
présentés,  et  les  arrerages  qui  en  sont  et  peuvent  estre 
deus,  sans  qu’aucun  blasme,  reproche  ou  vitupéré  et 
deshonneur  soit  et  puisse  estre  ores , ny  pour  le  temps 
à venir,  imputez  ausdicts  vefve,  enfans,  parens  et  amys 
charnels  d’iceluy  delTunt,  à l’occasion  de  ladicte  exe- 
cution corporelle  ainsy  fau^ment,  traîtreusement  et 
deloyalement  faitte  en  la  personne  dudict  feu  seigneur 
de  Hombercourt  par  lesdicts  de  Gand , ne  autrement , 
pour  quelque  autre  cause,  couleur  et  occasion  que  ce 
soit.  Et  afin  que  chacun  ayt  plus  vraye  connoissance 
de  la  perversité  inhumaine  et  détestable  cruauté, 
rébellion  et  deplaisance  desdicts  habitans  de  Gand, 
et  de  leur  mauvaise  et  damnable  volonté  et  entre- 
prise', voulons  que  ces  présentes  soient  leues,  pu- 
bliées et  enregistrées  en  nos  cours  de  Parlement, 4i 
Paris,  et  en  toutes  nos  autres  juridictions  quelconques. 
Sî,  donnons  en  mandement,  par  ces  présentes,  à 
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nott  amez  et  féaux  conseillers  les  gens  de  nostredicle 
court  de  Parlement,  de  nos  comptes  et  trésoriers  au- 
dict  Paris,  aux  bailiifs  de  Vermandois,  d’Amiens,  de 
Saint  Quentin , seneschal  de  Pouthieu,  prevostde  Pe- 
ronne,  Beaucaire,  Montreuil  et  Saint  Riquier,  et  à 
tous  nos  antres  justiciers  et  officiers  on  à leurs  lieute- 
nans  presens  et  à venir,  et  à chacun  d’eux,  si  comme 
il  appartiendra,  que  nostre  présente  déclaration,  vo- 
lonté et  ordonnance,  et  tout  le  contenu  eu  ces  pré- 
sentes, ils  entretiennent  et  gardent,  fassent  entretenir 
et  garder  de  point  en  point,  et  en  fassent,  souffrent 
et  laissent  lesdicts  heritiers , parens  et  amys  charnels 
dudict  seigneur  de  Humbertourt,  jouir  et  user  plaine- 
mentet  paisiblement,  en  faisant  mettre  à plaine  déli- 
vrance tous  lesdicts  biens,  terres  et  seigneuries  qui 
auront  esté  ou  seront,  aux  causes  dessusdictes,  pris, 
saisis,  arrestez  ou  aucunement  empeschez,  et  à ce  faire 
contraignent  et  fassent  contraindre  tous  ceux  qui  pour 
ce  seroient  à contraindre,  réellement  et  de  fait,  par 
touttes  Toyes  et  maniérés  deues  et  en  tel  cas  requises, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques , 
pour  lesquelles  ne  voulons  en  ce  aucunement  estre 
différé,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Et,  pour  ce  que  di- 
vers lieux , nous  voulons  qu’au  vûlimus  desdictes  pré- 
sentes, fait  sous  seel  royal,  foy  soit  ajoutée  comme 
à l’original.  Donné  à Hesdin,  le  vingtiesme  avril, 
l’an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  dix  sept  et  de 
Rostre  régné  le  dix  sept.  Ainsi  signé  I.oys  , par  le'Roy. 

Lee  ta,  public  ata  et  registrala  in  parlnmenlo,  de- 
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cima  quarta  die  decembtis,  anno  Domini  miUesinio 
quadringentesimo  septuagesimo  septimo. 

Lecta,  pubUcaia  et  régis trata  in  cornera  computo- 
rum  domini  nostri  Regis,  décima  quinla  die  decem- 
bris,  arma  quo  supra. 

jColIationnë  par  noua,  conseiller  maître  à ce  commis. 
Signë  LBUwe*. 

'r  r ..  . 

lèjv  ■■  ' ■ ■ 

xxix. 

V.  ' -5  (lîâoûi  1478.] 

' f * ' ■ 

. j'  . Tome  11,  page  1Î3,  note  I. 

Lettre  de  Giiillaoine  Cousinot  aux  cbaucclier  et  seigneurs 
du  grand  conseil. 

Mewéigneurs,  je  me  recommande  à vostre  bonne 
gl«ce  tant  humblement  comme  je  puis.  J’ay  recèu  iéa 
lettres  qu’il  vous  a pieu  m’escripre  par  Martelet,  lequel 
arriva  icj  samedi  derrenier,  vin*  jour  de  ce  present.oibys . 
d’onst',  et  suis  bien  desplaisant  qu’il  a convenu  que 
vous  ayez  eu  ceste  peine  de  l’etivoyer  devers  moy  ; car, 

,'uV.'  V . * 

* Aaeanr.  ou  aoT.,  Chambre  ries  Comptes , Memoriaux,  rcg.  P.  Q. 

— Les  lettres  de  IxHiis  XI  en  faveur  des  héritiers  de  Guillaume  Bu-. 
^8net  précédèrent  celles  que  nous  donnons.  Elles  soBt  datées  du  3 mai 
ihj$,  «t  ont  été  publiées  par  Lenglet  (III,  5i4).  Elles  ne  fontanouoc 
mention  de  l’appellation  au  parlement  ; du  reste , elles  sont  à peu  de 
chose  près  semblables  à celles  données  aux  héritiers  de  Humbercoiirt. 

* En  147b,  le  8 août  tomba  un  samedi. 
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se  ii'east  esté  mauvaiz  toura  que  la  cornue  de  Paris 
m’a  joué,  j’eusse  esté  à Paris  ung  moys  avant  la  date  de 
voz  lettres.  Et  vous  asseure,  Messeigneurs , que  de 
toute  ma  pencioii  de  l’annee  passée,  je  n’ay  en  que 
II'  Lx  f.,  d’une  part,  et  c.  1. 1.  d’autre,  que  tout  le  de- 
morant  ne  prouffitc  d’un  blanc  : et  là  où  elle  a receu 
mon  argent  comptant,  elle  en  a prins.  Premièrement 
ii‘f.  pour  ses  peines,  et  le  surplus  elle  m’a  baillé  en 
assignacions,  dont  je  n’auroye  pas  ung  denier,  et  en 
ung  retrenchement  dont  il  n’y  a point,  et  jour  de  ma 
vie  ne  me  trouvay  en  si  grant  neccessité  comme  elle 
m’a  mys.  Au  sort  cahu  caha  je  m’en  suis  venu  en  ceste 
ville  de  Tholose,  et  m’est  venu  ung  accident  merveil- 
leux, comme  ledict  Martelet  vous  dira.  Tontesfoys 
je  suis  délibéré , à l’aide  de  Dieu , soit  à grans  journées 
ou  à petites  joni'nees,  m’en  aller  par  de  là  en  toute  dili- 
gence, et  se  Dieu  plaist,  il  me  amendera. 

Touchant  la  principale  matière , il  ne  m’est  bon- 
nement possible  de  povoir  en  si  bref  temps  mcctre 
par  escript  toutes  les  choses  que,  selon  mon  entende- 
ment, sont  neccessaires de  y mectre,  et  dont,  au  plai- 
sir de  Dieu , je  vous  advertiray  mes  que  je  soye  par  de 
là.  Il  y a aucunes  choses  qui  reviennent  au  Roy  par 
appanaige,  comme  la  conté  d’Artoys,  et,  au  plai- 
sir de  Dieu,  je  le  vous  monstreray  bien,  n[oy  venu 
par  de  là. 

Touchant  Lisie,  Doay  et  Orchys,  c'est  le  propre  he^ 
ritaige  du  Roy,  et  quant  la  matière  sera  bien  conduicte, 
les  heritiers  du  duc  de  Bourgongne  auront  bien  à faire 
à souldre  cest  article. 
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Quant  h la  duché  de  Bourgoiigne  et  la  conté,  il  n’y 
a point  de  difficulté  qu’ils  ne  reloui  nent  au  Roy  prap- 
pnaige,  et  se  monstrera  bien  tout,  se  Dieu  plaist,  pr 
bonnes  et  évidentes  raisons. 

Au  lait  des  enclaves  de  Bourgongne  et  des  contez  de 
Mascon,  Aussoirre  et  Boulongne,  ilz  viennent  au  Roy 
pr  divers  moyens,  pr  le  traicté  d’Arras;  et  y a des 
choses  prticulieres  que  chascun  n’entend  ps. 

Au  regart  des  traictez  de  Paria  et  de  Peronne , je  ne 
m’en  donne  ps  granment,  car  les  raisons  sont  trop 
évidentes  pour  la  part  du  Roy  ; mais  il  fault  estre  pre- 
muny  de  tout  pur  respiulre  à chascun  article  qu’ilz 
vouldront  mectre  en  avant;  et  aussi  fault  estre  pre- 
muny  dudict  traicté  d’Ai-ras , car  le  duc  de  Bourgon- 
gne Charles  l’a  rompu  en  plusieurs  pinctz. 

Au  fait  de  la  conté  d’Ostrevant , c’est  le  fief  du  Roy, 
et  pr  plusieurs  moyens  est  forfait  de  longtemps  envers 
le  Roy,  tant  du  temp  du  duc  Philipp  le  premier,  que 
du  duc  Jehan  et  du  duc  Philipp  dernier. 

En  tant  que  touche  Flandres,  c’est  hommaige  lige, 
avecques  i-essort  et  souveraineté  du  Roy  et  de  la  cou- 
ronne de  France,  et  ancienne  parrie  de  France;  et 
aucunes  foys  ceulx  de  Bruges,  de  \spre,  de  Tournay 
et  du  Franc  ont  esté  pr  long  temps  en  la  main  du 
Roy,  comme  à luy  apprtenans,  et  y a commis  esche- 
vins  et  tous  autres  officiers,  et  Gant  estoit  au  con- 
traire. 

Autresfois  Gant  estoit  en  la  main  du  Roy,  obeyssaiis 
en  tontes  choses,  là  où  les  autres  villes  ne  obeyssoient 
ps;  et,  en  efiect,  et  les  ungs  et  les  autres  sont  du  res- 
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sort  entièrement  du  Roy  et  de  la  court  de  parlement , 
et  par  cent  arrestz,  s’il  est  besoing,  on  le  monstrera; 
ne  toutes  les  nouvel letez  de  la  chambre  de  Gant,  ne  de 
la  nouvelle  justice  de  Bruges  ne  sont  que  choses  usur- 
pées qu’ilz  ne  doivent  avoir  aucun  lieu. 

En  oultre,  quant  il  plaira  au  Roy,  ceulx  de  Flandres 
ne  luy  peuvent  eschapper,  que  leurs  corps  et  leui-s 
biens,  par  plusieurs  moyens,  ne  soyent  confisquez  en- 
vers luy,  et  leurs  armes  en  danger  pour  les  censures 
de  l’Esglise. 

Au  surplus  le  Roy,  quant  il  luy  plaira,  peut  faire 
faire  grans  remonstrances  comme  tout  ce  que  le  feu 
duc  de  Bourgongne  avoit,  tant  au  royaume  que  d’a- 
hors,  est  forfait  et  confisqué  envers  lui,  c’est  assavoir 
de  ce  qui  est  dedans  le  royaume,  per  crime  de  leze  ma- 
gesté,  de  felonnye  et  de  descongnoissance  de  seigneur, 
car  des  autres  petis  cas  je  ne  parle  point  : mais  en- 
cores  faolt  il  bien  que  les  ambassadeurs  soyent  bien 
advertiz  des  cas  particuliers  touchant  les  troyz  pointz 
dessusdietz,  car  il  ne  smiffîst  pas  de  le  dire  en  teimes 
generaulx  qui  ne  monstre  les  cas  particuliers. 

Au  regart  de  ce  qui  est  hors  du  royaume , il  y a la 
conté  de  Bourgongne,  où  il  y a ung  regart  especial  qui 
n’est  pas  ès  auti'es. 

Au  fait  de  la  duché  de  Luxembourg,  se  le  Roy  veult , 
elle  ne  luy  peut  eschapper  par  raison. 

Les  autres  terres, qui  sont  hors  du  royaume,  jure 
belli,  il  est  cler  qu’elles  appartiennent  au  Roy;  car 
il  est  venu  assaillir  le  Roy,  qui  riens  ne  luy  deman- 
doit. 
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II  y n beaucoup  {l’autres  clioses  qui  seroient  trop 
longues  à escripre,  et  aussi  je  ne  suis  pas  bien  en 
poinct  pour  le  faire  ; mais  je  espoire,  à l’aide  de  Dieu , 
d’estre  par  de  là  bien  bref,  et  tous  en  infonner  plus 
au  long  et  csclercir  les  articles  dessusdicts  autrement 
que  le  sommaire  ne  le  porte. 

Touchant  la  journée  entreprise  à Cambray  mes- 
seigneurs,  le  monde  ne  fut  pas  fait  tout  à ung  jour, 
ne  toutes  les  grans  matières  n’ont  pas  esté  concluses 
en  une  heure.  Le  fait  du  Roy  est  bien  fondé,  Dieu 
mercy,  et  sera  bien  esclercy  par  bonnes , clercs  et  évi- 
dentes probacions,  tant  de  fait  que  de  droit.  Et  au  re- 
gart  de  messeigneurs  qui  sont  ordonnez  pour  beson- 
gner  en  ladicte  journée  de  Cambray,  ilz  peuvent  bien, 
s’il  leur  plaist,  par  bons  et  honnestes  moyens,  dilFerer 
la  conclusion  des  matières  jusques  à ce  qu’ilz  soient 
bien  informez  et  advertiz  au  vray  de  tout.  Vous  estes 
bons  et  saiges,  et  entendez  mieulx  ces  matières  que  je 
ne  les  sauroye  deviser  : j’espere  avecques  vostre  bon 
sens  et  vostre  bonne  conduicte  que  les  choses  seront , 

' A la  suite  du  traité  de  Trêves  du  1 1 juillet  1478,  entre  Maximi- 
lien et  Louis  XI,  il  y a ces  mots  : « Ce  sont  les  six  iiersonnages  prins 
du  costé  du  Roy  pour  dire,  décider  et  déterminer  des  questions  et 
düTerens  estans  entre  le  Roy  et  monseignetu*  et  madame  la  duchesse 
*rAustriche , et  dedans  demjr  an  prochain  en  la  ville  et  cité  de  Cam- 
bray, c’est  assavoir  : maistre  Loys  d'Amboise,  evesqne  d’Alby,  cousin 
du  Roy;  maistre  Jehan  de  Monchenu,  evesque  de  Viviers,  comman- 
deur; Adet  d’Aidie,  conte  de  Commignie,  seigneur  del’Escu;  Boutie 
de  Juge , conte  de  Castre;  maistre  Jehan  Chambon , maistre  des  re- 
questes  en  l’hostel  du  Roy,  et  Raoul  Pinchon,  conseiller  en  la  cour 
de  parlement  à Paris.  » (Motrsrr,  II,  176.) 
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se  Dieu  plaist , mises  en  si  bon  ordre  que  ce  sera  au 
bien , honneur  et  prouffit  du  Roy  et  de  toute  la  chose 
publicque  du  royaume.  Et  me  pardonnez,  messei.- 
gneurs,  ma  longue  escripture,  car  grant  chose  ne  se 
peut  dire  en  peu  de  parolles  : et , d’autre  part , pour  ce 
que  à l’occasion  de  mon  essoyne,  je  ne  puis  estre  par 
delà  si  hastivement  que  je  voulsisse , combien  que  je  y 
' seray,  se  Dieu  plaist,  très  bref,  cela  m’a  contrainct 
d’estendre  ung  petit  plus  longuement  la  plume  et  le 
ppier,  priant  le  benoist  Sainct  Esperit,  messeigneurs, 
qu’il  TOUS  ait  et  tiengne  en  sa  benoiste  et  saincte  garde. 
Escript  à Tholose , le  xii*  jour  d’aoust. 

Vostre  très  humble  serviteur, 

G.  COSINOT*. 

• Biil.  »o».,  t/h.,/oiuis  Baluze,  n*  9675'’,  fol.  78,  recto. 
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XXX. 

(13  juillet  1478. } 

Tome  II , page  104 , note  2.  . 

Gimmissioii  donnée  par  Louis  XI  à Philippe  de  Communes , |iour 
recevoir  de  Jean-Galéaa-Marie  Sforce  , duc  de  Milan , les  foi  et 
hommage  pour  Gènes  et  Savonne. 

Loys,  parla  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à tons 
ceux  qui  ces  présentés  lettres  verront,  salut.  Comme 
depuis  naguieres  les  duchés , tcires  et  seigneuries  de 
Gennes  et  de  Savonne  soient  advenues  et  escheutes  ès 
mains  de  nostre  très  cher  et  très  amé  nepveu  Jehan 
Galeaze  Marie  Sforce,  à présent  duc  de  Milan,  par  le 
trespas  de  feu  nostre  cousin  Galeaz  Sforce,  son  pere, 
pour  raison  desquelles  et  de  lem's  appartenances,  pour 
ce  qu'elles  sont  tenues  et  mouvantes  de  nous  à cause 
de  nostre  couronne,  nostredict  nepveu,  ou  nostre 
très  chère  et  très  amee  seur  et  cousine  Bonne  de  Sa- 
voye , duchesse  de  Milan , sa  merè , comme  ayant  le 
bail,  gouvernement  et  administration  de  luy,  nous 
soit  tenue  de  faire  les  foy  et  hommage  lige  en  tel  cas 
acoustumés,  pour  lestjuels  nous  faire  en  personne  ne 
luy  seroit  bonnement  possible  de  soy  transporter  par 
devers  nous,  tant  pour  la  grant  distance  des  pays  et 
lieux  et  les  dangers  qui  en  faisant  si  loingtains  voyages 
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se  peuvent  survenir,  que  pour  plusielii's  auti-es  gratis 
inconveniens  que  s’en  pourroient  ensuivre  au  prendre 
d’elle  et  de  nostredict  nepveu;  avisé  que  ces  choses 
elle  nous  a par  plusieurs  fols  remonstré,  et,  à ceste 
cause,  pour  recevoir  ledict  hommage  d’elle,  ou  nom 
(}ue  dessus , nous  soit  besoin  de  commettre,  ordonner, 
establir  et  députer  aucuns  grans  et  notables  person- 
nages de  bonne  et  grande  authorité  à nous  agréables , 
• seurs  et  stables,  scavoir  faisons  que  nous,  ce  que  dit  est 
considéré,  desirans  préserver  et  garder  nostredicte 
seur  des  peines,  travaux  et  Inconveniens  dessusdicts, 
contians  à plein  des  grans  sens,  vaillance,  loyauté, 
bonne  diligence  et  grande  expérience  en  toutes  grandes 
matières  de  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan 
Philippes  de  Commines,  chevalier,  seigneur  d’Argen- 
ton,  nostre  seneschal  de  Poitou,  iceluy,  pour  ces 
causes  et  autres  à ce  nous  mouvans,  avons  commis, 
ordonné  et  député,  commettons,  ordonnons  et  dépu- 
tons, par  ces  présentes,  pour  soy  transporter  par  de- 
vers nostredicte  scur  et  cousine  la  duchesse  de  lUilan 
et  sondict  fils , et  luy  avons  donné  et  donnons , par  ces 
dictes  présentés,  plein  pouvoir,  authorité,  commission 
et  mandement  especial  de  prendre  et  recevoir,  pour 
et  en  nostre  nom,  d’icelle  nostre  seur  et  cousine, 
comme  ayant  le  bail,  gouvernement  et  administration 
de  nostredict  nepveu  et  cousin,  son  iilz,  lesdicLs  foy  et 
hommage  lige  qu’elle  nous  est  tenue  de  faire  pour  rai- 
son desdicts  duchés,  terres  et  seigneuries  de  Genues 
eide  Savonne,  leursdictes  appartenances  et  dépen- 
dances, et  de  ladicte  réception  luy  octroyer,  bailler 


t 


Digiiized  by  Google 


PREUVES. 


323 


[ 1478  J 

et  délivrer  ses  lettres  en  forme  deue  : lesquelles  foy  et 
hommage,  et  ppi'eillement  lesdicles  lettres,  nous  vou- 
lons estre  de  telle  valeur  et  elTect  qu’elles  seroient  et 
pourroient  estre  se  nostredicte  seur  et  cousine  avoil 
fait  ou  faisoit  de  sa  personne  et  en  nos  mains  lesdictes 
lettres  par  nous  octroyees,  et  les  avons,  dès  maintenant 
comme  pour  lors,  authorisees  et  authorisons  de  nostre 
certaine  science,  grâce  spéciale,  plaine  puissance  et 
authorité  royalle  par  cesdictes  présentes,  le  duplicata 
ou, vidimus  desquelles  lettres  par  luy  ainsy  octroyees, 
et  aussy  de  ces  présentés , U sera  tenu  de  rapporter  ou 
envoyer  en  la  chambre  des  comptes  à Paris  pour  In 
conservation  de  nosdicts  di-oicts.  En  tesmoitig  de  ee 
nous  avons  signé  ces  présentés , et  icelles  fait  sceller 
de  nostre  scel.  Donné  etarresté  le  xiii'joui'  de  juillet, 
l’an  de  graceu.  cccc.  lxxviii,  et  de  nostre  régné  le  dix 
septiesme.  Signé  l^vs,  par  le  Roy  : le  sieur  du  Lude , 
. gouverneur  du  Dauphiné,  et  autres  présents.  M.  Cour- 
XIN*.  - 1 » ■ * 


' Bbt.  lov.,  Mh.,  pipiers  de  Fonlelle. 
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XXXI. 

(13  juillet  1478.) 

Tome  11 , ptge  204 , note  2. 

Traité  de  renouvellement  d’alliance  entre  Louis  XI , d'une  part , 
et  Bonne , duchesse  de  Milan , et  Jran-Galëas-Marie  Sforce 
Vicomte,  duc  de  Milan,  son  fils,  d’autre  part. 

In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Clirlsli.  Amen.  Aniio 
ab  ejus  salutifera  incarnatioiie  miilesimo  quadringen- 
tesimoseptuagesimo  octavo,  indictioiie  xi , die  yero  de- 
cimo  octavo  menais  augusti.  Cura,  de  anno  mcccclxiii, 
serenissimus  et  christianissimus  priiiccps  et  rex  dorai- 
Dus  Ludovicus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  sua  hnma- 
nitate  et  patenta  charitate , singularique  amore  qui- 
bus  prose(|uebatui-  illustrissimum  quondam  dominum 
Franciscum  Sfortiaiû  Vicecomitera,  ducem  Medio- 
lani,  dignatus  fueritligamet  iutelligentiara  contrahere 
cura  ipso  quondam  domino  duce  Francisco,  et  seu 
jam  eontractam  reiiovare,  ac  ulterius,  quo  ipsa  regia 
majestas  ejus  dilectionem  in  ipsum  magis  oslenderet , 
eumdem  illustrissimum  ducem  Franciscum  investire 
iti  feudum  civilatum  Jauuæet  Saonæ,  cum  suis  territo- 
riis  et  juribus  lam  maritimis  quam  terrestribus,  cum 
pactis,  capitulis,  conditionibus,  obligationibus  et  re- 
servalionibus,clnusnlisquespeci(icativis  etcontentis,  ut 
dicitur,  in  publicis  documentis  et  prædictis,  celebra- 
tiset  confectis  in  loco  Novioiiis,  prope  Abbatisvillam, 
XXII  decembris  suprascripti , anno  hcccclxiii  ; postea- 
que,  sublato  ab  humanis  prælibato  quondam  domino 
duce  Francisco,  prædicta  omit  a conlirmare  et  leno- 
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Yare  cnm  illuslrissimi.s  qiiondam  BInnca  Maria,  du- 
cissa,  ejiis  œnsorte,  et  quondatn  domino  Galeas  Ma- 
ria Sfortia  Vicecomite,  duce  Mediolani,  iiiio  legitimo, 
hæi^e  et  successore  quondain  illuslrissimi  domiiii 
ducis  Francise!,  seu  cum  iporum  dtiorum  diicum  man- 
datariisac  procuratoribus  , prout,  ut  dicitiir,  constat 
pateiitibusejus  majestatis  literis,  datis  Ambosiædie  xxv 
martii  mcccclxvii  , et  successive,  ptost  obitum  præfatæ 
illustrissimædominæ  Blancæ,cum  prædictoqnondam 
domino  duce  Galeas  Maria,  in  civitate  Lugduni,  cum 
certisadditionibus,  ut  publico  constat  instrumento,  ut 
dicitur,  per  publicos  notarios  rogato,  die  xvi  januarii 
MCCCCLXXiii;  cumque  deinde  præfatus  illtislrissimus 
quondam  dux  Galeas  Maria  ab  humanis  decesserit  de 
anno  moccclxxvi  de  mense  decembris , reliclis  illustris- 
sima  domina  Bonn,  ejus  consorte , ducissa  Mediolani, 
ac  illustrissimo  domino  Joanne  Galeas  Maria,  ipsorum 
dominorum  jugalium  primo  genito  ac  legitimo  hæ- 
rede  et  successore,  volentes  ipsa  domina  Bona,  ducissa, 
taaquam  ducissa,  tutrix,  curatrix  et  administratrix 
légitima  filii  sui , et  ipse  dux  Joaniies  Galeas  Maria 
eorum  fidem  singiilarem  , ac  reverentiam  qua  prose- 
quuntnr  prælibatam  serenissimammajestatem  regiam, 
palefacere,  etsi  non  expediret  nec  tempus  instaret  cum 
prædicta  omnia  interpræfatumdominum  christianissi- 
mum  regem,  et  in  ejus  præsentia,  et  præfatum  quondam 
dominum  ducem  Galeas  Mariam  et  ipsara  dominam 
Bonam,  diicissam  Mediolani,  medio  et  interventn 
eorum  illustrissimorum  dominorum  jugalium  solem- 
nis  mandatarii , renovafa  et  conKrmata  demiim  fiierint 
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per  publica  documenta  pro  seipsis  illustrissimis  domi- 
i;is  jugalibus  et  dicto  eorum  primogenito  domino 
Joaniie  Galeas  Maria  in  ciTitateTuronis,de  mense  an*- 
gusti  M.cccc.Lxxvii,  tuin  quod  ipse  Joannes  Gàleas 
Maria  adhuc  pupillus  et  sub  tutela  est,  tamen  miserunt 
reverendissimum  et  magniiicum  dominum  B.  de  Casti- 
liono,  episcopum  comensem , Âzonem  Vicecomitem, 
et  Joannem  Alvizium  Bosslum,  consiliarios  suos  , de 
anno  m.cccc.lxxvii,  de  mense  novembris,  ad  præ&tam 
regiam  majestatem  cum  opportune  et  solemiiimandato, 
amplissimaque  commissioiie,  tam  pro  recognitione  ip~ 
sius  fcudalis  investituræ  civitatum  Januæ  et  Saonœ,  cum 
suis  juribus  et  nova  iidelitatis  præstatione,  quam  pro 
reiiovatione  et  conbrmatione  ligæ  aliarumque  obliga- 
tionum  fœderls  et  intelligentiae  per  prælibatum  sere- 
iiissimum  dominum  regem  celebratorum  et  contrac- 
torum,  ut  præmittitur,  cum  prædictisdominisdncibos 
Mediolani,  elcœt.;  qui,  bona  cura  gratia  præfatæ  regiæ 
majestatis,  revers!  sunl  ipsis  dilatis  et  reservatis  in  com- 
modius  tempus,  quoniamsuaserenissimamajestas,  mul- 
tis  maximisque  et  arduis  negotiis  occupata,  hujusmodi 
negotio  minime  vacare  potuit  : modopræfatus  sereiiis- 
simus  et  christianissimus  dominus  rex , sua  innata  cle- 
inentia  bonitateque,  ac  paterna  dilectione  cordiatique 
amore  quibus  prosequitur  ac  prosecuta  est  banc  Ulu- 
slrissimam  domum  Vicecomitum , plene  confidens  de 
maxima  authoritate  summaqiie  prudentia,  aemuitarum 
lerum  experientia  magnifîcorum  et  præstantisshno- 
rum  virorum  Laurent!!  de  Medicis , patritii  Florentin!, 
pjus  majestatis  consanguinoi , iiec  non  domini  Philippi 
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de  Comines,  equitis  aurati , domini  Ârgentonæ,  co^- 
siliarii  et  cambellani  præfati  chrisliaiiissinii  rtüjL^ 
ejus  iieneschalchi  Pictaviæ , sponte  et  motu  prÀÿü^', 
eigdem  authoritatem,  faciiltatem,  amplumqiie  et  op- 
portunum  mandatum , ut  majestatis  suæ  patentibus  li- 
teris  constat , datis  die  xiii  mensis  julii  proxime  præ- 
teriti,  tenoris  infra  scripti  : 


« Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à tous 
ceux  qui  ces  présentes  verront,  salut.  Gomme,  pour 
ratiBer,  approuver  et  confirmer  les  confédérations  et 
alliances  qui  estoient  entre  nous  et  feu  nostre  très  chier 
et  très  amé  cousin  Gateas  Marie  Sforce,  en  son  vivant 
duc  de  Milan,  et  Ira  prendre  accepter  et  conduire  de 
nouvel,  se  mestier  est,  avec  nostre  très  chier  et  très  amé 
neveu  Jehan  Galeas  Marie  Sforce  Visconte,  à présent 
duc  de  Milan , fils  de  nostredict  cousin  Galeaz,  et  nos- 
tre  très  chiere  et  très  amee  seur  et  cousine  Bonne  de 
Savoye , duchesse  de  Milan,  sa  mere,  comme  ayant  le 
bail,  gouvernement  et  administration  de  luy,  et,  par 
ce  moyen,  entretenir  et  continuer  Ira  bonnes,  grandes 
et  singulières  amour  et  affection  que  avons  à nosdicts 
seur  et  neveu,  et  à la  maison  et  seigneurie  de  Milan , 
nous  soit  besoin  de  commettre,  ordonner,  establir  et 
députer  aucuns  grans  et  notables  personnages  de 
bonne  et  grande  authorité,  à nous  agréables,  seurs  et 
stables,  scavoir  faisons  que  nous,  ce  que  dit  est  consi- 
déré, desirans  lesdictes  confédérations  et  alliances  estre 
entretenues,  observées  et  gardées  sans  les  enfreindre, 
confians  à plain  des  grans  sens,  vaillance,  loyauté. 
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bonne  diligence  et  grande  expérience  en  toutes  grandes 
matières  de  nostre  très  chier  et  amé  cousin  Laurent 
de  Medicis , et  de  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  cham- 
bellan Philippe  de  Commines,  chevalier,  seigneur 
d'Argenton,  nostre  seneschal  de  Poitou,  iceux  , pour 
ces  causes  et  autres  à ce  nous  mouvans,  avons  commis, 
ordonne  et  député,  commettons,  ordonnons  et  dépu- 
tons, par  ces  présentes,  pour  eux  transporter  jwrdevers 
nostredicte  seur  et  cousine  la  duchesse  de  Milan  et 
sondict  lilz,  à iceux  avons  donné  plein  pouvoir,  autho- 
rité  et  commission  et  mandement  especial  de  ratifier, 
approuver  et  confirmer,  pour  nous  et  en  nostre  nom, 
avec  nostredicte  seur  et  neveu , lesdictes  alliances  et 
confédérations  en  la  fonne  et  maniéré  qu’elles  esloient 
entre  nous,  nos  royaumes,  pays  et  sujets,  d’une  part, 
et  nostredict  feu frere  et  cousin  le  duc  de  Milan,  der- 
nier trespassé,  et  ses  pays  et  sujets,  d’autre  part,  les 
prendre,  accepter  et  conclure  de  nouvel,  se  mestier  est, 
et  en  prendre  et  recueillir  de  nosdicts  seur  et  neveu, 
en  nom  que  dessus,  telles  lettres  seures  et  vallables  que 
l’estât  le  requerra,  et  leur  en  bailler  et  octroyer  pai-eil- 
lement  leurs  lettres  par  tels  qu’il  appartiendra,  et  gé- 
néralement de  faire  et  besogner  en  ladicte  matière  et 
CS  dépendances  d’icelle  tout  ce  qu’ilz  verront  estre  à 
faire  pour  le  bien  de  nous,  nosdicts  royaumes,  pays  et 
sujets,  et  l’entretenement  desdictes  confédérations  et 
alliances , et  tout  ainsi  que  nous  mesmes  ferions  et  faire 
|X>urrions  se  presens  y estions  en  personne,  posé  qu’il 
y ait  chose  qui  requist  mandement  plus  especial,  pro- 
mettans  de  bonne  foy,  en  parollc  de  roy,  avoir  agréa- 
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ble,  ferme  et  eslable  tout  ce  que  par  nostredict  cou- 
sin Laurent  de  Medicis  et  nostre  conseiller  et  chambel- 
lan iedict  d’Argenlon  sera  fait  et  besogné  en  celle 
partie,  et  le  ratifier,  confirmer  ^ approuver  par  nos 
lettres  patentes,  se  mestier  est,  et  que  re(|uis  en 
sommes.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  signé  ces  pré- 
sentes*de  nostre  main,  et  icelles  fait  sceller  de  nostre 
scel.  Donné  au  Rain',  le  xiii.  Jour  de  juillet,  l'an  de  grâce 
M.cccc.Lxxviii,  et  de  nostre  règne  le  dix  septiesme.  » 
Sic  signatum  : Loys;  et  in  eadem  carta  , ex  ptarte  in- 
feriori,  revoluta  et  duplicata,  appensum  est  sigillum 
præfatæ  regiœ  majestnlis.  Et  in  tali  caria,  ex  parle 
dextra,  alterius  manu  notata  inferiora  verba,  videlicet  : 
Parle  Rojr,  iesiredu  Lude , gouverneur  du  Dauphiné, 
et  autres  présents.  M.  Courtin,  cum  certo  caractère. 

Concessit  et  Iribuit  ineundi , confirmandi  et  reno- 
vandi,  prœdicto  iiomine  regio,  quascumque  ligas,  intel- 
ligentias  et  mutuas  obligationes,  ac  omnia  fœdera  inter 
suam  regiam  majestatem,  ex  una  ptarte,  et  præfatos 
illustrissiinos  dominos  duces,  seu  eorum  légitimes 
mandatarios,  ex  altéra  ptarte  : cumque  præfati  illu- 
strissimi  duces  sint  ejus  animi,  fidei  et  reverentiæ 
erga  regiam  ip>sam  majestatem  cujus  fuerunt  excelleii- 
tissimiprædecessores  sui , volentesque,  quantum  in  ipv- 
sis  est,  cum  Omni  animi  constanlia  perseverare  in  om- 
nibus intelligentiisde  quibus  supra,  et  plene  confidentes 
de  prudentia  reverendi  pvatris  domiiti  Pbilippi  Sacra- 

' Il  faut  sans  doute  lire  à Àrrm.  Louis  XI  ctah  dans  c<-t(c  ville  io 
fSjnillet  M78.  Voyez  Likclet»  III»  54()> 
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mori  et  domiiii  Joaiinis  Angdi  de  Talent»,  eosdem 
constitueriiit  suos  mandatarios  ad  prœdicta  oonfi- 
cietida,  ut  eorum  litteris  constat,  datis  die  xiii  angusti 
M.cccc.Lxxviii,  signall^  Gichus,  quarum  ténor  talis  est  : 

K Bona  et  JoaiinesGaleas  MariaSfortia,  Vicecomites, 
duces  Mediolani,  et  cœt.,  Papiæ,  Angieriæque comités, 
ac  Geimæ  et  Cremonæ  domini.  Serenissimus  et  chri- 
stianissimus  princeps  et  exceüentissimus  dominus, 
dominus  Ludovicus,  divina  bonitate  Francorum  rex, 
singulari  humanitate  ac  veluti  paterna  quadam  eari- 
late  illnsti'issimum  quotidam  fœiicis  memoriæ  domi- 
uum  Franciscum  Sfortiam  Vicecomitem,  ducem  Me- 
diolani , prosequens , non  solum  fœdus , ligam  et  in- 
telligentiam  de  anno  m.cccclxiii  cum  eo  dignatus  est 
contrahere,  seujam  contractum  renovare,  sed  etiam 
muita  semper  bberalitate  alfecit,  Genua  et  Sagona  ur- 
bibus  in  feudum  concessis,  atque,  ne  hæc  præciara  mu- 
nera  Interiisse  viderentur,  sublato  ab  humanis  eodem 
domino  duce  Francisco,  prædicta  omnia  confirmare  et 
reiiovai'e  cum  illustrissimis  quondam  dominis  Blanca 
Maria , ducissa,  etGaleas  Maria  Sfortia,  Yicecomite  et 
duce  Mediolani , filio  legitimoque  hærede  et  successore 
præfati  quondam  domini  ducis  Francisci,  consorte  et 
pâtre  nostro  colendissimo , seu  cum  ipsorum  domino- 
rum  mandatariis  etprocuratoribus,  prout  constat  pa- 
tentibiisliterisipsius  domini  christianissimi  regis,  datis 
Ambosiæ  die  xxv  raartii  m.ccct.lxvii;  et  subinde,  post 
obitum  diclæ  illiislrissimæ  dominæ  Blancæ,  cum  ipso 
quondam  domino  duce  Galeas  Maria,  in  civilate  Lug- 
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duni,  cam  certis  additionibus , ut  publico  constat  in- 
sAiÙknento,  per  authenticos  notarios  rogato,  diexvi  ja- 
nuarii  m.cccclxxiii  : fato  quoque  poslea  functo  eodem 
domino  duce  Galeas  Maria  Sfortia  Vicecomite,  marito 
et  pâtre  nostro,  demensedecembrisanno  m.cccclxxvii, 
Tolentes  nos  Bona , ducissa,  tanquam  ducissa  et  tutrix  , 
curatrix  et  administratrix  légitima  filii  nostri  Joannis 
Gaieas,  commemoratorum  soceri , avi , consortis  et  pa- 
tris  nostrorum  singularem  fidem  et  revcrentiam  erga 
prœlibatnm  serenissimum  dominum  regem  tanquam 
hæreditariam  Omni  studio  custodire,  misimus  oratores 
nostros  dominum  B.  de  Gastiliono,  episcopum  Co- 
mensem,  Âzonem  Vicecomitem,  et  Joannem  Âidisium 
Bossium,  conciliarios  nostros,  de  anno  m.cccclxxvii, 
in  mense  novembris,  ad  majeslatem  ejus  cum  oppor-» 
tuno  solemniqnemandatoamplissimaque  commissione, 
tam  pro  recognitione  dictæ  feudalis  investiturœ  civita- 
tumGenuæ  et  Saonæ,  tpiam  pro  renovatione  et  confir- 
matione  ligæ  aliarumque  obligationum  fœderis  et  in- 
teiligentiæ  prœdictorum , qui  redierunt  cum  bona 
gratta  præfatæ  regiæ  majestatis,  re  tamen  infecta,  qüia 
invenemnt  illam  multis  maximisqne  negotiis  occupa- 
tam,'adeo  ut  expeditioni  hujnsmodi  vacare  minime 
posset.  Modoautem  idem  serenissimus  doüinus  rex, 
sua  innata  clementia , bonitale  paterna , dileclione  et 
amore  quo  nos  complectilur,  qui  eam  pro  unico  præ- 
sidio  nostro  habemus  et  colimus,  cum  in  Italiam  ma- 
gnificura  dominum  Philippum  Argentonæ,  seneschal- 
cum  Pictaviensem,  oratoiem  suum  ad  Florentinos 
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et  de  motu  proprio,  anctorilaU-m,  faculutem  amplum-» 
que  et  opportunuin  raandatam  tribaitutrenovationes 
et  coiifinnationem  dedicto  fœdere , liga  et  inlelligen- 
tia  nobiscum  facere  possint  : quam  rem  adeo  gratam 
habuimus  ut  nihil  hoc  tempore  carius  pntemus  nobis 
contingere  potuisse,  atque,  ut  reverenter  et  pro  animo 
tant!  regis  benignitatem  excipiamus,  coiifisi  sinoeritati, 
prudentiœ  et  fidei  rcverendi  in  Ghristo  patcis  domini 
PhilippiSacraraori,apostoIicæsedispronotarii,acspec- 
tabilis  doctoris  domini  Joannis  Angeli  de  Talentis,  oon> 
siliarii,  et  oratorum  nostrorum  dilectissimorum  apud 
etiam  rempublicam  Florentinorum , tenore  prœsen- 
tium,  ex  certn  scientia,  motu  proprio  ac  omnibus  melio- 
ribusmodo,  yia,  causa  et  forma  quibusmelinsetyalidius 
possimus,  facultatem,  potestatem,  yaliam  eis  et  caiiibet 
eorum  in  solidum  damus,  concedimus  et  tribuimus 
cum  prsefeti  régis  oratore  et  raandatariis  prædictis  re- 
iiovandi  et  conûrmandi  quascumque  ligas,  intelligen- 
tias  et  mutuas  obligationes,  etquodcumquefœdus  inter 
prænominatos  progenitores,  socerum , avum , consor- 
tem  et  patrem  nostros  factas  et  factum,  renovatasque 
a et  confirmatas  ac  renoyatum  et  confii'matum  bine  ré- 
tro, de  yerbo  ad  yerbum , prout  jacet;  ad  quas,  et  in-< 
strumenla^  documenta  super  eis  confecta,  nos  referi- 
mus  ac  si  omnia  et  singuia  in  illis  contenta  hic  essent 
expressa  etspecificata,  promittentes  in  yerbo  legalium 
principum,  ac  sub  obligatione  omnium  bonorum  nos- 
irorum  mobilium  et  immobiliiim,  præsentium  etfntu- 
rorum,  nos  ralnm,  gralum  habitiiros  et  obseryaturos 
quidquid  per  oralorcs  nosiros  præfatos  cum  eis  domino 
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Argentoiiæ  oratoi'e,  ac  Laureiitio  Mediceo,  maiidata- 
riU  dicti  domini  christianissimi  regis,  in  renovatione 
etconfirmatione  dictarum  ligarum  et  intelligentiarain, 
sicut  supra  demonstratum  est,  conclusum  et  convea- 
tum  fuerit,  perinde  ac  si  nos  ipsi  cum  eodem  sereiiis- 
simo  domino  rege  coram  idem  fecissemus  : in  çnjus  rei 
fidem  et  robur  præsentes  fieri  jussimus , nostra  manu 
subscriptas  et  consueto  sigillo  munitas.  Datum  Me- 
dioiani,  diexiii  Augusti  h.cccclxxviii.  13ona,  duchessa 
de  Milan,  manu  propria,  Joannes  Galbas  Maria,  manu 
propria.  Cichus. 

Itaque,  inDei  nomine,  a i|UO  omue  bonum  procedit, 
prædicti  magnifici  ac  piæstaiiti.ssimi  regis  oratores  et 
mandatarii,  domini  Laurentiiis  de  Meüicis  et  Philippus 
deCommines,  dominus  Argentoiii,  ex  una  parte,  ac  ipsi 
oratores  ducales,  domini  Philippus  Sacramori  et  Johan- 
nes Angélus  de  Talentis.  ex  altéra,  nominibusomnes  qui- 
bus  supra,  solemniter  conlirmaverunt  et  confirmant, 
ac  renoTaverunt  et  rénovant  quascumque  ligas,  iiitelli- 
gentias,  mutuas  obligationes  ac  omnia  fœdera  inter 
præfatam  regiain  majestatem  et  præiàtos  illustrissi- 
mos  dominos  duces  Franciscum  et  Galeas  Mariam , et, 
in  quantum  expédiât,  de  novo  ineunt  et  conlrahunt  li- 
gas, intelligentiam , mutuas  obligationes  ac  fœdera  in 
omnibus  et  per  cmnia  prout  alias  facta,  coniirmata  et 
renovata  fuerunt  et  sunt  cum  præfatis  ilinstrissimis 
dominis  ducibus,  ac  cum  illis  pactis,  conditionibus, 
promissionibus,  juramcntis,  observationibus,  reserva- 
tionibus,  modis,  formis,  capilulis,  clausulis  et  solem- 
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nitatibus  specificatis  et  coitlenlis  in  instrumentis  et  do< 
cumentis  proinde  factis  et  celebratis  de  quibus  supra  fit 
mentio , ad  quæ  digna  et  congrua  babeatur  relatio  et 
quœ  prædicti  contrabentes  bic  pro  iiisertis  de  verbo  ad 
verbum  baberl  volunt  et  intendant.  Quam  quidem 
confirmationem  renovatam  et  quæ  omnia  et  singula 
suprascripta,  ut  supra,  firmata  et  stabilita  et  facta  pro- 
miserunt,  et  solemni  stipulatione  bine  inde  interve- 
niente,  convenerunt  prænominati  regii  oratores  et 
mandatarii  et  qui  pro  præfala  regia  majestate  interve- 
niunt  et  prænominati  ducales  oratores  et  mandatarii, 
sibi  iiivicem,  dictis  modis  et  nominibus,  attendere  et 
observare  et  contra  non  dare,  facere  vel  venire,  per  se 
vel  per  alium,  seu  alios,  nec  facienti,  vel  venienti  con- 
seutiremodo  aliquo;  et,  pro  prædictis  omnibus  et  sin- 
gulis  observandis,  et  firmiset  ratis  babendis  et  teneiidis, 
præfati  oratores  et  mandatarii,  refereiidout  supra, obli- 
gaverunt,  dictis  modis  et  nominibus,  sibi  invicem  et  vi- 
cissim,  dictoseorum  constituentes  et  dominos  et  prin- 
cipales et  quamlibet  eorum  et  cujuslibet  eorum  status , 
dominia  et  jurisdictiones  etsubditos,  et  bona  quæcum- 
que,  ac  successores  quoscumque;  renuntiantes  in  præ- 
dictis omnibus  exceptioni  non  sic  confirmatarnm  et 
renovatarum  ligarum  et  inlelligenliæ,  et  non  sicfacta- 
rum  promissionum  et  obligationum  rei  non  sic  gestæ 
et  non  sic  per  omnia  celebrati  contractas,  etorani  alio 
legum , jui  is  et  privilegii  cujuscumque  auxilio  et  beiie- 
ficio,  etjuri  et  legib|a>  dicentibus  generalem  renuntia- 
tionem  non  sufficere,  seu  non  valere;  rogantes  nos, 
Antbonium  et  Simonem,  notarios  infra  scriptos,  ul  de 
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prædictis  publica  conficerent  documenta.  Acta  fuerunt 
omiiia  et  singula  supra  scripta  in  civitale  Florentiæ  et 
in  populo  sancti  Pancratii  de  Florenlia,  in  domo  spec* 
tabilis  viri  Joannis  de  Tornabuonis,  præsentibus  tesli- 
bus  ad  suprascripta  omnia  et  singula  vucatis,  habitis 
et  rogatis,  videlicet  dignissimo  équité  Hierosolymitano 
domino  Martello  de  Martellis,  de  Florentia,  et  do- 
mino Jacobo  de  Gaules,  administra  tore  ccclesiæ  Ebre- 
dunensis  et  regio  consiliario,  et  Philippo  Francisco  de 
Tornabuonis,  et  F'rancisco  Tliomasii  de  Sasselis*. 


.n  l*v 

XXXll. 

(23  anfll  1478.) 

Tome  II,  page  504,  noir  2. 

Lrltre  de  Laurent  de  Médirîs  nu  Roi. 

Sire,  io  mi  rachomnndo  hiimilissimamente  a la 
Tostra  buona  gratia , a la  quale  piaccia  a sapere  que  io 
v’o  scripto,  a questi  gioriii  passati,  pluseiirs  letVere,  et 
avisa to  Y.  M.  delle  novelle  de  p>ar  dequa,  (|ue  siamo  del 
continovoa  la  guerra  con  li  vostri  nimici  «pie  ci  vor- 
rebbono  oppressare  et  sottometlerc  : ma  bu  speranza, 
medianle  l’adiuto  di  Dio  et  délia  V.  M.,  et  anchora 
délia  vostra  buona  querela,  que  ci  difenderemo  da  tulto, 
et  alla  per  Hne  ne  iisciremo  salvi  et  con  honore,  chôme 
da  mons'  d’Argentona,  apporlafore délia  présente,  sara 
V.  M.  informata  et  avisata  : al  «piale  mons''  «l'Argen- 
tona,  oitreallo  oblighograndissimo  et  ]>erpetuo «pie  ho 

’ Bibl.  bot  , Ms.,  papiers  de  Fontelle. 
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verso  V.  M.,  me  reputo  per  liiHo  il  tempo  de  mia  vila 
oblignto,  perche  non  potrebbe  avéré  meglio  ne  pin 
saggiamentc  servito  a questa  signoria , et  allô  stato  et 
persona  mia  in  privato;  délia  quai  cosa  quanto  posso 
humilissimamente  referischo  gratiea  V.  M.,  la  quale  s’è 
degnata,  sanza  mia  richiesta,  di  sua  sponlanea  volonta 
et  molu  proprio,  soccorrere  ai  miei  bisogni,  et  confor- 
tare  et  sublevare  i miei  gravissimi  et  acerbissimi  casi  : 
que  anno  dato  tanto  favore  et  tanta  reputatione  a lo 
stato  nostro,  que  i nostri  nimici,  quantunque  abbino 
preso  alchuna  pichola  piaza,  non  si  sono  fatti  troppo 
avanti , ne  anche  crediamo  oramai  que  per  questo 
anno  ci  faccino  molto  di  male.  Mons’’  d’Argentona  vl 
dira  di  bocha  quello  e seguito  et  in  que  termino  ha 
lascialo  le  chose  nostre.  Prieghovi  aggiusiate  fede  a 
quanto  vi  dira  da  mia  parte,  chôme  se  io  medesimo  ne 
pariasse.  Credo  que,  ora  et  sempre,  aro  bisognodello 
ajuto  et  favore,  et  protectione  de  V.  M.,  a la  quale  re- 
correro  in  ogni  mio  caso  confidentemente,  chomea  vero 
signore  et  protectore,  et  patrone  in  chui  ho  tutta  mia 
$peraii7.a  et  tutto  il  mio  refugio,  chôme  piu  a pieno  in- 
tenderete  dal  detto  mons'  d’Argentona,  verso  il  quaie, 
se  noi  non  avessimo  fatto  nostro  dovrre  con  (juello  ho- 
nore que  s’apparterrcbbe,  pricgho  humilissimamente 
la  V.  M.  que  mi  tengha  per  iscusato,  perche  questi  casi 
inopinati  délia  guerra  non  cl  anno  lasciato. 

Rnchomandovi  stretlamente  detto  mons'  d’Argen- 
lona  que,  sanza  fallo,  e huomo  excellente  et  compiuto 
d’ogni  biiona  parle  da  doverlo  amare  et  lenerecharo, 
et  da  fare  grandissima  stima;  et  io  in  spetialla  non 
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vorrei,  per  tanto  quanto  vale  la  miaciuanza.  non  l’a- 
vere  visto  o conosciuto,  rispettoai  gran  bene  que  e in 
lui,  parendomi  cpede  simili  a lui  si  truovi  pochi  o nes- 
suno  in  Italia  o in  Francia,  et  que  V.  M.  debba  stimarlo 
et  tenerlo  charo.  Abbiamo  adoperato  alchunidevostri 
bianchi  segnati  di  vostra  mano  ne  nostri  bisogni,  sal- 
▼ando  sempre  la  degnita  et  honore  délia  majesta  reale, 
chôme  da  lui  intenderete,  simile  chôme  abbiamo  biso- 
gniato  del  fatto  di  Milano  : et,  per  non  ennoiare  piu 
V.  M.,  faro  fine;  a la  quale  gratia  anchora  di  nuovo 
humilissimamente  mi  rachomando.  In  Firenze,  a di 
-xxiii  d’agosto. 

Vostro  hiimilissimo  et  obedientissimo  servitore, 


Lorrnzo  de  Medicis. 

Sur  le  dos  est  écrit  : Xpianus"’  R.  M.  Franco- 
rum  iM. 

* Bibl.  boy.,  Mb.,  papiers  de  Fontette, 
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xxxiir. 

(24  août  1478.) 

Tome  11,  page  20i.  oole  2. 

Lettre  (le  la  rcpuhiiqiie  de  Florence  au  roi  Louis  XI  sur  le  retour 
de  Tnessirc  Philippe  de  Commjncs , chevalier,  seigneur  d*Ar- 
genton,  de  son  ambassade  de  Florence. 

Serenissime  princeps,  et  gloriosissime  et  christia- 
nissime  Rex , perpetue  patér  et  patrone  constantissime 
urbis  et  populi  no.*itri , et  defensor  status  et  libertatis 
nostrœ.  inter  innumera  et  immortalia  bénéficia  tuæ 
christianissimæ  majestatis  in  nos  et  civitatem  omnem 
et  nationem  nostram , imprimis  est  quod  ad  nos  ma- 
gnificum  atqiie  illustrem  dominum  A'rgentonæ,  consi- 
liarium  tuum,  misisti  oratorem,  quæ  res  rebus  nostris 
multum  altullt  favoris  et  dignitatem  multum  orna- 
vit.  Vir  est,  quantum  cognoscere  potuimus,  maximi 
animi  et  raræ  virtutis,  et  dignus  qui  ametur  a ina- 
jestate  tua  et  habeatur  carus.  Redit  modo  ad  te  fuiictu.s 
apud  nos  sua  legatione  : ex  eo  christianissima  majestas 
tua  quo  res  loco  no.stræ  sint  melius  multo  intelligel 
quam  nos  scriberemns.  Hoc  tantum  dixerimus,  om- 
nis  spes  nostra  reposita  est  in  favoribus  tuæ  majesta- 
tis. Insurgunt  in  nos  isti  nostri  crudelissimi  hostes 
et  multa  succedunt  quiasunt  adorsi  improvisos.  Nos, 
urbem  et  nationem  omnem  nostram  sacratissimæ  et 
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christianissiixMe  raajestati  tuæ  plurimuin  coinmenda- 
mus.  Vale. 

Ex  palatio  nostro , die  xxiv  augusti  m cccc  lxxviii. 

Devotissimi  lilii  et  servitores  tui 

Priores  libertatis  et  Vexillifer  justitiæ  populi  Flo- 
rentini , 

Bakth.  Scolæ. 

Superscritte  : Serenissimo  ac  christianissimo  piin- 
cipi  et  domino,  domino  Ludovico,  Dei  gralia  invic- 
tissimo  Francorum  régi,  et  cætera , patri  et  domino 
nostro  singidarissimo  *. 


XXXIV. 

(24  janvier  1483.) 

Tom«  II,  page  270,  note  1. 

Marche  passe  au  nom  de  Louis  XI , pour  l’érection  de  son 
mausolée  à Cléry. 

1. 

Mestre  Colin  d’Amiens,  il  faut  que  vous  faciez  la 
pourtraiture  du  Roy  nostre  sire  : c’est  assavoir  qui 
soit  à genoux  sus  ung  carreaul  comme  ycy  dessoubz, 
et  son  chien  costé  luy,  son  chappeaul  entre  ses  mains 
jointes,  son  espee  à son  costé,  son  cornet  pandent  à 
ces  espaules  par  darriere,  raonstrant  les  deux  botz. 
Oultre  plus  fault  des  brodequins , non  point  des  ou* 
seaulx,  le  plus  honneste  que  fere  ce  porra;  babillé 
comme  ung  chasseur,  atout  le  plus  beau  visaige  que 

' Bill.  AOT.,  Ms.,  papiers  de  Fontette. 
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Le  netz  aquilion. 

Les  cheveux  pins  longs  derrière. 

Le  collet  plus  bas  moiennement. 

L’ordre  plus  longue  et  basse  : saint  Michel  bien  fait. 
Item  le  cornet  mis  en  escherpe. 

L’espee  plus  cort  et  en  façon  d’armes. 

Item  les  pouisses  plus  granz  : le  chapeo  bien  ren- 


2. 

Mon  très  honnoré  seigneur,  je  me  recommande 
humblement  à vostre  bonne  grâce.  Il  vous  a pieu  me 
mander,  ptar  ceulx  deCleri,  que  m’en  allasse  par  devers 
vous  et  que  menasse  Guion  avccques  moy  et  Jehan 
Lorens,  pour  la  sépulture  du  Roy.  Jehan  Lorens  en 
a fait  ung  portrait , lequel  vous  porterons  dedens 
quinze  Jours  : et  ay  fait  venir  ce  porteur  de  cestes,  le- 
quel est  le  plus  habille  homme,  pour  dorer,  qui  soit  au 
reaulme  de  France  et  pour  y besoiiigner  en  fonte,  ou 
il  besoingnera  au  marteau  pour  les  lever  en  quelle 
façon  que  en  vouldra.  Et  se  je  l’entrepent  à faire,  je 
faire  que  aurez  honneur,  ou  aultrement  ne  m’en  voul- 
droie  point  mesler.  InteiTOguez  cest  porteur  se  il  est 
possible  de  dorer  cuivre  fondu  d’ung  posse  d’espès, 
car  il  m’a  dit  qu’il  le  fera  : et  si  le  fait,  ne  vous  sous- 
siez  de  la  besoingne,  car  jamais  chose  ne  fust  faicte  si 
riche;  car  je  y ay  bien  cueur.  Pour  ce,  mon  très  hon- 

* Ces  obscrvïtioos  criliques  sout,  dans  l’original,  écrites  ilc  la 
main  <Ui  soigneur  Hn  Plessis  Bnuno,  gouverneur  «lu  Pauphin. 
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iioré  seigneur,  je  vous  prie  que  me  meadez  vostre 
plaisir;  car  je  scay  que  d’aultres  ont  esté  devers  vous 
qu’il  lie  sarroient  amaiider  la  faulte,  et  n’ont  pas  de 
quoy  : et  n’est  pas  besoingne  à bailler  à gens  qui  n’ont 
pas  clequoy  amander  la  faulte , se  le  cas  y avenoit.  Et 
pour  ce,  mon  très  honnoré  seigneur,  mandé,  si  vous 
plaisl,  vostre  plaisir  : enpriantà  Dieu  qu’il  vousdoint 
santé  et  joie,  et  bonne  vie  et  longue,  et  accompiiise-  . 
ment  de  voz  hault  et  nobles  desiz.  Escript  à Orléans,  le 
\x"  jour  de  may. 

Le  tout  vostre , 

Hervé  de  la  Couste 

Le  porteur  de  cestes  fut  Robert  Le  Noble,  orfevre, 
demourant  à Paris,  qui  a offert  faire  la  sépulture  du 
Roy  selon  le  patron  que  je  lui  mostré,  qui  est  feit  de 
Colin  d’Amiens  : c’est  assavoir,  une  foiz  à genoulx  et 
en  levé,  et  la  tombe  plate  et  les  personnages  plaz,  le 
tout  fait  au  burin  et  dorez  bien  vermeilz  et  renduz 
assis,  et  fournir  de  toutes  choses,  pour  le  pris  de  m*" 
v‘  escuz  d’or;  ou  faire  la  tombe  et  tous  les  personnages 
en  levez,  de  fonte  ou  de  forge,  et  aussi  le  personnage  à 
genoulx,  selon  les  patrons,  bien  (in  vermeilz  dorez, 
renduz  et  assis  en  leur  place,  etfourniesde  touteschoses, 
pour  le  pris  et  somme  de  v"'  escuz  pour  tout , sans 
qu’il  faille  fournir  d’aucune  chose  ne  pour  l’un  ne 

* Au  dos  de  l'origiiial  est  écrit  ; « A moo  très  honnoré  et  redoublé 
seigneur  monseigneur  du  Plessis,  maistre  Jehan  Bourré,  gouverneur 
de  monseigneur  le  Dauphin.  » Ce  qui  suit  est  de  la  main  de  du  Plessis 
Bourre. 
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pour  l’autre,  sinon  v"  escuz  pour  lesdictes  choses  en 
levés  et  iii™  v‘  pour  lesdictes  choses  au  burin,  l'eservé 
le  personnaige  à genoulx,  qui  en  tous  cas  doit  estre 
en  levé. 

.‘4. 

Le  xxiiii'  jour  de  janvier,  l’an  mil  iiii‘  iui“  et  ung 
(v.  s.),  a esté  faict  marché  et  appoinctement  pur 
noble  homme  maistre  Jehan  Bourré , seigneur  du 
Plessis  Bourré,  conseiller  du  Roy  iloslre  sire,  et  Ire- 
soriei'de  France,  avec  Conrat  de  Coulongne,  orfevre, 
et  maistre  Laurens  Wrine , cannonier  du  Roy  iiostre 
sire,  demouransà  Tours,  tel  qui  s’ensuit  : c'est  assa- 
voir que  les  dessusdicts  et  chascun  d'eulx  seul  et  poul- 
ie tout,  sans  division,  ont  promis  et  promettent  faire 
une  pourtreture  à la  sumblaifce  et  de  la  haulteiur  du 
Roy  nostre  sire,  i{ui  soit  à genouiz  devant  Tymage  de 
INostre  Dame  de  Clery,  au  bout  de  la  tombe  de  pierre 
que  ledict  seigneur  a ordonné  estre  faicte  sur  la  repré- 
sentation de  sa  sépulture.  Et  sera  ladicte  pwurtreture 
de  cuyvre  de  fonte  de  l’espesseur  de  deux  doiz  et  en 
levé  du  grant  et  du  gros,  aprouchant  de  la  personne 
du  Roy  le  plus  qu'ilz  pourront,  et  tout  vermeil  doré 
de  hn  or  de  ducatz  : et  aura  dessoubz  les  genouiz  ung 
coessin  csmaillé  de  fin  azur  et  sejimé  de  Heurs  de  lis 
dorees  : et  aura  son  ordre  au  coul  et  son  chapeau 
entre  les  mains  joinctes,  et  selon  le  devis  et  patron  de 
paintui-e  qui  leur  a esté  baillé  par  ledict  seigneur  du 
Plessis , lequel  patron  ilz  seront  lenuz  lui  rendre. 
hem  seront  aux  cousiez  et  aux  deux  boutz  de  la  tumbe 
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de  pierre  six  escussons  aux  armes  du  Roy,  de  cuyvre 
de  fonte  et  bien  dorés  ; c'est  assavoir  deux  de  chascun 
oousté  et  ung  à chascun  bout  ; et  les  y asserront  et  aussi 
reiidront  ledict  personnage  assis  en  sa  place  en  ladicte 
eglise  Nostre  Dame  de  Clery,  et  aussi  lesdicts  escussons, 
à leurs  propres  coustz  et  despens  dedans  ung  au  prou- 
chain  venant,  ou  plus  toust,  se  possible  leui'  est,  et 
n’entrepi'endront  aucune  chose  à faire  jusques  ad  ce 
que  ce  soit  fait.  Et  pour  faire  et  acomplir  bien  et 
deuement  ce  que  dit  est  dessus,  et  le  mieulx  et  le  plus 
près  du  vif  qui  sera  possible,  au  dit  de  gens  ouvriers  en 
ce  cognoissans,  leur  a esté  promis  la  somme  de  mil 
escuz  d’or,  ou  la  valleur,  que  maistre  Jehan  Cornilleau, 
chanoine  de  ladicte  eglise  de  Clery,  ad  ce  présent  et 
stipulant  pour  maistre  Guillaume  Martin,  aussi  cha- 
noine d’icelle  eglise  et  cônunis  à faire  les  paiemens  et 
à tenir  le  compte  des  ouvrages  que  ledict  seigneur  a 
ordonné  estre  faiz  en  ladicte  eglise,  leur  a promis 
païer  pour  toutes  choses,  c’est  assavoir  deux  cens  cin- 
quante escuz  dedans  trois  sepmaines,  et  troys  moys 
après  ensuivaiis  autres  deux  cens  cinquante  escuz;  et 
quant  ladicte  pourtreture  sera  preste  à dorer,  le  sur- 
plus, montant  cinq  cens  escuz. 

Faict  et  passé  en  la  court  du  Roy  nostre  sire,  à 
Amboise,  ès  presence  de  Marc  Chahureau,  maçon, 
et  Fouquet  Havart,  portier  du  chastel  d’Amboise, 
par  Aguillo.n 

* Bibl.  Roy.,  Gaif^nicies ^ n“  378. 
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XXXV. 

( 12  juillet  1483.) 

Tome  II , page  241,  note  I . 

Lellre  <les  députés  de  la  ville  d’Amiens  relative  aux  uoees 
du  Dauphin. 

EKhetinage  tenu  le  xii*  jour  de  juillet  l’an  mil  iiii°  iiii”  iii. 

Sii-e  Anthoiue  Clabault,  maieur,  a,  le  jourd’uy,  fait 
rapport  à messeigneurs  audict  eschevinage  du  volage 
par  luy  et  sire  Jehan  Lenormant  nagaires  fait  pour  la 
Ville  devers  le  Roy  nostre  sire,  contenant  pour  partie, 
ledict  rapport , les  lectres  missives  par  eulx,  et  depuis 
leur  partement  fait  de  ceste  ville  pour  aller  oudict 
voiage,  envoiees à mesdicts  seigneurs,  escriptes  à Am- 
boise , dont  la  teneur  s’enssult  : 

», 

H A nos  freres  et  compaignons,  prevost  et  esquevins 
de  la  ville  cité  d’Amiens. 

« Messieurs,  nous  nous  recommandons  à vous  plus 
que  poons.  Et  veuillez  scavoir  que  vendredi  passé, 
environ  ix  heures  du  matin , arrivasmes  à Amboise , 
là  où  trouvasmes  que  le  capitaine  de  la  ville  avoist 
la  charge  de  logier  ceulx  des  villes  mandez,  et  nous 
ordonner  logis  et  aux  autres,  chacun  par  ordre  : 
et  a esté  nostre  logis  dechà  les  pons , qui  estoit 
le  quartier  restant  pour  les  villes.  Et  le  jour  de  di- 
manche, x.Yii”  de  ce  mois,  arrivast  madame  la  Del- 
phine, monseigneur  d’Albrech  (d’Albret),  et  autres 
seigneurs  et  dames  qui  estoient  avec  elle  à son  entrée 


346  MÉMOIRES  DE  COMMYNES.  [ 1483] 

à Amiens;  et  alla  au  devant  d’elle  monseigneur  le 
Uelphin  jusqu’à  une  métairie  estant  auprès  de  ladicle 
ville  d’Âmboise , que  l’on  nomme  la  Métairie  la 
Koyne,  et  se  partit  du  chasteau  dudict  lieu  d’Amboise, 
niant  une  robbe  toute  de  satin  cramoisi  doublée  de 
velours  noir,  monté  sur  une  haquenée,  accompaigné 
tle  XX  archiers  pardevant  et  x après,  avec  monsieur  de 
Dunols,  monsieur  de  La  Trimouille,  monsieur  le  grant 
senesclial  de  Normandie,  le  bailly  de  Meaulx  et  autres 
seigneurs.  Et  après  qu’il  eust  fait  la  reverence  aux 
dames,  il  retourna  à ung  logis  auprès  dudict  pont,  là 
où  il  descendy,  et  changea  robe  et  vesty  une  longue 
robe  de  drap  d’or  : et  ce  fait,  entra  en  une  place  qui 
avoit  esté  faite  auprès  dudict  pont  en  maniéré  de  escha- 
phau,  et  à l’entours  fermeu  de  barrières,  tellement 
que  l’on  ne  pooit  approcher  près  de  ladicte  plache.  A 
l’entour,  et  au  c^dans  des  barrières,  estions  avec  ceulx 
des  villes  mand^,  et  avec  nous  archiers  pour  nous 
gaixler  d’estre  oppressés,  ainsi  qu’il  avoit  esté  ordonné 
par  le  Roy  : à quoy  estoit  commis  moudict  sieur  le 
grant  senescbal. 

U Et  après  arriva  madame  la  Delphine,  laquelle 
fust  deschendue  de  sa  litiere  et  mise  en  ladicte  plache  ; 
et  ce  fait,  furent  incontinent  fiancés  par  le  protono- 
taire, nepveu  dudict  grant  seneschal , qui  demanda  à 
mondict  sieur  le  Delphin  à hautte  voix,  tellement 
que  chacun  le  pooit  oyr  de  alentour,  s’il  voloit 
avoir  Marguerite  d’Autriche  à mariage?  lequel  res- 
pondy  que  oy  ; et  pareillement  fust  demandé  à ma- 
dame la  Delphine , qui  en  res[K)ndit  autant.  Et  ce  fait , 
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leur  tou8cha  les  mains  ensnnble,  el  baisa  mondict 
siew  le  Delphin  par  deux  fois  madame  la  Delphine, 
et  après  retourna  mondict  sieur  le  Delphin  audict 
chasteau  et  ladicte  dame  pareillement.  Et  estoient  les 
rues  d’Amboise  tendues  de  cordes  et  de  draps  dessus , 
comme  l’on  fait  à Amiens  à la  procession  du  sacrement. 
Et  au  carfour  d’icelle  ville  d’Amboise,  avoit  une  tente , 
et  au  dessoubs  d’icelle  aucuns  personnages,  dont  il  en 
y avoit-un,  en  maniéré  d’une  seraine  (Sirène),  qui  jet- 
toit  par  les  mamelles  vin  blanc  et  vermeil,  comme 
l’oB  dist;  autrement  n’en  poons  parler,  pour  ce  que 
nous  n’en  avons  point  goutté.  Et  après  ladicte  entrer, 
nous  fust  commandé  et  aux  autres  des  bonnes  villes 
que  fussions  le  jourd’hui  audict  chasteau  d’Amboise 
aux  espousailles,  là  où  avons  esté  : et  ont  esté  espousés 
par  le  curé  dudict  chasteau , qui , comme  l’on  dist , 
avoit  baptisé  mondict  sieur  le  Delphin.  Et  pour  aller 
à l’eglise  se  parti  mondict  sieur  le  Delphin  de  la  cham- 
bre là  où  il  se  tient,  vestu  d’une  longue  robbe  de  da- 
mas blanc,  et  tenoit  monsieur  de  Beaujeu  par  la  main , 
et  à l’autre  lez  estoit  monsieur  de  Dunois,  et  au  de- 
vant clarons,  trompetes,  et  seigneurs  par  ordre,  deux  - 
à deux,  après  lui.  Et  attendist  à l’huis  de  l’eglise, 
estant  en  la  basse  cour  dudict  chasteau , tant  que  ma- 
dame la  Delphine  fust  venue , comme  l’on  faist  à cele-  ^ 
brer  mariage:  et  à ladicte  eglisefust  apportée  madame 
la  Delphine  par  madame  de  Segre , qui  estoit  à coslé 
de  madame  de  Beaujeu  et  madame  l’admii-al  : auxquels 
monsieur  et  madame  la  Delphine  a esté  fait  faire  ser- 
ment, comme  l’on  fait  en  mariage,  c’est  à scavoir  de 
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non  changier  pour  pire  ne  meilleur  ; et  si  lui  a mis 
mondict  sieur  le  Delphin  les  aigneaux  ès  dois.  Et  après 
a esté  la  messe  chantee  haut,  et  mis  soubs  le  drap;  et , 
eulx  y estans,  l’on  a chanté  haut  les  parolles  que  l’on 
dist  bas  à nous , et  tenoient  ledict  drap  mondict  sieur 
le  grant  seneschal  et  monsieur  de  Saint  Yalers. 

« Et  après  ledict  mariage  faict  et  messe  chantee,  et 
que  ceulx  desdictes  villes  orrent  remerchié  mondict 
sieur  le  Delphin  de  l’onneur  qu’il  leur  avoit  fait  de  les 
mander,  il  deist  ces  mots  : « Je  vous  remerchie  de  la 
H paine  que  vous  avez  prins  pour  moy;  si  vous  avca  à 
ib  faire  de  moy,  je  suis  en  vostre  commandement.  » 

((  Et  ce  fait,  monsieur  le  chancellier  nous  a déclaré 
et  aux  autres  desdictes  villes  mandées,  presens  mes- 
dicts  sieur  de  Beaujeu,  de  Dunois  et  d’Albrech,  que  le 
Roy  nous  avoit  mandé  pour  eslre  presens  à la  solemp- 
nisation  dudict  mariage,  et  pour  mettre  ordre  et 
abrievation  en  la  justice  de  son  roialme,  etaussy  pour 
mettre  bon  et  ample  cours  en  la  marchandise , et  pour 
mettre,  s’il  est  possible,  une  loy,  ung  poix  et  une 
monnoie  en  son  ruialme , et  que , pour  ce , ils  se  trau- 
vqssent  tous  devers  luy  en  la  ville  de  Tours,  pour  re- 
garder là  la  meilleure  fourme  qu’il  sera  possible  pour 
y bailler  provision.  Pourquoy  nous  y convient  aller; 
et,  à ceste  cause,  nous  avons  bien  voulu  vous  advertir 
de  ces  choses,  congnoissant  que  chacun  de  vous  en 
sera  joyeux.  Et  après  la  solempnité  faite,  a esté  en- 
voyé à nous  et  autres  des  bonnes  villes,  vin  et  poisson, 
pour  disiier  ensemble  et  faire  grant  chirt'e,  comme 
plus  à plain  vous  dirons,  quant  seront  retourn<'s. 
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K Nous  vous  prions  que  nous  l'ecommandiez  aux 
bonnes  grâces  de  reverend  pere  eu  Dieu  monseigneur 
l’evesque  d’Amiens  et  à monsieur  le  bnilly,  en  les  ad- 
Tertissantde  ces  nouvelles.  Et  au  surplus,  .s’il  est  rien 
survenu  de  nouveau  par  delà  qui  soit  à rescriprc  que 
le  nous  faites  scavoir  par  ce  porteur  : et  le  envoyez  par 
Paris  et  Orléans,  là  où  il  a intention  nous  rencontrer  à 
nostre  retour.  Nous  prions  au  benoist  bis  de  Dieu 
qu’il  vous  ait  tousjours  en  sa  garde. 

« Escript  à Amboise , ce  lundi , nuict  sainct  Jehan 
Baptiste,  xx!!!'  de  juing,  an  cccc  un  xx  iii. 

«Vos  frétés  et  compaignons,  signé  Antoine  Ci.a.- 
BAOLT,  mayeur,  et  Jehan  Lenorhant,  eschevin  d'A- 
miens*. » 

Et  oultre  a mondict  sieur  le  maieur  fait  aussy  rap- 
port comment,  après  ladicle  déclaration  ainsy  faite  par 
mondict  sieur  le  chancellier  à ceulx  desdictes  bonnes 
villes,  fust  depuis  répondu  que  la  chose  touchoit  beau- 
coup, et  qu’ils  ne  entendoient  estre  mandez,  synon 
pour  estre  presens  à la  solempnisntion*  dudict  ma- 
riage, mais  mesmes  iis  estoient  délibérez  de  faire  le 
plaisir  du  Roy  : et  le  vendredi , xxvi"  jour  dudict  mois 
de  juing,  avoit  mondict  sieur  le  chancellier  dit  aux 
delleguez  pour  lesdictes  bonnes  villes,  eulx  estans  en 
la  ville  de  Tours,  que  le  plaisir  du  Roy  estoit  que 

' Pierre  Versé.  * 

• Celte  lettre  a été  publiée  dans  les  Memoiret  de  la  Société  mj-ale 
dc.t  Antiquaires  de  France,  tome  XI,  377-180;  mais  le  rapport  dn 
maieur  d'Amiens  est  inédit. 
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chacnn  qui  voloit  user  de  marchandise  Je  puist  faire 
en  son  roiaime , sans  deroguier  à la  noblesse,  ne  autre 
priTÜege,  comme  l’on  iaisoit  ès  Ytalies  et  ou  roiaime 
de  Engleterre  : et  aussy  que  tons  péages  fussent  mis 
jus,  sauf  ceulx  qui  se  levoieiit  ès  extremes  dudict 
roiaime  de  Franche,  à quoy  l’on  mecteroit  provision, 
et  que  nuis  ne  congnoistroit  des  marchans , synon  les 
juges  ordinaires  des  lieux  où  seroient  lesdicts  mar- 
chans, dont  ceulx  desdictes  villes  remerchioient  le 
Roy,  de  quoy  mondict  sieur  le  chancelier  dist  qu’il  luy 
fei'oit  rapport. 

Et,  le  mardy  enssuivant,  le  Roy  manda  ceulx  des- 
dictes  villes  au  Plmis  du  Parc  lès  Tours,  et  iuy  mesmes 
les  remerchia  de  la  bonne  obéissance  qu’ils  luy  avoient 
faite,  disant  qu’il  metteroit  volentiers  ordre  en  son 
roiaime,  qu’il  voldroit  bien  que  la  marchandise  y eust 
cours,  et  qu'il  fust  entretenu  en  paix  : mais  sondict 
roiaime  estoit  sy  grant , que  à grant  paine  se  povoit  il 
faire.  Dist  oultre  que  de  chacune  desdictes  villes  se 
trouveroit  ung  homme  devers  lui , en  dedans  vi  sep- 
maines  enssbivans,  aux  despens  des  pals,  pour  oir  ce 
qui  seroit  surtout  advisé  et  conciud.  Et  aussy  dist 
qu’il  scavoit  bien  que  ceulx  desdictes  villes  amoient 
mieulx  le  veoir  viel  homme  que  mort.  Et  à tant 
avoient  tous  prins  cOngié  de  luy. 

Enssieut  les  noms  des  villes  mandées  de  par  le  Roy, 
et  ceulx  qui  ont  esté  envoiés  pour  les  villes  à la  so- 
lempnisacion  du  mariage  de  monseigneur  le  Delphin 
et  madame  Marguerite  d’Autriche. 
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Et  primes , 

Clermont,  en  Auvergne,  Guillaume  Savaron,  Guil- 
laume Fauze , et  le  procureur  de  la  ville  ; 

Caen,  enNormeodie,  Jehan  Degrossepanny, escuier, 
sieur  de  Beaville; 

Chartres , Jehan  Plume,  receveur; 

Rouen,  Colin  Marguerite  et  Guillaume  Auber; 

Limoges,  Jehan  Lahoue,  esleu,  Jean  de  Joulieu; 

Angers,  maistre  Jehan  Bernard,  esleu; 

Amiens,  sire  Anthoine  Clabault,  maieur,  et  Jehan 
Lenormant,  esleu; 

Tours,  Estienne  Ragueneau,  maire.  Jehan  Guérin , 
Jehan  Galocheau,  maistre  Guillaume  Benaivl; 

Rains , maistre  Jehan  Couchon; 

Poitiers,  Jehan  Favereau; 

Le  Mans , maistre  Raoul  Amerelau  et  Jaque  Vau- 
gon; 

Maistre  Jehan  de  Rains  ptour  la  ville  de  Laon , 

Abbeville,  maistre  Jehan  Caudel,  maistre  Nicolle 
Postel  ; 

Trcy-es,  maisti-c  Jehan  Huart,  chanoine,  et  Fran- 
chois  de  Merizy  ; 

Franchise' , Jehan  Crochet,  maire.  Jehan  Pener, 
esleu; 

Therouane , maistre  Marseul  Leroy  et  Simon  Our- 
set; 

Orléans , Jehan  Compaing  èt  Pierre  Compaing; 


* Arras. 
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La  Rochelle,  sire  Robert  Guy,  maire,  maistre  Jehan 
Guilbert,  maistre  Pierre  Darmichon; 

Ljon , maistre  Jehan  Blanchefort , maire , Estienne 
Marguereau,  comptable; 

Bourges , Peon  Âmys  et  Jehan  Turpin; 

Auxerre,  Jehan  Renier  et  Jaque  Sezaire; 

Paris , maistre  Henry  Deliart,  prevost  des  mar- 
chans , Loys  Sanguin , escuier , maistre  Yves  de  la 
Thieulloire,  advocat  du  Roy  au  Chastellet,  et  Henry 
Guibart. 

Les  acolez  cy  dessus,  est  assavoir  ceulx  de  Lion, 
Bordeaux',  Bourges,  Auxaire  et  Paris,  non  venus 
aux  nopces , mais  aprez  la  solepnisacion  faicte  *. 

XXXVI. 

(1484.) 

Tome  II,  pages  290-296. 

Mémoire  A monsieur  d'Argenton  de  ce  que  Philippe  de  I.ienonrourl 
\uy  a dit  de  par  le  roj  de  Sicile 

Premièrement,  du  fait  du  filz  du  roy  Ferande,  luy 
estant  à la  gargaete  de  Marseille. 

Item , de  l’ambassadeur  dudict  roy  Ferande,  qui  a 
esté  devers  le  roy  de  Sicile  et  vient  devers  le  Roy. 

' Les  noms  des  députés  de  Bordeaux  manquent. 

* XIV'  Registre  aux  deliberations  de  ïéchevinaf'e  d* Amiens , 
tome  VII.  — Pièces  communiquées  par  M.  H.  Dnsevel. 

’ Quoique  cette  pièce  ne  se  rattache  à aucun  passage  des  Mémoires, 
nous  Pinsérons  ici  à la  date  indiquée  par  de  FontettC)  ne  pouvant  lui 
en  assigner  une  plus  certaine. 
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Item,  du  fait  de  la  Roche  sur  Oyoïi,  qu’il  plaise  au 
Roy  les  remettre  et  entretenir  en  Iciii's  franchises  et 
libertés  comme  de  tout  temps  ont  estdÿ  et  que  le  Roy 
l’a  promis  par  plusieurs  fois  au  roy  de  Sicile  et  derre- 
nierement  mandé  par  Annourat  de  Berre,  et  de  ce 
leur  en  octroyer  lettres  de  confirmation. 

Item,  que  un  nommé  François  Chauvignies,  autre- 
fois procureur  de  la  seigneurie  de  la  Roche  pour  le 
roy  de  Sicile,  qui  a commis  plusieurs  mauvais  cas, 
comme  a esté  déclaré  à mondict  sieur  d'Argenton, 
lequel  Chauvignies  est  appeilant,  et  pour  ce  plaise  au 
Roy  ordonner  deux  commissaires  par  deçà  qui  ayent 
puissance  totale  de  cognoistre  des  susdicis  cas  tout 
ainsy  que  par  arrest  de  la  cour  de  parlement,  et  en 
delFendre  toutes  coguoissances  à ladicle  cour,  et  don- 
ner telle  amende  ou  confiscation  audict  sieur  roy  de 
Sicile  qui  sera  adjugée  contre  ledict  Chauvignies. 

Item,  que,  attendu  que  ledict  sieur  roy  de  Sicile 
n'a  peu  rien  avoir  de  sa  pension  de  Languedoc  ne 
aussy  de  la  recompense  des  levees  du  pays  d'Anjou,  ce 
que  le  Roy  luy  uvoitpiomis  à Lyon,  l'en  récompen- 
ser, et  pour  ce  plaise  au  Roy  assigner  et  rembourser 
audict  sieur  roy  de  Sicile  ce  qui  a esté  levé  desdiclcs 
forfaitui-es  et  confiscation  des  greniers  à sel  d’Anjou , 
là  où  sera  son  bon  plaisir,  sur  ceste  annee  présente , 
car  il  n’a  rien  peu  avoir  ne  recouvrer  de  ia  pension 
qu'il  souloit  avoir  en  Languedoc,  pour  quclxeonques 
lettres  que  le  Roy  ait  escrites,  ne  scait  pourquoy. 

Item,  qu’il  plaise  au  Roy  octroyer  au  roy  de  Sicile 
le  tirage  des  vingt  cinq  à trente  mille  sommades  de 
III.  23 
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bled,  la  moitié  entour  Toulouse  et  Âgde,  et  l’autre 
moitié  en  Masconnois , Bresse  et  Beaujeulois. 

Item,  des  ünances  d’Anjou  dont  a esté  adverty 
mondict  sieur  d’Argenton,  en  general,  et  pour  ce 
que  la  traitle  des  vins  a esté  donnée  par  le  Roy  au  roy 
de  Sicile,  a esté  baillé  au  plus  offrant  par  les  gens  du 
Roy  à la  somme  de  seize  mille  fi'ancs,  ce  neantmoins 
a pieu  au  Roy  esti-e  levee  par  commissaires,  qui  seroit 
au  grant  domage  dudict  sieur  roy  de  Sicile  : pour  ce 
plaise  au  Roy  faire  cesser  les  commissaires , et  souilrir 
qu’elle  soit  levee  par  les  fermiers  qui  les  ont  mis  à 
pris. 

Item,  que  l’office  de  contrerolle  de  Saumur,  qu’il 
plaise  ordonner  lettres  de  confirmation  au  serviteur 
du  roy  de  Sicile  à qui  il  l’a  donnée. 

Item,  que  ’Villaige  a acquesté  enlour  Fourgues  au- 
cuns héritages,  et  le  capitaine  dudict  Fourgues,  qui 
est  de  présent,  les  luy  empesche  et  n’en  peut  avoir 
justice  : plaise  au  Roy  escrire  à ses  officiers  de  par  delà 
(|ue  sommairement  et  de  plain  l’on  luy  fasse  ce  que  la 
raison  voudra  sans  le  plus  molester. 

Item,  qu’il  plaise  au  Roy  mander  letti'es  au  senes- 
chal  de  Beaucaii'e  ou  à ses  lleutenans  pour  Languedoc, 
et  à messieurs  de  parlement  de  Grenoble  pour  le  Dau- 
phiné, de  laisser  et  souffrir  tirer  au  roy  de  Sicile 
jusques  à mille  sommades  d’avoine  pour  son  escurie 
des  deux  pays  *. 


' OiBL.  >or.,  Ms.,  papiers  de  l'onteUe. 
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Tome  11 , page  299 , noie  2. 

Lettre  de  l’archevesque  de  Vienne  it  monsieur  de  Langcac , au 
sujet  des  affaires  de  Naples  , et  de  la  paix  entre  le  pape  et  le  roy 
dom  Ferraud. 

Mon  très  cher  seigneur  et  bon  aniy,  à vous  de  très 
bon  cœur  me  recommande.  Je  ne  doute  point  que 
vous  n’ayez  bien  entendu  la  paix  avoir  esté  faite  entre 
nostre  saint  pere  le  pape  et  vostre  parent  et  aflln  le 
roy  de  Naples;  mais  pour  ce  que,  par  aventure,  n’estes 
pas  adverty  des  moyens  par  lesquels  ils  sont  condes- 
cendus  à faire  et  traiter  ladicte  paix,  je  les  vous  ay 
voulu  escrire  et  sommairement  raconter.  Depuis  que 
vous  escrivis  une  lettre  à laquelle  vous  très  sagement 
me  fistes  response,  advint  que  monsieur  le  prince  de 
Tarente',  vostre frere,  luy  estant  en  Calabre,  à l’en- 
contre du  prince  de  BIsignan,  en  champ  de  bataille 
devers  l’isle  de  Sicile,  vindrent  quatre  cens  hommes 
d'armes  armez  de  legeres  armeures  au  secours  dudict 
monsieur  le  prince,  et  les  autres  passoient  continuel- 
lement le  far.  Et  ce  voyant,  ledict  prince  de  Tarente, 


* Vuvez  tuiiie  11,  page  a5,  note  i. 
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d’un  très  coiisinnt  et  vaillant  courage  , assaillit  le 
prince  de  Bisignan,  qui  très  vilainement  luy  tourna 
le  dos,  et  s’enfuît  : à cause  de  cesle  victoire  a eu 
beaucoup  de  chasleaiix  et  places  du  prince  de  Bisi- 
gnan  ledict  prince  de  Tarente.  Cependant  le  prince 
deCapoue,  vostre  neveu,  assiegeoit  la  place  de  Saint 
Severin,  qui  est  à quatre  lieues  de  Salerne,  dont  se 
renomment  les  princes  de  Salerne,  Bisignan  et  tons 
autres  lie  ceste  maison,  laijuelle  place  promit,  par 
appointement  fait  et  oslages  baillez,  de  eux  donnerai! 
roy  Ferrand,  si  dans  huit  jours  elle  n’avoit  secours  : 
dont  quand  il  vint  au  huitiesme,  le  prince  de  Salerne 
accompagné  des  gens  d’armes  de  l’Eglise,  desquels 
estoit  capitaine  le  frere  de  monsieur  le  cardinal  Sancti 
Pétri  ad  Vincula  , et  aussi  des  gens  des  Genevois,  de.s- 
quels  estoit  capitaine  messire  Augustin  de  Campo  Fre- 
goso , avec  encore  une  autre  grande  multitude  de  gens 
à pied,  et  vindrent  en  bataille  contre  ledict  prince  de 
Capoue  : tellement  que  quant  vint  que  l’on  balail- 
loit  amerement  en  ambiguë  et  douteuse  fortune,  enfin 
fallut  que  ledict  prince  de  Salerne  tournast  le  dos 
vilainement  et  s’enfuist , et  la  place  de  Saint  Severin 
lors  se  donna  au  roy  Ferrand,  et  là  fut  blessé  ame- 
rement messire  Augustin  de  Campo  Fregoso,  dont 
après  en  est  mort.  Dèslors  se  retira  le  prince  de  Sa- 
lerne dans  Salerne,  là  où  il  faisoit  doute  de  seulement 
demeurer  par  la  rumeur  qui  estoit  en  la  cité,  veu  que 
tout  le  peuple  disoit  qu’il  estoit  las  de  la  guerre , et 
qu’ils  demandoient  la  paix.  Ce  temps  durant,  mon- 
sieur le  duc  de  Calabre,  vostre  frere,  réduisit  et  as- 


Digitized  by  Google 


PREUVES. 


357 


[ l'iSü] 


sembla  toutes  les  troupes  de  la  ligue  d’Italie,  se  joignit 
avec  les  Ursius,  alla  près  des  portes  de  Rome,  lit  un 
pont  sur  le  Tibre,  et  mil  le  camp  du  costé  duquel  on 
entre  à Rome  venant  de  Naples,  où  il  ne  peut  arrester, 
pour  la  grande  quantité  de  mouches,  et  (ut  force  qu'il 
levast  le  siégé  ; et  si  dès  lors  ne  luy  eust  esté  force  de  le 
lever,  la  paix  eust  esté  plutost  faite  qu'elle  n’a  esté; 
eflfce  pendant  le  duc  de  Calabre  ne  lit  nul  dommage 
aux  Romains,  à celle  lin  qu’ils  n’eussent  cause  de  eux 
plaiudrede  luy.  El  advint  que,  dans  l’entre  temps,  le 
seigneur  Robei-l  de  Saint  Severin  , capitaine  du  pape, 
alla  parler  avec  le  duc  de  Calabre,  sans  le  sceu  du 
pape,  de  quoy  le  pape  fut  fort  troublé,  et  y envoya  un 
gentil  homme  nommé  monsieur  de  Faucon  de  Prouve- 
uec,..qui  estoit  allé  à Rome  pour  monsieur  de  Lor- 
raine, par  devers  ledict  sieur  Roberto,  pour  luy  dire 
que  Sa  Sainteté  estoit  moult  troublée,  et  s’emeiweilloit 
de  ce  qu’il  estoit  allé  parler  sans  son  sceu  et  consente- 
ment à sou  ennemy  : auquel  monsieur  de  Faucon  le 
siom'  Roberto  respoiidit  qu’il  avoit  eotendu  que  Sa 
Sainlelc  traitoit  la  paix,  et  luy,  doutant  qu’il  ne  le  lais- 
sast,  y avoit  voulu  prévenir,  combien  qu’il  se  garde- 
roil  bien  de  faire  chose  qui  fust  contre  1 existimation 
de  Sa  Sainteté  ; et  huit  jours  après  ledict  sieur  Roberto 
s’en  alla  devers  le  pape,  feignant < comme  l’on  dit, 
d’avoir  mal  à une  jambe , et  demeura  au  palais  du  pape 
bien  huit  jours;  et  disent  aucuns  que  ce  fut  luy  qui 
persuadoit  au  pape  faire  la  paix,  et  autres  disent  que 
non  (il.  Finalement  il  se  partit  de  Rome,  et  retourna 
aux  champs;  et  ce  pendant  le  duc  de  Calabre  oppres- 
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soit  moult  la  chose  ecclesiastique,  et  aussi  les  rebelles 
du  royaume  de  Naples  estoient  fort  oppressez;  car  le* 
secours  qu’ils  attendoient  d’ailleurs  demeuroient  trop 
à venir  : par  quoy  le  onziesme  jour  d’aoust,  à quatre 
heures  après  soleil  couché,  la  paix  et  accord  fut  conclu 
et  passé  entre  le  roy  de  Naples  et  le  pape,  combien 
que  telle  heure  ne  me  plaist  pas  fort;  et  incontinent 
que  le  roy  de  Naples  entendit  la  conclusion  de  la  p#fx 
avoir  esté  faite,  fit  prendre  prisonnier  sgn  secrétaire, 
qui,  combien  scavez,  avoit  esté  au  Roy  bien  vingt- 
ans,  messire  Avello  Archamond , qui  avoit  esté  am- 
bassadeur pour  le  roy  Ferrand  à Rome  bien  l’espace 
de  quinze  ans,  où  il  avoit  gagné  un  grant  trésor,  per 
/as  vel  nefas,  et  messire  François  Coppula,  des  gentils 
hommes  du  siégé  de  la  Porte  Neuve  de  Naples , et  mes- 
sire Po  Gathalan,  qui  avoit  esté  corsaire  et  patron 
d’une  galere,  et  maintenant  estoit  president  in  som- 
maria,  que  l’on  dit  les  comptes  : lesquels  pris,  1«  a 
mis  en  forte  prison,  et  réduit  les  biens  d’iceux  h ses 
mains , desquels , comme  l’on  dit , en  aura  en  argent 
comptant  plus  de  quatre  cens  mille  ducats.  Les  causes 
pourquoy  il  les  a mis  prisonniers,  sont  plusieurs.  La 
première  est  qu’il  craignoit  le  duc  de  Calabre,  car  il 
leur  sembloit  qu’il  les  menacoit.  Si  adviserent  les  sei- 
gneurs du  royaume  que,  s’ils  ne  se  gardoient,  le  Roy 
les  feroit  prendre  et  bouter  en  prison  l’un  après  l’au- 
tre, et  qu’il  devoit  commencer  au  comte  de  Montorio, 
ainsi  qu’il  a esté  fait.  L’autre  cause  est,  comme  l’on 
dit,  que  ceux  icy  continuellement  escrivoient  au  pape 
qu’il  ne  fist  point  paix  avec  le  roy  Ferrand,  car  le  roy 


Digitized  by  Google 


. PREUVES. 


359 


[ i486] 

(le  Naples  estoit  si  desnuc  d’argent  cpi’il  n'en  pouvoit 
plus,  et  ne  pouvoit  plus  soustenir  la  guerre;  et  beau- 
coup d’autres  choses  que  pour  maintenant  je  ne  ra- 
conte point.  Entre  tant,  le  sieur  Roberto,  capitaine 
du  pape , envoya  un  sien  secrétaire  devers  monsieur 
de  Lorraine,  qu’il  rencontra  à Montargis,  avec  lettres 
de  creance,  et,  après  beaucoup  de  vaines  promesses,  dit 
ledict  secrétaire  à mondict  seigneur  de  Lorraine,  de 
parsondict  maistre,  que  hardiment  pouvoit  aller  le- 
dict duc  de  Lorraine  à Rome,  et,  combien  que  la  paix 
fust  faite,  que  sondict  maistre  sieur  Roberto  luy  pro- 
mettoit  le  mettre  dans  le  royaume  de  Naples,  lequel 
il  auroit  en  peu  de  temps.  Or  donc,  quant,  comme 
dessus  ay  dit,  ledict  sieur  Roberto  alla  à Rome,  et 
({u’il  y demeura  huit  jours,  s’il  traita  la  paix  ou  la 
guerre.  J’en  laisse  le  jugement  aux  sages.  Monsieui*  le 
cardinal  d’Angers  ' a escrit,  depuis,  que  la  paix  a esté 
aœeptee  du  pape  par  faute  de  bons  capitaines,  et  (|uc 
si  monsieur  de  Lorraine  y alloit,  encore  feroit  il  quel- 
que chose;  et  à monsieur  le  cardinal  Sancti  Pétri  ad 
Vincula , qui  estoit , ces  jours  devant  passez , à Gennes 
pour  solliciter  monsieur  le  duc  de  Lorraine  et  les 
Genevois  contre  le  roy  Ferrand,  on  luy  a retenu  la 
charge  pour  son  honneur  d’aller  légat  au  royaume, 
appointer  les  seigneurs  du  royaume  avec  le  Roy  : si  il 
le  voudra  accepter  ou  non  , je  ne  scais.  Il  me  semble 
(jue  vostre  seigneurie,  s’il  vous  plaist,  devroil  estn-iit^ 
au  roy  de  Naples,  au  duc  de  Calabre  et  au  prince,  ou 

' Jean  Ratiir. 
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à i’un  d'eux,  en  les  conjouissant  de  la  paix  et  victoire 
par  eux  eue  et  ensuivie  : et  vous  prie  que  leur  escriviez 
comment  je  suis  leur  bon  et  loyal  serviteur,  et  autres 
choses  que  vous  semblerez  d’escrire.  Me  recomman- 
dant tousjours  à vous,  à madame  vostre  femme,  et 
benedictio  familiœ  vostrœ;  et  si  leur  voulez  escrire, 
me  pourrez  envoyer  les  vostres,  car  je  les  envoyeray 
seurement,  aidant  Nostre  Seigneur  qui  vous  ait  en  sa 
garde.  Escript  à Paris,  le  huit  septembre  mil  quatre 
cens  quatre  vingts  six. 

Derechef  vous  prie  que , s’il  ne  vous  plaist  d’es- 
crire aux  autres , que  au  moins  escriviez  à monsieur  le 
prince,  car  j’ay  messager  pour  envoyer  les  lettres,  si 
me  les  envoyez. 

Totus  Defter  Angélus  Cato  , archiepiscopus  et  cornes 
f^iennee 


XXXVIII. 

( 15  janvier  1492.  ) 

Tome  U,  pege  317,  note  3. 

Lettre  d-Antoinc  de  La  Capra , aliaj  de  Ge^sberg  [Geissberg], 
chevalier,  au  roj  Charles  Vlll. 

Sire,  tant  humblement  comme  faire  je  puis  à vostre 
bonne  grâce  je  me  recommande.  En  ensuyvant  ce 
(|ue  à Pasques  derrenier  passé  je  vous  ay  adverti  d’aul- 


* Uisioirt  de  Charles  yill , 535-557. 
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cunes  grans  entreprises  fairtes  par  les  princes  d’Ale- 
magne  contre  tous  et  vostre  royaulme,  et  à cause  de 
cest  advertissemenl,  vous  m’envoyastes  ung  gentil- 
homme nommé  Robert  de  West , vostre  varlet  de 
chambre,  jusqùes  à Lyon;  lequel  me  trouva  à Gieb- 
nefve,  et  sceus  vostre  lettre  de  creance,  et  par  luy  je 
Tousadvertis  des  nouvelles  adonc  courantes  ; lesquelles 
je  croy  que  avés  trouvées  véritables  touchant  les  entre- 
prises adonc  faictes  en  Bourgongne.  Et  avec  ycelluy 
vostre  gentilhomme  sceus  plusieiu^  promesses  qu’il 
me  fit  de  vostre  part.  Sy  luy  promis  de  vous  toiisjours 
advertir  de  toutes  choses  d’importance  mouvantes 
contre  vous  et  vostre  couronne.  .Aussy,  depuis,  pareifr 
lement  promis  à vos  ambassadeurs , à monseigneur  de 
Montauben  et  aultres  estans  derrenierement  à Berne, 
de  vous  advertir  à diligence  se  quelque  chose  surve- 
noit  qui  fut  a escripre;  mès  il  n’igtt  'riens  survenu 
d’importanœ  depuis  jusques  maintmant  que , pour 
tenir  et  ensuyvre  la  promesse  que  jà  vous  ay  fet , je 
vous  advertis  que  je  me  suis  trouvé , et  cela  tout  pour 
vray , que  depuis  que  l’empereur  et  le  tÿy  rommains, 
et  tous  les  princes  d’ÂIemagne  avec  tout  l’empire,, ont 
sceu  la  prise  que  vous  avez  faictes  et  mis  en  vOstre 
main  la  ville  de  Rennes,  et  le  changement  de  la  Rayne, 
avec  toute  la  ligne  de  Souhaube  que  grant  temps  ad 
œ (aire  avoyet  acordé , sont  délibérés  de  vous  mener 
bonne  guerre,  et  de  vous  assaillir  en  trois  lieux  et  en 
trois  beiides,  et  le  continuer  à tout  leur  pouhoir  et 
puissance;  car  ils  seèvrent  bien  qu’il/,  n’ont  pus  afayre 
à petit  prince  que  à vous,  et  n’y  u prince,  ville  ne 
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communauté  qu'il  ne  soit  de  bon  vouloir,  excepté  le 
conte  palatin,  pour  lequel  a esté  ordonné  une  journée, 
à l’aparicion  detreniere  passée,  en  la  ville  de  Aust- 
burg,  aussy  pour  donner  ordi-e  au  fait  de  l’armee.  Sy 
tiens  pour  vray  que  force  luy  sera  de  faire  comme  les 
aultres,  ou  qu’il  sera  prince  de  la  principanlté  de 
l’election  de  l’empire,  et  ne  sera  James  réputé  pour 
prince,  mès  en  danger  d’estre  destruit.  Et  toute  la 
naeion  d’Alemagne  est  fort  indignée  contre  vous  à 
cause  du  changement  de  la  Rayne.  Au  regard  de  mes- 
seigneurs  des  Ligues,  ilz  ne  se  trouveront  pointa  la 
dessusdicte  journée  d’Austburg,  à cause  de  mieulx  be- 
soingner  avec^eulx  à part;  car  le  roy  rommain  se  veult 
transporter  personnelement  à Constance  auprès  d’eulx 
pour  besoingner  avec  eulx  , et  ce  à Nostre  Dame 
Chandeleuse  prochain  venant. 

Sire,  depufti  j’ay  veu  celles  grans  entreprises, 
considérant  qu^fe  suis  des  subgectz  de  l’empire  et 
de  la  nacion  d’Alemagne,  je  ne  me  suis  osé  fier  à 
homnte  vivant , ne  aux  Lignes  ne  ailleurs;  car  en  ceste 
matière  me  giat,  pour  vous  servir,  la  vie  et  tous  mes 
bleus , synon  à monseigneur  de  Syon , lequel  je  scay  et 
ay  tousjour*  tixjuvé  bon  et  leal  serviteur  du  roy  vostre 
pere  et  de  vostre  couronne , devers  lequel  je  suis  se- 
crettement  venu  à Syon,  affin  de  coaimuniquer  de 
toutes  les  matières  avec  luy,  qui  savoit  jà  par  devant 
une  partie  de  ces  entreprises.  Sy  l’ay  prié  avec  moy  de 
vous  advertir  de  tout,  lequel  j’ay  trouvé  de  bon  vou- 
loir et  tousjours  vostre  bon  et  leal  serviteur;  et  avons 
expédié  ce  présent  porteur,  son  serviteur,  |K)ur  vous 


Digitized  by  Google 


PÏIEUVES. 


363 


i-  -- w J 

êmt^ 

iPlkii 


l*ftEUVES.  »' 

Értir  de  tout.  Sy  vous  prie  que  le  veuilés  avoir  pour 
mandé;  car  il  est  utig  prince  pour  vous  servir; 
car  il  n’est  point  obligé  à prince,  quelque  soit,  ne  à 
' messeigneurs  des  Ligues,  synon  tant  qui  luy  plest. 

■ Sire,  je  m’en  retourne  à grant  diligence , secrète- 
ment, à Constance  afiin  d’estre  à ladicte  journée  de  la 
Ghandeleuse,  là  où  je  saré  tout  le  tu  affin 

d’avertir  monseigneur  de  Syon  pour  vous  notiffier  in- 
continent le  tout;  ou,  se  il  m’est  possible,  je  me  reu- 
dray  devers  luy  personelment;  car  plus  près  ne  m’ose- 
roye  transporter,  de  présent,  de  vostre  pays,'pour 
double  d'estre  suspect.  Aussy  je  ne  me  conâe  en 
homme  vivant,  comme  le  temps  passé,  synon  audict 
^ monseigneur  de  Syon. 

Sù-e,  sy  vous  plest,  despecherés  ce  présent  porteur, 
^perviteur  de  monseigneur  de  Syon,  à diligence,  et 
Tarez  pour  recommandé  affin  qu'il  retourne  plustot. 

Sire,  s’il  est  chose  en  quoy  je  vous  puisse  servir,  le 
moy  commandant,  je  Tacompliray  à Taide  de  Dieu, 
qui.  Sire,  vous  ait  en  sa  saincte  garde.  Escript  à Syon, 
le  XV*  jour  de  janvier  (1491,  v.  s.).  ., 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 


Anthonin  de  La  Capra  de  Geysberg,  chevalier'. 


• Hibl.  «ov.,  yis.y  fonds  Saint~Germoin  Harlay,  n*  5i  i,  fol.  '^76. 
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XXXIX. 

(31  décembre,  12  et  23  janvier  1494.) 

Tum€  U , page  3T 1 . 

I/enlree  du  Koy  nosire  sire  Ronimc^ 

Le  Roy  iist  son  enlree  à Romme  le  mecredi , der- 
nier jour  de  décembre,  avec  grant  puissance  de  gens 
d’armes  armez,  et  bien  appoinctez,  et  les  capitaines 
qui  les  coiiduisoienl  honnorablement  par  ordre,  tant 
à pié  que  à cheval.  Et  y enti-a  nostredict  seigneur  de 
soir,  sans  ce  que  le  pape  eu  sceust  riens  jusques  à len- 
demain; et  quant  il  le  sceust,  envoya  à nostredict  sei- 
gneur luy  l'equerir  donner  sauf  coiiduyt  au  duc  de 
Calabre , ainsi  que  cy  après  plus  à plain  est  declairé 
par  les  lettres  qui  s’ensuivent,  dateez  à Romme  le 
XII*  jour  de  janvier. 

S'eoluyl  la  retctiplion  du  Roy  à inoofeigoeur  de  Bourbon- 

Or  donc,  mon  frere , de  Nappes'  vous  escripviz 
bien  au  long  de  mes  nouvelles  et  l’estât  en  quoy,  pour 
l’eure,  estoientmes  alTaires.  Depuis,  nostreSainctPerc 
le  pape  a plusieurs  foiz  envoyé  ses  ambassadeurs  devers 

* Tel  estYe  titre  d’une  pi^ce  imprimée  en  caractères  gothiques  » et 
4 oinposée  de  quatre  feuillets  in-quarto,  ^ous  la  reproduisons  en  en> 
lier,  sauf  les  seize  dernières  lignes,  qui  comprennent  une  sorte  de 
table  des  matières.  La  lettre  du  roi  a été  coUatiotinée  par  nous  sur 
l’original  existant  aux  Archives  du  royaume  ( Section  judiciaire) ^ dans 
le  tome  IV  des  Lettres  originales  des  t'ois  de  France  : le  paragraphe 
que  nous  avons  place  entre  crochets  manquait  à l'imprinié. 

• Nepi,  à neuf  lieues  de  Rome- 
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moy,  et  moy,  de  ma  part , ay  envoyé  devers  luy  des 
myens  : et  tellement  ont  esté  traicteez  les  choses  que, 
quant  il  a veu  que  j’approuchoye  avecques  partie  de 
mon  armee  ceste  ville  de  Romme,  et  que  en  icelle 
j’avoye  bonne  intelligence,  il  a donné  chemin  au  dur 
de  Calabre  et  à ses  gens,  et  s’en  est  allé  ledict  duc  de 
Calabre  dedans  le  royaume  de  Napples  : et  avant  son 
partement,  nostredict  Sainct  Pere,  entre  autres  choses 
qu’il  demandoit,  me  feit  requeri  par  plusieurs  légat-/, 
et  cardinaulx  bailler  seureté  et  sauf  conduit  aiidicl 
duc  de  Calabre  et  à ses  gens  pour  plus  seurement  eulx 
retirer,  de  paour  de  la  rencontre  de  nos  gens,  la- 
quelle, à sa  requeste,  luy  octroyay  liberallement.  Et  la 
print  et  accepta  noslre  Sainct  Pere  en  la  forme  dont  je 
vous  envoyé  le  double  cy  encloz.  Aussi  nostredict 
Sainct  Pere  a mis  à plaine  délivrance  les  cardinaulx 
Ascanyo  et  de  Saint  Severin,  et  les  m’a  envoiez  au 
devant,  avant  mon  entree  en  ceste  dicte  ville. 

Depuis  ces  choses , je  me  suis  tousjours  appronchié 
et  suis  entré  en  ceste  dite  ville  avec  la  force  de  gens 
d’armes  et  gens  de  pié  que  j’ay  voulu;  mais,  à l’occa- 
sion de  ce  que  encores  n’y  a riens  conclud  entre 
nostredict  Sainct  Pere  et  moy,  touchant  ceqiie  jej^y 
ay  re(|uis  et  demandé  pour  ma  seureté,  je  ne  l’ay  veu  ne 
parlé  à luy,  combien  que  je  m’en  soye  mis  en  tout  de- 
voir et  raison  : ^utesfois  je  suis  tousjours  après  pour 
besongner  avec  luy  et  y conclurre,  et  ce  fait,  je  des- 
pescheray  la  poste,  par  laquelle  je  vous  feray  entière- 
ment savoir  tout  ce  que  fait  y sera. 

Mon  frere,  veu  la  grant  declaracion  que  nostredict 


Digitized  by  Google 


366  MÉMOIRE^  DE  COMMVNES.  [ 1494] 

Saiiict  Pei  e a fait  jusques  cy  de  porter  et  favoriser  mon 
adversaire  en  gens,  places,  argent  et  autres  aydes  et 
praticques  <|u’il  a menees  et  conduites  secrètement  à 
mon  desavanlaige  et  préjudice,  je  suis  conseillé  sur- 
tout envers  luy  asseurer  mon  passaige  et  mon  cas;  car 
si  je  ne  le  faisoye,  vous  entendez  assez  l’inconvenient 
et  mal  qui  m’en  pourvoit  avenir. 

Audemourant,  mon  frere,  j’ay  receu  unes  lettres 
de  vous  du  xv*  de  décembre , par  lesquelles  me  faictes 
savoir  que  avez  mandé  aux  cappitaines  estans  sur  les 
extremitez  du  royaume  qu’ilz  facent  retirer  les  gens 
d’armes , tenir  chacun  en  sa  garnison , qui  a esté  très 
bien  fait;  et  vous  prye,  mon  frere,  y avoir  l’œil,  et 
vous  en  donner  garde,  ainsi  que  je  suis  seur  que  bien 
faire  savez. 

Pareillement  a esté  très  bien  advisé  de  faire  mettre 
sus  et  tenir  pretz  les  arriérés  bans  et  francs  archiers, 
pour  ce , se  aii’aire  venoit  en  quelque  endroit  de  mon 
royaume,  que  l’en  les  peust  plus  promptement  recou- 
vrer et  s’en  servir. 

[Mon  frere,  en  escripvant  ces  présentes , est  arrivé 
la  poste  et  la  lettre  que  vous  avez  envoyée,  et  ay  receu 
fdttsieurs  lettres  devons  : et  quant  à ce  que  par  les  unes 
me  faictes  savoir  la  bonne  dilligence  que  avez  faicte 
d’envoier  les  lettres  necessaires  pour  l’emprunt  du 
clergé,  je  vous  en  mercye  et  vous  prye  y tenir  la  main 
en  maniéré  que  j’en  aye  nouvelles  le  plustost  que  faire 
ce  pourra.  ] 

Vous  avez  bien  fait  de  communiquer  au  mareschal 
de  Baudricourt  touchant  les  affaires  du  pays  de  Bour- 
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goiigne,  et  de  l’avoir  l'envoyé  pour  y secourir  et  don- 
ner ordre  audict  pays. 

Mon  frere,  pour  ce  que  je  scay  qu’il  fault  faire  des 
voyages  et  autres  fraiz  pour  mes  affaires,  j’escriptz 
aüx  generaulx  Gaillard  et  de  Normandie  pour  faire 
payer  tout  ce  que  ordonnerez. 

Au  surplus , j’ay  sceu  qu’il  a esté  fait  quelque  dés- 
obéissance au  balliage  d’Alencon  par  les  officiers  qui 
y sont,  et  m’a  l’eii  adverty  que  ladicte  désobéissance 
est  grandement  contre  mon  auctorité.^  A ceste  cause, 
je  vous  prye  vous  enquérir  et  informer,  et,  en  i»  que 
requerra  donner  provision,  faites  le;  et  ayez  bien 
regard  que  telles  choses  n’ayent  point  de  lieu  en  mon 
royaume,  car  vous  savez  assez  les  inconveniens  et 
maulx  qu’elles  peuvent  causer  en  ung  pays. 

Mon  frere , faictes  moy  souvent  savoir  de  voz  nou- 
velles et  ce  que  surviendra , et  je  vous  mandersy  des 
myennes.  Et  à Dieu,  mou  frere,  qui  vous  ait  en  sa 
saincte  garde.  Escript  à Romme , le  xii'  de  janvier. 

Mon  frere,  j’ay  eu  nouvelles  et  lettres  de  mes  gens, 
que  j’ay  envoyé  devant  pom*  tousjours  entrer  en  jwys, 
que  deux  contez*  estans  en  mâlti  royaueft  de  Napples 
se  sont  reduictes  et  mises  en  mon  obéissance , et  qu’il 
y a èsdictes  contez  ung  grant  nombre  de  bonnes  places, 
desquelles  je  pourroye  estre  servy  et  secouru  en  mon 
afiàire  et  entreprinse. 

Et  pareillement  ay  esté  adverty  que  ceulx  de  La- 

' « Le  Roi  avoit  fait  deux  corps  d^armee,  dont  Tud  devoit  entrer 
dans  le  pays  ennemi  par  les  Abruzzes,  et  Tautre  par  la  tci’re  de  La- 
« bour  V (SisMONDi,  Xll,  19*0 
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quille'  ne  désirent  que  eulx  mettre  entre  mes  mains 
et  n'attendent  sinon  que  je  leur  enyoye  des  gens  pour 
ce  faire  : et  espere  en  briefz  jours,  à l’ayde  de  Dieu , 
vous  en  mander  bonnes  nouvelles , et  de  toutes  auU'es 
c.lioses.  Ainsi  signé  Charles.  Robertet. 

Et  dessus  : A mon  fre.re  le  duc  de  Bourhonnoye  et 
d'Auvergne. 

S'ensuit  la  rescription  que  a faictc  monseigneur  de  Bourbon  à raesscigneurs 
de  l'ostel  de  la  ville  de  Parts. 

Très  chiers  et  bons  amys,  il  a pieu  au  Roy  me 
escripre  et  faire  savoir  de  ses  bonnes  nouvelles  par  la 
poste  qui  est  aujourduy  arrivé  : et  pour  ce  que  je  suis 
asseuré  que  en  desirez  fort  scavoir,  vous  en  ay  bien 
voulu  advertir,  et  vous  envoyé  le  double  des  lettres 
dudict  seigneur,  affin  que  voyez  comment.  Dieu  mercy, 
ses  aflaires  se  portent  très  bien , dont  je  suis  très 
jouyeux  et  croy  que  si  serez  vous , et  tousjours  de  ce 
que  je  sauray  en  serez  adverty.  El , très  chiers  et  bons 
amys,  Nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  digne  garde. 
Escript  à Molins,  le  xxiii' jour  de  janvier.  Ainsi  signé 
Pierre.  Robertet.  * 

S'enfuit  connue  les  cardinaula  vindrenl  parler  au  Roy,  luj  esianl  dedeos 
Homme. 

Et  depuis  deux  joura  après  que  le  Roy  nostre  sire 
entra  à Rooime,  le  cardinal  de  Vallence  vint  par  de- 
vers luy  avec  plusieurs  autres  cardinaulx.  Et  adonc  le 

' Aquila. 
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Roy  leur  dist  <{ue  pour  sa  demande  il  vouloit  trois 
choses.  La  première,  que  le  pape  luy  donnast  conseil 
et  aide  pour  conquérir  le  royaume  de  Impies.  La  se- 
conde, que,  pour  asseurance  de  ce,  il  lui  donnast  le- 
dict  cardinal  de  Vallence  en  ostage.  Et  la  tierce , qu’il 
Toulloit  avoir  en  possession  une  forte  place  nommee 
le  castel  Sainct  Ange  pour  se  retirer  quant  bon  lui 
sembleroit.  Outre  plus,  dist  qu’il  vouloit  avoir  le 
Turc ',  lequel , ainsi  qu’on  dit,  se  veult  faire  crestien. 
Laquelle  demande  fut  faicte  au  pape.  Et  pour  response 
dist  que  à la  plus  moindre peticion  il  n’en  feroit  riens, 
et  que,  quant  le  Roy  auroit  le  castel  Sainct  Ange,  que 
Pétri,  ad  Vincula  voudroit  estre  le  plus  fort  dedans , 
et  qu’il  ne  sauroit  où  se  retirer.  Et  touchant  le  de- 
mourant  , qu’il  ne  demandoit  riens  au  Roy,  qu’il  fist 
ce  qu’il  avoit  à faire.  Et  après,  le  Roy  luy  donna  en- 
Gores  terme  de  six  jours  pour  penser  aux  choses  des- 
susdictes. 

11  est  cheut  du  chastel  Sainct  Ange  bien  xl  toises  de 
la  muraille,  sans  y toucher  : de  quoy  les  Rommains  se 
esbahissent  et  dient  que  c’est  Dieu  qui  les  veult  pugnir. 
On  fait  tous  les  jours  contre  guet  dedens  Romme,  nuyt 
et  jour,  pour  garder  que  les  ruffians  ne  facent  plus  de 
meurtre,  et  aussi  pour  la  seurté  du  Roy  ; et. tient  nostre 
sire  le  Roy  très-bonne  justice,  et  ne  veult  nullement 
qu’on  pille  Romme.  Le  prevost  de  l’ostel  du  Roy, 
nommé  Turquier,  a fait  pændre  cinq  de  noz  gens  en 
Campe  deFlours’,  dont  il  y en  avoit  deux  Mores  qui 

' Zizim,  frire  de  Bajazet. 

' Campo  di  Fiort , une  des  places  de  Rome. 

III.  24 


Digitizr  by  Google 


370  _ MÉMOIRES  DK  commîmes.  [H94] 

.-3 

avoient  ai»ié^h  piller  la  maison  d’ung  Rommain.  Le 
Roy  ne  veult  pas  qu’on  pille  riens 


XL. 

( 4 mai  1 494.  ) 

Tome  11.  page  326,  note  1. 

Instructions  aux  sieurs  d'Urfé,  grnnt  escuier,  et  de  Beaumont, 
conseillers  et  clianibcllans  du  Roy,  et  à maistre  Jeban  de  La 
Primauldaye,  aussi  conseiller  dudiet  seigneur,  secrétaire  de  ses 
finances  et  contrerolleur  general  de  Bretaigne,  de  ce  qu’iU  au- 
ront à faire  .à  Jeunes , où  ledict  seigneur  les  envoyé  présente- 
ment ’. 

Premièrement.  S’en  yront  à Jennes  pour  faire  l’ar- 
mee  du  Roy  pour  la  mer,  et  prandront  leur  adresse , 
conseil , faveur  et  ayde  au  moyen  du  seigneur  Ludovic 
pour  dresser  de  toutes  choses  neccessaires  l’appareil  et 
l’effect  de  ladicte  armee  et  pour  la  seureté  et  conduicte 
de  leurs  personnes,  et  le  tout  par  le  conseil  et  advis 
du  seigneur  Ludovic. 

Item.  Plus,  ledict  grant  escuier  mettra  sus  et  ar- 
mera, au  port  de  Jennes,  six  carracques  ’ et  douze  gal- 
lees  de  toutes  les  choses  qui  sont  neccessaires  pour  la 
guerre,  les  advitaillera  et  artillera  comme  il  appar- 
tient, y mettra  cappitaines,  patrons  et  maistres  de 

• Bibl.  eoï.  Ms.,  portefeuille  de  Fontanieu,  i4g. 

• Celte  pièce  est  ici  mal  classée.  Elle  devrait  être  placée  avant  le 
naméro  XXXIX. 

’ «t  Careques  gennevoises  (génoises)  sont  les  plus  grands  navires 
et  du  plus  grand  port,  et  sont  faictes  pour  les  marchandises  et  à ung 
besoins;  porter  grand  nombre  de  gens  et  autres  chosc.s.  » (Jai.,  Doc. 
ined.  sur  l Hist.  de  In  marine^  p.  4t*) 
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navires  et  contre  maistres,  et  tous  autres  officiers  que 
en  tel  cas  appartient  et  qu’il  verra  estrc,  affaire,  et  mes- 
mement  ceulx  qui  luy  ont  esté  nommez. 

Et  s’il  advient  que  ledict  grant  escuier  fust  adverti 
que  aucuns  ennemys  entreprinssent  de  venir  courir  sus 
à ladicte  armee,  ledict  grantescuier  lèvera  et  pourra  le- 
ver tel  nombre  de  gens  de  guerre  et  en  armes  qu’il  verra 
eslre  affaire,  et  iceulx  mettre  dedens  lesdictes  carrac- 
ques  et  gallees  pour  la  résistance  desdictes  entreprinses 
et  deffences  de  ladicte  armee  : et  les  souldoyera  et  fera 
paier,  par  IesmainsdudicttresorierPrimauldaye,àtelle 
soulde  qu’il  verra  estre  pour  le  mieulx,  et  par  l’advis  et 
conseil  des  patrons  et  cappitaines commis  avecques  luy. 

Item.  Semblablement  requerra  et  sollicitera  le  sei- 
gneur Ludovic  de  mettre  sus  les  quatre  carracques  ^t 
douze  gallees  qu’il  a promises  au  Roy  armer,  advitail- 
1er  et  souldoyer  à ses  despens,  pour  estre  tout  en  ung 
temps  et  ung  jour  prestes  comme  ceulx  dudict  sei- 
gneur ; et  se  prendra  garde  à ce  que  la  diligence  se 
face  d’une  part  comme  de  l’autre  p»our  estre  prestz  à 
recevoir  la  bataille  pour  la  deffeuce  de  ladicte  armee, 
si  les  ennemys  l’entreprenoient. 

Et  auquel  cas  que,  durant  le  temps  que  ledict  grant 
escuier  sera  au  port  de  Jennes  faisant  ladicte  armee,  il 
advenoit  que  les  ennemys  du  Roy  entreprinssent  de  cou- 
rir susàladictearmee,  ledict  grant  escuier  se  mettra  liiy 
mesmesenmer  avectoute  lapuissance qu’il  porrn  finer 
pour  résister  et  recevoir  la  bataille,  se  mestier  fait. 

Et  si  ledict  grant  escuier  congnoissoit  qu’il  ne  fust 
assez  fort  des  gens  de  guerre  qu’il  levqca  en  rive  de 
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Jennes,  il  porra  mander  à diligence  de  ceulx  des  or- 
donnances du  Roy  el  autres , tant  Souysses  gens  de  pié 
que  à cheval , qui  sont  à la  soulde  dudict  seigneur  en 
Piémont,  en  tel  nombre  qu’il  verra  estre  affaire  pour 
résister  ausdictes  entreprinses,  et  en  si  bonne  forme 
que  la  puissance  et  auctoritë  en  demeure  au  Roy.  Et 
pour  ce  faire  luy  ont  esté  baillées  lettres  aux  cappi- 
taines  pour  luy  obéir. 

Item.  Plus , pour  estre  pom'veu  à temps  et  obvier 
aux  inconveniens  qui  en  porroient  avenir,  fera  provi- 
sion de  la  quantité  de  victuailles  qu’il  verra  estre 
affaire  pour  pourveoir  promptement  lesdicts  navires 
et  gallees,  et  pour  le  temps  et  nombre  de  gens  qu’il 
verra  estre  neccessaire  pour  ladicte  résistance.  Et  le 
tout  par  le  conseil  et  advis  desdicts  trésoriers  et  pa- 
trons commis  avecques  luy. 

hem.  Plus,  requerra  le  seigneur  Ludovic  ou  ses 
commis  de  luy  bailler  les  dessus  dicts  souldoyers,  gens 
feables  et  seurs , et  de  lieu  non  infectz  de  mortalité. 

Et  après  avoir  bien  pourvu  et  mis  bon  ordre  au 
fait  de  ladicte  armee  pour  obvier  à l’inconvenient  que 
dessus  est  dit , ledict  grant  escuier  donnera  ordre  au 
surplus  du  parfait  de  ladicte  grant  armee,  et  sollicitera 
et  fera  solliciter  et  visiter  les  autres  ports  de  mer  tirans 
de  Jennes  en  Prouvence , èsquelz  lieux  ladicte  armee 
de  navires  et  de  gallees  se  fait.  Et  saura  si  les  patrons 
desdictes  gallees,  et  maistres  des  navires,  auront  sur 
les  lieux  les  choses  à eulx  neccessairespour  armiger  les- 
dictes  gallees  et  navires  tant  de  victuailles  que  de  ma- 
riniers et  cheormes  de  galleres.  Et  ès  lieux  où  il  se 
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irouveroit  faut  te  d’aucune  des  choses  à eulx  nccces- 
saires , il  y donnera  l’ordre  et  provision  qui  luy  sera 
possible  audict  lieu  de  Jeunes. 

hem.  Veult  et  entend  ledict  seigneur  que  ledict 
grant  escuier  advertisse  et  à ce  contraigne  tous  les  cap- 
pitaines  et  patrons  de  iadicte  armee  de  mer  de  rendre 
leurs  navires  et  gallees  dedensle  dernier  jour  de  juing 
au  port  deGeunes,  auquel  lieu  le  Roy  entend  etveultque 
sa  dicte  armee  soit  assemblée  audict jourponrrecevoir 
et  enbarquer  les  gens  de  guerre  qui  seront  mis  sus. 

Et  auquel  cas  que  la  mortalité  cessast  en  Prouvences, 
et. que  à Nice  n’en  eust  point,  ledict  grant  escuier 
pourra  adviser  les  lieux  plus  propices  pour  enbarquer 
gens  et  chevaulx , et  èsdicts  lieux  leur  donner  jour 
pour  recevoir  lesdicts  gens  de  guerre,  et  après  eulx 
rendre  à l’assemblée  audict  port  de  Jennes. 

Item.  Se  pourvoyera  de  galbons  ' et  de  sagistres  ’ et 
autres  fnstes  qu’il  pourra  congnoistre,  que  l’on  pui.sse 

' 11  eu  était  des  galions  comme  des  caraques,  des  nefs,  des  ga- 
léaces,  galères,  etc.  Si  tons  se  ressemblaient  quant  è la  constmetion 
et  les  parties  principales  de  l’armement,  tous  u’asaient  pas  U même 
dimension , tous  n’étaient  pat  du  même  tonnage.  Voici  ce  que  Pan- 
tero-Pantera  (p.  4>i  armata  navale)  dit  des  galions  ; • I galeoni  sono 
• cosi  ebiamati  per  la  forma  loro,  como  qnelli  che  ( bien  qu’ils  soient 
« rangés  parmi  les  nefs)  s’assimigUano  et  hanno  forma  di  galee , che 
« aono  più  longhe  delle  navi.  Qnesti  hanno  la  poppa  alla  bastardella , 
« et  sono  stessi  b continnati , et  diritti  dalla  poppa  alla  prore  ; cami* 
X nano  assai  più  delle  navi  in  ogni  tempo,  tanto  col  venio  del  banco 
X chiamato  dell’  oste,  corne  in  poppa.  Dsano  le  vele  corne  le  navi 
X maggiori.  I più  piccioli  hanno  ordinariamente  dne  coperte,  et  i 
» maggiori  tre.  » (Jal,  Doc.  inid.  sur  l’Hisl.  de  la  marine,  p.  77.) 

’ Sagittaires,  saëties.  Vov.  Àrch.  nnv.,  tome  I,  p.  4l>i.  (la.,  H>.) 
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ncousti'er  pour  porter  chevaulx  jusques  au  nombre  de 
Iroys  [ou  quatre]  mille.  Et  les  logera  et  assemblera 
comme  dessus  est  dit  au  lieu  plus  aisé  pour  recevoir 
les  chevaulx. 

Item.  Fera  faire  des  pontons  le  nombre  qu’il  veria 
estre  neccessaire  pour  tirer  l’artillerye. 

Et  de  toutes  les  choses  dessusdictes  h toute  diligence 
advertira  le  Roy,  et  après  avoir  donné  ordre  et  mis  en 
estât  la  dcssusdicte  armee,  ledict  grant  escuier  en 
baillera  la  charge,  conduyte  et  administration,  et  par 
instruction,  à monseigneur  d’Orléans. 

Et  ce  fait,  s’en  retournera  à toute  diligence  devers 
le  Roy,  quelque  part  qu’il  soit. 

Item.  Ledict  grant  escuier  envoyeia  dehors  quelques 
brigandins  ' ou  autres  fustes  qu’il  advisera  pour  savoir 
des  nouvelles. 

hem.  Fera  provision  de  lars  et  autres  chars  sallees, 
et  semblablement  de  fromageries,  en  Sardaigne,  et 
aussi  de  poix  et  riz. 

Item.  Fera  faire  les  remmes  des  quatre  gallees  de 
Marceille,  et  toutes  autres  choses  que  verra  estre  nec- 
cessaires  pour  l’appareil  desdictes  gallees  et  autres  na- 
vires, de  quelque  condition  qu’ilz  soient,  pour  le  parlait 
de  ladicte  armee  de  mer. 

Item.  Fera  préparer  la  galeace  et  une  gallee  pour  la 
personne  du  Roy,  se  besoing  est.  Fait  à Lyon,  le  nu*  jour 

* Brigandios  ou  brigaotius  étaient  de  la  famille  des  galéi'es,  mais 
beancoap  plus  petits,  n'ayant  qu'on  mât  et  ne  bordant  que  seize 
rames  au  plus  de  chaque  bord.  rames  étaient  longues  et  lé' 

gères.  (Jal,  Doc.  intd.  sur  IHist.  de  la  marine,  p.  78.) 
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de  may,  l'an  mil  cccc  mi“  et  quatorze.  Charles,  ilo- 

BERTET 


XLI. 

( 17  jiliivier  149.5.  ) 

Tuinc  11 , page  ligne  22. 

L'appoinctcment  de  Koinme',  avec  lettres  du  Roy,  uuslrc  sire, 
envoyées  à monseigneur  de  Bourbon  depuis  son  entrée  à Ronmie, 
faisans  mention  dudict  appoinctement , desquelles  lettres  la 
teneur  s’ensuyt  : 

Mon  frere , hyer  au  soir,  qui  fut  le  xv'  jour  de  ce 
moys,  furent  concludz  et  accordez  entre  nostre  saint 
pere  et  moy  les  articles  dont  je  vous  envoyé  le  double 
cy  enclos  ; et  par  iceulx  pourrez  veoir  bien  au  long 
comment  je  suis  demouré  envers  Sa  Sainctelé  ,_et  ce 
qu’il  a fait  pour  moy,  et  aussy  ce  que  je  dois  faire  pour 
luy  ; comme  tous  dilferens  sont  entre  nous  paciliez. 
Et  pour  ce  que  encore  je  n’a  voie  veu  ne  parlé  à nostre- 
dict Saint  Pere, je  suis  aujourd’uy  malin  party  du  palais 
Saint  Marc,  où  j’estoie  logé,  et  m’en  suis  venu  oyr  la 
messe  en  l’eglise  Saint  Pierre , et  disner  et  loger  au 
palais  de  nostredict  Saint  Pere,  lequel  il  m’avoit  fait 
préparer.  Et  est  ung  très  beau  logis,  et  aussi  bien 
acoustre  de  toutes  choses  que  p>alais  ne  chasteau  que 

' IliBL.  «oï..  Ms.,  papiers  tic  Fonteltc. 

’ D’.ipr;-a  l'imprime  (in-quarto  de  quatre  feuillets,  c-iraruVes  “o- 
lliiqnes)  portant  ce  titre. 
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je  vis  jamais.  Et  après  disner  nostredict  Saint  Pere, 
qui  estoit  en  son  cliastel  Saint  Ange,  est  venu  audict 
palais  où  nous  sommes  entrerencontrez  et  veuz  en 
ung  jaixlin  qui  est  à l’entour  de  la  gallerie  par  laquelle 
l’en  va  audict  chastel  Saint  Ange.  Il  m’a  fait  grant  re- 
cueil et  de  l’onneur  largement,  et  monstré  avoir  très 
bonne  allection  envers  moy,  dont  je  vous  en  ay  bien 
voulu  advertir,  et  pareillement  de  la  promotion  à la 
dignitécardinale  de  monsieur  de  Saint  Malo,  laquellece 
jourd’uy  par  nostre Saint  Pere,  en  ma  presence  et  d’une 
grant  partie  des  cardinaulx,  a estéfaicte  à ma  priereet 
requeste.  Monfrere,  incontinent  quej’auray  mis  (inà 
mon  affaire  d’icy,  et  que  j’auray  advisé  et  conclud  le 
chemin  que  je  tendray  au  partir  de  ceste  ville  de 
Romme,  je  le  vous  feray  savoir,  et  pareillement  de 
toutes  choses  qui  seront  sui'venues.  Faictes  moy  sa- 
voir, de  vostre  part,  de  voz  nouvelles  et  ce  que  sera 
survenu  par  delà.  Et  à Dieu , mon  frere,  qui  vous  ait 
en  sa  saincte  garde.  Escript  à Romme  le  xvii' jour  de 
janvier.  Ainsi  signé  Charles  et  Robertet. 


La  forme  de  la  veue  do  pape  et  du  Roy»  faîcte  à Romme  le  xm*  jour  de  Janyier 
mil  cccc  et  xitii. 

Le  Roy  alla  à la  messe  à l’eglise  de  Saint  Pierre,  et 
disna  au  palais  de  nostre  Saint  Pere  qu’il  trouva  fort 
bien  acoustré,  où  il  fut  très  bien  recueilly  par  les  gens 
de  nostredict  Saint  Pere.  Et  après  disner  vint  le  pape, 
qui  estoit  logé  ou  chastel  Saint  Ange,  acompaigné  de 
tous  les  cardinaulx.  Et  quant  le  Roy  sceut  que  le  pape 
venoit,  marcha  au  devant  de  luy  dedens  ung  jardin 
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qui  est  entre  lediot  castel  Saint  Ange  et  ledict  palais. 
Et  s’aprocha  le  Roy  pour  le  vouloir  baiser  aux  piez, 
et  luy  fist  graut  reverence  : mais  le  pape  marcha  en 
avant,  et  ne  donna  loisir  au  Roy,  ne  vooHut  souffrir 
qu’il  le  baisast  aux  piez  ne  aux  mains,  mais  le  print  et 
le  leva  et  le  baisa  en  la  bouche  et  en  la  joe  en  luy  fai- 
sant merveilleusement  bonnechere.  Et  ce  fait,  le  piilit 
par  la  main , et  voullut  que  le  Roy  le  menaet  par  ung 
costé  et  ung  cardinal  de  l’autre.  Et  se  retira  en  m 
chambre , en  laquelle  il  s’assit  en  une  chaire  paree  en 
pontifical,  et  fist  asseoir  les  cardinaulx  à l’entour  de 
luy  comme  s’il  enst  voullu  tenir  consistoire;  et  fist 
asseoir  le  Roy  au  dessus  des  cardinaulx.  Et  le  Roy  fist 
reqneste  à nostredict Saint  Pere  qu’il  donnast  la  dignité 
cardinale  à l’evesque  de  Saint  Malo  : ce  que  nostredict 
Saint  Pere  fist  voulentiers  ; et  dès  l’eure,  en  la  presence 
du  Roy,  luy  bailla  le  chapeau  et  la  chiifq>e,  et  ordonna 
qu’il  fust  logé  au  palais  où  est  logé  nostrediet  Saint 
Pere  et  le  Roy.  Et  n’y  a entre  les  deux  logis  que  une 
petite  gallerie  par  où  le  Roy  va  veoii*  nostredict^mt 
Pere  bien  souvent.  Et  pareillement  noi||red«ct  Saint 
Pere  est  venu  veoir  le  Roy  privement  avec  ung  cai#- 
nal  et  deux  de  ses  cubiculaires.  Et  y a très  grint  amour 
et  conférence  entre  eulx  deux.  Et  le  troisiesme  jour 
ensuivant,  le  Roy  devoit  faire  l’obeissance  filialle  à 
nostredict  Saint  Pere,  en  consistoire. 

Articlei  entre  ooetre  Saint  Pere  le  pape  et  le  R07  trèa  creatien  accorder. 

Nostre  Saint  Pere  le  pape,  après  ce  qu’il  a considéré 
et  congneu  le  grant  désir  et  devooion  que  le  Roy  a 
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envers  Sa  Saiiicteté,  et  que  les  choses  qui  par  cy  devant 
ont  esté  faicles  n’ont  point  esté  fa ictes  pour  porter 
préjudice  ne  nuyre  à Sadicte  Saincteté,  mais  à l’exal- 
tacion  de  Sadicte  Saincteté  et  de  l'Eglise  ; et  aussi  con- 
sidérant le  Roy  que  les  choses  qui  par  nostredict  Saint 
Pere  ont  esté  faictes  par  cy  devant  ont  esté  faictes 
pour  aucunes  consideracions,  non  point  pour  nuyre 
ne  préjudicier  à Sa  Majesté,  ont  fait  et  accordé  les 
articles  qui  s’ensuivent. 

Et  premièrement,  que  nostredict  Saint  Pere  de- 
«lourra  bon  pere  du  Roy,  et  le  Roy  dcmourra  bon 
Hlz  et  dévot  de  nostredict  Saint  Pere  ; et  se  aucune 
chose  evoit  esté  faicte  par  chascune  des  parties  à l’en- 
contre de  l’autre , ilz  le  remettent  et  qiiictent  sans  ce 
que  l’ung  ne  l’autre,  à cause  de  ce,  en  puisse  aucune 
chose  demander. 

Item.  Et  entend  nostredict  Saint  Pere,  que  mon- 
sieur le  cardinal  de  Vallence  aille  avec  le  Roy  pour 
i’acompaigner  avec  le  nombre  de  cent  hommes,  en 
honnorable  estât,  ainsi  qu’il  a tousjours  acoustumé. 
Et  le  Roy,  pour  l’honneur  de  nostredict  Saint  Pei-e , le 
recevra  honnorablement  et  le  traictera  humainement, 
comme  il  appartient  à son  estât  et  dignité.  Et  de- 
mourra  mondict  seigneur  le  cardinal  avec  le  Roy,  le 
temps  de  quatre  mois  et  plus  ou  moins , ainsi  que  par 
nostredict  Saint  Pere  et  le  Roy  sera  conclud  et  ac- 
cordé. 

Item.  Et  consignera  nostredict  Saint  Pere,  du  con- 
seil de  messieurs  les  cardinaulx,  Zinzime,  frere  du 
Turcq , ès  mains  du  Roy , pour  jiar  luy  estre  gai-dé  en 


Digitized  by  Google 


PREUVES. 


37i) 


[H95] 

limace  et  rocque  de  Terracine  ou  telle  autre  place  et 
rôçque  d’eglise  qui  sera  advisë  entre  noctredict  Saint 
Pere  et  le  Roy  pour  la  senreté  dudict  seigneur,  et  em- 
pèse her  que  les  Turcqs  n’entrent  en  1R«lie.-Et  promet 
le  Roy  et  s’oblige  de  ne  le  faire  transporter  bon  de 
ladicte  place,  sinon  qu’il  en  fust  besoing  pour  em- 
pescher  la  descente  desdicts  Turcqs  ou  pour  leur  faire 
la  guerre.  Toutesfois,  se  le  Roy  veoit  pour  quelque 
bonne  raison,  fust  pour  la  seurcté  de  la  personne  du^ 
dict  Tnroq,  inconvénient  de  peste  on  antre  raison- 
nable cause  pour  ^quelle  l’en  le  deust  transporter,  en 
db  cas  pourra  ledict  Turcq  estre  transporté  en  uné  des 
|daces  de  l’Eglise  qui  seroit  entre  les  mains  du  Roy  ou 
autres  places  de  ladicte  Eglise,  selon  qu’il  sera  advisë 
entre  la  Sainctetë  de  nostredict  Saint  Pere  et  le  Roy. 

Item.  Et  avant  que  le  Roy  parte  d’Ytalie  pour  s’en 
retourner  en  sou  royaume  de  France,  H restituera 
ledict  Zinzime  à nostredict  Saint  Pere , sans  aucune 
exception,  pour  estre  gardé  selon  le  contenu  en  la 
bulle  faicte  par  le  pape  Innocent.  e 

Item.  Et  OH  cas  que  le  Turcq , fiere  dndUt  Zinzime, 
fist  ou  meust  guerre  à nostredict  Saint  Pere,  ou  llfy 
Toulsist  faire  aucun  oultrage  en'  la  Marqut^ou  autre 
lien  d’Eglise,  le  Roy  luy  promettra  que  par  effect  et  à 
son  pouvoir  il  aidera  et  delTendra  Sadicte  Sainctetë  et 
son  dftat  à l’encontre  dudict  Turcq. 

hem.  Promettra  le  Roy  que  le  cardinal  grant  mais- 
tre  de  Rhodes  ratiffiera,  dedens  six  mois,  l’article  cy 
dessus  escript  faisant  mencion  dudict  Turcq. 

hem.  Et  pour  la  seuretë  du  faicdudict  Turcq,  le 
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Roy  baillera  pleiges  les  princes,  barons  et  preiatz 
estâns  de  présent  en  sa  compaignie,  lesquelz  s’oblige- 
ront eu  la  somme  de  cinq  cens  mille  ducatz  payables, 
pour  une  foys,  à nostredicl  Saint  Pere  et  à la  chambre 
apostolirpie. 

Item.  Et  au  regard  du  tribut  que  le  Turcq  a acous- 
lumé  de  payer  à nostredict  Saint  Pere  à l’occasion  du- 
dict  Zinzime,  qui  est  de  xl  mille  ducatz,  comme  l’en 
dit,  le  Roy  entend  que  ledict  tribut  vienne  ès  mains 
de  nostredict  Saint  Pere,  comme  il  a acoustumé  : et 
baillera  ledict  seigneur  bons  pleig||  et  respondans  à 
Romme  de  bailler  les  deniers  qui  vendront  dudict  tris- 
but  de  XL  mille  ducatz  à nostredict  Saint  Pere,  ainsi 
qu’on  a acoustumé. 

Item.  Nostredict  Saint  Pere  baillera  la  ville  elroc- 
que  de  Givita  Vesche  au  Roy  pour  la  tenir  durant  son 
voyage,  pour  y recueillir  ses  vivres,  gens  et  choses  qui 
luy  seront  necessaires;  laquelle  ville  et  rocque  le  Roy 
promettra  rendre  et  i-estituer,  au  retour  de  sondict 
voiage,  à nostredict  Saint  Pere  ou  à son  successeur,  et 
luy  en  baiMera  letti'es  signées  de  sa  main  et  seellees 
de  son  seel  : et  dès  à présent  ordonnera  au  capitaine 
qu’il  commettra  à la  garde  de  ladicle  place  faire  ser- 
ment à nostredict  Saint  Pere  d’ainsi  le  faire,  etledes- 
cbargera  de  la  garde  de  ladicte  place.  Et  n’entend  pas 
le  Roy  aucune  chose  prendre  du  dommaine  et  revenu 
de  ladicte  ville  et  roque , ne  toucher  à la  justice  ; mais 
demourra  le  tout  à nostredict  Saint  Pere. 

Item.  El  entend  le  Roy  que  tous  marchans,  vic- 
tuailles et  marchandises,  de  quelque  lieu  qu’elles  vien- 
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nent,  paissent  venir,  sejoarner,  passer  et  repasser  tant 
par  ledict  Givita  Yesche,  Hostie,  que  autres  lieux  de 
l’Eglise,  sans  ce  que  aucun  empeschement  leur  soit 
fait  ou  donné  en  leurs  personnes  ou  biens , exceptez 
toutesToyes  les  marchans  du  royaume  de  Napples  et 
victuailles , lesquels  seront  tenus  de  prendre  sauf  con- 
duit de  nostrediot  Saint  Pere  pour  eulx  et  leurs  vic- 
tuailles pour  les  porter  en  ceste  cité  de  Romme  et 
autres  terres  de  l’Eglise,  pourveu  qu’ils  ne  seront 
point  en  armes , ne  qu’ils  n’oIFendront  ne  porteront 
dommaige  aux  gens  du  Roy  ne  à son  armee,  et  qu’ils 
ne  feront  ou  pourchasseront  chose  contraire  ne  preju- 
diciable à luy  ne  à sadicte  armee. 

Item.  Et  baillera  nostredict  Saint  Pere  au  Roy  et  à 
son  armee  serviteurs  et  suyvans,  seurs  passages  et 
vivres  par  toutes  les  villes , places , ports  et  terres  de 
l’Eglise,  tant  en  allant , séjournant , passant  et  retour- 
nant par  icelles,  fraichement  et  seurement,  en  payant 
toutesvoies  raisonnablement  lesdietz  vivres. 

' Item.  Et  quant  le  Roy  y sera  en  personne,  toutes 
les  rocques  lui  seront  ouvertes  pour  loger  sa  personne, 
se  bon  luy  semble,  excepté  le  castel  Saint  Ange. 

Item.  Et,  par  tous  les  lieux  dessusdicts,  le  Roy,  se%- 
dicts  gens  et  armee,  y seront  asseures  comme  ès  propres 
lieux  et  ports  de  son  royaume  de  France,  et  promet 
ledict  seigneur  faiae  traicter  les  subgets  de  nostredict 
Saint  Pere  benignement  et  doulcement. 

Item.  Que  toutes  les  terres  et  places  qui  soQt  en 
territoire  de  l’Eglise  seront  rendues  et  restituées  de- 
dans douze  jours  : c’est  assavoir  à nostre  Saint  Pere 
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celles  qui  sont  à Sa  Saincteté,  et  les  autres  à ceulx  qui 
les  possidoient,  excepté  toutesvoies  les  places  et  roc- 
ques  qui  appartiennent  aux  ennemis  du  Roy,  et  qui  de 
pi-esent  tiennent  party  à luy  contraire,  et  qui  donnent 
secours  et  aide  au  roy  Alphonce. 

Item.  Et  au  regart  d’Ostie,  le  Roy  le  rendra,  son 
emprinse  faicte,  èsmains  de  monsieur  lecai-dinal  Sancli 
Pétri  ad  Vincula  qui  la  luy  a baillee,  et  laquelle  il 
dit  à luy  appartenir. 

Item.  Et  au  regart  de  Civita  Vesche  et  autres  places 
que  nostredict  Saint  Pere  baillera  au  Roy  pour  sa  seu- 
reté,  elles  demourront  entre  les  mains  du  Roy,  selon  le 
contenu  des  articles  qui  en  ibnt  mencion. 

Item.  Et  pardonnera  nostredict  Saint  Pere  à tous 
ceulx  qui  ont  baillé  aucunes  desdictes  terres  et  qui  y 
ont  servy  le  Roy  : c’est  assavoir  à ceulx  d’Aiguepeu- 
tente,  Montflacourt , Bolsanne,  Yiterbe  et  autres 
lieux,  sans  les  inquiéter  ne  molester  en  leurs  estatz 
ou  olBces,  en  quelque  maniéré  que  ce  soit. 

Item.  Nostredict  Saint  Pere  sera  tenu  de  restituer 
tous  messeigneurs  les  cardinaulx,  amis  et  serviteurs 
du  Roy,  en  tous  leurs  privilèges , libertez , estatz , di- 
gnité?., offices,  bénéfices,  grâces  et  drois,  sans  ce  que, 
à l’occasion  des  choses  qui  ont  esté  faictes  le  temps 
passé,  on  ne  les  puisse  inquiéter  ne  aucune  chose  de- 
mander, pourveu  Cju’ilz  promettront  à nostredict  Saint 
Pered’estre  bons,  loyaulxet  obeissans  à Sadicte  Sainc- 
teté, comme  bons  cardinaulx  doivent  faire  de  droit  et 
raison,  sans  deroguer  aux  choses  cy  dessus  escriptes. 

Item.  NostredictSaintPeresera  content  de  remettre 
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et  pardonner  loi^tes  les  oilenses  qui  luy  pourroient 
avoir  esU-  faictes  par  les  barons  et  seigneurs  Coulon- 
noys,  Sabclles,  Vitelles,  Gerosme  d'Estoteville  et  au- 
tres subgectz  de  Sadicte  Sainctelé  : et  les  remettra 
nostredicl  Saint  Pere,  en  tous  leurs  estatz,  terres, 
biens  et  offices.  Et  pareillement  le  Roy,  de  sa  part, sera 
content  de  {Kii'donner  aux  seigneurs  Ursins,  Jacobo 
Conte  et  autres  des  contes  et  barons,  les  offenses  pas- 
sées par  eulx  faictes  contre  luy , réservé  des  deniers 
qu’il  a prins  du  Roy , et  non  comprins  en  ce  présent 
Iraicté  la  question  que  lesdictz  seigneurs  Coulonnoys  ' 
ont  contre  ledict  Jacob^  Conte. 

Item.  Sera  content  nostrcdict  Saint  Pere  que  en  la 
ville  et  castel  de  Sezanne'  soit  mis  ung  gouverneur  autre 
que  celuy  que  y est,  pour  y présider  durant  l’entreprinse 
du  Roy  ; ety  mettra  nostredictSaintPere  tel  prélat  que 
le  Roy  nommera,  aggreable  à nostredicl  Saint  Pere. 

hem.  Et  au  regart  de  la  legacion  de  la  Marque 
d’Anchosne,  nostredict  Saint  Pere  .sera  pareillement 
content  de  y mettre  ung  prélat  lieutenant  tel  qu’il 
plaira  au  Roy  nommer.  - 

Item.  El  pareillement  nos^edict  Saint  Pere  sera 
content  de  commettre  ung  prélat  lieutenant  en  la  le- 
gacion du  patrimoine  tel  que  le  Roy  nommera. 

Item.  Sera  content  nostredict  Saint  Pere  de  mettre 
légat  en  la  Campaignie  et  maritime  ung  cardinal  amy  du 
Roy,  durant  .son  emprinse;  et,  pour  complaire  au  Roy, 
nostredict  Saint  Pere  députera lecardinaldeCoulonne. 

‘1 
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Item.  Et  pour  ce  que  le  Roy  a receu  en  sa  protec- 
tion et  garde  le  seigneur  prefait  de  Romme  ,*qne  par 
nostredict  Saint  Pere  il  ne  luy  soit  ne  contre  son  estât 
ne  à ses  biens  quelzconques  riens  innové  ne  actempté, 
pour  quelques  causes  faictes  par  le  temps  passé  par 
ledict  seigneiu"  prefait  contre  nostredict  Saint  Pere 
que  contre  ses  parens.  Et,  pareillement,  ne  fera  nostre- 
dict Saint  Pere  contre  tiulles  gens,  tant  ecclesiastiques 
que  séculiers , ne  à princes , communaultez  ne  autres 
personnes  quelzconques,  de  quelque  estât  ou  condicion 
qu’ilz  soient,  lesquelz  avoient  gaiges  dudict  seigneur 
ou  autre  manière  quelconque,  et  qu’ilz  eussent  fait 
service  au  Roy  contre  le  commandement  de  nostredict 
Saint  Pere,  ne  à iceulx  auroient  donné  faveur,  aide  et 
victuailles,  que  à tous  ceulx  soit  faicte  remission  espe- 
ciale  et  aux  autres  universelle,  lesquelz  de  présent  le 
Roy  reçoit  en  et  soubz  sa  protection  et  sauvegarde. 

hem.  Et,  en  tant  que  touche  les  xl  mille  ducalz  que 
nostredict  Saint  Pere  demande  audict  seigneur  prefait, 
et  pareillement  quelques  autres  biens  et  prisonniers 
qu’il  dit  avoir  prins,  le  Roy  prent  le  difi'erent  en  sa 
main  pour  en  appoincter  dedens  quatre  moys. 

Item.  Que  monsieur  le  cardinal  de  Saint  Pierre  ad 
Vincula  soit  entièrement  restitué  en  sa  legacion  d’Avi- 
gnon et  à toutes  et  chascunes  ses  choses , comme  chas- 
teaulx,  lieux,  terres,  seigneuries,  libertez,  privilèges, 
offices,  grâces  et  droitz  quelzconques  qui  par  cy  de- 
vant luy  avoient  esté  concédées  tant  par  nostredict 
Saint  Pere  que  par  ses  predecessem's,  et  comme  et  tout 
ainsi  que  par  avant  il  en  joyssoit,  et  que  tout  ce,  en 
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tant  que  mesder  seroit,  de  nouvel  luy  soit  concédé  et 
confcrmé,  et  qu’il  ne  se  puisse  désormais,  en  quelque 
maniéré  que  ce  soit,  irriter  ne  revocquer. 

Item.  Touchant  le  fait  du  cardinal  de  Gurce,  nostre> 
dict  Saint  Fere  priera  messieurs  du  college  à ce  qu’il 
soit  payé  de  son  chapeau,  absent  comme  présent,  et 
luy  confermera  en  consistoire  la  reservacion  et  provi- 
sion qu’il  luy  a faicte  de  l’evescbé  de  Maiz  et  pareille- 
ment de  Besencon. 

Item.  Restituera  le  cardinal  de  Sabelle  en  la  lega- 
cion  de  ducato  de  Spouleto,  ainsi  qu’il  estoit  par  cy 
devant. 

Item.  Et  en  tant  que  touche  les  seigneurs  de  Cou- 
lonnoys,  Sabelle,  Vitelles,  Gerome  d’Estoteville  et 
autres  barons  et  amis  du  Roy,  lesquelz  ont  servy  le- 
dict  seigneur,  nostredict  Saint  Pere  les  restituera  en 
tous  leurs  estatz,  offices  et  biens  quelzconques , tout 
ainsi  qu’ilz  estoient  par  cy  devant. 

Item.  Sera  content  nostredict  Saint  Pere  de  deslier 
et  quicter  les  cardinaulx  qui  le  demanderoient  ou  fe- 
roient  demander  de  l’obligacion  par  eulx  faicte,  par 
laquelle  ilz  sont  obligez  de  eulx  non  absenter  ne  partir 
hors  de  Romme  sans  le  congié  et  licence  de  nostredict 
Saint  Pere , et  aussi  de  l’obligacion  de  le  suivre  s’il  par- 
toit  de  Romme,  et  de  tout  le  contenu  en  ladicte  bulle. 
Et  pourront  demourer  ou  eulx  en  aller  où  bon  leur 
semblera,  sans  ce  que  nostredict  Saint  Pere  les  revoc- 
que  ou  contraigne  de  venir  contre  leur  voulentc. 

Item.  Que  le  Roy,  à son  parlement,  baillera  à 
nostredict  Saint  Pere  la  cité  de  Romme,  et  pareille- 
iii.  25 
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ment  les  clefz  des  portaulx  et  portes  d’icelle,  laquelle 
Sa  Saincteté  luy  avoit  baillee. 

hem.  Le  Roy  ne  demandera  point  le  chasteau  Saint 
Ange  à nostredict  Saint  Pere , ne  luy  en  fera  aucune 
requeste  ou  poursuite. 

Hem.  Le  Roy  fera  obéissance  en  personne  à nostre- 
dict Saint  Pere,  avant  son  parlement  de  Romme,  de 
toutes  les  choses  dessus  accordées. 

Item.  Et  promettra  le  Roy  de  n’ofî’endre  nostredict 
Saint  Pere  en  temporel  ne  spirituel,  et,  se  aucun,  à l’oc- 
casion des  choses  qu’il  luy  a oclroyees,  luy  voulsist  cou- 
rir sus,  de  l’aider  et  delFendre  envers  tous  et  contre  tous. 

Item.  Et  pai-eillement  nostredict  Saint  Pere  baillera 
seuretc  de  luy  et  de  messeigneurs  les  cardinaulx  et 
peuple  de  Romme,  que  en  leur  povoir  ilz  gardent 
d’olFenser  le  Roy  et  toute  sa  compaignie,  et  qu’ilz  ne 
permeti-ont  ne  soullriront  que  aucun  oultrage  leur 
soit  fait  ne  procuré,  directement  ou  indirectement, 
qu’ilz  ne  donneront  aide  ne  faveur  à ses  ennemys  en 
gens  d’armes  ne  argent,  en  quelque  façon  que  ce  soit. 

hem.  Et,  en  tant  que  touche  l’entrelenementdesar- 
ticles  du  concluant,  nostredict  Saint  Pere  sera  content 
de  remettre  ceste  matière  à la  veue  de  Sa  Saincteté  et 
du  Roy  pour  par  eulx  en  estre  ordonné. 

Fait  le  xv*  jour  de  janvier,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  quatre  vinglz  et  quatorze.  Ainsi  signé,  Robertet. 

Cy  iinent  les  articles  du  traicté  fait  entre  nostre 
Saint  Pere  le  pape  et  le  très  crestien  roy  de  France'. 

' Bibl.  bov.,  Ms.,  porti'finiillc  de  Foii(.iiiifii , i4i)  — Ix;  traité  avec 
le  {sape  a été  publié  en  latin  par  Dumont,  III , ii , 3i8. 
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(21  janvier  1495.  ) 

Tome  II,  page  387,  I.  Ï8,^ 

La  messe  pontificalle  * . 

Aujoui’d'uy  ' nostre  Saint  Pere  a créé  et  publié  mon- 
sieur du  Mans  cardinal,  lequel  est  bien  tenu  au  Roy 
de  la  requeste  qu’il  en  a faicte  à nostredict  Saint  Pere; 
car  s’il  eust  esté  son  bien  prouchain  piarent  ne  l’eust 
sceu  avoir  fait  de  nîeilleur  cueur  : et  nostredict  Saint 
Pere  et  tous  messieurs  les  cardinaulx  ont  esté  aussi 
contens  de  le  faire  creer,  comme  ledict  seigneur  a esté 
de  les  requérir.  Je  vous  en  veulx  advertir,  car  je  suis 
certain  que  n’en  serés  point  marry.  Dedens  peu  de 
jours  nostredict  Saint  Pere  doit  envoier  à monsieur 
du  Mans  le  chappeau.  Monsieur,  l’appoinctement  de 
nostredict  Saint  Pere  et  du  Roy  est  de  tous  poins  fait. 

^ Lundi  ' le  Roy  Cst  son  obéissance  en  personne  à nostre- 
dict Saint  Pere,  en  consistoire  publique,  en  la  grande 
salle  du  palais,  et  luy  baisa  les  piez , ce  qu’il  n’avoit 
encore  fait  : et  puis  parla  luy  mesmes  quelque  peu, 
puis  fist  dire  à monsieur  le  president  Gasnay,  en  latin, 
le  demourant,  lequel  parla  aussi  bien  qu’il  fust  pos- 
sible. Hier,  qui  fut  mardy,  nostredict  Saint  Pere  chanta 

1 

' D'après  l’imprimé,  in-4”  de  deux  feuillets,  caractères  gothiques. 

*_n  janvier  i495. 

* 20  janvier. 
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la  messe  à Saint  fierre,  po\ir  l’amour  du  Rof,  où  il  y 
eut  la  plus  belle  cerimonie  que  jamais  homme  veit , 
comme  je  croy.  Et,  pour  commencer,  nostredict  Saint 
Pere  se  list  apporter  en  une  chaire  de  son  palais  jus- 
cpies  à iing  siégé  auprès  de  l’autel , comme  il  a acous- 
tumé,  réservé  qu’il  avoit  la  tierre  sur  la  teste,  que  on 
dit  qui  vault  trois  cens  mil  ducatz.  Il  estoit  acompai- 
gné,  à ceste  heure  là, de  bien  centevesques  qui  venoient 
devant,  ayans  chacun  ung  mytre  de  tafetas  blanc  sur  la 
teste  et  revestus  de  diverses  chappes.  Les  cardinaülx 
venoient  après  lesdiclz  evesques  ; au  nombre  de  xx, 
mittrez  de  damas  blanc , les  evesques  cardinaülx  re- 
vêtus de  chappes,  les  prestres  cardinaülx,  de  chasubles, 
et  les  cardinaülx  diacres  d’abit  de  diacres,  et  les  deux 
plus  anciens  diaci'es  de  tous  eulx  le  suivoient  à l’en- 
tour de  sa  personne.  Les  cardinaülx,  qui  sont  mal  con- 
tens,  combien  que  leur  paix  soit  faicte,  negaignerent 
point  les  pardons  ce  jour  là , car  ilz  ne  se  y trouvèrent 
point.  Quant  nostredict  Saint  Pere  voulut  chanter  la 
messe,  monsieur  de  Foies  luy  apporta  jusques  à son- 
ottt  siégé  les  bacins  pour  le  laver,  et  fut  revestu  tout 
assis  en  sondict  siégé  ; et  après  se  leva  pour  aller  de- 
vant l’ostel  dire  le  Confiteor.  Cela  fait,  s’en  alla  mettre 
en  son  grant  siégé  où  on  monte  cinq  ou  six  degrez,  et 
n’en  bouja  tout  le  long  de  la  messe,  réservé  quant 
vint  à lever  Dieu.  On  clianta  deux  évangiles  et  deux 
epistres  en  latin  et  en  grec.  Il  fut  servi  durant  la  messe 
de.  monsieur  de  Montpensier,  parfois  de  monsieur  de 
Bresse , et  puis  du  Roy,  qui  donna  à laver  après  qu’il 
eut  usé  le  corps  de  Nostre  Seigneur,  de  quoy  il  fist 


« 


c;,...gk 


PREUVES. 


389 


[ 1496] 

troys  pièces  et  ne  print  que  l'une  : les  autres  furent 
usees  par  le  diacre  cardinal  et  soubz  diacre , et  pareil- 
lement du  sang  en  eurent  leur  part.  Pour  advertir 
quant  il  eut  levé  Nostre  Seigneur,  il  s’en  retonraa  en 
sondict  grant  siégé  et  luy  apporta  l’on  là  à recevoir. 
Et  au  costë  dextre  du  pape  y avoit  deux  chaires  : en  la 
prouchaine  de  luy  estoit  assis  le  cardinal  de  Napples, 
qui  est  doyen  des  cardinaulx  ; en  l’autre  estoit  le  Roy, 
et  au  costé  mesme , à quatre  ou  cinq  brasses  du  Roy, 
estoient  assis  sur  ung  banc  les  cardinaulx  evesques, 
chacun  selon  son  reng.  Â la  main  senestre  estoient 
assis  les  cardinaulx  prestres  et  les  diacres,  mais  entre 
deux  estoit  le  dispos  de  la  Moree , que  vous  avez  veu 
qui  apporta  à Tours  ung  autour  blanc  au  Roy.  Soubz 
les  evesques  dont  je  vous  ay  parlé  estoient  assis,  sur 
cinq  ^u  six  bancs  bas  devant,  les  cardinaulx  derriers 
nommez.  Nostredict  Saint  Pere,  après  que  la  messe  fut 
dicte,  donna  sa  bénédiction  en  sondict  siégé  à tout  le 
monde  ; je  croy  qu’il  y avoit  tant  à l’eglise  que  dehors, 
pour  vedir  ce  mistere , plus  de  xx  mil  personnes,  dont 
n’y  avoit  pas  cinq  cens  Romains  que  tous  ne  fussent 
des  gens  du  Roy.  Comaae  nostredict  Saint  Pere  et  le 
Roy  s’en  retournoient,  fut  monstré  le  fer  de  la  lance 
et  la  VeAnique  qui  sont  à l’autre  bout  de  l’eglise;  et 
puis  nostredict  Saint  Pere  monta  en  une  gallerie  de 
son  palais,  qui  est  feicte  tout  à propos,  regardant  en  la 
grant  place,  là  où  il  donna  l’absolncion  de  peine  et  de 
coulpe.  Et  fut  ladicte  absolucioii  après  publiée  par 
trois  cardinaulx  en  latin , yUdien  et  en  fraiicois  : ce 
(|uc  n’avoit  jamais  esté  fait  jusque  h ceste  heure  l.H. 
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Escript  à Romme  au  palais  Saint  Pierre,  le  xxi°  jour 
de  janvier'. 


XLIII. 

(9,  11,  12,  14  et  20  février  1495.) 

Tome  II,  pages 

La  prinse  et  rcduclioii  de  Napples  et  autres  plusieurs  fortes  plaees 
et  beaux  fays  de  guerre  , .avec  le  contenu  de  quatre  paires  de 
lettres  envoyées  à monsieur  de  Bourbon,  de  par  le  Roy,  depuis 
son  partement  de  Romme*. 


1. 

Mon  frere , pour  tousjours  continuer  à vous  faire 
savoir  de  mes  nouvelles , aujourd’uy-ay  fait  mettre  le 
siégé  en  une  des  places , de  tout  ce  pays  la  plus  re- 
nommée tant  pour  la  force  que  pour  le  lieu  où  elle 
est  assise,  nommee  la  ville  de  Monte  Saincte  Johanne, 
qui  estoit  au  marquis  de  Pescaire,  tenant  le  party 
contre  moy,  et  une  des  enclaves  du  royaume  de  Nap- 
ples, à sept  lieues  près  de  l’autre,  sur  mon  chemin, 

lir 

' BibLs  ioy.,  Ms.,  portefeuille  de  FonUnieu,  149. 

* Diaprés  rimpriiné,  in-4°  de  quatre  feuillets,  en  caractères  gothi- 
ques. Les  différentes  lettres  qui  suivent  ont  été  collationnées  sur  des 
copies  authentiquées  existant  aux  archives  du  royaume  ( Section  ju- 
diciaire) y dans  le  tome  IV  du  recueil  intitulé  : Lettres  originales 
des  rois  de  France;  cette  collation  nous  a mise  à même  de  rectifier 
plusieurs  passages  desdites  lettres.  Nous  avons  placé  entre  crochets 
un  paragraphe  qui  manquait  à fimprimé 
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laquelle,  el  combien  (|iie  j’uye  l'ail  sommer  de  me 
donner  vivres  et  passaige  pour  mon  emprinse,  a res- 
pondu  autrement  que  ne  devoit  : et  desja  longtemps 
avoit  que  ne  cessoit  à faire  la  guerre , brusler,  prendre 
et  dommage!'  entour  d'elle  tous  ceulx  que  savoit  estre 
mes  amys  et  aliez , cl  qui  teiioient  mon  parly,  ines- 
mement  ceulx  de  la  terre  de  l’eglise , depuis  (pie  j’es- 
toye  entré  dedans  Homme.  Devant  nioy  est  aujourd’uy 
à ladicte  place  mon  cousin  de  Montpeiisicr  avec  mon 
avant  garde  et  artillerie  pour  faire  les  approuches  ; et 
après  avoir  tiré  madicte  artillerie  par  l'espace  d’en- 
viron quatre  heures,  tellement  que  la  bresche  sembla 
estre  assez  raisonnable  pour  l’assaillir,  ay  fait  donner 
l’assault  par  mes  hommes  d’armes  et  autres  gens  d’une 
si' bonne  aspresse  que,  combien  qu’il  y avoit  de  six  à 
sept  cens  bons  hommes  de  guerre  oultre  les  gens  de 
la  ville  qui  tous  delTendirent , à la  lin , grâces  à Dieu , 
dudict  premier  assanlt  elle  a esté  emportée  et  priiise  à 
mon  petit  dommaige  et  à leurs  despens,  pugnicionct 
grant  perte  pour  le  peuple  des  autres  qui  vouldroient 
faire  le  semblable  h l’encontre  de  moy;  et  croy  que  la 
peyne  qii’ilz  m’ont  donnée  à les  aller  veoir  leur  a esté 
bien  cher  vendue. 

Mon  frere,  en  tirant  tousjours  mondict  chemin, 
j’ay  espoir,  à l’ayde  de  Dieu , d’estre  dedens  deux  on 
troys  jours  pour  gaigner  le  passaige  de  Saint  Germain 
que  garde  le  duc  de  Calabre,  à l’entrec  du  royaume, 
avec  grant  nombre  de  gens;  et  de  mon  cousté  vous 
feray  tousjours  savoir  ce  qui  surviendra  de  nouveau. 
Je  vous  pi'vc  que  du  voslrc  vueillez  semblablement 
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iaire,  vous  disant  à Dieu,  mon  frere,  auquel  je  prye 
vous  avoir  en  sa  garde.  Escript  à Verly  *,  le  rx*  jour 
de  février  [1494,  v.  s.]  Ainsi  signé,  Charles  et  Gi- 
rault. 

2. 

Mon  frere , depuis  les  derrenieres  lettres  que  vous 
ay  escriptes  et  pour  toujours  vous  advertir  des  choses 
ainsi  qu’elles  surviennent,  tirant  mon  chemin  pour 
aller  au  pas  Saint  Germain , j’envoyay  logier  mon 
cousin  le  conte  de  Montpensier  et  sa  bende  à une  ville 
qui  est  à quatre  milles  d’icy,  et  près  d’ung  mille  d’une 
autre  ville  appellee  le  Mont  Saint  Jehan , laquelle  te- 
noit  contre  moy,  et  est  une  des  places  de  ce  pays  au- 
tant renommee  de  force.  Toutesfois,  pour  ce  qu’elle 
eust  peu  porter  quelque  dommaige  se  je  l’eusse  laissée 
derrière,  je  trouvay,  par  conseil,  que  je  la  dévoyé 
avoir  pour  mettre  en  mon  obéissance,  feust  par  amytié 
on  par  force;  parquoy  ordonnay  à mondict  cousin 
l’envoyer  sommer,  ainsi  que  l’on  avoit  fait  sommer  les 
autres  par  où  je  suis  passé , ce  qu’il  feit  par  deux  fois  ; 
mais  ilz  n’ont  jamais  voulu  faire  ouverture.  A ceste 
cause , je  partiz  hyer  matin  d’icy,  et  m’en  allay  disner 
au  logis  de  mondict  cousin , et  l’après  disnee  je  des- 
ceiidy  devant  ledict  Mont  Saint  Jehan , lequel  desja 
estoit  par  mon  ordonnance  assiégé  avecques  ung  nom- 
bre de  mes  gens  d’armes,  et  à mon  arrivée  feiz  tirer 


* VeroU,  vitte  des  tuts  de  l'Eglise. 
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mon  artillerie , en  peu  de  temps  après  donner  l’assault 
en  telle  forme  que,  de  la  première  poincte,  ilz  n’ar- 
resterent  oncques  demy  heure  que  mesdictz  gens  ne 
fussent  entrez  dedens,  et  la  prindrent  par  force  en 
ma  presence,  dont  je  vous  ay  bien  voulu  advertir  ; et 
vous  asseure , mon  frere , que  je  y veiz  le  plus  bel  esba  t 
du  monde,  et  ce  que  jamais  n’avoye  veu,  et  aussi  bien 
et  hardiment  assaillir  et  combatre  qu’il  est  possible. 
Au  surplus,  j’espere  partir  demain  pour  retourner  au 
logeis  de  mondict  cousin  de  Montpensier,  auquel  se 
trouveront  tous  les  cappitaines  de  sa  bende  et  ceulx 
que  j’ay  avecques  moy,  pour  là , avecques  eulx  et  par 
conseil , prendre  conclusion  de  ce  que  j’auray  affaire 
pour  aller  gaigner  ce  pas  Saint  Germain  , lequel  l’en 
dit  estre  fortiffié  par  le  duc  de  Calabre  qui  y est  en  per- 
sonne avecques  ung  nombre  de  gens.  J’ay  cejourd’uy 
receu  lettres  de  ceulx  de  Laquille  ',  lesquelz  m’escrip- 
vent  comme  subgectz,  et  continuent  de  plus  en  plus 
en  leur  bon  vouloir;  et  desja,  en  eulx  declairant  ou- 
vertement, ont  commencé  à forger  monnoye  à mes 
armes,  ainsi  que  pourrez  veoir  par  une  piece  que  je 
vous  envoyé  cy  dedens  enclose*.  Pareillement  ay  i-eceu 


' Aquila. 

* On  coonait  trois  variétés  des  monnaies  frappées  au  nom  du  roi 
Charles  VIII  à Aquila.  Ces  trois  variétés  sont  gravées  dans  Touvrage 
de  Le  Blanc  ( Traité  hist.  des  monnaies  dt  France^  p.  5i6  -^}.  Le 
cabinet  des  médailles  de  la  Bibliothèque  du  Roi  en  possède  seulement 
deux  que  nous  i*eproduisons  ici. 

1*.  Une  pièce  d'argent  portant  d'on  coté  un  écusson  aux  armes 
du  roi  de  France,  surmonte  d’une  couronne  mivntc.  et  celte  lé- 
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lettres  de  la  cité  de  Salmone',  qui  est  une  belle  et  {'i-aiit 


mcade  ; CHARLES.  ROI.  DE.  FRE.  A la  pointe  de  rêcusson, 

un  K. 

Au  revers  : Dans  une  rosace,  l'aigle  des  armes  parlantes  de  la  ville 
d’Aquila,  et  la  légende  : f CITE.  UE.  LEIG-LE.  ( »c). 


France,  surmonte  d’une  couronne  ouverte,  et  celle  légende  latine 


CAROLUS.  REX.  FRE. 


Au  revers  : une  croix  et  l’aigle  des  armes  d’Aquila,  puis  la  legeude 
AQVILA^A  CIVITAS. 


Comme  Le  Blanc  a néglige  de  décrire  en»  pièces,  et  nième  d’indi- 
quer leur  métal , on  ne  sait  si  la  troisième  variété  était  une  pièce  d’ar- 
gent ou  de  cuivre.  En  voici  la  description,  d’après  son  dessin. 

.\rmes  de  France,  et  la  marque  monétaire  K comme  au  n*  i.  Lé> 
gende  : KROLVS.  D.  G.  REX.  FRE.  Revers  : AQVILANA  CIVI- 
TAS.  Croix  flcuronnéc.  Au*dessous,  un  j>etit  écusson  aux  armes 
d’Aquila. 

Aqnila  n’est  pas  la  seule  ville  d’Italie  qui  ait  frappé  des  monnaies 
an  nom  de  Charles  Vlll  ; niais  c’est  la  seule  qoi  ail  écrit  les  légendes 
de  cette  nouvelle  émission  dans  la  langue  du  conquérant  ; cette  singo^ 
larité  est  digne  de  reniai'qiie,  et  le  passage  de  la  lettre  royale  auquel 
SC  rap|)ortc  la  présente  note,  donne  un  nouveau  degré d’inlérét  à ces 
précieux  nionunienis.  ( A o/c  commuftùfuec  (tnt  M,  à.  Chubomilet.) 

‘ Sulnione? 
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cité,  comme  l’en  dit,  etay  sceu qu’ilz m’ont  fait  ser- 
ment et  toute  fidélité  comme  subgectz.  De  ce  qui  sur* 
viendra  serez  tousjours  adverty  ; aussi  je  vous  prye , 
mot)  frere , que , de  vostre  part , vous  me  faictes  sou- 
vent savoir  de  vos  nouvelles,  et  surtout  dorftier  oi'dre 
et  provision  au  fait  et  recouvrement  de  mes  deniers,* 
et  à les  m’envoyer  pour  m’en  subvenir  à mon  alfairc. 
Et  à Dieu,  moffllrere,  que;  vous  ait  en  sa 'garde. 
Escript  à Verly,  le  xi'  jour  de  février  [4494^,.  v.cs.} 
AMt  signé,  Charles  et  Robertbt.  - ’ >>  o 

■ J-*  - 

i ' i:  - ^ ) ■-.  3,  ‘ •'  '‘iin 

r 

Mon  frere,  dès  hyer  au  matin  vous  ay  fait  savoir  la 
prinse  de  la  ville  de  Mont  Saint  Jehan  et  la  façon  com- 
ment elle  fut  prinse  d’assault;  et  au  soir  receuz  vos 
lettres  qui  faisoient  seullement  mencion  qu’avez  reeetx 
les  articles  de  l’appoinctement  fait  avecques  nçstre 
Saint  Pere,  comme  l’avez  fait  publier  par  mon  royljptiie. 

Mon  frere,  hyer  au i soir,  à deux  heures  de  nuyt , 
mon  cousin  le  conte  de  Guyse  me  feit  savoir,  qu’il 
avoit  mis  en  mon  obéissance  deux  places,  nommées 
l’une  Roque  Secque  * et  l’autre  Roque  Guillerme*,  qui 
sont  deux  très  bonnes  places , èsquelles  estoient  de 
trois  à quatre  mil  hommes  d’armes , qui  de  bonne 
heure  les  ont  habandonnees;  et  depuys,  environ  la  my 
nuyt,  mondict  cousin  m’a  escript  que  le  jeune  roy 

ri 


' Hocca  Secca. 

* Rocca  Guglielma. 
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Ferrand,  qui  estoit  à Saint  Germain,  s’en  est  allé  à 
toute  sa  puissance  et  desemparé  la  ville  et  chasteau  ; 
et  dès  l’heure  plusieurs  de  mes  gens  d’armes  sont  en- 
trez dedens , ce  qui  me  veint  bien  à point,  car  c’estoit 
toute  l’entree  du  royaume  et  le  passaige  pour  tirer 
avant  au  parachèvement  de  mon  emprinse. 

Mon  frere,  d’autre  part  je  receuz  lettres  de  mon 
cousin  le  mareschal  de  Rieux,  par  lesquelles  il  me  feit 
savoir  que  mardi  derrenier  il  saillit  environ  deux  cens 
hommes  d’armes  de  mes  ennemys  pour  venir  veoir  sa 
contenance  et  ce  qu’il  faisoit;  mais  il  sortit  sur  eulx 
un''  ou  cent  hommes  d’armes  des  miens  qui  les  mis- 
rent  en  fuyte,  et  en  est  demouré  des  leurs  environ 
cinquante  ou  soixante  que  mors  que  prisonniers.  Je 
m’en  pars  aujourd’uy  de  ceste  ville  de  Bahe  ',  et  dedens 
deux  jours  je  seray,  se  Dieu  plaist,  audict  lieu  de  Saint 
Germain. 

Mon  frere,  je  vous  feray  tousjours  savoir,  le  plus 
souvent  que  je  pourray,  de  mes  nouvelles  ; de  vostre 
part  faictesm’en  aussi  savoir.  Et  à Dieu,  mon  frere. 
Escript  à Bahe,  le  xii'  jour  de  février  [1494,  v.  s.] 
Ainsi  signé,  Charles  et  Duboys. 

4. 

Mon  frere , j’ay  fait  retai'der  jusques  icy  le  parle- 
ment de  la  poste  pour  ce  que  je  vons  voiiloye  bien 
cscripre  et  advertir  de  mon  entree  en  ceste  ville  de 


* Manco  ? 
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Saint  Germain,  laquelle  est  la  première  ville  de  mon 
royaume  de  Napples,  et  que  par  les  habitans  et  offi- 
ciers en  icelle  m’a  esté  fait  toute  obéissance,  sermetit, 
fidelité  Ht  recongnoissance  comme  vraiz  subgectz , et 
me  donnant  très  bonne  esperance  au  surplus  de  ma 
conqffeste.  Le  roy  Alphonse,  puis  xv  jours  en  cà,  est 
sorty  de  Napples;  et  dit  l'on  qu’il  s’en  est  allé  par  mer 
avecques  une  grant  somme  de  ducatz  ou  en  Espaigne 
ou  en  l’isle  de  Secille;  mais  encore  n’en  y a point  de 
certaineté  ou  lieu  où  il  est.  Avant  son  partement  il  a 
laissé  le  titre  de  roy  au  duc  de  Calabre,  son  filz.  Je 
faiz  et  feray  au  demourant  de  mon  affaire  la  plus  grant 
dilligence  que  je  pourray;  et  ce  jourd’uy  seront  icy 
la  pluspart  de  mes  cappitaines  pour  adviser  et  con- 
clurre  ce  que  j’auray  à faire  ; et  espere , à l’ayde  de 
Dieu,  vous  aller  veoir  plus  tost  que  ne  pensez. 

[Mon  frere,  doresnavant  je  vous  escripi^y  bien  sou- 
vent , et  vous  advàtiray  de  tout  ce  qui  surviendra 
chascun  jour.  Je  vous  prye  faictes  moy  savoir  de  vos 
nouvelles  ; et , comme  par  mes  autres  lettres  vous  ay 
mandé , donnez  bonne  provision  et  ordre  Ji  ce  que  mes 
deniers  soient  levez  et  envolez  par  deçà  à tonie  dilli- 
gence, a^n  que  je  m’en  puisse  aider,  car  vous  entendez 
bien  que,^à  mpn  entree  au  royaume,  il  me  conviendra 
faire  de  graqp  fraiz  et  despences  très  necessaires.  Par- 
quoy  je  vous  pj*ye  de  rechief  que  vueillez  entendre  pour 
mon  honneur  ainsi  que  j’ay  en  voua  seureté  et  singu- 
lière fiance.  Et  à Dieu,  mon  frere,  qui  vous  ait  en 
sa  garde.]  Escript  en  ma  ville  et  cité  de  Saint  Germain, 
première  ville  de  mon  royaume  de  Napples,  le  xim" 
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jour  de  février  [1494, 
Robertkt. 


[1495] 

V.  s.]  Ainsi  signé , Charles  et 


•* 

Et  au  dos  : A mon  frert  le  duc  de  Bourbonnoys  et 
(€  Auvergne. 


SVnsujt  ladictc  pnnse  et  réduction  de  Napples. 

Prinse  de  Napplei. 

Le  Roy  esloit  à Averse,  ce  xx"  de  février,  qui  est  à 
troys  petites  lieues  de  Napples,  auquel  lieu  toute  la 
noblesse  de  Napples  est  venue  devers  luy,  et  sembla- 
blemenf  les  cinq  sieges,  qui  sont  les  cinq  lignes  nobles 
de  la  ville,  et  entre  autres  la  principalle  maison  de 
Carrafle,  qui  est  celle  qui  a tousjours  este  arragon- 
noise.  Les  prisonniers  nobles  qui  estoient  en  vie  ont 
esté  relassez,  et  sont  venuz  audevenl  du  Roy;  il  y 
avoit  tel  qui  avoit  esté  prisonnier  xviii  ans.  Le  roy 
Ferrant  s’est  retiré  au  chastcau  neuf  de  Napples,  et 
Damp  Frédéric  avec  luy,  et  Damp  Geofroy ',  nepveu 
du  Pape,  et  leurs  femmes,  avecques  ce  qu’ilz  ont  peu 
serrer,  et  mettant  la  plus  grant  dilligence  qu’ilz  pevent 
de  mettre  tout  en  gallees  et  carvelles  pour  eulx  en 
aller  après  le  roy  Alphonse.  Ledict  roy  Ferrant  a re- 
tenu prisonnier  le  iilz  du  prince  de  Salerne  et  le  filz 
àu  prince  de  Rossanne,  et  le  conte  de  Coussé;  et  aflin 
que*le  Roy  ne  s’aydast  des  grosses  navireils,  ontz 
bruslé  troys  des  plus  grosses  ; et  iing  autre  gros  navire 


‘ TronVeilo  Borgia,  prince  de  Sqnillace.  ( Sommobts , Rnccnita,  86.) 
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nommé  Capello,  le  roy  Ferrande  l’a  donné  au  car- 
dinal de  Gcnnes  et  à messire  Byette.  Dans  la  ville  de 
Napples  sont  entrez,  de  par  le  Roy,  messeigneurs  de 
Montpensier,  le  mareschal  de  Gyé,  le  seneschal  de 
Beaucaire  et  monsieur  de  Clerieux,  qui  a charge  de 
garder  les  portes,  affin  que  les  Souysses  n’y  entrent. 
Hz  ont  appoincté  que  ledict  cardinal  de  Gennes  et  mes- 
sire Byette,  nonobstant  toutes  ces  robbes  chargées, 
attendront  la  venue  du  Roy  pour  quelque  propos. 
Cenlxde  la  ville  de  Napples  avoient  pillié  l’autre  chas- 
teau  qu’on  appelle  Cappouane,  la  maison  de  Damp 
Frédéric  et  toute  l’ecurie  où  estoient  les  grans  che- 
vaulx  du  roy  Ferrande.  Et  est  attendu  le  Roy  à feire 
son  entree  audict  Napples  comme  les  Jui&  attendent 
le  Messias;  qui  ne  luy  peut  baiser  la  main,  luy  baise  les 
piez , et  fera  son  entree  le  xxii  de  ce  moys  de  février. 
Le  seigneur  Virgille  Ursins  et  le  conte  de  Petillanne 
n’ont  peu  avoir  saufconduyt  du  Roy,  et  sont  à Naulle , 
à XV  milles  près  de  Napples;  ilz  sont  pour  mal  faire 
leurs  besoignes  se  le  Roy  n’a  pitié  d’eulx.  Messire 
Jehan  Jaques  de  Treusse  a eu  saufconduyt  pour  luy, 
[sa]  femme , ses  biens  et  famille.  Les  Juifz  et  marranes 
ont  esté  pillez  ; les  JuHz  tuez  et  les  marrannes  sauvez 
en  navires.  Le  chasteau  où  s’est  retiré  le  roy  Ferrand 
est  assiégé;  on  le  fera  bien  haster  de  s’en  fouyr  s’il  ne 
veut  attendre  sa  prinse.  Fait  devant  Napples,  le  chas- 
teau neuf,  le  xx  de  février  [1494,  v.  s.] 

Fîa  dff  laciicto  prinse  cl  rédaction  de  Napples  * 


* Bibl.  roy.,  Ms.,  portefeuille  de  Fontanieu, 
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XLIV. 

( 22  février  1495.  ) 

Tome  II,  page  391. 

Lettre  de  Charles  VIII  au  duc  de  Bourbon  , portant  avis  de  son 
entrée  à Maples. 

Mon  frere,  depuis  les  autres  lettres  que  derrenie- 
rement  tous  ay  escriptes , par  lesquelles  je  votis  faisoye 
savoir  mon  entree  ù Capponne,  je  tous  advertiz  que 
je  suis  Tenu  à Averse  et  l’ay  mys  en  mon  obéissance, 
et  ce  jourd'uy  je  suis  entré  en  ceste  ma  cité  de  Napples, 
et  me  suis  venu  loger  au  chasteau  de  Cappouanne , 
lequel  est  près  de  la  porte  de  ladicte  cité,  pour  ce  que 
n’ay  voulu  pour  ce  jour  tenir  ne  faire  forme  d’entree, 
et  TOUS  asseure  que  de  ce  que  j’ay  veu  jusques  icy  du 
royaunie  ce  [est]  ung  bon  et  beau  pays , plain  de  biens 
et  de  richesses.  Au  regard  de  ceste  cité , elle  est  belle 
et  gorgiase  en  toutes  choses  autant  que  ville  puet 
estre. 

Damp  Ferrand  et  Damp  Federic  se  sont  retirez  au 
chasteau  de  l’Ove,  et  ont  laissé  dedans  le  chasteau 
neuf  de  ceste  ville  le  marquis  de  Pescaire  et  quelque 
nombre  de  gens;  mais  j’ay  lait  dresser  et  asseoir  mon 
artillerie  devant , et  espere  que  en  bien  peu  de  temps 
je  le  reduiray  en  mon  obéissance  : et  desja  la  baterie 
leur  a osté  toutes  leurs  deffenses.  Et  estoit  demouree 
leur  esperance  en  quelques  gallees  qui  estoient  au  pic 
dudict  chaslel  de  l’Ove,  csqueJlcs  ilz  se  sont  mis  à l’ex- 
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tremité,  et  ont  peins  lediot  Ferrand  et  Federic  ia  mer 
pour  leur  derrenier  reffuge. 

Mon  frere,  vous  ne  j>ourriez  croyre  la  grant  affec- 
tion et  voulenté  que  les  gentllz  hommes  et  peuple  de- 
monstrerent  avoir  à moy;  carde  chascune  ville  du 
royaume  m’a  esté  apporté  les  clefs  des  portes,  et  m’ont 
fait  les  gentllz  hommes  et  cytoiens  d’icelles  toute  fide- 
lité et  serment  comme  vrais  et  loyaulx  subgectz  doy- 
vent  et  sont  tenuz  de  faire. 

Au  surplus , j’envoieray  d’icy  partout  pour  remettre 
le  demourant  de  mon  emprinse  en  mon  obéissance 
et  donner  ordre  ès  affaires  et  seureté d’icelles,  et  tous- 
jours  vous  escripray  et  feray  savoir  de  mes  nouvelles 
et  autres  choses,  ainsi  que  elles  surviendront;  je  vous 
prye  mandez  moy  des  vostres. 

Et  advertissez  les  bonnes  villes  et  autres  lieux  de 
mon  royaume  de  France,  ainsi  qne  verrez  estre  affaire 
de  ce  que  vous  escripviz  cy  dessus,  affin  qu’ilz  saichent 
la  bonne  prospérité  et  victoire  qu’il  a pieu  à Dieu  me 
donner  en  ceste  mon  emprinse  et  recouvrement  de 
mon  royaume  de  Napples.  Et  h Dieu,  mon  frere,  qui 
vous  ait  en  sa  gai-de.  Escript  en  mon  chastel  de  Cap- 
pouanne,  en  ma  cité  de  Napples,  le  xxii'  jour  de 
février.  Ainsi  signé,  Charles,  et  contresigné , Ro- 

BERTET. 


Très  ehers  et  speciaulx  amys,  puis  nagueres  vous 
ay  escript  et  fait  savoir  comment  le  Roy  devoit  en  brief 
entrer  dans  sa  ville  et  cité  de  Napples,  et  depuis,  ce 
jourd’uy,  ay  eu  lettres  dudict  seigneur  par  les  postes 
III.  26 
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escriptes  audict  lieu  de  Nappies , dont  je  tous  envoyé 
les  doubles  cy  encloz,  pour  ce  que  ce  sont  si  bonnes 
nouvelles  que  meilleures  ne  pourroient  estre , et  dont 
chascun  doit  louer  Dieu  et  luy  en  rendre  grâces.  A 
ceste  cause,  vous  prye  que  si  les  processions  et  lonenges 
n’en  ont  esté  faictes,  que  les  vueillez  faire  faire  ainsi 
qu’il  est  requis  pour  nng  tel  bien  advenu.  Et,  très  chers 
et  especiaulx  amys,  Nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa 
garde.  Escript  à Molins , le  x*  jour  de  mars.  Le  duc 
DE  Bourbonnois  ET  d’Auvergne,  lieutenant  general  du 
Roy;  Pierre  Robertet*. 


XLV. 

(22  février  H95.  ) 

Tome  II,  page  391. 

S’ensuit  IVnlree  et  couronnement  du  Roj,  nostre  sire,  en  la  ville 
de  Nappicj , (àicte  le  xii*  jour  de  février  mil  cccc  iiii  xx  et  xiiii  V 

Le  jour  du  dymenche  xxii'  jour  de  février,  qui  estoit 
la  festede  la  chaire  Saint  Pierre,  ainsi  qu’il  fut  eslevé 
à Romme,  et  mis  en  la  haulte  chaire  de  pontificat, 
lieutenant  de  Dieu  en  terre,  fiareillementà  prins  nostre 
sire  le  Roy  la  couronne  et  possession  de  son  royaume 
de  Nappies.  Ledict  jour  le  Roy  ouyt  messe  environ 


* AacHivu  DU  loyauiii,  Section  judiciaire,  tome  IV  dn  reeneil  de 
Lettres  orif^inales  des  rois  de  France. 

* D’après  l'imprimé,  in-quarto  de  trois  feuillets,  en  caractères  go- 
thiques. 


Digilized  by  Google 


[I<95]  PREUVES.  403 

une  pctit6  I16U6 de  N^ppIcSi  lui  et  son  noble  exercile, 
et  là  baisa  les  relicquesde  saint  Bertlielemy,  et  puis  dist  : 
« Or,  alons}  en  nom  de  Dieu  nous  sommez  asseurez.  » 
Et  à icelle  heure  marchèrent  tous  devant  et  derrière  en 
grant  ordonnance  vers  ladicte  ville,  les  a vans  gardes  et 
les  arriérés  gardes,  le  Roy  au  milieu,  les  gens  de  son  con- 
seil ecclesiastique,  comme  legaulx  (légats),  cardinaulx, 
archevesques,  evesqueset  autres  notables  clers.  Et  in- 
continent ceulx  de  ladicte  cité,  par  bonne  ordre,  en- 
viron demye  lieue  marchèrent  hors  de  ladicte  ville 
ainsi  qu’il  s’ensuyt  : premièrement,  les  quatre  man- 
dians  avecques  les  croix,  eau  benoiste,  et  conseqnan- 
tement  toutes  les  paroisses,  les  banieres  et  tous  les 
prestres  revestus  de  riches  chapes,  et  après  les  abbez, 
prelatz,  chanoines  et  ceulx  des  autres  dignitez,  en 
chantant  louenges  à Dieu  et  à toute  la  court  de  pa- 
radis, et  tenoient  grant  pays.  Il  fut  présenté  au  Roy 
une  croix  qu’il  adora  et  baisa , en  approchant  de  la- 
dicle  ville.  Item,  après  marchèrent  lesdicts  jrelaUqui 
portoient  en  grant  triomphe  le  corps  du'proplfette 
Ysachar,  qui  donna  la  circumeision  à Nostre  Seigneur 
•lesu  Christ,  en  pi-esencede  la  Vierge  Marie,  de  saint 
Joseph  et  desesamys.  Item,  y estoit  le  cousleau  duquel 
fut  faicte  ladicte  circoncision,  qui  est  de  pierre,  comme 
on  diroit  de  jaspes  ou  cassidony.  Item,  après  vindrent 

les  bourgeois * , les  gouverneurs  et  principaulx 

de  la  ville,  bien  acoustrez,  à grans  robes  de  ve- 
loux  et  damas,  qui  avoient  grans  richesses  sureulx, 

• Ici  quelques  mots  qui  manquent,  par  suite  de  décliirure  du  pa- 
pier, à l’cjempl.iirc  que  nous  avons  eu  sous  les  yeux. 
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cl  leurs  chevaux  tous  couvers  de  divers  draps  de  soye 
jusques  à terre  : tout  chacun  làisoit  la  revereiice  ainsi 
qu’il  appartcnoit,  et  luy  présentèrent  les  clefe  de  re- 
chief  ainsi  qu’ilz  avoieiit  fait  paravant;  les  ungs  bai- 
soient  les  piez  du  Roy,  les  autres  des  mains  touchoient 
son  cheval , puis  les  baisoient , et  crièrent  à haulte 
voix  : « Noël , Noël  ; » les  autres , Benedictus  qui  venit 
in  tiomine  Domini.  Et  quant  le  Roy  fut  à la  porte,  il 
y fut  faicte  une  belle  harengue  de  par  lesdicU  seigneurs 
et  habilans  de  ladicte  ville;  ladicte  harengue  faicte, 
descendit  deux  enfans,  en  habit  de  deux  anges,  par 
soubtilz  engins , et  présentèrent  au  Roy  la  couronne 
du  royaume  de  Napples,  et  fut  portée  tout  le  long  des 
rues  jusques  à la  grant  eglise  cathédral  ; le  Roy  entra 
et  marcha,  luy  et  tout  son  triumphe,  jusques  à ladicte 
eglise,  et  là  lui  furent  faictes  deux  belles  proposi- 
tions, l’une  en  latin,  l’autre  en  francoys,  qui  durèrent 
nng  grant  quart  d’heure.  Et  après  le  Roy  fist  serment 
degarder et delTendre  l’Eglise,  et  incontinent  les  portes 
furent  ouvertes,  et  commença  tout  le  clergé,  qui  duroit 
(lemye  lieue,  chanter  à haulte  voix  : Te  Deum  lau- 
dnnius.  Toutes  les  cloches  sonnoient,  lesorgues,  Irom- 
peltes , clerons  et  toutes  maniérés  d'instrumens , 
louenge  à üieu  faicte  et  au  Roy.  Il  fut  mené  au  palais 
du  roy  Alphonce,  qui  eslôit  paré  de  diverses  tapis.se- 
ries,  et  là  estoit  le  siégé  royal  mis  en  grans  pompes 
et  parc  richement.  Et  incontinent  le  Roy  fut  prins  et 
eslevé  par  les  princes,  contes  et  barons  et  chevaliers 
dudict  pays,  et  fut  eslevé  en  majesté  royale,  et  luy  fut 
b.'«illé  le  sceptre  royal  en  sa  main  et  mise  ladicte  cou- 
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ronne,  et,  par  ung  légat  et  cardinal,  sacré  eteslably 
Roy  naturel  et  légitimé  du  royaume  de  Napples. 

Incontinent  tous  les  seigneurs  dudict  royaume  qui  là 
estoient  luy  firent  foy  et  hommage  en  baisant  le  Roy  aux 
piez  et  aux  mains,  chascun  ainsi  qu’il  estoit  tenu  de  faire. 

Et  pour  ceste  cause,  les  nouvelles  venues  à Flo- 
rence, a esté  ordonné,  par  grant  solennité,  les  bou- 
tiques troys  jours  toutes  fermées , faire  processions 
generales  et  sermons,  sonner  cloches  et  faire  feu  de  la 
grant  joye  qii’ilz  avoient.  Par  plus  grande  raison  de-  ^ 
veroit  l’on  faire  plus  grans  choses  au  royaume  de 
France,  et  par  ce  peut  on  congnoistre  la  bonne  all'ec- 
tion  de  ceulx  de  Florence. 

De  ces  nouvelles  joyeuses  sont  venues  les  lettres  à 
raesseigneurs  les  gens  du  Roy  à Tours,  le  un' jour  de 
mars,  escriptes  à Napples,  le  xxiiii  de  février  l’an 
liiil  cccc  iiii  XX  et  xnii , dont  a esté  procession  gene- 
rale et  sermons , en  rendant  louenge  et  grâce  h Dieu 
et  en  priant  Dieu , Nostre  Dame  de  Pitié,  monseigneur 
Saint  Gacien  et  Saint  Martin , pour  la  bonne  santé  et 
prospérité  du  Roy  et  de  tout  son  exercite. 

S’eusuytde  la  bel  le  ordonnance  fa  icte  en  ladicte  cité. 
En  bref  et  pour  ce  que  je  ne  scay  pas  le  langaige  dudict 
pay^  je  laisse  les  mystères  qui  furent  jouez  en  plu- 
sieurs carrefours  et  autres  gtandes  louenges  que  je 
n’entendoie  pas.  Et  premièrement,  les  rues  estoient 
tendues  si  honorablement,  qu’on  ne  pourroit  estimer  la 
grant  richesse.  Le  Roy  aloyt  soubz  ung  paie  d’or  frangee 
de  frange  d’or,  et  estoit  porté  de  quatre  chevaliers. 

hem.  Devant  toutes  les  maisons  de  renom  avoit  table 
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ronde  de  vins  greez,  vins  bruslques  et  vins  rosete  , 
vins  cuyts,  vins  muscadez  et  mervoisie,  qui  estoienl  si 
fors  qu’ilz  eschauiloyent  comme  qai  eust  mengé  fortes 
espices.  Les  grandes  tasses  et  vaisseaulx  d’or  et  d’ar- 
gent qui  estoient  tousjours  rempliz  de  vins  frès,  et 
gcttoitl’en  ledemourant  d’aucun,  quant  il  y avoitbeu, 
à bas  en  la  rue,  tant  qu'on  marchoit  parmy  la  rue  par 
dessus  les  soliers  dedens  le  vin. 

hem.  Je  veis  chose  nouvelle , pois , feuves  bons  à 
meiîger,  serises  et  les  grans  grappes  de  veijus  bien 
gros  aux  vignes. 

La  manière  du  soupper  du  Rojr. 

Le  Roy  seuppa  au  palais,  et  là  fut  fait  ung  banquet 
merveilleux  : auquel  banquet  servoyentdemès,  d’entre 
mes,  les  contes  de  Clermont,  le  duc  de  Saulle  et  jusques 
au  nombre  de  xii  qui  aporloient  jardins,  oyseaulx, 
cbasteaulx  avec  précieuses  confitures  et  délicieuses.  Au 
milieu  de  la  salle  avoit  ung  buffet  qui  fut  donné  au 
Roy,  où  y avoit  linge  non  pareil,  de  degré  en  degré, 
et  y estoyent  les  richesses  d’or  et  d’argent  qui  appar- 
tiennent au  buffet  du  Roy;  aiguieres,  bassins  d’or, 
escuelles,  plalz,  pintes,  polz,  flacons,  grans  navires, 
couppes  d’or  chargeas  de  pierreries,  grilles,  broches, 
laiidiés,  palletes,  tenailles,  souilles,  lanternes,  tran- 
chois,  salières,  cousteaulx,  chaudrons  et  chendeliers, 
tous  d’or  et  d’argent. 

hem.  Le  xxv*  jour  le  cliasteau  neuf  a esté  prins  d’as- 
sault  par  force  d’armes , et  a esté  rasé  et  abatu , et  tous 
les  gens  d’armes  qui  y estoient  tuez  et  mis  à mort  pi- 
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teusement,  excepté  iiii  personnes,  c’est  assavoir  le 
duc  de  Calabre,  le  prince  de  Tareiite  et  leurs  femmes 
tant  seulement  : et  Alphonse,  leur  pere , qui  se  dit  Roy 
de  Napples,  s’en  est  fouy;  et  le  xxvi' jour  dudietmoys 
de  février  le  Roy  a equippé  et  mis  en  fuyte  six  galeres 
bien  armees  pour  luy  bailler  la  chasse. 

Et  par  grant  triumphe  les  armes  du  Roy  sont  ata- 
chez  par  toutes  les  portes  de  Napples  et  de  toutes  les 
villes  et  chasteaulx,  les  aucunes  chancelees,  les  armes 
de  Fi-ance  à destre,  et  celles  de  Napples  à senestre , 
entre  deux  anges  soubz  une  couronne  d’or. 

La  finale  conclusion  de  la  victoire  et  conqueste  du 
royaume  de  Napples  est  que  le  Roy  est  paisible  et  cou- 
ronné Roy  de  Napples , ainsi  que  de  son  royaulme  de 
France  : et  a estably  ses  lieutenans  et  gouverneurs 
monsieur  de  Montpensier  avec  le  seigneur  d’Aubigny, 
ensemble  plusieurs  autres  contes  et  barons  dndict 
pays , et  tient  ses  adversaires  prisonniers.  Le  Roy  s’en 
revient,  et  les  ameine  par  deçà  ; la  Royne,  à ces  pas- 
ques,  s’en  va  en  Prouvence  pour  les  recevoir.  Dieu 
vneille  de  sa  bonne  grâce  qu’il  puisse  bien  revenir  luy 
et  toute  sa  compagnie.  Amen  *. 

' Biil.  Ror.,  Ms.,  portereuilie  de  FonUnien,  i49- 
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XLVI. 

(Avril  1495.) 

Tome  11,  psge  421,  nule  ]. 

LcUres  de  Philippe  «le  Communes,  pendant  son  atnl»assade 
il  Wnise. 


1. 


AU  ROY. 

Sire,  je  vous  ay  escript  deux  fois  de  rêne  par  Bou- 
loiigne,  pour  ce  quej’ay  perdu  la  pralicque  de  m’ay- 
der  des  courriers  de  ceste  seigneurie.  Par  la  derreniere 
faisois  meiicio.']  des  gens  que  ceulx  cy  et  te  duc  de 
Millan  dévoient  envoyer  h Rome,  lesquelz  commen- 
cerent  hyer  à payer  et  à faire  partir  les  chieizdes  gens 
de  pié  et  d’aucuns  chevaulx  legiers  : et  pour  ce  qu’ilz 
n’ont  point  leur  nombre  entier  à beaucop  près,  ilz 
s’en  vont  à dilligenceà  Rome  les  faire  là.  Et  ont  en- 
voyé ceulx  cy  cinquante  mille  ducatz  comptens;  je  ne 
scay  si  Millan  en  paye  sa  part,  et  les  ont  voulu  faire 
payer  par  changes;  mais  ilz  n’ont  trouvé  nul  qui  en 
ait  voulu  prendre  la  charge.  Au  xx*  de  ce  moys  doivent 
estre  à Rome  ceulx  qui  ont  esté  oixlonnez  par  eulx 
pour  la  seureté  du  Pape,  et  envoyent  des  gens  d’armes 
en  bon  nombre  à Ravenne. 

Le  roy  des  Romains  reçoit  argent  aussy  icy,  mais  je 
ne  scay  la  somme  ; mais  je  scay  bien  qu’il  en  receuvra 
largement,  tant  à cause  de  reste  ligue  que  de  son  ma- 


Digitized  by  Google 


PRKUVES. 


409 


[ 1405] 

riaige',  mais  je  suis  bien  certain  qu’il  en  reçoit  icy,  et 
en  quelles  mains  il  tombe , et  luy  envoyé  ung  mar- 
chant alemant  beaucop  drap  d’or  et  drap  de  soye 
pour  estre  à Pasques  à Disebourg*;  mais  ilz  persévè- 
rent icy  de  dire  qu’il  sera  à Trente  aiidict  jour  : et 
croy,  Sire,  pour  certain,  qu’il  sera  brief  après  en 
Italie',  et  en  grant  compagnie,  et  que  l’intencion  des 
aucuns  est  qu’il  yra  le  plus  près  de  vous  qu’il  pour- 
rast;  et  scay  bien  que  ung  ambassadeur  a aujonrd’uy 
dit  que  l’argent  leur  fauldra , ou  qu’on  verra  qui  aura 
du  meilleur  de  vous  deux.  Vous  avez  tous  deux  des 
gens  de  biens,  l’assemblee  en  seroit  bien  périlleuse  : 
et  vous  parle  voulentiers  clerement  de  cecy,  aflin  que 
vous  desliberez  bien  tout  ce  que  vous  avez  alTaire  avant 
le  besoing,  et  que  vous  ne  mettiez  point  sa  venue  en 
doubte;  et  si  l’acord  se  povoit  trouver,  vous  feriez 
bonne  euvre. 

Le  médecin  qui  me  pence,  qui  est  de  Flandres, 
monsieur  de  Citain  le  congnoisl  bien.  Il  est  aussy  saige 
homme  de  son  estât  qu'il  en  y a point  en  Italie;  il  a 
fiensé  ung  de  ses  Alemans  icy,  et  m’a  dit , à cest  après 
disner,  qu’ilz  luy  ont  dit  que  si  vous  ne  touchiez  à riens 
de  l’Empire,  ny  ne  reteniez  de  celuy  de  l’Eglise,  que 

' Il  avait,  en  i494y  t'pousé  Blanche-Marie,  fille  de  Galéas-Mnrie . 
duc  de  Milan.  « La  renommée  couroit  en  court  que  le  josue  duc  de 
Milan,  iiod  frere,  et  fion  oncle,  avoient  doté  ladicte  Hoyne  de  sept 
cens  mille  ducaU  comptans,  et  }>oar  les  joyanlx  quatre  cens  mille,  et 
les  parens  de  deux  cous  mille.  » (Molinit,  IV,  4<o~4H') 

• Duisburg? 

* Le  8 octobre  1 4cj6,  .Maximilien  étoit  à (>oncs,  d'où  il  s*cn»baiT|noil 
pour  se  rendre  à la  Spezia  (Sismoxdi,  XII, 
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vous  n’aurez  point  de  débat  ensemble.  Je  luy  ay  dit 
que  vous  ne  pensastes  oncques  usurper  ne  sur  l’un  ne 
sur  l’autre;  mais  que  par  force  ne  vousferoitron  riens 
faire.  Je  le  dy  pour  ce  que  je  croy  qu’il  vous  sera  parlé 
de  toutes  ses  reslitucions.  Il  m’a  dit  aussy  qu’il  avoit 
entendu  que  le  duc  de  Millan  envoyoit  gens  à Pise; 
nng  autre  m’a  dit  que  messire  Gualeace  ou  Fracasse 
vont  au  devant  du  roy  des  Romains,  car  ne  doubtez 
point  que  de  ce  costé  il  sera  faicte  la  dilligence  telle 
comme  à vous,  sire,  pour  l’avancer  (sic). 

A ceste  propre  heure  est  venu  devers  moy  le  secré- 
taire principal  de  ceste  seigneurie;  car  se  sont  leurs 
messaiges,  et  est  présent  à toutes  choses,  et  est  celuy 
qui  a hanté  en  France,dontj’ay  parlé  par  autres  lettres, 
et  est  bien  saige  homme  : et  depuis  qu’ilz  me  signiffie- 
rant  ceste  ligue,  ne  suis  bougé  de  mon  logeis  pour  la 
(levre  qui  m’esloit  prinse  ung  jour  devant,  laquelle  j’ay 
encores,  par  quoy  ilz  n’avoient  riens  sceu  de  mes  nou- 
velles, ny  moy  des  leurs  : et  m’a  dit  qu’il  me  venoit 
visiter  de  par  le  duc,  et  m’a  offert  médecins  et  autres 
choses  necessaires;  et  après  avoir  parlé  de  ce  propos 
une  piece,  s’est  voulu  départir.  Quant  il  a veu  que  je 
ne  luy  disoye  riens,  il  est  entré  à me  dire  qu'il  se 
esbaissoit  comme,  l’autrejour,  jem’estoyetantmescon- 
tenté,  et  que  oncques  ceste  seigneurie  n’entendit  riens 
faire  contre  vous,  ny  empescher  à la  possession  du 
royaume  qu’ilz  vous  ont  laissé  prendre  à vostre  aise; 
mais  que,  par  sa  foy,  ilz  ont  eu  paour  et  d’autres  aussy. 
Je  luy  ay  dit  que  le  duc  de  Millan  faignoit  d’avoir 
ceste  paour  pour  la  leur  faire  plus  grande,  allin  de  les 
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fourrer  en  ce  hrouilliz,  qui  sera  plus  grant  qu’ilz  ne 
l’ont  entendu  et  plus  long.  II  a dit  que,  sans  nulle 
double,  que  en  nulle  chosedu  monde  ilz  ne  vous  feront 
empeschement,  sauf  que  de  leur  pouvoir  ilz  vouldroient 
sauver  ce  qui  est  d’Italie  de  vos  mains,  excepté  le 
royaume,  et  que  vous  pouvés  bien  considérer,  aux  pour- 
suites qu’ils  ont  eues,  qu’ilz  vous  pourroient  bien 
faire  pis  s’ilz  vouloient;  mais  qu'ilz  n’entendent  avoir 
riens  mué  de  ce  qu’ils  vous  ont  promis  dès  le  com- 
mencement. 

Ils  ont  envoyé  un  grip  à leur  cappitaine  general’, 
qui  est  en  Courfou,  mander  qu’il  assemble  là  leurs  ga- 
lees  soulilles,  qu’ilz  ont  dehors,  qui  sont  environ 
trente.  Ce  lieu  est  près  de  Fouille,  et  le  dy  pour  s’en 
prendre  gai-de  pour  ce  que  je  diray  après.  Hz  en  ont 
encores  quinze  qu’ils  veullent  faire  partir,  qui  ne  sont 
eticores  achevées,  commanceans  toutes  et  y besoignent 
en  une  merveilleuse  dilligence,  et,  comme  il  en  y a 
une  preste,  ilz  mettent  ung  cappitaine  dessus  et  autres 
officiers Veniciens,  et  lesenvoyent  icyprès,  en  Esclavo- 
nye  et  en  Dalmalye,  pour  prendre  le  reste  des  gens  ; et 
fais  mon  compte  que  dedans  huit  jours  elles  seront 
toutes  parties.  Il  y a trois  naves  qu’ilz  font  neufves, 
dont  il  en  y a une  fort  grosse;  le  bailly  de  Berry  l’a 
veue  : ceulx  là  yront  aussy;  mais  je  fais  mon  compte 
qu’elles  ne  sauroient  partir  de  troys  sepmaines  : et  au- 
ront quarente  cinq  gualees  et  quelques  sept  naves  en 
tout;  mais  ils  en  peuvent  bien  finer  là,  plus  largement 


' Antonio  Orimani.  (Sis.monpi,  XIT,  a8i.) 
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s'ilz  veulent  : et  de  tout  temps  ilz  font  là  leur  assem- 
blée, pour  ce  que  c’est  là  saillie  de  leur  gouffre. 

Aucuns  marchans  de  Fouille  qui  sont  de  Trane 
(|ui  sont  en  ceste  ville,  à qui  il  a esté  prins  de  leurs 
biens  {>our  ce  que  l’on  disoit  qu’ilz  estoient  absens, 
sont  allez  au  duc,  ennuyt*,  pour  luy  demander  lettres 
de  recommandacion , car  ilz  vouloient  aller  vers  vostre 
vice  roy'  en  Fouille.  Hz  n’ont  peu  parler  à luy;  mais 
il  est  sailly  ung  secrétaire  à qui  ilz  ont  dit  leurs  cas, 
lequel  sur  le  champ  a respondn  qu’ilz  eusseiitÿ*tience 
trois  ou  quatre  jours,  et  qu’ilz  pourroienl  bisn-.  veoir 
quelque  autre  chose  qui  leur  plairoit.  Et  en  ceste  pro- 
pre substance  a ennuyt  parlé  l'ambassadeur  du  roy 
Alphons  à ung  petit  vieillot  qui  est  icy,  dontautresfois 
ay  escript  à monsieur  le  seneschal;  et  cela.  Sire,  est 
la  cause  pourquoy  j’envoye  ceste  lettre  par  homme 
exprès,  vous  suppliant.  Sire,  me  mander  qu’il  vous 
plaira  que  je  deviengnc  avant  que  le  temps  empire:  et 
aussy  à grant  peine  me  soulfriroient  icy  ; car  depuis 
l’onziesme  du  mois  passé  ne  receu  lettres  de  vous , et 
n’oubliez  pas  mon  huille  (sic)  que  j’ay  demandée,  ou 
autre  chose  pour  me  tirer  d'icy,  si  c’est  vostre  plaisir. 

Je  ne  scay.  Sire,  s’il  y a plus  riens  en  Fouille  qui 
tienne,  car  on  parle  d’Otrante  et  du  chasteau  de  Bran- 
dis; les  gualeaces  qui  doivent  apporter  leurs  Slradiolz 
seront  brief  avecques  leur  cappitaine  general  de  leur 
retour,  et  m'a  l’en  dit  qu’ilz  les  feront  descharger  en 

• Trani. 

• En  huYt  aujourd'hui. 

• Gabriel  d’AlbrcG  baron  de  l'R^^parrr. 
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la  terre  de  l’Eglise.  La  perle  de  leurs  deux  gualeaces 
de  Flandres  et  de  la  nave  gardent  bcaucop  de  gens 
d’estre  en  «este  ville:  il  y avoit  quarante  gentilshommes 
dessus. 

% 

2. 

AU  ROY. 

Sire,  je  vous  ay  escrit  puis  deux  jours  et  deux  fois 
paravant,  depuis  ceste  ligue,  par  le  chemin  de  Bou- 
longne.  Ces  gens  icy  ont  eu  paour  que  vous  ne  vinssiez 
droict  à Rome  dès  que  vous  scauriez  ces  nouvelles,  qui 
est  la  cause  pourquoy  ils  ont  pensé  y pourveoir  : et 
pour  vous  empescher  de  n’entreprendre,  ils  font  tirer 
toutes  leurs  galeres  en  une  petite  isie  plus  près  de 
Fouille  que  n*^t  Corfou , et  me  semble  qu’il  n’y  doit 
avoir  que  soixante  milles  : et  y pourront  estre  assem- 
blés d’icyà  trois  sepmlkines,  et  font  leur  compte  que,  si 
vous  entreprenez  riens;  qu’ilsmettrontgensen  Fouille, 
et  cela  sur  quoy  ils  fondoient  ce  réconfort  qu’ilz  do- 
noient  à ces  marchans  de  Fouille,  dont  j’ay  fait  men- 
tion par  mes  autres  lettres.  De  quatre  galeres  qu’ilz 
arment  er^ccste  ville,  les  trol6  sont  parties  ceste  nuict 
et  leurFrovediteur,  (|ui  est  le  frere  de  messire  Gerome 
George.  Us  ont  eu  lettres  certaines,  et  j’en  ay  veu,  de 
la  |ierdition  de  deux  gualeaces  de  Flandres  et  une  nave, 
sans  s’en  estre  eschapé  ung  seul  homme  de  huict  cens. 

Au  soir  arriva  ung  courrier  de  marchans,  party  le 
25  de  l’autre  mois  de  Bruges.  Ung  marchant  de  Flan- 
dres et  ung  Florentin  m’ont  monstré  lettres  faisans 


Digitir  -J  by  Googk 


414 


MEMOIRES  DE  COMMÎMES. 


[1495] 

mention  de  l’allee  de  celuy  qui  se  dit  le  duc  d’Yorc  ' 
en  Angleterre,  s’il  peut,  et  qu’il  en  faisoit  les  apprests. 
Il  est  passé  par  Wormes  il  n’y  a que  six  jours,  et  dit 
que  le  roy  des  Romains  y estoit , et  qu’il  amassoit  force 
gens  pour  venir  en  Italie,  et  que  par  tout  son  «hemin 
en  venant  n’a  ouy  parler  d’autre  chose  : et  à Disebourg 
ont  fait  monstre,  en  environ,  Vi°  hommes  à cheval  des 
environs  dudict  lieu.  Le  nombre  de  ses  gens  se  fait 
bien  grant  par  les  Âlemans  d’icy,  je  le  crois  advancé 
maintenant;  mais  sa  venue,  je  ne  la  mets  en  nulle 
doubte , s’il  ne  luy  survient  autre  chose. 

Geste  Serenissime  a fait  grans  ambassadeurs  mes- 
sire Zacharis Sartoyn , qui  fut  en  France,  et  celuy  que 
vous  visles  en  Ast  avecques  le  duc  de  Millan , messire 
Francesco  Cappel,  qui  aussy  fut  en  France,  et  ung 
autre  en  Espagne;  ilz  passeront  par  Languedoc.  On 
leur  peut  dire  qu’ilz  retournent  qui  voudra , sans  autre 
rudesse , et  vont  pour  se  tenir  ferme  une  piece.  Ils  en 
adjoustent  encore  ung  à celuy  qu’ilzont  à Millan,  et  ung 
à Rome,  qui  fait  par  tous  les  lieux  de  la  ligue  deux. 
Ii’ambas.sadeur  d’Espagne*  m’a  envoyé  veoir,  qui  est 
encore  malade  aussy  bien  que  moy,  disant  qu’il  avoit 
lettres  d’Espagne,  et  que  leur  apprest  estoit  fort  grant, 
mais  qu’il  n’estoit  nouvelle  qu’ilz  bougeassent;  et  con- 
seille comme  desja  vous  ay  dit.  Sire,  par  deux  fois. 

Ung  secrétaire  que  le  duc  d’Urbain  a en  ceste  ville 
me  vint  hier  veoir,  et  estoit  venu  pour  accorder  son 


* Perkin  \Vacrl>rck. 

• Lotrnzo  Suarrz  du  Mcndoça  y Figneroa.  ( Si$Mo.'«ni , XII,  2G6.) 
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maistre  k cette  seigneurie , et  m’advertissoit  qu'ilz  ne 
vouloient  faire  nulles  despenses  nouvelles  si  vous  ne 
vouliez  faire  autre  chose,  et  s’offre , si  vous  le  voulez , 
{X)ur  le  party  qu’il  estoit  avec  le  roy  Ferrand.  Vous 
scavez  quels  gens  il  a en  sa  situacion  , mais  si  vous 
avez  le  sieur  de  Pestre  (sic)  et  luy,  et  Florentins  vos 
amys,  vous  tiendriez  une  barriereau  travers  de  l'Italie  et 
d’une  mer  à l’autre.  Et  me  deplaist,  Sire,  de  si  lon- 
guement avoir  escoulé  cette  liberté  de  Pise,  car  h tous 
ceux  qui  viennent  au  contraii’C  en  ceste  Italie,  a esté 
matière  de  double,  et  semblera  advis  aux  Florentins  , 
à ceste  heure,  que  la  ligue  leur  portera  ayde.  Il  leur 
fut  hier,  icy,  oll'ert  d’y  entrer  s’ilz  vouloient  : ilz  disent 
que  ce  fut  avecques  offre  de  leur  rendre  leurs  places, 
mais  je  n’en  suis  pas  certain. 

Les  menasses  aperessent  chascune  heure,  et  ne  dit 
nul  de  cette  ville  pis,  sinon  qu’ilz  ne  vous  veuillent 
point  nuyre  au  fait  du  royaume,  mais  vous  ayder  à 
retourner  senrement  chez  ces  gens  de  Millan.  Je  parle 
ung  petit  gros,  mais  ce  sont  eux  qui  ont  la  plusgrant 
paour  ; pour  cent  hommes  qui  viendront  en  Piémont, 
on  dira  icy  cinq  cens. 

On  fait  grant  apprest.  Sire,  en  ceste  ville  pour  di- 
inenche  : et  sera  nouee  celte  ligue  ' en  presence  du  duc 
et  de  tous  les  ambassadeurs  qui  en  sont , retournans 

' Elle  fat  conclue  le  mardi,  3i  mars  i4g4  (v.  s.).  « Ixr  |>euple  de 
Venise  célébra  cette  ligue,  le  lendeiuain  dosa  signature,  par  des  ré- 
jouissances infinies:  les  fêtes  recommencèrent  encore  le  13  avril,  di- 
mauclic  des  Rameaux,  jour  où  clic  fut  publiée  en  même  temps  dans 
tous  les  États  confédérés.  » (Sismohdi,  XII,  a^o, 
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(rime  procession  , lesquels  tiemiroiit  chascniiis  ung 
palme'  en  la  main,  et  aussy  à Millan  et  aux  autres 
lieux  de  cette  ligue,  selon  le  commandement  de  ce 
bon  pape. 

3. 

A MONSEIGNEUR  DE  BEAUJEU. 

Monseigneur,  je  ne  scay  si  vous  n’avez  nul  embassa- 
deurs  devers  les  Suysses;  mais  se  avez  à venir  là  où  je 
croy,  y devriez  despendre  (juelqiie  argent  pour  essayer 
à en  fourrer  une  bande  en  ce  pays  du  duc  de  Millan, 
et,  encores  qu’ilz  ne  pieussent  pas  faire  grant  chose, 
(|ti'ilz  meissent  les  feux,  et  semblablement  vos  gens 
qui  seront  du  costé  de  Piémont,  s’ilz  n’y  peuvent  avoir 
intelligence,  car  je  fais  mon  compte  que  tost  il  y en 
viendra  : il  n’y  a que  cela  au  monde  qui  les  espou- 
ventast  , cai-  la  crainte  de  la  perle  leur  va  devant  toutes 
choses.  J’ay  esté  mal  traittéde  nouvelles  particulières, 
veu  le  lieu  où  j’eslois.  Le  Roy  a grant  chose  en  ques- 
tion , et  a bien  besoin  de  choisir  bon  party  : jM)ur  cent 
hommes  (|u’ il  fa  u'a  venir  en  Piémont,  il  sera  bruictde 
cinq  cens.  Vousscavezbien,  monseigneur,  que,  sijem’en 
vois,  que  l’on  le  me  dira , et  si  ne  scay  par  où  je  puisse 
passerenseurcté,  car  icy  (j’ay?)  beaucoup  parlé  contre 
ce  duc  (le  Millan  avant  la  conclusion  de  la  ligue  et  le 


• Celte  pnlme  que  devaient  tenir  les  ambassadeurs,  sans  doute  à 
cause  de  la  fête  des  Kaiueaua , (lermet  de  supposer  que  la  lettre  de 
Commvnes  fut  écrite  dans  la  semaine  qui  précède  celte  solennité, 
c’est-i-dii-e  du  5 au  ii  avril  i494  (v.  s.). 
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jour  qu’elle  me  fut  dite  : et  y a eu  maint  débat  parmy 
ces  Vénitiens  avant  la  conclusion;  mais,  puis  qu’ilz  y 
sont,  en  tout  et  partout  s’en  vondroient  monstrer  les 
chefs,  mais  moins  périlleux  contre  la  personne  du  Roy 
ny  n le  vouloir  de  tous  poincts  fouller  que  les  autres; 
mais  je  ne  seray  plus  bon  de  riens  traitter  avecques 
eux,  vcu  la  façon  comme  nous  sommes  departys. 

Si  est  service  que  je  vous  puisse  faire,  en  le  me  le  fai- 
sant scavoir,  monseigneur,  je  le  feray  de  bon  cœur. 

— Les  originaux  de  ces  trois  lettres  du  seigneur 
d’ Argenton  ne  sont  point  escriptes  de  sa  main , elles  en 
sont  seulement  souscrittes  et  superscrittes,  le  corpts 
d’icelles  estant  de  la  main  de  son  secrétaire , car  pour 
luy  il  escrivoit  si  mal , qu’il  estoit  presque  impossible 
d'en  lire  la  superscription  ny  la  souscription 


* Bibl.  Rot.,  Ms.»  papiers  de  Fontette. 
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XLVII.  ^ 

( I4  et  22  avril  1495.  ) 

Tome  II,  page  419,  note  I. 

LcUrcs  du  duc  d'Orléaus  au  duc  de  Dourbnn. 

t. 

Monsieur  mon  cousin , présentement  et  depuis  ce 
matin  que  je  vous  ay  escrit  et  depesché  la  poste  ay  eu 
un  paquet  de  lettres  de  monsieur  d’Argenton  estant  à 
Venise,  lesquelles  il  m’a  fait  scavoir  que  les  ouvre  et 
voye  et  incontinent  les  vous  envoyé  en  diligence,  ce 
que  je  fais  par  ceste  poste;  et  par  icelles  pourrez  am- 
plement voir  et  scavoir  du  fait  du  Roy  d’Italie,  où, 
pour  Dieu,  monsieur  mon  cousin,  pourvoyez  en  toute 
extreme  diligence,  et  principalement  à m’envoyer  gens 
à ce  que  je  puisse  garder  les  passages  des  montagnes 
jX)ur  avoir  secours  de  France,  afin  d’eviter  aux  incon- 
veniens  et  sauver  la  personne  du  Roy  ; car  je  suis  déli- 
béré y employer  ma  personne  et  mes  biens  sans  rien  y 
espargner.  Escrit  d’Ast,  très  à la  haste,  ce  quatorziesme 
jour  d’avril  (1494,  v.  s.),  à cinq  heures  du  soir.  Vostre 
bon  cousin,  1x)ys. 

Au  dos  est  escrit  : A mon  cousin , monsieur  de 
Bourbon. 
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2. 

Monsieur  mon  cousin,  je  suis  très  fort  esbahi,  veuque 
par  tant  de  fois  vous  ay  escrit,  et  qu’en  cecy  gist  tout 
ie  fait  et  salvation  du  Roy,  que  nutremeiit  n’ay  de  vos 
nouvelles,  attendu  mesnieraent  que  la  chose  requiert 
grande  et  extresme  diligence,  comme  pourrez  voir 
par  les  lettres  de  monsieur  d’Argenton  à vous  adre.s- 
santes , lesquelles  par  ceste  poste  vous  envoyé , et  aussi 
le  siégé  que  d’heure  en  autre  j’attends,  où  me  sera 
impossible  de  résister,  et  seray  contraint  de  départir 
et  abandonner  les  passages  si  autrement  ne  suis  se- 
couru. J’ai  envoyé  par  plusieurs  et  diverses  fois  haster 
les  nobles  du  Dauphine,  et  vous  avois  escrit  que  de 
vostre  part  y voulussiez  envoyer,  dont  n’ay  eu  aucune 
response;  toutesfois  par  lettres  qu’ils  m’ontcejour- 
d’huy  escrites,  ils  font  la  meilleure  diligence  que  possi- 
ble leur  est,  et  se  montrent  en  cecy  bons  et  loyaux  sujets 
et  serviteurs  du  Roy.  Mes  gens  qui,  ceste  nuit,  estoient 
allez  dehors,  ont  trouvé  prèsd’icy  vingtxinq  hommes 
d’armes  du  seigneur  Ludovic,  lesquels  ils  ont  rué  jus 
et  amenez  tous  prisonniers  en  ceste  ville,  et  n’en  est 
eschappé  qu’un  tout  seul  , dont  vous  ay  bien  voulu 
avertir,  parce  que  je  scais  qu'en  serez  très  joyeux , 
priant  Dieu,  monsieur  mon  cousin,  qu’il  vous  doint 
ce  que  desirez.  Escrit  en  Ast,  le  22'jourd’avril  (1495). 
Vostre  bon  cousin,  Lovs. 

A monsieur  mon  cousin,  monsieur  de  Bourbon  '. 


* nixi.  de  Chnrlex  Vill,  701,  702. 
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( ü juillet  1 495.  ) 

Tome  II,  page  47(1,  note  I. 

* Récit  de  l:i  baluille  de  Fornuiie. 

Le  gentil  roy  Charles  \ III....  conquit  le  royaume 
(le  Napples  et  avoit  délibéré  de  conquerre  pareille- 
ment celuy  de  Jérusalem  ; mais  la  trayson  des  Lombars 
luy  empescha  de  achever  son  emprinse  pour  celle  fois. 
Si  retorna  et  trouva  la  trahyson  apperte  au  lieu  de 
Fourneuf,  près  Pontresme,  où  toute  la  puissance  d'Ita- 
lie estoit  là  assemblée  pour  luy  corir  sus;  et  ne  pouvoil 
le  Roy  eschapper  de  leurs  mains  sans  estre  mort  on 
prins,  n'eust  esté  l’ayde  de  Nostre  Seigneur  et  la 
grande  hardiesse  de  luy  et  de  ses  chevaliers;  car,  .sans 
nulle  double,  combien  (ju’il  vit  devant  luy  plus  de 
i.x  mille  de  .ses  ennemis  et  toute  .sa  pui.ssaiice  ne  fui 
que  de  sept  à huit  mille  combatans,  ce  iionob.stanl, 
quant  vint  à l’assembler,  oncques  homme  nul  ne  luy 
vit  faire  contenance  ponreuse.  Et,  combien  que  son 
corps  fut  de  petite  cstature,  le  cueur  estoit  si  groz 
leans  (jiie  ce  fut  tonie  merveille  que  de  veoir  son  main- 
lien  .si  nsseiné  en  uiig  tel  inorlei  peiâl  où  il  estoil. 
Ibig  des  cappitaines  de  sa  garde,  nommé  Claude  de  la 
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Charlre,  vinl  devant  luy,  et  luy  dit  : n Siie,  je  vous  ay 
tnnsjours  ouy  dire  que  tout  voslre  désir  estoit  de 
vous  trouver  en  une  bonne  grosse  bataille,  or  la 
voyez  vous  maintenant  devant  vous.  » Le  Roy  luy 
respondit  : i'  Claude,  par  le  jourd’uy,  il  est  vray;  mais 
ilz  sont  dix  foiz  autant  que  nous  summes;  toutesfois 
si  fault  il  passer  oultre,  et  aujourd'uy  congnoisti'é 
qui  m’eymera;  car  Je  suis  delibei'é  de  vivre  et  morir 
avecques  mes  amys.  » Lors  il  appella  Mathieu,  grmt; 
bastard  de  Bourbon  , et  le  retint  pour  son  frere 
d’harmes  : et  ce  fut  à bon  droit,  car  il  estoit  bon  che- 
valier et  hardi,  et  bien  luy  fit,  le  jour,  mestier;  car, 
ainsi  que  le  Roy  estoit  parmy  les  rangs  combatant 
contre  ses  ennemis,  une  esti’ade  de  environ  xxv  hom- 
mes d’harmes  bien  armez  et  baixlez  coiigneurent  de 
loing  le  Roy  nu  garnei^ent  de  ses  arbies  qui  estoit 
tout  sem<^  de  croix  de  Tëriisalem , et  li  son  cheval  qui 
estoit  par  aventure  le  plus  beau  et  le  meilleur  que 
l’on  enst^sceii  choisir  entre  tous  ceulx  du  monde.  Le 
duc  Charles  de  Savoye,  qui  son  oosiirgermain  estoit, 
le  luy  àvoit  donné,  et  pour  ce  le  nommoit  il  Savoye. 
Ceste  estrade  que  je  vous  dis  s’en  veiioit  à bride  aval- 
lec  adresser  là  où  estoit  le  Roy,  et  ceulx  qui  à l’entour 
de  luy  esloient  tachoient  plus  à le  deflendre  et  con- 
tregarder  que  eulx  mesmes  : doftt  le  grant  bnstnrd  <|tii 
point  ne  l’abandoniioit,  choisit  l'ung  de  ceulx  qui  ve- 
iioit, son  bouidon  bessé  droit,  pour  chocquer  le  Roy; 
si  hanice  et  donne  de  son  espee  de  renverse  contre  le 
bourdon  et  destourna  le  coup.  Jaques  Gnaleat,  senes- 
chald’Armignac,  le  jeinie  saigneur  de  Boisy,  de  Chas- 
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tillon,  des  Bordes,  Sainct  Aoiador,  Anthoine  des  Au- 
bus  et  d’aiiltres  bons  gens  d’arines,  mais  petit  nombre, 
estoient  de  costé  le  Roy,  qui  moult  vertueusement  le 
delFendoient.  Le  Roy  aussi  faisoit  merveilles  de  son 
costé,  tant  qu’il  soustint  trois  ou  quatre  merveilleux 
coups  d’espee  et  de  mace  sus  son  armet  ; mais  pour  ce 
ne  chancella  point.  Son  cheval  faisoit  d’harmes  autant 
que  luy.  En  ces  entrelaictes,  ung  puissant  Lombart 
donna  de  son  espee  sus  la  teste  du  cheval  de  monsei- 
gneur le  bastart,  tellement  que  la  testiere  de  sa  bride 
en  fut  couppee  tout  oultre  tant  que  le  mors  tumba 
par  terre;  et,  ainsi  comme  le  cheval  marcha  dessus  le 
mors,  la  régné  tira  si  fort  que  le  gantelet  luy  en  fut 
arraché  de  la  main  et  tomba  tout  à bas.  Le  cheval 
estoit  frisque,  fort  et  puissant,  qui  plus  avoit  esté  du 
coup  estonné  <}ue  blessé  : si  se.print  ii  courrir  de  moult 
grant  roiddeur  et  se  va  mettre  à travers  de  plus  de 
deux  cens  hommes  d’harmes  des  ennemis.  Ëulx,  voyant 
venir  ce  cheval  si  impétueusement  sans  hride,  luy 
font  place,  mais  en  passant  luy  ruerent  plus  de  cent 
coups  : toutesfoiz  ne  luy  ne  le  cheval  ne  furent  point 
blessez,  car  il  tenoit  sa  main  gauche  sus  l’arson  et  la 
couvroit  de  son  espee  et  de  son  gantelet  deztre.  Et 
ainsi  passa  oultre;  mais  le  cheval  ne  se  contenta  point 
de  celle  cource,  ains Retourna  de  plus  belle  per  là  où 
il  avoit  passé,  et  print  les  champs  et  se  gecta  hors  de 
la  bataille  ; pourquoy  environ  une  vuitteyne  de  ces 
hommes  d’harmes  lombars  le  suy virent  à poincte  d’es- 
peron,  car  il  leur  sembloit  estre  homme  de  grande 
appaiance.  Vous  povez  pencer  en  quelle  merenoolie 
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estoit  monseigneur  le  bastart  qui  n’avoit  plus  riens 
pour  povoir  conduyre  son  cheval , fors  son  espee  dont 
il  taschoit  de  le  faire  tourner  pour  venir  sur  ceulx  qui 
le  suyvoient:  toutesfoiz,  il  fit  tantqu’il  le  tourna.  Alors 
fut  encloz  de  tons  cousiez  tellement  que  le  cheval  ne 
scavoit  par  où  eschapper.  Là  se  delfendit  le  bastart  par 
une  si  grande  vertu  qu'il  n’y  avoit  homme  qui  ozast 
attendre  ses  coups.  Et  tant  tint  bon,  sans  se  vouloir 
rendre,  qu'il  receupt  trois  grans  playes  au  col  par  der- 
r'iere,  et  à la  gorge.  Enfin  le  convint  rendre,  car  son 
cheval  fut  abatu  soubz  luy.  Là  estoil  ung  des  gentilz 
hommes  du  marquis  de  Mantoe,  nommé  Alexis,  qui 
luy  saulva  la  vie  et  le  fit  desarmer  et  bender  ses  playes  : 
puis  le  fit  conduyre  à Mantoe  prisonnier,  là  où  il  fut 
très  honnorablement  traicté  de  madame  la  marquise, 
en  l’absence  de  son  seigneur,  pour  l’honneur  de  la 
maison  dont  il  estoit  parti,  et  Gt  l’on  si  bonne  dili- 
gence après  ses  playes,  que  moult  estoient  périlleuses, 
«pi’il  fut  au  bout  d’ung  temps  très  bien  guery  ; mais 
dès  l’heure  que  son  cheval  fut  desbridé,  il  ne  peut 
tenir  sa  fraternité  an  Roy  promise,  dont  il  eut  plus 
de  regret  que  de  cho.se  du  monde,  veu  ce  dangier  où 
l’avoit  laissé.  Or,  me  pourriez  vous  demander  «>mme 
je  scay  cecy,  et  je  vous  diray  : Après  que  les  nobles 
François  eurent  veu  la  grant  hardiesse  de  leur  bon 
Roy,  et  comme  il  se  portoit  si  vaillamment  parmy  ses 
ennemis,  ilz  prindrent  ung  si  grant  vouloir  de  le 
servir  et  le  gecier  hors  de  ce  péril , que  ilz  se  mirent 
par  une  telle  vertu  entre  leurs  adversaires,  combien 
<|n'ilz  fnssenl  dix  contre  nitg,  que  ilz  les  mirent  en 
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peu  de  temps  tous  à desconfiture,  et  en  tuerent  une 
partie.  Le  demeurant  fouyt  cà  et  là,  tant  que  le  camp 
en  demeura  au  Roy,  et  y coucha.  Si  fit  le  Roy  quérir 
par  tout  monseigneur  le  hastard,  tant  que  il  sceutque 
il  avoit  esté  mené  à Mantoe.  Or,  avoit  esté  tué  en  celle 
bataille  environ  xvii  ou  xviii  gentilz  hommes  dudict 
Mantoe,  entre  lesquelz  en  y avoit  ung  qui  chevauchoit 
ung  cheval  turc  de  poil  blanc,  le  plus  beau  et  le  meil- 
leur que  l’on  eut  sceu  en  toute  l’escuyrie  de  monsei- 
gneur le  marquis  trouver.  Geste  escuyrieestoit  estimee 
de  iiii'^  chevaulx  de  pris,  tant  en  courciers  du  royaulme 
de  Napples,  que  turez  çt  barbarisques , et  d’aultres 
sortes  de  destriers;  mais  entre  tous  il  aymoit  ce  cheval 
turc  que  je  vous  diz,  pourquoy  il  envoya  ung  de  ses 
trompettes  au  camp  des  François  pour  racheter  ce 
cheval  à quelque  pris  que  ce  fut.  Le  Roy  fut  de  ce  ad  - 
verty,  et  fit  querre  ce  cheval  par  tout  son  camp,  et 
tant  le  chercha  l’on,  qu’il  fut  trouvé.  Le  Roy  mesmes 
le  rachepta  ce  que  cil  qui  l’avoit  en  voulut  demander, 
puis  le  fit  tout  hosser  de  drap  d’or,  et  manda  querir 
ledict  trompette,  lequel  il  fit  vestir  pareillement  de 
drap  d’or,  et  ainsi  le  renvoya  à Mantoe  avecques  son 
cheval  p>our  le  rendre  et  présenter  de  p>ar  le  Roy  à son 
seigneur,  qui  en  fut  moult  Joyeulx,  et  l’estima  pour  une 
moult  grande  acte  de  noblesse,  et  aussi  firent  tous  les 
princes  d’Ytalie.  Depuis,  le  Roy  venu  à Verseil , m’en- 
voya à Mantoe  pour  veoir  monseigneur  le  bastard,  ce 
que  je  fiz,  et  le  trouvay  en  une  des  chambres  de  mon- 
seigneur le  marquis,  où  il  estoit  très  bien  servy,  mais 
encor  estoit  il  au  lict  bien  malade  de  ses  playes.  Là, 
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monseigneur  le  bastart  me  compta  tout  ce  que  je  vous 
ay  dit  pour  le  rapporter  au  Roy,  et  ainsi  le  fis,  et 
puis  il  fut  par  le  Roy  délivré  à joye  et  santé. 

Le  gentil  roy  Charles  fut  très  hardi  et  liberal , et  si 
doulx  et  gracieulx,  que  l’on  ne  sceut  oncques  trou- 
ver homme  à qui  il  dit  une  rude  parolle  : plaisant  et 
asseuré  estoit  en  tous  ses  faitz;  sa  grani  doulceur  estoit 
entremeslee  d’une  gravité  agréable  à tous  ceulx  qui  le 
regardoient  : sa  parolle  avoit  merveilleusement  grosse 
autant  que  du  plus  robuste  homme  de  sa  maison , mais 
moult  bien  luy  seoit.  Son  cueur  e.stoit  tout  rempli  de 
haultes  entreprinses,  lesquelles  il  eust  achevées , n’eust 
esté  la  mort  qui  le  priât  en  la  Heur  de  ses  ans  : mais 
ce  ne  fut  pas  si  tost  qu’il  ne  fut  desja  plain  de  gloire 
et  d’honneur 


XLIX. 

. (5  février  1406.) 

I ' -.Il  I'-. 

Tome  U,  page  602,  noie  I.  <h 

Ordonnance  de  Charles  VIII  il  son  retour  en  France. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  de 
Secille  et  de  Jherusalem.  A nostre  amé  et  féal  notaire 

et  secrétaire  maistre  Jehan  de  la  Loeir,  et  à nos  chiers 

• 

f 

* PisrkkSala,  Hardiesses  de.  tlivers  roys.  Bibl.  Roy.»  .Ms.,  Suppl, 
français , n*  191.  — P.  Labbc  a publié  ce  i-écit,  d’apivs  un  auirc 
manuscrit,  dans  Vjtbrtffe  rvyal  de  l'alliance  chronologique  de  l'his- 
toire  sacrée  et  pmfane,  V . 
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«t  bien  amés  Phelippesde  Villedure  et  Jaques  Picot, 
salut  et  dilection.  Comme,  pour  obvier  aux  mauvais 
propos  , coiispiracions  et  entreprinses  que  aucuns 
eiivieulx  de  la  victoire  qu'il  a pieu  à Dieu,  nostre  Gi-ea- 
teur,  nous  donner  en  la  conqueste  de  notre  royaume 
(le  Secille,  à noos  de  bon  droit  appartenant,  lesquels 
estoient  venus  parquer  au  destroit  de  Fonrnoue , en 
cntention  de  nous  deifaire  et  d’empescher  que  jamais 
ne  peussions  retourner  en  cestuy  nostre  royaume  de 
France  ; auquel  lieu,  combien  qu’ils  feussent  ou  nombre 
de  cinquante  mille  et  plus,  tant  Veniciens,  Lombars 
<(ue  autres,  moyennant  l’aide  de  nostredict  Créateur, 
<pii  tousjours  nous  a voulu  secourir  en  tous  nosall’aires, 
obtinsmes  la  force  à l’entxniltre  d’eulx,  et  tellement, 
(|ue , sans  nulle  ou  au  moins  que  très  petite  perte  de 
nos  gens  et  à leur  grant  confusion  et  dommaige,  avons 
repassé  avec  nostre  armee  et  artillerie  grosse  et  menue 
par  toute  l’Italie.  Et  nous  estans  arrivés  de  nostredict 
retour  en  la  cité  d’Asl,  feusmes  advertis  que  nosdicts 
ennemis  se  venoient  ranger  devant  la  cité  de  Novarre 
où  estoit  notre  frere  le  duc  d’Orléans,  lesquels  lui 
eussent  peu  porter  dommaige  et  îi  nos  bons  serviteurs 
estans  avec  luy,  à ceste  cause  feusmes  meus  et  conseillés 
défaire  séjour  ou  pais  dePiemond  pour  quelque  temp, 
et  illec faire  relFrechir  nostredicte  armee,  en  entencion 
d’actendre  les  dessusdicts  s’ils  se  mectoient  en  aucun 
eÎTort  à 1'  encontre  de  nous.  Et  pour  ce  faire,  nous  reti- 
rasmes  à Verseil,  où  il  nous  vint  pour  notre  renfort 
grant  nombre  de  Suisses , juscfues  à xxv  mille  hommes 
Pt  mietilx , combien  que  eussions  ordonne  n’en  faire 
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venir  que  xii  mille  pour  evicter  la  despense  : mais 
pensant  que  nostre  affaire  fust  plus  graiit  qu’il  n’es- 
toit,  à cause  de  ce  que  avons  nouvellement  traicté 
alianceavec  eulx,  et  bonne  et  entière  amitié,  vindrent 
devers  nous  audict  nombre  de  xxv  mille  qui  estoit 
souflisant  pour  subjuguer  non  seulement  les  dessus- 
dicts,  mais  toute  l’Italie.  Toutesvoies,  à cause  des  gratis 
innondations  d’eaues  qui  survindrent  de  la  montagne 
audict  pais  de  Piemond  en  ce  mesmc  temps  , et  que  la 
saison  de  l’iver  s'aprouchoit,  et  pour  tousjours  mettre 
Dieu  de  nostre  part  et  éviter  l’eiiusion  du  sang  hu- 
main, affin  aussi  que  ne  feissions  plus  longue  demeure 
par  de  là  pour  le  désir  que  avions  de  venir  veoir  et 
revisiter  nos  bons  et  loyaulx  subgects  de  cestuy  notre 
royaume  de  France,  après  ce  que  les  dessusdicts  nous 
eurent  fait  ouvrir  parolle  d’appoinctement,  y dvons 
voulentiers  entendu  comme  chascun  a peu  savoir  et 
cognoistre  : lesquelles  choses  et  autres  qui  depuis  .sont 
sourvenues  ne  se  sont  peu  conduyre  sans  grande  mise 
et  despense,  tant  pour  In  soulde  desdicts  xxv  mille 
Suisses  de  trois  moys,  que  f>our  plusieurs  autres  charges 
concernant  la  disposition  de  nos  affaires.  Et  depuis 
notre  parlement  de  nostresdict  royaume  de  Secille , 
Fefrand  d’Arragon  et  aucuns  tenans  son  parti,  se  sont 
elforcés  d’entrer  en  icelluy  nostre  royaume.  Et  de  fait 
en  avoient,  par  leurs  cautelles  et  subtilles  parolles 
toutes  fondées  en  mensonges,  disans  que  estions  mors 
ou  prins,  suborné  aucunes  villes  et  places  qui  s’estoient, 
à ceste  occasion,  rebellees  à l’encontre  de  nous  : les- 
quelles, maintenant,  sachans  le  contraire  eslre  vray  en 


Digitized  by  Google 


428  MÉMOIRES  DE  COMMVNES.  [1496] 

la  pluspai’l,  se  soiil  ja  reduictes  en  nos  mains  et  obéis- 
sance, et  esp>erons  que  dedans  briefs  jours  le  résidu 
se  y réduira,  et  en  sera  chassé.  Dieu  aidant,  ledict  d’Ar- 
ragon  et  ses  aliés  sans  plus  de  retour,  veu  le  bon  et 
grant  préparatif  que  y avons  envoyé  par  mer  et  par 
terre,  en  maniéré  que  cy  après  nous  pourrons  tenir 
ledict  royaume  pacilTique  en  nos  mains,  au  grant  hon- 
neur et  louenge  de  nous  et  des  nostres , utilité  de  la 
chose  publique  et  de  tous  nos  subgeLs,  lesquels,  en 
tenant  lesdicts  deux  royaumes  ensemble  unis  et  pacif- 
liques,  nous  pourrons  entièrement  conserver  de  tous 
périls  et  dangiers  d’ennemys.  Etdavantaige  pourrons 
aussi  nous  aider,  par  chascun  an,  d’une  bonne  somme 
du  revenu  de  nostredict  royaume  de  Secille,  qui  est  bon 
et  grant,  en  la  subvencion  de  nos  nllaires  ou  temps  ave- 
niretausoulalgementde  nosdicis  subgetsen  cesluy  nos- 
tre  royaume.  Ce  que  eussions  fait,  n’eust  esté  la  guerre 
(|ui  y est  survenue  depuis  nostredict  parlement.  Pour 
fournir  ausqiielles  despenses,  pour  ce  que  n’avons  voulu 
mettre  creue  sur  notre  pouvre  peuple,  avons  prins 
par  maniéré  d’avance  et  autrement  grans  sommes  de 
deniers  sur  nos  finances  de  cesle  présenté  annee,  qui 
pour  le  présent  en  sont  en  très  grant  arriéré.  Et,  com- 
bien que,  depuis  que  sommes  en  ceste  présente  cité  de 
Lyon,  ayons  longuement  et  à plain  fait  veoir  et  calculer 
en  nosire  presence  l’estât  de  nos  finances  pour  trouver 
moyen  de  conduire  nosdictes  affaires  sans  en  presser 
de  riens  notre  pouvre  peuple;  et,  à ceste  fin,  ayons 
rebalu  de  I ordonnance  de  nosire  guerre  v cents  lances 
et  mieulx  , et  plusieurs  autres  charges  et  jusques  à res- 
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traindre  nostre  propre  estât  etdespeitse,  ceiluy  de  nos- 
tre  très  chlere  et  très  amee  compaigne  la  Koyire,  et  les 
biensfais  de  nos  parens  et  serviteurs , et  en  oultre  re- 
jecté  plusieurs  pensionnaires  et  autres  parties  de  nos- 
tredict  estât,  ce  nonobstant,  quelque  chose  que  ayons 
sceu  rabatre  ne  modérer,  n’avons  peu  tant  faire  que 
de  trouver  l’issue  de  conduire  nos  affaires  urgens  cl 
necessaires  pour  la  garde,  tuitiou  et  deffense  de  cestiiy 
nostre  royaume  de  France,  aussi  impossible  cust  esté 
et  seroit  sans  avoir  l’aide  de  nos  bons  et  loyauls  sugels. 
Et  ainsi , après  plusieurs  advis  et  deliberacions  mise.s 
en  avant,  Ja  soit  ce  qu’il  feust  bien  mestier  pour  fournir 
aux  choses  dessusdictes  de  mettre  creue  sur  icelluy 
nostre  peuple,  neantmoins,  pour  le  désir  singulier 
qu’avons  à son  soulaigement , avons  myeulx  aymé  nous 
aider  de  nos  finances  de  l’annee  prouchalne  pour  fournir 
anxdictes  chargea  et  despenses  que  de  mettre  creue  sur 
icelluy  nostre  povre  peuple.  Et  à ceste  cause,  avons 
advisé  et  ordonné  de  faire  dès  à présent  mettre  sur  nos 
tailles  de  ladicte  annee  prouchaime  telle  somme  que 
fait  a esté  ceste  présenté  annee , el  sur  icelle  prendre 
une  porcion  par  maniéré  d’avance  pour  remplir  nos- 
dictes  finances  de  ceste  .dicte  présenté  annee  de  la  grant 
surcharge  en  quoy  elles  sont,  aux  causes  devant  dictes  : 
assavoir  est  la  terce  partie  de  nosdictes  tailles  d’icellc 
annee  proiichaiiie , et  iv  cent  mille  livres  tournois, 
ainsi  que  fait  a esté  sur  ceste  présenté  annee  pour 
fournir  aux  charges  de  ladicte  annee  derreniere  passée  : 
pour  partie  de  laquelle  somme  les  pays  et  recepte  de 
(iondoumois  ont  esté  tauxés  à la  somme  de  douze  mille 
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deux  oenU  livres  tournois.  Si  vous  mandons  et  com- 
mectons,  et  à chascuii  de  vous  sur  ce  requis,  que  la- 
dicte  somme  de  xii'”  cc  livres  tournois,  vous  mectez  sus, 
assez  (asseyez)  et  imposez  èsdicts  pays  et  recepte  de 
Condoumois  pour  ladicte  annee  prouchalne  le  plus  jus- 
tement et  esgalement,  et  à la  moindre  charge  et  foule 
du  peuple  que  faire  se  pourra,  le  fort  portant  le  faible, 
ainsi  que  fait  a esté  ceste  dicte  annee  sur  toutes  ma- 
niérés de  gens  lais,  ezemps  et  non  exemps,  privilégiés 
et  non  privilégiés , et  sans  préjudice  de  leurs  privilèges 
pour  le  tempsà  venir  : exepté  toutesvoies  geusd’eglise, 
nobles  nés  et  extrais  de  noble  lignee,  vivant  noblement, 
suivant  les  armes,  ou  qui  par  viellesse  ou  impotence 
ne  les  peuvent  plus  suivre,  les  officiers  ordinaires  et 
commensaulx  de  nous , de  notre  très  chere  et  très  amee 
compaigne  la  Royne,  de  nos  très  chiers  seigneurs  aïeul 
et  pere , et  de  nos  très  chieres  dames  ayeule  et  mere , 
que  Dieu  absoille,  non  marchandans,  vrais  escoliers 
estudians  et  residans  ès  Universités,  sans  fraulde,  pour 
degré  et  science  acquérir,  et  pour  ce  mendians;  et  les- 
quels deniers  nous  voulons  estre  levés  et  receus,  par 
le  receveur  sur  ce  par  nous  ordonné,  à six  termes  : le 
premier,  au  quinziesmejour  d’avril  prouchain  venant, 
la  somme  de  xiii  cent  xvi  livres  tournois;  le  second 
terme,  au  quinziesme  jour  de  juillet  après  ensuivant, 
la  somme  de  xin'  xvi'v  s.  t.  ; le  tiers,  au  derrenier 
jour  de  septembre , aussi  après  ensuivant,  la  somme 
de  xviii'  iiii“  VI  I.  XV  s.  t.;  le  quart,  le  derrenier  jour 
de  décembre  après  ensuivant , la  somme  de  xviii' 
1111“  vi  l.xvs.  t.,  qui  sont  telles  et  semblables  sommes 
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à quoy  se  sonl  montez  les  deux  premiers  termes  de 
reste  dicte  présente  annee,  payez  l’uu  au  xv”  jour  d’oc- 
tobre, et  l'autre  au  xv*  jour  de  décembre  derreniers 
passés.  Et  le  i-esidu  de  ladicte  taille,  montant  v"  vu'' 
1111'“’"  xiiii  1.  tourn.,  à deux  autres  termes  : assavoir 
est  au  dernier  jour  de  mars  prouchaiii,  après  ensui- 
vant, la  somme  de  ii’’  viii"  1111“  xvii  liv.  tourn.  ; et 
l’autre  et  derrenier  terme  au  derrenier  jour  de  juing, 
aussi  après  ensuivant,  la  somme  de  ii"  viii‘  1111“  xvii  1. 
tourn.,  et  par  ledict  receveur  estre  baillés  et  distribués 
par  les  descharges  du  receveur  general  de  nosdictes 
linances  au  regard  du  principal,  et  les  frais  selon  les 
estats  qui  en  seront  fais  par  les  generaulx  de  nosdictes 
finances.  Et  à ce  faire  et  souffrir  et  à payer  lesdicts  de- 
niers, lesdicts  termes  escheus  et  passés,  contraignez  ou 
faites  contraindre  reaument  et  de  fait  tous  ceulx  qu’il 
appartiendra  comme  pour  nos  propres  besoignes  et 
affaires.  Et  se,  de  partie  à partie,  naist  sur  ce  débat  ou 
opposition,  lesdicts  deniers  premièrement  payés,  non- 
obstant appellacions  quelconques,  faictes  aux  parties 
oyes  raison  et  justice.  De  ce  faire  vous  donnons  plain 
povoir,  Comission  et  mandemant  spécial,  mandons  et 
commandons  à tous  nos  justiciers,  officiers  et  subgets 
que  à vous  et  à chascun  de  vous,  vos  commis  et  dep- 
putés,  en  ce  faisant  soit  par  eulx  obey,  prestent  et  don- 
nent conseil , confort,  aide  et  prisons,  se  mestier  est  et 
requis  en  sont.  Donné  à Lyon,  le  cinquiesme  jour  de 
février,  l’an  de  grâce,  mil  cccc  quatre  vings  et  quinze, 
et  de  nos  régnés  de  France  le  treiziesme  et  de  Secillc 
le  premier. 
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Par  le  Roy,  en  son  conseil , duquel  messeigneurs  les 
duc  d’Orléans  et  cardinal  de  Saint  Malo,  Vous,  le 
conte  de  Ligny,  les  seigneurs  de  Chnbenois  et  Du  Bou- 
chage, le  cappitaine  Philippes  du  Moulin,  le  seigneur 
Jehan  Jaques  de  Trivoice , l’avocat  maistre  Pierre  de 
Cohardy , les  generaulx  des  Finances,  et  plusieurs  autres 
estoient 


L. 

(31  mars  1496.) 

Tome  II,  page  656,  note  1. 

Lettre  lie  Gabriel  d*Âlbret  à Charles  VIII. 

Sire,  tant  et  si  très  humblement  que  faire  puis,  me 
recommande  à vostre  bonne  grâce.  Sire,  plaise  vous 
savoir  que  j’ay  receu  une  lettres  qu’il  vous  a pieu  m’es- 
cripre,  par  lesquelles  me  mandez  comme  avez  sceu  que 
j’estoye  hors  de  prison  ‘par  l’eschange  du  filz  du  conte 

* Archivas  ou  rovaumr,  K,  76,  n*  9. 

* I..6  8 août  149^1  Guillaume  de  Yilleneufve,  prisonoier  de  Frédé- 
ric d’Aragon , eut  une  entrevue  avec  Gabriel  d’Albret,  détenu  au  châ- 
teau de  Brindes.  Voici  quelques  détails  donnés  par  lui  sur  la  prise  de 
ce  dernier.  « Le  seigneur  de  l’Esparrc,  issu  de  la  maison  d’Alebret, 
frere  germain  du  seigneur  d’Orval,  lequel  estoit  viccroy  en  la  Fouille 
pour  le  roy  de  France....  fut  prins  en  une  saillie  qu’il  feist  sur  les  en- 
nemis , qui  estaient  venus  courir  de  la  ville  de  Brindes  devant  une 
ville  nonimee  Messaigne,  là  où  estoit  ledict  seigneur  de  l’Espare;  et 
promptement  qu’il  ouit  l’alarme,  saillist  hors  de  ladicte  ville,  l’eapee 
au  {M'iiiig,  et  lebouta  les  ennemis  bien  aspreinrnl  jusques  à leurs  em- 
busches,  et  là  lût  rencontré , et  son  cheval  mi.s  par  terre , et  lui  blessé 
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(le  Camei'ine  dont  en  avez  esté  bien  joyeulx  ; de  quoy 
très  humblement  vous  mereye  de  la  bonne  volenlé 
que  avez  tousjours  envers  moy. 

Sire,  l’eschange  a esté  fait  ainsi  comme  l’en  vous  a 
rapporté;  mais,  oultre  et  pardessus,  je  suis  obligé  à 
payer  vi“  ducalz,  vous  suppliant  qu’il  vous  plaise  m’y 
avoir  pour  recommandé. 

Sire,  par  voz  lettres,  il  vous  a pieu  me  mander  (jue 
je  me  voulsisse  employer  de  par  deçà  en  voz  affaires. 
Je  vouldroye  bien  estre  si  homme  de  bien  que  je  fusse 
assez  soulHsant  pour  vous  fere  quelque  bon  service; 
car,  tant  que  vie  me  durera,  je  suis  délibéré  de  ce  faire, 
comme  je  y suis  tenu. 

Sire , je  suis  asseuré  que  desirez  assavoir  comme  voz* 
dietz  affaires  se  portent  de  par  deçà.  Monseigneur  de 
Montpensier  en  chief  et  tous  les  autres  vostres  servi- 
teurs qui  sont  de  par  deca , s’employent  en  vostre  ser- 
vice ce  qu’il  est  possible  de  faire.  Et  est  allé  monsei- 
gneur le  prin(îe  de  Salerne  et  messire  Gacien  avec  leurs 
gens,  ensemble  les  Vitelles,  pour  quérir  l’armee  qu'il 
vous  a pieu  envoyer  à Gayette,  et  les  attendons  icy  de 


de  cinq  ou  six  playes , et  fut  emmené  prisonnier  dedans  ladicte  ville  de 
Briudes,  pour  faute  qu’il  ne  fut  suivi  k la  charge  qu’il  feist,  éar  bien 
vaillamment  se  deffendit,  et  un  de  ses  gentils  hommes  fut  tué  auprès 
de  lui,  qui  alloit  il  son  secours,  nommé  Peysac.  > (Goill.  dk  Vills- 
sEurvi;  voyei  Lssclet,  IV,  parti:  ii,  page  91.) 

' « Le  vingt  sixiesme  jour  du  mois  de  janvier  ( 1 495,  v.  s), lut  dé- 
livré le  teignent  de  l’Espare,  hors  de  la  prison  du  chastean  neuf  de 
Naples,  et  fut  fait  par  l’echange  de  lui  et  du  fils  du  comte  Chambrin , 
que  les  Fi-ançois  tenoient  prisonniers  et  estoit  ledit  fils  Chamberin 
mis  k ranson , k treise  raille  ducats.  » ( i».,  i4.,  page  108.  ) 

III.  28 
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jour  en  jour  : et  sont  si  près  d’icy,  que  l’on  espoii*e  que 
dedans  trois  jours  estre  tous  ensemble , et  incontinent 
l’on  mettra  la  plus  grant  diligence  qu’il  sera  possible 
à TOUS  faire  quelque  bon  service  ; mais  il  est  nécessité 
que,  pour  avoir  ce  royaulme  à vostre  vouloir,  que 
mandez  quelque  bonne  puissance  par  mer  pour  ré- 
sister aux  Venisiens  et  autres  qui  vous  vouldroyent 
nuyre  en  cest  affaire,  et  croy.  Sire,  que  estes  assez 
adverty  que  ce  royaulme  se  veult  subjuguer  aussi 
bien  par  mer  que  par  terre,  pour  evicter  aux  incon- 
veniens  qui  en  pourroyent  avenir.  Parqnoy,  si  vostre 
plaisir  est,  y aurez  le  regard  ainsi  que  le  cas  le  re- 
quiert. 

Sire,  le  seigneur  Virgille  et  le  bailly  de  Vitry  avec 
leurs  bendes  sont  en  la  Poulie  pour  la  garde  de  la 
douenne',  et  domp  Ferrande  de  son  costé  y fait  aussi 


* Le  péage  du  bétail  en  Fouille  r est  payé  par  les  troupeaux  voya- 
geurs, auprès  du  mont  Gargauo,  lorsqu'ils  quittent  les  pâturages 
d’hiver  des  plaines  d’Apulie , pour  ceux  de  Tété  dans  les  montagnes  de 
l’Abruzze  et  auprès  de  Sulmone.  Non  moins  de  six  cent  mille  moutons 
et  de  deux  cent  mille  bœnfs  ou  vaches  dévoient  passer  à ce  péage  dans 
le  courant  d’un  mois;  ils  dévoient  payer  de  quatre-vingt  â cent  mille 
ducats , et  c’étoit  le  revenu  le  plus  net  de  la  couronne.  Les  chefs  des 
deux  armées  ( celles  de  Charles  YXll  et  de  Ferdinand)  sentirent  égale- 
ment que  s’ils  s’empéchoient  réciproquement  de  percevoir  le  péage, 
en  arrêtant  les  troupeaux,  ils  ruineroirnt  la  moitié  du  royaume;  que 
le  bétail  périroitde  faim  pendant  l’été  dans  les  plaines  de  la  Fouille, 
et  que  les  pâturages  des  montagnes  de  l’Abruzze  seroient  infructueux, 
si  aucuns  troupeaux  ne  consommoient  leurs  fourrages.  Ils  convinrent 
donc  que  celui  des  deux  qui  tiendroit  la  campagne  percevroit  seul  le 
péage,  sans  que  l’autre  pût  l’inquiéter  ou  retenir  les  troupeaux . Après 
avoir  signé  cette  convention , l’un  et  l’autre  parti  ne  songea  plus  qu’à  se 
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du  myeulx  qu’il  peut;  mais  l’on  mectra  bonne  paine 
de  luy  oster  d’entre  les  poings,  s’il  est  possible.  Et  à ce 
que  j’ay  peu  congnoistre  du  fait  de  cestedicte  douenne , 
moy  estant  en  Poulie,  il  ne  sera  possible  qu’il  n’y  ait 
grant  perte  de  bestial  ; par  quoy  les  deniers  ne  seront 
pas  si  grans  à recevoir  comme  ils  ont  acoustumé  d’es- 
tre;  car  la  raison  est  telle,  que  le  bestial  qui  se  pert 
ne  vous  paye  nul  droit,  et  si  fault  que,  par  la  raison , 
que  payez  le  bestial  qui  s’y  pert.  Sire , moy  estant  en 
Poulie , vous  m’escripvistes  plusieurs  foys  que  vouliez 
que  m’entournasse  en  France  avec  vous  ; laquelle  chose 
j’eusse  faite,  si  n’eust  esté  ma  prinse.  Incontinent  que 
j’ay  esté  délivré,  m’en  suis  venu  vers  monseigneur  de 
Montpensier  pour  faire  ce  qu’il  me  commandera  pour 
vostre  service  : et  croy,  Sire,  qu’estes  assez  adverty 
que  je  suis  sans  gensd’armes  et  sans  autre  nul  bien.  Si 
vostre  plaisir  est,  vous  y aurez  regard,  et  me  man- 
derez ce  qu’il  vous  plaira  que  je  face , et  je  l’acompliray 
à mon  povoir,  o l’aide  de  Nostre  Seigneur,  auquel  je 
prie,  Sii-e,  qui  vous  doint  très  bonne  vie  et  longue. 
Escript  à Saint  Marc,  le  derrenier  jour  de  mars 
[1495,  V.  s.] 

Sire,  je  vous  supplie  m’avoir  pour  recommandé  au 

rendre  le  plus  fort  dans  les  campagnes  de  la  Pouille.  » (Sismosdi,  XII, 
387,  388.  ) — n Pour  lever  les  deniers  de  la  douanne  des  brebis,  qui  mon- 
tent à cent  mille  ducats  par  an,  car  le  plus  fort  le  devoit  emporter, 
monsieur  de  Montpensier,  le  prince  de  Salerne....  tous  ensemble  se  fai- 
soieut  forts  pour  lever  les  deniers  de  ladite  douanne.  » (Guiu..  ns  ViL- 
Liasurvs;  voyes  Limclbt,  IV,  partie  it,  page  3.) — «De  celte  douane  se 
recueille  par  an  plus  de  deux  cent  mille  dneatz.  u (d'Aittos,  III,  1 15. } 
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fait  de  ma  pension  de  l’annee  passée,  et  aussi  de  ceste 
présente,  car  je  n’en  ay  oncques  receu  denier. 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  subject  et  sei'- 
viteur, 

Gabriel  d’Alebret. 

Au  Roy,  mon  souverain  seigneur*. 


LL 

( 2 avril  1496.) 

Tome  II,  page  430,  note  3. 

Lettre  de  Gilbert  de  Grassay  ail  Roi. 

AU  ROY,  MON  SOUVERAIN  SEIGNEUR. 

Sire,  j’é  receu  les  lettres  que  de  vostre  grâce  vous 
a pieu  m’escripre  par  ce  pourteur  ; et  depuys  que  vous 
m’avez  laissé  de  pardessa , je  n’ay  eu  ny  joye  ny  plaisir, 
si  n’est  d’avoir  sceu  de  vos  bonnes  nouvelles  et  du 
grant  honneur  que  avez  eu  en  ceste  bataigle  contre 
les  Vénitiens  et  Mylanez;  car  de  voz  serviteurs  et  aul- 
tres , voz  ennemys , vous  donnent  le  bruyt  vous  y estre 
coiiduyt  aussi  vertueusement  et  saigement  que  prince 
scavoit  fere,  et  vouldroys  bien  avoir  esté  si  heureulx 
de  me  y estre  trouvé , espérant  de  vous  y avoir  lait 
quelque  service. 

Sire,  don  Ferrand  a ayde  d'argent  et  de  gens 

* Bib.  Ror.  Mis. f fonds  Dupuis,  n®  , fol,  8. 
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du  pape  et  des  Vénitiens , et  luy  a aydé  le  duc  de  Milan 
de  xx”  ducatz,  ainsi  comme  homme  qui  en  cuyde  bien 
scavoir  la  vérité  m’en  a adverti , et  lèvent  argent  de 
ce  royaulme.  Et  si  nous  voullions  contraindre  les  pays 
et  places  de  pardessa  qui  teneiit  pour  vous  de  bailler 
argent,  nous  les  mettrions  contre  vous;  parquoy  est 
necessaire  que  vous  envoyés  de  l’argent  pour  le  paye- 
ment des  gensd’armes  suysses  et  de  l’artiglerie  et  aul- 
tres  frais  et  mises  qui  sont  necessaires  pour  le  (ait^le 
la  guerre,  tant  ordinaire  que  extraordinaire;  car,  de* 
puys  vostre  parlement , lesdictz  gensd’armes  n’ont  eu 
ung  seul  payement.  Et  à ceste  cause,  monseigneur  de 
Montpencier  etaultres  cappitaynes  sont  contraintz  de 
laisser  prandre  vivres  sans  payement,  qui  est  une 
chose  qui  nous  nuyt  beaucopt  ; car,  pour  ceste  raison , 
nous  ne  trouvons  place  qui  se  veulle  mettre  en  vostre 
obéissance  que  par  force. 

Sire,  vostre  royaume  de  Secille  ne  se  peust  conquérir 
ny  garder  si  vous  n’envoyés,  à toute  diligence,  une 
armee  par  mer  plus  puissante  que  celle  des  Aragon- 
noys  ny  des  Vénitiens , ny  aultres  voz  ennemys.  I^idicte 
armee  venue  de  pardessa , me  samble  que , au  plaisir 
de  Dieu,  l’on  mettra  aysement  vostredict  royaume  en 
vostre  obéissance  ; et,  sur  toutes  efi^ses,  doibvez  ta- 
cher de  gangner  les  Genevoys  pour  vous,  car  ilz  vous 
peuvent  servir  et  ayder  en  cest  affaire  plus  que  nulz 
aultres. 

Sire,  s’il  vous  samble  que  ce  soit  assez,  vous  pour- 
riez envoyer,  par  vostredicte  armee  de  mer,  vi“  hom- 
mes de  pié,  Normans,  Manceaiilx,  de  Bourbonnoys, 
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Foureste,  Beaujeuloys,  du  Dauphiné  et  d’Auvergne; 
c’est  assavoir  : ii”  picquiers , ii”  albardierset  ii“  arba- 
lestriers , et  que  ce  ràient  des  plus  beaulx  et  grans 
hommes  qu’on  pourra  trouver  et  choysir.  Et  desdictz 
VI™  hommes  on  en  pourra  fere  descendre  iin“  en  terre 
avecques  nous,  et  les  ii™  demoreront  pour  la  garde 
des  navyres  et  pour  mettre  siégé  aux  places  que  nous 
assigerons , qui  seront  sur  la  marine. 

Sire,  vous  ferez  bien  de  nous  envoyer  quatre  ou 
cinq  cens  jeunes  genlilzhommes  pour  ramplir  noz 
compaignies,  car  la  pluspart  des  Francoys  qui  sont 
demorez  de  pardessa  sont  mors;  parquoy  est  besoing 
que  nous  en  recouvrions  des  aultres  pour  ramplir  nos- 
dictes  compaignies.  Et  fauldroit  qu’ilz  fussent  armez 
de  harnoys  blanc,  et  nous  envoyer  harnoys,  brigan- 
dines,  ars,  trousses,  arbelestres  et  61  pour  fere  cordes 
d’arbelestres,  cordes  d’ars,  lances,  picques,  albardes 
et  espees;  car  noz  gens  qui  ont  perdu  leurs  habille- 
mens,  trect  et  bastons,  n’en  peuvent  recouvrer  de 
pardessa. 

Sire , nous  n’avons  que  troys  pièces  d’artiglerie  de 
quoy  nous  puissions  fere  basterie,  et  est  necessaire 
que  vous  nous  en  envoyés  une  bende  proveue  de  la 
suyte  qui  y fault,'  et  nous  envoyer  tantes  et  paviglons , 
et  toutes  exploictes  de  pionniers,  car  nous  ne  pouvons 
riens  6ner  de  pardessa. 

Sire,  le  bruyt  est  pardessa  que  vous  voullés  venir, 
à cest  esté , en  personne  conquérir  vostredict  royaume 
de  Naples , dont  je  vous  loue  et  vostre  vertuz  et  bonne 
voulenté.  Par  expérience  avez  congneu  la  seurté  que 
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TOUS  pouvez  avoir  aux  Mylanetz,  Vénitiens  et  aultres 
Longbars  et  Ytaliens , et  est  à présumer  qu’ilz  mettront 
peyne  de  vous  occupper  vostre  passaige  le  plus  qu’ilz 
pourront.  Et  samble  que,  pour  plus  grant  seurté  de 
vostre  entreprise , il  seroit  bon  que  vous  envoyssiez 
vostredicte  armee  de  mer,  plustost  que  de  venir  par 
terre;  et,  par  ce  moyen,  moyennant  l’ayde  de  Dieu, 
nous  reduyiâons  vostredict  royaume  de  Naples  en 
vostre  obéissance,  ou  la  pluspart , et  marcherions  par 
mer  et  par  terre  au  devant  de  vous , au  temps  que  le 
nous  feriez  scavoir,  ou  du  coustë  de  Gayette , Hostie 
et  Romme,  ou  du  coustë  de  Romanye,  de  la  Marque 
d’ Ancône  et  do  Gouffre  de  Venyse  ; qui  seroit  grant 
esbays-sement  à voz  ennemys  quant  ilz  se  verroient 
assaillis  par  mer  et  de  deux  coustës  par  la  terre.  Et 
encore  si  vostre  plaisir  estoitde  nous  envoyer  à toute 
diligence  ladicte  armee  de  mer,  et  nous  laisser  mettre 
tout  ce  royaume  en  vostre  obéissance  avant  que  partir 
de  France,  plus  ayseement  et  senrement  se  pourroit 
conduyre  vostredicte  entreprise  à vostre  plus  grant 
seurtë,  honneur  et  prooflit. 

Sire,  il  est  necessaire  que  vous  faciès  fere  diligence 
à nous  envoyer  ladicte  armee  de  mer  proveue  d’argent 
et  de  gens  et  d’aultres  choses  dessus  dictes , ou  aultre- 
ment  vous  estes  en  dangier  de  perdre  vostre  credist , 
vostre  royaume  de  Secille,  et  tous  nous  qui  sommes 
pardessa , qui  seroit  vostre  grant  dommaige  et  des- 
honneur. 

Sire,  vous  scavez  que  vous  m’avez  promys  que  d’estat 
que  j’eusse  de  vous  de  pardella  que  vous  ne  m’en  oste- 
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riez  riens;  je  vous  supplie  qu’il  vous  plaise  me  tenir 
vostre  promesse;  car  si  vous  n’avez  regard  à me  fere 
quelque  bonne  recompense,  voz  guerres  deBretaigne 
et  celles  de  pardessa  me  destruyront. 

Sire , vous  ne  tenez  en  vostredict  royaume  de  Secille 
que  deux  places  de  grant  importance;  l’une  est  Gayelte, 
et  l’aultre  est  Tarente.  Et,  touchant  ledict  Tarente, 
je  ne  scay  pas  comme  elle  se  puisse  garder  longuement, 
car  tous  les  jours  il  leur  fault  bien  iii''  tombles  de  blé. 
Toutesfoys,  je  vous  y serviré  le  myeulx  que  je  pourré, 
en  attendant  que  y faciez  fere  quelque  bon  adviclagle- 
ment  par  mer. 

Sire,  je  vous ny  escript  comme,  à la  requeste  et  im- 
portunité de  ceulx  de  Tarente , j’avoys  pris  la  charge 
du  gouvernement  des  chasteaulx  et  de  ladicte  ville, 
après  la  mort  de  feu  George  de  Sully,  vous  suppliant. 
Sire,  qu’il  vous  plaise  me  donner  ledict  gouvernement 
et  la  charge  des  gensd’armes  que  a voit  ledict  George 
de  Sully,  tant  qu’il  sera  vostre  plaisir  que  je  demore 
de  pardessa.  Et  pour  la  vous  garder,  secourir  et  ad- 
victagler,  je  me  suis  endebté  de  plus  de  xx”  francs  aux 
marchans  de  Mathere*  et  aultres. 

Sire,  je  suis  adverti  par  ung  homme  de  Trane*  que 
ceulx  diidict  Trane  ont  retirée  l’artigleriedu  chasteau, 
ensamble  aucuns  prisonniers,  et  le  tout  ont  pourté 
par  mer  au  chasteau  de  Montfredonia ',  et  qu’il  devoit 
arriver  troys  galbons  des  Vénitiens  audict  Trane , (jui 

* Matera. 

* Trani. 

* Maiifrcdonia. 
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poiirtoient  ii''  hommes  de  pié  pour  la  garde  du  chas- 
teau,  et  iii'  pour  la  ville;  et,  en  oultre,  vi'  hommes 
de  pié  pour  mettre  dedans  la  ville  de  Brindes,  et  iii° 
dedans  le  chasteau,  et  im°  hommes  de  pié  dedans 
Otrante,  avecques  le  gouverneur  desdictz  Vénitiens; 
et  cella  fait,  lesdictz  gallions  et  des  gallees  doibvent 
aller  en  Levant  quérir  des  estradiotz  et  chevaulx  li- 
giers  pour  nous  fere  la  guerre  de  prdessa.  Et  dist  on 
que  ledict  don  Ferrand  leur  a baillé  Gallippe  ',  mais 
on  ne  m’a  point  adverti  quel  nombre  de  gens  lesdictz 
Vénitiens  doibvent  mettre  dedans.  Et  au  moyen  que 
ledict  don  Ferrand  baille  ausdictz  Vénitiens  les  places 
dessusdictes , ilz  luy  baillent  mille  ducatz,  mais  ilz 
content  tous  les  fraiz  et  mises  qu’ilz  ont  faitz  depuys 
le  commancement  de  la  guerre,  tant  par  mer  que  par 
terre,  qui  se  monte  envyron  vin"  mille  ducatz  ou 
plus,  et  m’a  l’on  dist  qu’ilz  luy  ont  baillé  xx™  ducatz 
de  la  reste  desdictz  ii°  mille. 

Sire , ilz  font  bruyt  que  le  marcjuis  de  Manti^e  vient 
au  secours  dudict  don  Ferrand  avecques  vu'  hommes 
d’armes  et  in°’  estradiotz;  mais,  ainsi  que  j’é  entendu 
par  d’aultres,  le  nombre  qu’il  ameyne  n’est  pas  si 
grant. 

Sire,  il  n’y  a pas  longtemps  qu’il  est  venu  ung  Fran- 
coys  de  la  Velone’,  et  suis  adverty  qu’il  y a vu  ou  vin'” 
Turcs  en  armes,  et  que  ledict  don  Ferrand  a envoyé 
ambassade  devers  ledict  Turc,  et  peust  estre  que  si 


' Gallipoli. 

’ Avlone  ou  Valono. 
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lesdiclz  Vénitiens  ne  luy  baillent  puissance  assez  grande 
pour  résister  contre  vous,  qu’il  vouldra  se  ayder  des- 
dictz  Turcs. 

Sire , don  Ferrand  est  à Bonyvent  qui  est  à x mille 
d’ycy,  et  a envyron  iii'  hommes  d’armes  et  quelque 
mille  Alemans  que  les  Vénitiens  luy  ont  envoyé.  Don 
Federic  est  à Thiane  *,  qui  est  du  cousté  devers  Gayette, 
avecques  quelque  nombre  de  gens.  Prospéré  Colonne 
et  don  César*  sont  en  une  ville  de  la  Pougle,  nommee 
Nochere*,  et  ont  quelque  ii°  l hommes  d’armes,  et 
envyron  viii'  estradiotz  de  Levant,  qui  sontdesdictz 
Vénitiens.  Nous  avons  sans  cesser  pluye  et  neige , et 
plus  long  froit  que  je  ne  veis  oncques  fere  en  France 
en  ce  temps  ycy. 

Sire,  Cousance',  les  casaulx  d’entour  et  la  pluspart 
des  places  de  la  Calabre  sont  contre  vous,  et  se  sont 
myses  à l’obeissance  de  don  Ferrand , et  monseigneur 
d’Aubigny  est  au  fons  dudict  Calabre  en  une  place 
uommee  la  GiralTe  ',  et  y a longtemps  qu’on  n’a  peu 
avoir  nouvelles  de  luy. 

Sire,  le  seigneur  Vii^ile  est  à Saint  Civier’,  qui  est 
à XL  mille  d’ycy,  et  selon  qu’on  m’a  dist , il  a iii°  lx 
hommes  d’armes  et  iiii°  chevaulx  ligiers.  Le  prince  de 


' Beneveot. 

* Teano. 

’ Frère  naturel  du  roi  de  Naplei. 

* Noccra. 

* Cosenza. 

‘ Gerace. 

’ San  Severo. 
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Salerne  et  messire  Gracien  de  Guerre,  et  monseigneur 
d’Erbain  ‘ et  les  Vitelles  sont  allez  quérir  la  bende 
des  gens  que  nous  avez  envoyés  par  ledict  seigneur 
d’Erbain,  et  mect  l’on  la  plus  grant  peyne  qu’il  est 
possible  d’assambler  noz  Iroys  bendes  ensamble.  Et 
quant  elles  seront  assamblees,  on  advisera  le  moyen 
et  le  Cartier  là  où  l’on  vous  pourra  fere  le  meilleur  ser- 
vice ; et,  de  ma  part,  je  vous  y serviré  au  myeulx  que  je 
pourré. 

Sire,  je  vous  supplie  qu’il  vous  plaise  avoir  moy  et 
mes  afléres  pour  recommandés,  et  que  lousjours  soye 
en  vostre  bonne  grâce,  à laquelle  tant  et  si  très  hum- 
blement que  fere  puys  me  recommande , priant  à Dieu, 
Sire,  de  bien  bon  cueur,  qu’il  vous  doint  très  bonne 
vie  et  longue.  Escriptà  Saint  Marc,  le  ii”  jour  d’avril 
[U95,  V.  s.] 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subgect  et  ser- 
viteur, 

DE  Grassav  *. 


' Voyez  tome  II,  page  5oo,  note  3. 

* Biil.  Ror.,  fonds  Dupuis , n°  361,  fol.  a6. 
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LU. 


(9  juillet  1496.) 

Tome  II , page  6S6 , note  1 . 

Lettres  de  Charles  VIII  Ii  M.  de  RothcHuf  gouverneur 
de  Provence , etc. 

Mon  cousin,  et  vous  seneschai  et  grant  escuier,  j’ay 
veu  ce  que  m’avez  escript , et,  avant  la  réception  de 
voz  lettres,  avoye  donné  ordre  et  escript  aux  generaulx 
de  mes  finances  pourveoir  au  fait  de  l’argent  necessaire 
pour  la  grosse  armee  de  mer  et  paiement  des  iiii  ou 
v”  hommes  qu’il  y fault;  et  encores  de  rechief  leur  en 
escripz  très  expressément  et  envoyé  pour  les  solliciter 
et  ne  bouger  d’avecques  eulx  quatre  de  mes  secrétaires, 
lesquelz  partent  aujourd’uy  pour  y aller,  et  de  jour  en 
jour  m’advertir  et  escripre  ce  qu’ilz  feront  ; car  j’en- 
tens  très  bien  que  sans  ladicte  grosse  armee  de  mer, 
mon  royaume  de  Napples  et  les  gens  de  bien  qui  y 
sont  demourez  ne  pevent  estre  secouruz.  J’en  ay  pa- 
reillement escript  à monsieur  le  cardinal  de  Sainct 
Malo,  affin  que  de  sa  part  je  y entende  en  ensuyvant 
son  advis  et  oppinion  qui  est  que  ladicte  armee  doit 
estre faicte  et  mise  à la  voile  le  plus  diliigemment  qu’on 
pourra. 

J'ay  escript  îi  messieurs  l’admirai  et  marescbal  de 
Gyé  recouvrer  six  barches*  en  Bretaigne,  des  meil- 


' « La  barche  cUit  une  espèce  de  navire  inférieur  à la  nef,  et  dont 
la  forme  nous  est  inconnue.  Le  seul  document  où  j'aie  vu  men- 
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leores  et  mieulx  equippees  qu’on  y pourra  trouver, 
pour  aller  quérir  la  Loyse',  et  l'acompaigner  jusques  à 
Masseille,  et  me  servir  en  cest  affaire.  Je  ne  fays  point 
de  double  qu’ilz  ne  le  facenl,  car  ilz  entendent  assez 
qu’il  est  besoing,  et  que  ce  seroit  grant  perte  de 
perdre  ladicte  Loyse. 

Pour  ce  que  vous  aurez  à besongner  de  navires,  re- 
tenez tout  le  navire  marchant  et  autres  qui  arrivera 
ès  portz  et  hasvres  de  Prouvence  pour  mon  service , et 
par  especial  ceulx  que  congnoistrez  qui  seront  pour 
emploier  et  servir  en  ceste  armee  de  mer. 

Monsieur  le  cardinal  m’a  escript  qu’il  seroit  bon , 
pour  promptement  rafTraichir  Gaiette,  en  atten- 
dant le  grant  secours ‘,  envoyer  deux  navires  legiers 
aux  bandieres  de  Savoye,  tirans  la  voye  de  l’isle  de 
Cicille,  et  que  de  nuyct  elles  calassent  au  port  dudict 

tionner  des  barches  ne  nous  apprend  qu’une  chose,  c’est  qu’il  y avait 
des  navires  de  cette  espèce,  forts,  grands  et  bien  armés  pour  Ia 
guerre.  » ( Jal,  Doc.  incd.  sur  l'Hist.  de  la  marine,  p.  55.) 

' Elle  eiistait  encore  vers  i5i5  ou  i5i6;  car  Antoine  de  Conflans 
en  fait  mention  dans  son  Traité  sur  les  fais  de  la  marine  et  navi- 
gaiges,  Ann.  marit.,  page  5q.  « Aussy  y a antres  grans  navires  pour 
faire  la  guerre,  comme  la  Loyse,  la  nef  de  Rouen,  et  autres  grosses 
barches  pour  faire  la  guerre,  et.  Dieu  aydant,  y en  aura  de  plus 
grandes  ou  semblables  à la  Charente,  v ( Id.,  ib.,  page  3g.) 

* « La  feste  de  madame  sainte  Anne,  vingt  six  du  mois  de  juillet 
( i4g6),  vindrent  les  nouvelles  ii  Naples,  que  la  nave  nommee  a 
Marmande  et  trois  gallees  estoient  arrivées  dedans  le  port  de  Gayette, 
portant  gens  et  vivres  pour  le  secours  de  ladicte  ville....  Le  jcudy,  dix 
huitiesme  du  mois  d’aoust,  entra  on  gallion  de  Freiice  dedans  le  port 
de  Gayette,  pour  le  secours  des  François,  en  despit  de  tonte  l’armee 
qui  devant  estoit.  » ( Gdill.  di  VicLiNiorvE;  voyez  Lesclit,  IV,  par- 
tie II,  page  1 13.) 
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Gayette.  Cest  advis  me  semble  très  bon  ; si  vous  voyez 
et  congnoissez  qu’il  soit  exécutable,  faictes  le,  car  je 
vouldroye  et  desire  que  ladicte  place  de  Gayette  soit 
secourue  et  aidee  en  toutes  façons. 

Pareillement  est  requis,  ainsi  qu’on  m’a  fait  savoir, 
avoir  ung  port  en  Prouvence,  ouquel  mes  navires  se 
puissent  retirer  et  demeurer  en  seureté,  et  que  cellui 
de  Thoulon  seroit  très  aisé  à fortiffier.  A ceste  cause , 
je  vous  prie  que  y vueillez  faire  besongner  en  toute 
extreme  dilligence,  et  pour  ce  faire  y employez  dix 
mille  lleurins  des  xx™  qu’ilz  m’ont  octroiez  pour  faire 
ung  navire  du  port  de  xv'  ou  ii”  bottes',  et  ce  qu’il 
fauldra  pour  le  parfaire  oultre  lesdicts  x*"  lleurins,  je 
le  fei’ay  fournir  et  paier  par  delà. 

J’ay  esté  adverty  que  la  nau  Negronne  est  arrivée  à 
Gennes  toute  rompue,  et  qu’il  est  besoing  la  remas- 
trer  et  faire  plusieurs  grans  adoubs  tant  à elle  que 
autres  carraques  qui  ont  toute  ceste  sayson  esté  en 
mer,  et  pour  ce  qu’ilz  ne  pevent  retrouver  boys  que 
de  mes  pays  de  Prouvence  et  Daiilphiné , ou  de  ceulx 
de  mon  oncle  le  duc  de  Savoye,  je  luy  ay  escript  et 
fait  prier  qu’il  vueille  faire  faire  deffense  à Nisse  et 
autres  ses  terres  et  seigneuries  de  ne  tirer  boys  à faire 


* En  italien,  ùotfe  ; en  espagnol,  ùo/n;  en  vieux  français,  boute,  signi- 
fient  tonneau,  cuve,  iKiuteille.  «<  Est  à entendre  que  les  noms  des  char> 
gemens  sont  dilTereiis  combien  qne  qni  Tentend  tout  revient  à ung,  car 
en  Ponant  parlent  à tonneaulx,  et  en  Prouvenccet  Levant  parlent  à bote  ; 
ung  tonneau  vault  deux  bottes,  et  doit  poiser  le  tonneau  de  dix  neuf 
à vingt  quintaulx,  peu  plus  peu  moins,  et  la  botte  neuf  quintaulx  et 
demy*  *»  (Jal,  Doc.  ined.  sur  l'Hist.  de  la  marine,  page  8o.) 
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navires  pour  ceste  annee , et  de  mon  cousté  vous  savez 
que  ladicte  deOense  en  a esté  faicte. 

Je  vous  envoyé  lettres  de  creance  adressans  à mes- 
sire  Baptiste  de  Campofregoso  : faictes  y ainsi  que  en- 
tendez , et  souvent  m’escripvez  de  voz  nouvelles , et  je 
vous  manderay  des  miennes.  Et  adieu.  Escript  à Chas- 
tillon  sur  Yndre,  le  ix*  jour  de  juillet.  Charles.  Ro- 

BERTET. 

Suscription  : A mon  cousin  le  marquis  de  Rou- 
thelin , gouverneur  de  Prouvence , et  à messieurs  les 
seneschal  de  Beaucaire  et  grant  escuier*. 


LUI. 

■ (21  juillet  1496.) 

Tome  II,  page  567,  cote  f. 

Lettre  da  cardioal  de  Saint-Malo,  de  Tévéque  du  Puy  et  du 
^nd  prieur  d’Auvergne,  aux  marquis  de  Rothelin  et  grand 
écujer. 

nuronct.  Messieurs , nous  avons  receu  les  let- 

Ceti  «rticie  e*i  bon.  rescripvcz  au  Roy , lesquelles 

avons  veues  ainsi  que  escripviez.  Et 
incontinent  les  "luy  avons  envoyées, 
ensemble  tout  ce  que  nous  escripvez, 
et  la  response  que  nous  faictes  à ce 
qu’il  luy  plaise  pourveoir  à tout  ce  que 
demandez,  et  que  n’y  puissions  faire 
aucune  obmission. 


• Bibi..  «oy.,  Ms.,  papiers  de  Fonictte. 
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Risposct.  Monseigneur,  en  sa  presence , a en- 

ei  Mecu-  quérir  le  contreroileur  de  l’artil- 

lerie;  et  a esté  ordonné  qu’on  face  des 
hacquebuteset  laisser  les  coulleuvrines 
en  main.  Il  luy  a esté  dit  qu’il  en  face 
jusques  à cent  pour  servir  h crochet  et 
chevallet.  Hervé  de  la  Coste  en  a cent 
autres  à chevallet  : nous  l’avons  res- 


Travcr#  rcipond 
qu'j]  n'a  ung  blanc 
pour  ce  faire  : et  pour 
ce  y soit  pourveu. 


aiSPONCK. 

11  est  requis  d’en 
avoir  ung  pour  la  con- 
duire à l’effect,  et 
pour  ce  faire  tousjours 
requérir  dom  Hajnen. 


criptau  Roy  pour  les  avoir,  si  c’est  son 
plaisir. 

Et  pour  ce  qu’il  n’y  a icy  personne , 
on  ne  sauroit  que  vous  envoyer  pour 
tenir  le  compte  de  l’artillerie.  Et  sem- 
ble à mondit  seigneur  et  à nous  que 
ce  sera  le  meilleur  que  Travers  en  face 
tenir  le  compte  avec  les  aultres  des- 
pences de  p>ar  delà. 

Pareillement  a esté  parlé  audict  coii- 
trerolleur  pour  avoir  ung  chef  pour 
avoir  conduicte  de  ladicte  artillerie. 
Il  y aura  advis  pour  ce  qu’il  en  est  mal 
pourveu  maintenant  et  en  a escript  en 
court  pour  en  avoir  ung. 

Pa^piliement  avons  envoyé  les  let- 
tres que  vous,  monsieur  le  grant  senes- 
chal,  rescripvez,  ensemble  vostre  ad- 
vys  des  iiii”  hommes  pour  la  mer. 

Nous  avons  sceu  comme  monsieur 


le  seneschal  est  à Nysse,  et  les  troys 
gallees  et  gallyon  arrivées  à sauve- 
ment  audict  lieu;  Dieu  vueille  con- 
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Rtsroifci. 

Le  fail  du  port  est 
tel  que  vous  avons 
esenpt,  et  de  bref  en 
aurons  autres  dou~ 
velles;  et,  tant  que 
touche  les  gallees,  en 
une  article  enclos  * 
drdens  ces  lettres  vous 
est  respondu. 


duire  ce  qu’il  sera  eiiToyé  là  où  vous 
savez. 

C’est  bien  advysé  d’avoir  nouvelles 
de  voz  voysins,  et  est  grant  chose 
comme  le  port  que  escripvez  est  dénué 
de  navires.  Quant  les  iroys  galleesdu- 
dict  lieu  seront  arrivées  avecques  l’ar- 
mee  ennemye,  tous  ensemble  et  en 
particiillier  seront  pour  donner  de 
l'ennuy.  Et  quant  voz  trois  gallees  de 
Marseilles  seront  en  ordre,  qui  ne  sera 
si  tost,  elles  ne  se  pourront  promener 
que  dedens  le  port  dudict  lieu  de  Mar- 
seilles : parquoy  estes  bons  et  saiges 
pour  ne  donner  point  la  soulde  de 
deux  moys  ausdictes  trois  gallees  pour 
le  {>erdre,  ainsi  que  lait  a este  par  au- 
tres qui  <l’avunt  vous  s’en  sont  meslez. 

Et  semble  qu’elles  ne  pourront  de 
gueres  servir,  si  ce  n’est  à remorquer 
quelques  navires  pour  ayder  à celluy 
de  Charente*,  si  besoing  en  avoit.  Par 


‘ Voir  ci-après,  ii*  i , page  4â3- 

’ En  i5oi  la  Charente  était  regardée  comme  nn  des  meilleurs  na- 
vires. Voici  en  quels  termes  en  parle  J.  d’Anton  dans  sa  Chronique  de 
Ixniis  XII,  chapitre  III,  partie  iii.  • D’icelle  armee  et  navigage  fit  le 
Roy  conducteur  et  son  lieutenant  general  messire  Philippe  de  Itaves- 
tain,  qui  lors  (lâoi)  étoit  à^enes  gouverneur  pour  le  Roy,  auq^^jp^ 
liailla  en  gouvernement  et  sous  sa  charge  les  nefs  et  galees  ci  dessns 
nommées.  C’est  à scavoir  la  grant  nef  ou  carraqne  nommé  la  Charente , 
l’une  des  plus  avantageuses  pour  la  guerre  de  toute  la  mer.  Pour  dé- 
crire la  grandeur,  la  largeur,  la  force  et  équipage  d’icelle,  ce  seruil 

III.  29 
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ainsi  on  couche  v"  et  tant  livres  en 
despense  pour  le  payement  de  deux 
mois  desdictes  trois  gallees , qui , à 
noz  advis,  ne  sera  chose  si  hastive, 
pour  ce  qu’elles  ne  seront  si  lost  pres- 
tes, et  que  pourrez  trouver  qu’il  ne 
sera  necessaire  de  faire  despense  pour 
lesdicts  deux  mois  si  elles  ne  povoient 
servir,  et  aussi  nous  aprocfaons  de 
l’yver  qui  n’est  pas  leur  navigaige.  Et 
ce  pendant  que  messieurs  des  finances 
vous  devront  envoyer  de  l’argent, 
ainsi  que  le  Roy  vous  a rescript  et  que 
présentement  nous  escript,  vous  en 
pourrez  ayder  d’une  partie  pour  tous- 
jonrs  aller  au  plus  necessaire,  ainsi 
que  l’entendez  mieulx  que  nouset  bien 
le  saurez  faire  : ce  que  en  disons  n'est 
que  par  forme  d’advis,  et  sommes 
aussi  diligens  d’en  rescripre  au  Roy  que 
vous  estes  à ce  qu’on  face  diligence  de 
vous  envoyer  argent  : et  autre  chose 
n’y  saurions  faire  emplus  que  vous. 
L'adrà  que  »ani  Mais  que  le  Roy  ait  fait  response  du 


pour  trop  allonger  le  compte  et  donner  merveille  aux  oyaots.  Que  ce 
9oit,  elle  estoit  armee  de  douze  cenU  hommes  de  guerre,  sans  les  aides, 
de  deux  cents  pièces  d’artillerie,  des  quelles  il  y en  avoit  quatorze  li 
roues,  tirant  grosses  pierres,  boulets  de  fonte  et  boulets  serpentins, 
avitaillées  pour  neuf  mois,  et  avoit  voile  tant  li  gré  qu’en  mer  n’estoient 
pirates  ne  eseumeurs  qui  devant  elle  tinssent  vent.  > ( Jsl,  Doc.  ine'd. 
surFHist.  de  la  marine,  p.  74.) 
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fait  touchant  PalT«~ 
zÎD  S ne  aert  de  riena  ; 
car,  si  proTition  neluj 
est  donnée  dedans  la 
fin  de  ce  moys,  il  a son 
eonaé.  Advisez  quel 
créait  et  repputaiion 
se  sm  pour  le  Roy. 

L'on  l'a  rtctn. 


Le  fraat  escuyer 
les  reroercye  faomble> 
aseot. 


A ceat  article  tous 
est  respondu  par  la 
mesrae  ej  enclos*. 


Jm  Tooldra  retenir 
et  Palfetin,  il  est 
requis  lu j earoyer  ses 
iitt”>  escttz  dedens  le- 
dict  ^me.  Et,  pour 
ce  que  ïon  tounnente 


faict  de  Ligorne , des  lx  hommes  d’ar- 
mes et  vn"  hommes  de  pye,  à l’advis 
que  en  avez  fait,  vous  sera  envoyé. 


Le  Roy  vous  envoyé  l’acquit,  pour  le 
grenetier  du  Pont  Saint  Esperit,  des 
x"  de  sallepestre,  ensemble  une  let- 
tres missives  que  il  luy  escript,  et  pa- 
reillement en  rescript  ledict  contre- 
rolleur. 

On  vous  envoyé  des  lettres  qu’on 
vous  l'script  à vous,  monsieur  le  grant 
escuyer,  et  croy  que  c’est  de  vostre 
maison. 

Touchant  la  grosse  coulleuvrine 
que  demandez,  vous  en  aurez  deux  : 
l’une  des  bien  grosses,  et  l’autre  de 
Bretaigne,  qui  est  grosse  et  des  bonnes 
qui  y soit. 

Nous  envoyons  au  Roy  la  response 
que  faictes,  au  faitde  l’omme  de  Saully, 
pour  l’amour  de  Pallevoysin,  qui  nous 
semble  estre  bon  advis,  pour  en  ordon- 
ner à son  plaisir. 

Par  autre  vostre  lettre  mandez  que 
ne  savez  pins  que  faii’e  par  faulte  d’ar- 
gent : croy  que  le  Roy  vous  en  doit  es- 
cripre.  Nous  n’escripvons  foiz  au  Roy 


■ PalUvicini. 

* Cette  phrase  e*t  bifiee  dan,  l’original. 
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tant  800  pore  à Geset . 
et  que  de  rechef  I'od 
Ta  lait  prendre  poar 
faire  dealivrer  celluy 
qui  est  prins  icy,  som- 
mes d'avis  que  le  R07 
doibt  faire  arrester 
Vargent  qui  est  deu 
par  son  argenterie  et 
autres,  à ceste  fojre 
d ’a  DUS  U aux  Geo  c voy  s, 
et , veu  qn'ilz  se  sont 
déclarez  en  guerre 
contre  le  Roy  , et 
qu’ilz  tourmentent  ses 
serviteurs,  comme  rai- 
son le  Ro^  peult  ar- 
rester lesdiclsdenters, 
et  faire  paier  ledict 
Palvesio  ;ctdela  reste 
de  leur  deu , que  l’on 
dit  monter  plus  do 
francs,  le  Roy 
s’en  deveroit  aider  en 
ses  affaires,  et  les  ren- 
dre selon  ce  qu’ilz  se 
conduiroient. 


Au  fsH  des  nou- 
velles de  Darizollcs  et 
de  messeincurs  de 
Rouen  et  de  Baudri- 
court,  nous  vous  en 
mercions. 


que  n*eii  (acioiis  mencioii.  Et  daTnn- 
tage,  pour  le  fait  des  iiu"  escuz  de 
Pallevoysiii , à ce  que  le  Roy  en  soit 
mieulx  servy,  et  pour  mOnstrer  exem- 
ple aux  autres,  d’une  part  vous  ii’avez 
gros  navire  dont  vous  puissiez  ayder 
quedudict,  et,  à ce  quej'entens,  il  est 
tout  plain  de  bon  voulloir  et  de  bon 
service  envers  le  Roy,  qui  est  ung  bien 
pour  nous. 

Nous  avons  veu  la  lettre  de  Robert 
Forest,  commis  du  contrerolleur  de 
l’artillerie  à Thoullon.  Je  l'ay  mon- 
stree  au  grant  conirerolleurqui  luy  en 
fait  response  ; et  de  luy  rcspo,nse  eue, 
ledict  contrerolleur  y doit  pourveoir. 

Affin  que  sachez  des  nouvelles  que 
fait  monsieur  le  maresclial  Darizolles' 
a vecques  monseigneur  leduedeSavoye, 
<i  la  requeste  du  More  de  Milan , vous 
envoions  le  double  des  lettres  qu’il  a 
rescriptes  à moy  de  Saint  Malo;  par  là 
veri'cz  les  dissimulacions,  menees  et 
liabus  dudict  Milans  en  ensuyvant  sa 
coustume.  Semblablement  vous  en- 
voyons le  double  des  lettres  de  mes- 
sieurs les  arcevesques  de  Rouen*  et 


* Antoine  de  Pierrepont,  dit  d’Ariiolle,  était  maréchal  des  logi»  de 
Lonis  X1I(d’Autoh,  IV,  Il  fotdepuisambassadcnr en  Angleterre, 
où  il  mourut  en  i5io.  (In.,  ib.,  sog.) 

• Georges  d’Aml>oi8e.  Voye*  tome  II,  5o8,  note  i. 
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mareschal  de  Baudricourt',  à ce  que 
soiez  parti  ci  pans  des  nouTelles  que 
avons  par  deçà. 

Nous  ne  savons  que  vous  rescripre , 
parce  que  ne  savons  que  le  Roy  vous 
escript  par  ung  gros  pacquet  que  le 
Roy  vous  envoyé  de  voslre  affaire  de 
par  delà , ne  de  l’argent  dont  vous  et 
nous  souvent  en  avons  escript.  Et  sur 
ce,  messieurs,  nous  prions  à Dieu  qui 
vous  doint  ce  que  desirez.  Escript  à 
Lyon , le  xxi' jour  de  Juillet  (1496). 

Vostre  et  plus  que  vostre,  B.  car- 
dinal DE  Saint  Malo.  Voz  serviteurs, 
l’evesqub  du  Püy’,  le  prieur  d’Au- 
vergne. 

— L’original  porte  deux  suscriptions  : 1°  A mes- 
sieurs les  marquis  de  Rotlielln  et  grant  escuyer,  à 
Masseille;  2°  à monseigneur  monseigneur  le  cardinal 
de  Saint  Malo. 

2. 

Monsieur,  toqphant  le  fait  des  gallees,  voz  oppi- 
nions  sont  bonnes;  mais  à présent  les  ennemys  s’en 
sont  allez  : parquoy,  ce  voyant,  nous  avons  fait  à toute 


' Gouveroeur  de  U Bourgogne.  Voyez  tome  1 , 6i , note  4- 
* Godefroy  de  Ponipadonr,  érèqne  da  Pny  en  i48B>  était  évêque 
de  Périgueux  loraqu’il  fut  emprisonné,  en  1487,  avec  Comniynes  et 
Georges  d’Amboise.  Mort  en  (5i4.  (Uom  Vaissits,  95;  Ansilhi,  VIII, 
î4i.) 
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diiigeuce  apprester  les  trois  gallees  pour  nous  aider  à 
amasser  le  navire  selon  ce  que  l’on  pourra , et  pour 
donner  faveur  au  pays,  qui  estoit  merveilleusement 
degoustë,  et  aussi  pour  tenir  la  coste  en  quelque 
sehureté,  et  avoir  quelque  repputacion;  car  nous  n’a- 
vons ung  seul  navire  de  quoy  nous  nous  sceussions 
servir  pour  ceste  heure.  Et  seroit  bien  ravalié  l’estât  du 
Roy  que  l’on  ne  peusl  entretenir  ce  peu  de  gallees  pour 
monstrer  aux  ennemys  que  en  ceste  coste  y a quelque 
chose.  Et  à toute  diligence  faisons  venir  les  autres  de 
Toullon  pour  les  faire  apprester,  espérant  que  le  Roy 
nous  pourvoyera  de  quoy  ce  faire,  pour  luy  en  faire  le 
service  qu’il  entend.  Escript  à Masseille,  le  xxiiii*  juil- 
let. 

Le  prêt  à vous  faire  service  de  Hochbbrg;  vostre 
humble  serviteur,  Ubfé  '. 


LIV. 

(27  juillet  1496.) 

Tome  U,  page  S67,  note  1. 

Lettre  des  mèiuet  au  Roi , dans  laquelle  est  incluse  une  lettre  du 
duc  d’Orléans  au  Roi. 

1. 

Sire,  on  vous  envoyé  unes  lettres  que  monsieur  de 
Sainct  André  * vous  escript  : pareillement  unes  autres 

' Bibl.  soï.,  Vit.,  fonds  Dupust,  n’  a6i,  fol.  i63-i6S. 

* Voyex  tome  II,  page  56g 
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que  messieurs  les  marquis  de  Rotfaelin  et  grant  escuyer 
nous  envoyent.  Il  leur  a esté  envoyé  les  letti-es  que  leur 
rescripvez,  ensemble  le  mémoire  que  avez  advysé  de 
par  delà  pour  les  navires  de  Ponant.  Nous  avons  eu 
nouvelles  que,  le  dixiesmc  jour  de  ce  moys,  la  nef  de 
Charente  devoit  partir  pour  venir  à Marseilles.  Si 
ainsi  est,j^ieu  la  vueille  conduire,  car  ce  n’est  pas  sans 
grant  danger  ; car  si,  par  fortune,  les  ennemys  s’en  ren- 
forsoient,  il  n’y  auroit  pas  grant  esperance  au  demou- 
rant  de  voz  navyres  de  vous  povoir  faire  grant  service , 
considéré  les  gros  navyres  ennemys.  Et  a esté  grant 
faulte  de  l’adventurer  seulle. 

Toucbant  la  ntiPallevojrsine',  on  nescet  si  sa  somme 
a esté  couchee  en  l’estât  des  iii‘  h 1.  que  firent  mes- 
sieurs les  generaulx  : il  n’y  a celluy  de  nqusqui  en  saiche 
rienjMie  qui  en  ait  riens  veu.  On  en  a parlé  à Poncher*, 
qui  oit  qu’il  n’en  scet  riens  et  qu’il  n’en  a point  des- 
charge ; mais  encores  de  ce  que  on  luy  a baillé  à rece- 
voir ne  peut  recouvrer  les  parties  contenues  à ung 
mémoire  fai  t de  sa  main , cy  dedens  encloz,  où  il  requiert 
qu’il  vous  plaise  rescripre  et  mander  qu’il  en  soit  pa|N^: 
all’occasion  de  laquelle  faulte  il  luy  a faillu  empruncter 
de  l’argent , et  beaucoup  de  voz  affaires  en  demeurent 
en  arriéré,  qui  vous  est  ung  grant  domaige. 

' II  y avait  eu  i5oi  uoe  galère  nommée  la  Palvesine,  génoiae 
(s’ Autos,  III,  i6.) 

' Ëlienne  de  Poncher,  conaeiller  du  Roi  et  président  en  la  chambre 
dea  enquêtes  de  la  cour  du  parlement,  chancelier  de  l’égliM  de  Paris 
( Aiciivn  DU  lorAUHi,  Parlement,  Conseil,  registre  xaxix,  445  [3  sept. 
i4g6]  );  chancelier  de  France  de  i5i3  à i5i4.  Mort  le  a4  février  i5a4- 
(Arsilhi,  VI,  448.) 
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Toulesfoiz , Sire , sur  le  fait  de  ladicte  Pallevojsine 
a esté  encores  empruncté  vi”  1.  que,  demain  au  matin, 
ledicl  Poncher  envoyé  par  ung  de  ses  gens  en  Prou- 
veirce  h mesdicts  seigneurs  les  marquis  et  grant  escuyer 
pourledictPallevoysin  : et  Travers  luy  avoit  baillé  vin° 
escuz,  qui  seront  les  xii*"  florins  qu’on  luy  a promis  en 
don  pour  venir  en  vostre  service,  oultre  xi°4ucatz  par 
mois  qu’il  doit  avoir.  J’aymeroye  mieulx  lesdictes 
sommes  que  le  navyre,  car  il  ne  les  vault  pas;  il  est 
vieil,  mais  vous  en  avez  à besongner. 

Ledict  sieur  dcSainct  André  presse  fort  qu’on  luy 
envoyé  le  paiement  des  Souysses  au  commencement  du 
mois  d’aoust,  autrement  qu’ilz  s’en  yront,  nonobstant 
qu’il  dit  qu’il  est  requis  qu’il  en  ait  plus  largement. 

Sire,  on  vous  envoyé  unes  lettres  que  mesdicts  sei- 
gneurs les  marquis  et  grant  escuyer  escripvent  en  pos- 
tille  sur  les  lettres  que  on  leur  avoit  escriptes,  qu’il 
vous  plaira  faire  veoir,  et  mander  sur  ce  vostre  vouloir 
et  les  provisions  qui  sur  ce  sont  necessaires. 

Pareillement  y a unes  autres  lettres  que  ledict  grant 
escuyer  rescript  à moy  de  Sainct  Malo,  où  nous  semble 
qu’il  doit  envoier  les  deux  navires  dont  il  rescript , 
chargées  de  victuailles,  à Gayele,  aux  bandieres  de 
Savoye  et  de  Gennes,  ainsi  que  on  veoirra  en  mer 
qu’ilz  en  auront  besoing,  à ce  que,  par  une  bandiere 
ou  autre,  ilz  puissent  entrer  dedens  Gayete  pour  re- 
fraichir  voz  gens  qui  y sont;  et  ce  oultre  celles  que 
monsieur  le  seneschal  de  Beaucaire  y envoyé  de  Nysse  : 
et  n’est  besoing  qu’il  en  soit  mencion,  pour  le  danger. 
Il  est  requis  essayer  la  fortune  pour  les  advytailler. 
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atteinlu  la  nécessité  et  aüaire  où  ilz  sont  : et  n’y  (ault 
riens  espargner  et  y envoicr  de  plusieui-s  lieux , à ce 
que,  si  l’un  fanlt,  l’autre  puisse  recouvrer;  autrement 
ledict  lieu  de  Gayete  seroit  perdu,  qui  seroit  ung  mer- 
veilleux dommaige,  comme  savez. 

Plus , vous  envoyons  unes  lettres  que  le  seigneui' 
Jelian  Jacques  rescript  à moy  de  Sainct  Malo,  qu’il 
vous  plaira  veoir  pour  mieulx  luy  respondre. 

Plus,  vous  envoyons  des  lettres  que  monseigneur  le 
cardinal  Semcli  Pétri  ad  vincula  rescript  à moy  de 
Sainct  Malo;  et  veoirrez  comme  les  gensd’armes  de 
voz  ordonnances  sont  en  la  conté  de  Venisse. 

Et,  Sire,  les  troys  ou  quatre  compaignies  que  aviez 
ordonnez  de  passer  les  mons  quant  partistes  de  ceste 
ville,  qui  furent  paiez à Vyennes  et  icy  entour,  c’est 
assavoir  les  compaignies  anxiennes  de  demye  annee, 
deux  ou  trois  nouvelles  de  demy  quartier,  en  lieu  de 
passer,  la  pluspart  sont  reculiez  vers  lePuy  en  Velay . Les 
antres  tirent  vers  le  pont  Sainct  Esperit,  qui  destruyent 
tout  : et  est  une  chose  piieable  des  plaintes  qui  en  vien- 
nent. Monseigneur  en  rescript  à leurs  cappitaines  : 
autresfoiz  en  a il  rescript , dont  on  ne  s’est  point  aper- 
ceu.  Si  c’est  vostre  plaisir  y pouveoirez.  Monseigneur 
le  mareschal  de  Baudricourt  n’aura  que  faire  par  delà 
de  faire  leur  logeis,  veu  qu’ilz  sont  encores  en  vostre 
pouvre  pais  de  Languedoc,  Montelimart  et  Advignon , 
qui  est  tousjours  en  allonguant  ce  que  avez  ordonné. 
Sur  le  tout.  Sire,  il  vous  plaira  y ponrveoir. 

Plus,  Sire,  mondict  seigneur  le  Cardinal  Sancti 
Pétri  ad  vincula  m’a  envoyé  unes  lettres  que  messire 

t 
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Meiiaull  de  Guerre  luy  l'escript  de  Hostye,  qu’il  est  re- 
quis qpe  voiez,  par  laquelle  congnoistrez  et  saurez 
des  nouvelles  d’Ostye  et  de  son  frere  messire  Gacien 
qui  est  à TAquille , où  est  besoing  faire  response 
et  pourveoir  en  leurs  affaires  ainsi  qu’il  vous  plaira 
veoir. 

Sire,  nous  avons  receu  les  lettres  qu’il  vous  a pieu 
nous  escripre,  et  veu  l’advis  que  avez  fait  pour  la  con- 
duicte  des  navires  de  par  delà  : la  diligence  y est  re- 
quise, vos  affaires  le  requièrent  tant  que  plus  on  ne 
pouri-oit  dire,  pour  Gayete  et  monseigneur  de  Mont- 
pensier,  et  le  demourant  de  vostre  royaulme  de  Nap- 
ples.  Avant  qu’elles  soient  à Marseilles , on  sera  en 
yver  et  en  la  grâce  des  vens,  où  ung  secours  à donner 
par  mer  est  incertain  audict  temps,  et,  par  deffaultde 
veut,  en  danger  de  perdre  ung  long  temps;  all’occa- 
sion  de  quoy  ilz  mengeront  leurs  vivres  et  leur  soulde, 
etiauldra  recommencer  à faire  un  autre  soulde,  ou  l’ar- 
mee  demourra  sans  riens  faire  et  vostredict  royaulme 
et  gens  insecouruz,  et  y a danger  que  lesdictes  navires 
de  Ponant  soient  fort  longues  à venir.  Si  vous  plaist , 
y pourveoirez  à ce  qu’il  n’y  ait  point  de  faulte  qu’il  y 
soit  fait  diligence. 

Sire,  on  vous  a i*escript  plusieurs  foiz  sur  ce  qui  est 
requis  qui  fust  envoyé  icy,  ce  que  fait  n’a  esté,  pour 
le  fait  de  l’armee  de  Prouvence. 

Plus , l’argent  des  Suysses , au  commencement  du 
mois  d’aoust,  qui  sont  à Nerbonne. 

Plus,  le  payement  des  iiu'  Suysses  et  v'  hommes  de 
pyé  qui  sont  en  Asiy  ; plus  les  c Souysses  qui  sont  en 
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Bourgoigne  et  les  vii°  hommes  de  pyé  ansquek  est 
deu  trois  mois.  «> 

Plus,  à cenlx  de  l’artillerie,  pour  le  charroy  d’icelle, 
qui  demendent  bien  xi"  1.,  comprins  les  cent  hacque- 
butes. 

Et  est  besoing,  Sire,  que  diligemment  y faciez  ponr- 
veoir  et  pareillement  aux  cxx  lances  de  monsieur  • 
d’Aubijoux  et  xl  lances  du  Bouil  ' : ce  sont  toutes  par- 
ties forcées;  et  qui  ne  les  paiera,,  seront  gens  pour 
habandonner  les  lieux  où  ilz  sont.  On  a icy  empruncté 
ce  qu’on  a peu  et  ne  s’i  fault  plus  attendre;  mais 
fault  rembourser  ceulx  qui  ont  preste,  ou  perdre  le 
crédit.  Car,  Sire,  vous  povez  bien  congnoistre  les  par- 
ties que  ledict  de  Poncher  ne  peut  recouvrer,  non 
obstant  que  ses  gens  y soient.  On  a envoyé  les  lettres 
au  seigneur  de  Chasteauvielz  que  luy  rescripvez. 

Sire,  les  generaulxde  Languedoil  et  Normandie  ont 
envoyé  icy  les  deux  tiers  du  payement  de  ce  qui  est  deu 
aux  Ursins,  Vy telles  et  Sabelles,  et  leur  a esté  baillé 
comptant.  Reste  l’autre  tiers,  que  avons  entendu  qui 
est  comptantes  mains  de  monsieur  le  general  Gaillard, 
à Paris.  S’il  vous  plaist,  lui  rescriprez  que,  à toute  di- 
ligence, jour  et  nuyt,  il  envoyé  par  deçà,  ainsi  que 
maistre  Jehan  Spifame  ’ l’accorda  avecques  lesdicts 
generaulx  en  ceste  ville,  avant  leur  partement,  pour 

' Jacques  du  Raeil,  comte  de  Saucerre. 

* Jean  Spifame,  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  trésorier  extraordioaire 
de  ses  guerres.  Jaquette  de  Rnze , sa  femme , était  veuve  dès  le  i6  dé- 
cembre i5o5.  (Ascbivxs  du  sotauue,  Parlement,  Sentences  des  requêtes 
do  palais,  registre  de  i5o5.) 
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acquiler  ladicte  partie  : et  fault  que  la  somme  soit  tonte 
en  escuz  au  solleil  et  qu’il  n’envoye  point  monnoye, 
ainsi  leur  a esté  promis.  Vous  savez  que  lesdicts  Ur- 
sins,  Vy telles  et  Sabelles  vous  pevent  servir  ou  des- 
servir où  ilz  sont. 

Croyons  que  maistre  Jehan  Dubois  Guichon  ‘ arriva 
arsoir  devers  messeigneurs  de  Savoye,  arcevesque  de 
Rouen,  et  Baudricourt.  Sire,  monsieur  Daubrac,  frere 
du  prothonotaire  Destaing , passera  par  monseigneur 
le  Prince  : vous  avez  oublyé  à luy  rescripre;  s’il  vous 
plaist,  envoyrez  les  lettres  à toute  diligence. 

Sire , à ce  que  avons  entendu  et  que  serez  adverty, 
fauldra  bien  faire  adjonction  à voz  instructions  d’AI- 
leraaigne  p>our  l’amour  de  la  variaclon  du  temps,  et 
autres  choses  qui  sont  survenues  depuis  votre  parte- 
ment. 

Sire,  il  a esté  envoyé  à monsieur  le  chancellier  le 
sac  de  la  ratiffication  de  plusieurs  villes  de  vostre 
royaulme,  de  l’appoiiiclement  fait  entre  vous  et  le  roy 
d’Angleterre  ’,  et  par  homme  seur,  qui  est  viconte  de 
Mortaing , qui  est  au  general  de  Normandie. 

Sire,  on  a envoyé  les  lettres  que  rescripvez  à mon- 
sieur le  seneschal  de  Beaucaire. 

* Notaire,  secrétaire  de  la  chambre.  (Histoire  dt  Chartes  yill,  705  .) 

* Le  traité  de  paix  eotre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre  avait  été 
conclu  i Ktaples-sur-Mer,  le  3 décembre  i4p^  : ces  princes  s'eoga- 
geaient  à le  faii'e  ratifier  réciproquement  par  les  états  généraux  de 
leurs  royaumes.  Charles  V^lll  adressa  des  Ictti'es  aux  trois  états  de  Lan- 
guedoc, datées  de  Lyon  les  3 et  8 février  i495  ( v.  s.  ) , pour  les  engager 
à ratifier  le  traité  ; ce  qui  fut  exécuté  le  5 mars  suivant.  (Rymxb,  V, 
partie  iv,  88-89  } 
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Sii-e,  il  est  requis  que,  à toute  diligence,  faciez  pour- 
yeoir  aux  payemeiis  des  lieux  contenuz  cy  dessus,  car 
autrement  en  potirroit  venir  inconvénient;  ethaban- 
donneroient  les  lieux  où  ilz  sont  de  par  vous,  qui  en- 
tendez mieulx  que  nous  le  dommaige  que  ce  vous  se- 
roit  : et  pareillement.  Sire,  le  fait  de  Prouvence  pour 
vostre  armee  de  mer,  et  ce  qui  a esté  empruncté  par 
deçà,  pour  voz  alTaires,  en  plusieurs  bourses. 

Sire,  on  vous  a rescript  plusieurs  autres  lettres  où 
n’a  esté  fait  aucune  response,  ne  en  plusieurs  articles 
où  vous  avons  escript  et  envoiees  lettres  de  Prouvence 
et  d’ailleurs,  ou  en  plusieurs  que  y soit  response  et  sa- 
voir vostre  voulloii;:  ou,  sans  icelluy,  on  n’y  saurait 
pOMrveoir  ny  respondre. 

Sire,  le  cappitaine  CLrist  est  venu  d’Allemaigne, 
où  il  avoit  esté  envoyé  quant  vous  partistes  d’icy.  On 
vous  envoyé  ledouble  du  mandement,  translaté  enfran- 
cois,  où  il  sera  Iresoing,  comme  dessus  est  dit,  faire 
adjonction  à voz  instructions  de  vos  ambassadeurs 
d’Allemaigne.  Pour  ce  qu’il  n’est  pas  mis  au  net,  on 
le  vous  envoyera  par  l’autre  poste , ensemble  l’advis 
de  ladicte  adjonction  , pour  y adjouster  ou  diminuer 
ainsi  que  advyserez  estre  affaire.  Par  ladicte  transla- 
tion et  mandement  congnoistrez  que  c’cst  de  la  menee 
du  seigneur  Ludovic , et  le  payement  qu’il  vous  fait  de 
voz  carraques. 

Leroy  des  Romains  doit  estre  à Lyndo'  le  n*  d’aoust, 

‘ Lintz.  > Haxiinilien  l’avança  jusqn’à  Manshut,  sur  les  confins  du 
Tyrol  et  de  la  Valteline;  c’est  U que  Louis  le  Maure  alla  le  trouver 
arec  les  ambassadeurs  de  Venise  et  du  pajie.  Il  convint  avec  lui  que 
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et  là  assemble  les  ellecteurs  et  seigneurs  de  l’empire, 
et  y doit  estre  son  filz,  monseignenr  l’archeduc.  Ladicte 
jonrnee  sera  de  la  longueur  des  autres  ; on  Teoirra 
l’elfect  (|ui  en  sera.  Il  dit  que  c’est  pour  aller  à Rome 
et  à Milan  se  faire  couronner  empereur:  à ladicte  jour- 
née doit  mectre  en  ternies  de  faire  sondict  filz  roy  des 
Romains.  Ledict  seigneur  Ludovic  se  feroit  faire  vou- 
len  tiers  roy  d’Ytalie  et  Lombars , comme  estoit  son 
désir. 

Ledict  seigneur  Ludovic  est  allé  devers  ledict  roy 
des  Romains,  non  obstant  son  abstrologien , ainsi  que 
veoirrez  par  les  lettres  dudict  messire  Jehan  Jacques., 

Sire,  nous  prions  Dieu  qui  vousdoint  très  boue  vie 
et  longue.  Escript  à Lyon , le  xxvii*  de  juillet.  ' 

Sire,  par  plusieurs  lettres  qu’on  vous  a rescriptes  et 
de  plusieurs  lieux,  qui  vous  ont  esté  envoyées,  aurez 
peu  veoir  comme  vostre  retour  par  deçà  est  très  necces- 
saire.  On  en  a rescript  semblablement  à monseigneur, 
pareillement  à nous,  et  sommes  de  semblable  advis, 
pourveu  que  eussiez  à vostre  afiaire  de  par  delà  ; car, 

les  alliés  dUulie  lui  payeroient  pendant  trois  mois  quarante  rnille  du- 
cats par  mois,  savoir  : les  Vénitiens  seize  mille,  lui-même  seize  mille, 
et  lé  pape  huit  mille,  ponrvu  que  Maximilien  entrât  en  Italie  avec  une 
armée  digne  d’un  empereur,  et  qn^il  remployât  pendant  les  mêmes 
trois  mois  au  service  de  la  Ligue.  Le  lendemain  de  la  signature  de 
cette  convention,  Maximilien  passa  à son  tour  les  Alpes,  en  équipage 
de  chasse,  et  vint  rendre  â Louis  le  Maure  sa  visite  à Bormio,  où  il 
eut  avec  lui  une  nouvelle  conférence.  Il  retourna  ensuite  en  Alle- 
magne, pour  y lever  Tarmée  qu’il  avoit  promise. 

« Avant  de  se  mettre  en  marche  cependant,  il  envoya  deux  ambassa- 
deurs à Florence,  qui  se  présentèrent  â la  seigneurie  le  19  avril.  » 
(SiSMOMDI,  XIJ,  4<^4<9*) 
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par  les  nouvelles  que  entendons  journellement,  vostre 
presence  cy  est  requise  pour  estre  plus  prouchain  de 
Languedoc,  Prouvence,  Asty  et  Bourgongne,  où  voz 
affaires  sont  pour  le  présent,  et  nommeement  en  vostre 
royaume  de  Napples  et  la  neccessitë  en  quoy  voz  gens  y 
sont,  comme  avez  peu  savoir. 

Sire,  vostre  affaire  gist  au  recouvrement  de  Gennes  : 
qui  le  pourroit  avoir,  tout  seroit  à vostre  commande- 
ment , et  sans  icelluy,  vostre  affaire  sera  très  difBcile 
et  quasi  impossible  par  la  mer,  considéré  voz  navires 
si  près,  qui  sont  en  dangier  d’estre  prises,  ou  partie 
d’icelles  avant  que  se  pouvoir  assembler,  si  Dieu  n’y 
euvre.  Il  y fault  faire  le  possible , comme  faites,  et  Dieu 
fera  le  demourant. 

Voz  très  humbles  et  très  obeissans  subgectz  et  servi- 
teurs, B.  CARDINAL  DE  SaiNT  MaLO,  l’eVESQUE  DD  PuY, 
LE  PRIEUR  d’Auvergne. 


2. 

. f 

Monseigneur,  vous  pouvés  acés  antandre  que  vostre 
a faire  requiert  que  soyés  ycy  comme  messyeurs  vous 
escripvent  pour  pourvoir  à tout,  et  diligentés  voz  gans, 
mesmement  au  fet  de  vostre  reaume  de  Naples,  o le 
besoing  est  sy  grant.  Vous  en  ferez  vostre  plesir,  et, 
de  ma  part , toujours  me  trouverés  près  à vous  obeyr 
an  tout  et  partout. 

II  me  semble  que  ce  seroit  bienfait  que  escrivisiés  à 
toutes  les  compaignies  que  avés  ordonné  passer  les 
mons  qu’ils  fisses  dilygence  de  ce  faire.  > 
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C’esl  de  la  main  de  vostre  très  humble  et  obaysant 
suget  et  serviteur,  Loys  *. 


LV. 

(1496.) 

Tom«  11 1 p»ge  dS4 , note  9. 

Requestc  de  Jean  Rabot  au  Roy.  Luy  demande  quelque  somme 
pour  le  dédommager  des  pertes  qu*îl  a souffertes  a la  prise  de 
Naples. 

AU  ROY,  NOSTRE  SIRE. 

Supplie  très  humblement  maistre  Jean  Rabot,  con- 
seiller dudict  seigneur  en  son  parlement  de  Dauphiné, 
qu'il  luy  plaise,  de  sa  grâce,  luy  pourvoir  sur  ce  qui 
s’ensuit. 

C'est  que  quant  ledict  seigneur  alla  en  son  royaume 
de  Naples  pour  le  conquérir,  il  mena  avec  luy  ledict 
Rabot  pour  assister  en  son  conseil,  qui  fut  le  premier 
jour  de  septembre  l’an  1494,  où  il  a demeuré  jusques 
au  vingt  jour  de  raay  l'an  1495*,  duquel  temps  et  jus- 
ques audict  jour  vingt  de  may,  iceluy  Rabot  a esté 
payé  du  salaire  et  gages  à luy  ordonnez,  tellement  qu’il 
en  est  content  et  satisfait. 

I.edict  vingt  jour  de  may,  le  Roy  nostredict  seigneur, 

' Bibl.  «or.,  tls., fond.!  Diipujr.!,  n°  îGo,  fol.  i-5  verso.  — 1,’origi- 
B«l  autograplic  porte  : « Au  Roy,  noslre  souverain  .soigneur.  » 

’ « Il  revint  dans  sa  patrie  le  dernier  de  juillet  de  l’an  m.  cccc.  «cvi.  » 
(Cbo«i««,  <970 
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après  qu’il  eut  donné  ordre  en  tout  ledict  royaume, 
tant  sur  le  fait  de  la  justice,  des  finances,  de  la  guerre, 
que  aussi  de  la  garde  des  places , chasteaux  et  forte- 
resses d'iceluy,  et  mis  police  en  toutes  autres  choses,  se 
départit  de  Naples  avec  ses  gens  et  son  armee  pour  re- 
tourner en  Franco. 

Et  pour  ce  que  l’oflicede  protonotaire,  l’ung  des  plus 
gratis  oilices  dudict  royaume , que  l’on  appelle  en 
grec  Logotheta , est  le  chef  de  la  justice  audict 
royaume,  et  que  le  Roy  n’y  avoit  point  potirveu , il 
voulut  et  ordonna  que  le  suppliant  eust  l’exercice,  ré- 
gime et  gouvernement  d’iceluy  office  avec  les  gaÇes , 
emolumens  et  prérogatives  appartenans  audict  oÛice, 
lesquels  gages  sont  une  once  d’or  chascun  jour,  qui 
vaut  six  ducats  de  carlins  ou  ciiu[  ducats  d’or  larges, 
jusques  à ce  que  par  ledict  seigneur  fust  autrement 
pourveu  audict  office,  et  en  outre  pour  le  retour  dudict 
Rabot  en  France  luy  ordonna,  attendu  le  vieil  âge  où 
il  est  constitué,  cinquante  jours  à semblables  gages 
d’une  once  d’or  pour  chascun  jour,  dont  les  lettres 
patentes  furent  commandées  à maistre  Florimond  Ilo- 
bertet,  par  iceluy  expediees  ce  mesme  jour  vingt  de 
may. 

Et  combien  que  ledict  Rabot  refusast , et  ne  voul- 
sistaccepter  telles  charges,  ni  demeurer  audict  royaume, 
ains  s’en  vouloil  retourner  avec  le  Roy,  et  de  ce  l’en 
supplia  très  humblement  et  instamment  : toutesfois 
iceluy  seigneur  luy  dict  que  sur  tous  les  plaisirs  et  ser- 
vices que  le  suppliant  avoit  désir  de  luy  faire,  qu’il 
prist  cesie  charge,  et  que  detlaiis  citu|  ou  six  mois 
III.  30 
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après  ensiiivans,  au  plus  tard,  il  pourvoiroit  audict  of- 
fice de  prolonotaire , puisque  ledict  Rabot  n’y  vouloit 
demeurer;  lequel  Rabot,  pour  obéir,  servir  et  com- 
plaire audict  seigneur,  fut  content  de  demeui-er,  et  a 
depuis  exercé  ledict  oflTice  au  mieux  qui  luy  a esté  pos- 
sible. 

Or  est  advenu  que  le  sept  jour  de  juillet  l’an  dessus- 
dict,  ladicle  ville  de  Naples,  par  grande  trahison  et 
desloyauté,  se  rebella  contre  le  Roy,  et  mit  dedans 
dom  Ferrando  d’Arragon  avec  sa  puissance,  et  le  re- 
ceut  comme  son  roy,  en  occisant , meurtrissant  et 
tuant  inhumainement  et  cruellement  les  François  qui 
y furent  pris , et  aussi  alors  se  rebellèrent  plusieurs 
seigneurs,  citez,  villes  et  chasteaux  dudict  royaume. 

Auquel  jour  sept  dudict  juillet , messire  Andrea 
Gayetano,  chevalier,  Francisque  de  Noie,  gentil- 
homme, accompagnez  d’environ  soixante  satellites  et 
compagnons  de  guerre  bien  armez  de  brigandines  et 
salades,  tous  portans  bastons  invasibles , à l’aube  du 
jour  que  ledict  Rabot  se  levoit  du  lit,  vindrent  assail- 
lir et  environner  de  tous  costés  la  maison  où  il  habi- 
toit,  et  la  mirent  à sac,  et  fouri’agereiit  tous  ses  biens 
valans,  tant  en  or,  argent  que  autres  biens,  sept  à 
huit  cens  ducats  d’or,  dont  ledict  dom  Ferrando  eut, 
de  l’argent  dudict  Rabot,  deux  cens  ducats  larges,  et 
lesdicts  Gayetano  et  tie  Noie  eurent  le  demeurant  de 
l’argent,  et  toutes  ses  autres  bagues  et  biens,  en  faisant 
prisonnier  ledict  Rabot  dudict  dom  Ferrando,  et  ne 
luy  laissèrent  qu’un  manteau,  ses  chausses  et  souliers 
et  un  petit  bonnet  de  nuit  en  sa  teste;  et  aussi  ses  ser- 
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viteurs  furent  tous  pris  et  dépouillez , et  aucuns  d’eux 
mis  depuis  en  galere  par  force. 

Lequel  Rabot  a esté  depuis  detenu  prisonnier  par 
ledict  dom  Ferrando  en  aucuns  fors  chasteaux  trois 
cens  vingt  huit  joui's,  et  aucunes  fois  en  fosses  et  très 
mauvaises  prisons,  et  maltraité,  sans  le  danger  et  péril  de 
sa  personne,  et  a esté  detenu  jusques  au  premier  juin 
dernier  passe,  auquel  jour,  par  la  volonté  de  Dieu,  et  au 
ponrchas  et  intercession  de  monsieur  le  cardinal  de 
Saint  Severin,  il  fut  delivre  de  la  roche  Benevent  où 
ilestoit  detenu,  sans  payer  aucune  rançon,  réservé 
ce  qu'il  a payé  au  capitaine  de  ladicte  roche  pour  ses 
dépens  et  sa  garde,  et  a demeuré  à venir  depuis  ledict 
Benevent  jusques  à Grenoble  où  est  sa  demeure,  deux 
mois,  pour  les  grans  dangei-s  et  périls  qui  sont  sur  les 
chemins. 

Et  quant  il  fut  arrivé  à Rome,  où  il  n’avoit  aucun 
argent,  habillement,  chevaux  ni  serviteurs,  emprunta 
de  messire  Manaut  de  Guerres , capitaine  d'üstie , 
douze  vingt  ducats  d'or,  qui  véritablement,  pour 
l’honneur  du  Roy,  les  luy  presta,  et  plus  largement  s’il 
en  eusi  voulu,  pour  se  remonter  et  habiller  luy  et  ses 
serviteurs;  et  auparavant  avoil  emprunté  de  messire 
César  de  Begadelia , l’un  des  gentilshommes  dudict 
sieur  cardinal,  qui  est  de  Bologne  et  estoit  venu  quérir 
et  délivrer  ledit  Rabot,  soixante  ducats,  pour  payer 
audict  capitaine  de  Benevent,  et  pour  autres  dépensés. 

Si  supplie  très  humblement  au  Roy  nostre  sire,  le- 
dict  Rabot,  qu’il  luy  plaise,  de  sa  benigne  grâce,  avoir 
pitié  de  luy,  et  pour  le  desdomager  des  choses  dessus- 
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dictes,  et  le  payement  de  ses  gages,  luy  plaise  faire  dé- 
livrer aiidict  suppliant  par  le  trésorier  du  Dauphiné, 
ou  le  grenetier  du  port  Saint  Esperit , aucune  somme 
de  deniers  telle  qui  lui  plaira  : et  si  les  deniers  de  la 
rcceple  de  ceste  annee  de  celuy  sur  qui  le  plaisir  du 
Roy  sera  l’assigner  estoient  distribuez  ou  assignez 
ailleurs,  plaise  audict  seigneur  luy  en  faire  assignation 
sur  ceux  de  l’annee  prochaine  venant,  en  ayant  esgard 
que  ledict  suppliant,  plein  d’enfans,  a servi  tant  le  feu 
roy  Loys,  que  Dieu  absolve , que  le  Roy  qui  est  à pré- 
sent, en  l’estât  de  leur  justice,  trente  deux  ans,  et  de- 
puis vingt  ans  en  ca  a vaqué  presque  continuellement 
en  plusieurs  ambassades , légations , commissions  , 
charges  et  autres  grans  affaires  desdicts  roys  et  de  leur 
royaume , sans  y espargner  sa  personne,  et  tousjours 
est  et  sera  prest  de  ce  faire , tant  qu’il  aura  vie  et 
santé,  quand  il  plaira  au  Roy,  pour  la  félicité  et  pro- 
spérité duquel  il  priera  Dieu  continuellement 

* Histoire  de  Charles  717-718. 
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^1,  263  ; reddition  de  celte  ville, 

, 272.  Citée,  1.  lOC.  169,  208, 
213.  214,  218,  217,  220,  222,  224, 
226,  233,  230,  266,200,  277,281, 
296,  308,  362,  362,  366,  368,  377- 
379  ; III , 206,  204,  209,  800, 306- 
308,  346,  347. 

Amiens ( bailli  d*).  Voyez  MoaTiixiBas 
et  Longüeval. 

Amiens  (évéque  d*).  Voyez  Vbes3. 
Amiens (vidamc  d*).  Voyez  Aillt. 
Amis.  Ceux  de  celui  qui  fuit  et  perd 
deviennent  aca  ennemis,  11, 369. 
dmpou/r  (sainte).  Apportée  â Louis  XI, 
n,  249;  est  fort  pctiu%  iMd.s  par 
qui  elle  fut  demandée,  iéid.,  nou, 
Amueatb  II.  S’empare  d’Andrinople, 
11,  286. 

AMvs(Peon).  Cité,  111,  362. 

Aneenis.  Le  château  de  celle  ville  pris 
par  Louis  XI,  I,  148. 

Ancône  (Marche  d’).  Appartient  au 
pape,  II,  648.  Citée,  346  ; 111,  383. 
Ândrinopte.  Prise  par  Amurath  II,  11 , 
286. 

Ancblo  (Paolo),  arebevéquo  de  Du- 
razzo.  Envoyé  en  miasion  par  Char- 
les Vlll , U,  400;  t'ait  prisonnier, 
402. 

Angers.  Le  château  de  celte  ville  pris 
par  Louis  XI,  11,  17. 

Angess  (évéque  d').  Voyez  Balcb; 
Relt  ; Beai'voir 

Anglais  (les).  Leur  manière  de  com- 
l^ure,  1, 84;  puissants  sous  Henri  V, 
ibid.;  sc  divisent  entre  eux  après  sa 
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roorl,  ibid.,  bons  arcbers,  57  ; re- 
fusent d’élrc  compris  dans  le  traité 
d'Arras.  67  ; perdent  Pans,  ibid.: 
suite  de  leurs  divisions^  1 9 1 ; servent 
le  duc  de  Rourgocne  au  siège  de 
Liège,  137;  leur  nonne  conduite, 
139;  no  peuvent  tenir  longtemps 
les  champs  sans  éireej7>/oiVés,  I3i; 
leur  coutume  quand  ils  sont  vain- 
queurs, 9^6;  craignent  les  Oster- 
lins . 246  ; font  bonne  réception 
aux  étrangers,  369  ; leur  commerce 
à Calais.  266;  enclins  aux  révolu- 
tions, 962  ; diüéreoce  entre  eux  et 
les  Français,  366  ; no  sont  pas  aussi 
subtils  dans  les  traités  que  ces  der- 
niers, 967,  368;  leur  crainte  de 
voir  unir  la  maison  de  Bourgogne  à 
celle  de  Franco,  979;  servent  dans 
l'armée  du  duc  Charles  au  siège  do 
Neuss,  314  ; pouvoir  de  leur  parle- 
ment, ibid.:  leurs  préparatifs  pour 
venir  en  France,  310;  ne  valent 
point  leurs  prédécesseurs,  39 1 ; lo- 
vent une  puissante  année,  336; 
étrangers  A la  tactique  militaire  de 
France,  337;se(açonnent  en  peu  de 
temps,  ibid.:  mal  accueillis  par  le 
duc  de  Bourgogne,  343  ; sont  d'un 
naturel  colérique,  344  ; leur  décep- 
tion devant  Saint-Quentin,  346; 
mccunlents  du  connétable  de  Saint- 
Paul,  iétd.;  sont  soupçonneux,  316; 
plus  disposés  a la  paix  qu's  la 
guerre,  ibid.;  leurs  prétentions  À la 
couronne  de  France,  364;  condi- 
tions qu'ils  imposent  pour  la  paix, 
366;  festuyes  dans  Amiens , 363  et 
suiv.;  leur  peu  de  discrétion  en  cette 
occasion  , 307  ; manière  de  se  con- 
duire avec  eux,  ibid.;  fort  amateurs 
de  prophéties,  376  ; conte  qu’ils  funt 
sur  la  paix  de  Picquignj,  379;  se 
repentent  de  cet  accord,  387;  ap- 
pellent tribut  la  pension  promise  à 
leur  roi  par  ce  traité,  388  ; II,  166, 
166,  949  ; facilité  d'élever  des  dé- 
bats entre  eux  et  les  Français,  I, 
390;  servent  lo  duc  de  Bourgogne 
à Morat,  11,  31  ; au  siège  de  Nancj, 
43;  perte  qu’ils  J font,  44;  inha- 
biles à faire  un  siège,  46;  servirent 
longtemps  Charles  Vil,  79;  adver- 
saircs-DM  des  Français  et  des  Écos- 
sais, 1 32  ; modérés  dans  les  guerres 
civiles,  149,  161  ; n'auraicnl  pas  fait 


mourir  le  roi  Jean,  ISO;  envieux  des 
nobles,  1 66  ; enclins  a faire  la  guerre 
en  France,  pourquoi,  166;  veulent 
protéger  l'heriliere  de  Bourgogne, 
170;  peu  disposés  à porter  is  guerre 
en  Flandre,  174;  ce  qui  leur  reste 
de  leurs  conquêtes  en  France,  181  ; 
servent  le  duc  Maximilien  d'Autri- 
che , 206  ; furent  sur  le  point  de 
possédcrleropauinede  France,  38  t. 

Ângfeterre.  Ses  rois  ne  peuvent  rien 
entreprendre  sans  l'aveu  du  parle- 
ment, 1,  314  ; en  sont  plus  forts  et 
mieux  servis,  ibid.;  leur  prétexte 
pour  avoir  de  l'argent , à quelle  oc- 
casion lèvent  des  aides,  ibid.;  386  ; 
est  le  pa^rs  où  le  peuple  est  le  moins 
opprimé,  II,  142,  164;  avantage 
quelle  a sur  les  autres  royaumes, 
ibid.:  courte  durée  de  ses  divisions, 
166;  fut  en  guerre  civile  pendant 
vingt-neuf  ans,  281 . 

AüCLCTBaac  ( Anne  , Brigitte , Cathe- 
rine et  Cécile  d'),  tilles  d’Édousd  IV. 
Déclarées  bâtardes,  1 , 69  ; II,  167, 
944.  Citées,  166. 

AnGLETeasE  (chanceliers  d').  Vojez 
MooRTOif  eiScoT  dit  Rotbbrams. 

AnctETBRRB  (grand  connétable  d'). 
Voyes  Stanley  (Thomas). 

Angletbreb  (grand  écuyer  d').  Voyez 
Cbetne. 

Angleterre  ( Marguerite  d' ) , fille  de 
Henri  Vil.  <>itée,  11,  246 

Angleterre.  Voyez  Élisabbtb  et  Ar- 
rncR , prince  de  Galles. 

Ancoclême  ( Charles  d’Orléans,  comte 
d').  Envoyé  par  Charles  VIH  vers 
les  habitants  d'Amiens  pour  leur 
demander  un  emprunt , Il , 328  , 
noie.  Cité,  81, note;  176,  177. 

Ancoclébe  (François,  duc  d'),  de- 
puis roi  de  France.  Cité,  111 , 174. 

ANCouLéUB  (Louise  de  Savoie,  du- 
chesse d'}.  Citée,  111.  174,  176. 

Anjou  ( maison  d' ).  Ses  ffuerres  à l’oc- 
casion du  royaume  de  Naples,  1, 
403  ; adversaire-née  de  la  maison 
d'Aragon,  H,  133;  ses  possessions, 
296. 

Anjou.  Voyez  MAacuEaiTS  et  Haait 
d’Anjou. 

Anjou  ( Charles  l''  d’).  Voyez  Naine. 

Anjou  (Charles  d’),  comte  du  Maine 
et  de  Provence.  Laisse  ses  biens  à 
Louis  XI,  11,  293.  Cité,  79,  296. 
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Anjou  ( le  s(‘tgiiélir  d*}.  Cilé,  1RA34, 
185.'  ‘ 

Anjou  t sénéchal  d').  Vojçz  mccis. 
Anjou  (Yolande  (T),  hile  da  roi  de 
«cile.  atéc.  Uj-m,  295.  • 

ANNüftt  reine  de  France. 

aè  Charles  Vlll  et  de 
Louis  XII»  Ht  3t6  ; rompt  son  ma- 
rilge  avec  Maxinnlien  d Autriche, 
■317  ; A quoi  sont  attribués  les  mal- 
heurs  qu’énrouve  cel^  princesse, 
319  ; pera  sçs  enfants,  i^d.;  son 
deuil  a la  moçt  du  dauphin , 539  ; 
accompagne  le  roi  au  jeu  do  paume, 
588  ; reçoit  deux  lettres  de  Corn- 
rojnes,  111,  172,  175.  Citée,  407. 
Annibal.  Cité,  H,  A|8 
Antoine  , grand  bâtard  de  Bourgogne. 
L*uo  des  chefs  des  troupes  du  comte 
de  Charolais,  1,17;  envoyé  par  ce 
prince  an  secours  du  comte  de  Saint- 
nul , 32  ; son  enseigne  mise  en 

fiièces  A Montlhéry,  13  ; comdÉlà 
a garde  d’une  des  portes  de  Liège, 
138  ; commando  sous  les  ordres  do 
duc  de  Bourgogne  é la  prise  de  cette 
ville,  183 , lil%?52  ; inspire  de  la 
défiance  au  duc  Charles , 1_l  210  ; 
perd  son  cachet  A la  bataille  de 
Grandson,  II,  21,  noie;  prisonnier 
A la  journée  de  Nancy,  04 , note- 

Cité,  111,  254,  257,  

Ajivers.  Intelligences  des  habitants  de 
cette  TÎtle  avec  Louis  XI , 1 , 220. 
Citée,  236. 

Àquila,  Se  range  au  parti  de  Char- 
les Vlll , Il , ^ Citée  . 431;  111, 

368.  393. 

Aquitaine.  Donnée  par  le  roi  Jean 
A Edouard  III,  11,  MO. 

Abagon.  V<^e2  Alfronse  V ; Jean  11  ; 
Jean.ne  ILuiriqusx;  Jeanne  d'Aea- 

CON- 

Aragon  (maison  d’).  Adversaire-née 
de  celle  d’Anjou,  11,  133, 

Asagon  (Eléonore  d^),  hile  naturelle 
d'Alphonse  1",  roi  de  Naples.  Ma- 
riée au  duc  do  Sessa  ,11,  374. 
AiANiTO  ( Constantin  ).  Reste  caché  A 
Venise,  pourquoi , II,  401  ; quel  est 
son  patrimoine , îMd./  cherche  A 
a'eroparer  de  Scutari,  402  ; son  de- 

Sré  ae  parenté  avec  la  duchesse  de 
loDlferrat,  510;  s'empare  de  la  tu  - 
telle  des  enfants  de  cette  princesse, 
Und.;  est  autorisé  par  Charles  Vlll 


A la  garder  ainsi  que  le  gouverna' 
ioeot  du  marquisat,  512. 

ArVbnt  ( Loui»  JUeman,  seigMiff  d' ). 
Rend  le  chdieÂs^e  Jouxà  Louis  XI, 
U,'li‘i.  rioiei500,  noté;  bruit  dé- 
fiivonble  répCsdO  sur  son  compte  A 
ce  ttijel»  ibid.;  son  retour  A Li> 
vuurne,  bOO  ; soA  pead’expérieace 
dansj’art  mariliRie,  601.  ('.ité,.ni, 
àAâ* 

Arcbamond  ( Avello),  ambas^cor  du 
roi  de  Naples  A Ruoie.  Cité,  111  * 
358 

Archert.  Les  seigneurs  tenaient  \ hon- 
neur de  combattre  dans  le^  rangs, 

I , 33  ; sont  les  rocillenré^roupes, 
37  ; las  pluÉVenommés  sont  les  An- 
glais.  iéid.;  rendeotla  ville  de  Roye 
au  duode  Bourcogno,  283.  -i 

Ardennee  (lea'.  Citécacrl,  195,  197.' 

Arÿret.  Citée,  11,  104. 

JtÊkzo  (évéque  d').i  Voyez  Beccni. 

A^enion  (château  <T  ][,  Cilé , II , 2 1 3 , 

m , 

Argenton  (Antoine  d*  ]t  Cité»  111,41, 
Ai.  Ç 

Argenton  (Baaniuanl  d’).  Citée,  111 , 
41,  42,  46.  g, 

Abgenton  (le  seigneur  d’  ‘.^oyei 
ConuTNEs  (Phifippe  de).  ^ 

Argobil  (le  seigneur  d’ ) [Argi|^]. 
Cité*,  III,  228.  2^6. 

ARizoixE*(Antotne  de'  Pierrepont , dit 
d’).  Cité,  111,452. 

Armagnac  (Jacques  d').  Voyez  Ne- 
mours. 

Armagnac  (Jean,  bâtard  <T). Voyez 
CoMUrNGRI. 

Armagnac  <Jean  V,  comte  d'u  Secourt 
le  duc  de  Bourbon  dans  la  guerre 
du  bien  pubfic,  1,  25;  se  joint  au 
comte  de  CharoTms  devant  Paris, 
76;  pourquoi  se  déclare  contre 
Louis  XI.  30i  ; sa  mort,  II,  79.  Cité, 
111,  214. 

Armagnac  (Louis  d*).  Voyez  Guise. 

Asmagnac  (sénéchal  d').  Voyez  Ga- 
LioT  (Jacques). 

Arménie.  Conquise  par  Mahomet  II  , 

II,  287. 

AmOt  fleuve.  Cité,  Il . 355. 

Arques  (le  aire  d')«  Cité,  III,  240. 

Arrai.  Traité  conclu  dans  cette  ville 
entre  Charles  Vil  et  Philippe  le 
Bon,  1,  12,  9l  ; Il  , 100;  sortie  des 
troupes  de  cette  ville  sur  celles 
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d6  Louis  XI,  1,  327  ; est  sommée  de 
se  rendre  à ce  prince,  II  • 76  ; M 
reddition,  99-103  ; ^volle  de  tes 
habittnts,  ibid»;  ilslkbouent  dans 
leur  eotreprise,  104 1 se  suumeiuni 
de  QouvetDaurôi,  106  ; arceot<|B'ils 
duQoeot  ice prince.  107;ietfbrtili- 
calions  de  U wfc  déirdifet.  ibid.» 
nùtêi  2l0/’)lfnjiOD  cbsoeemeot 
de  OOip,  107,  note;  reste  einre  les 
inattê  du  roi  par  traité,  210;  re- 

?nsc  par  fpcbiduc,  3l8.  Cil^,  I, 
9,  Cü.  21^  217,  220,  273,  274, 
330,  3&7;  II.  99,  lO»,  MO.  114, 
120,  1^,  164,  208;  111, 317. 
Aarntm  ,jpnnce  de  Galles , 6)s  de 
Hedri  VII.  Cité,  II,  576. 

AtTBCa,  roi  d'Angleterre.  .Cité,  1, 
#80. 

ArtiÜerie.  Bonté  de  celle  des  Français, 
11.346,  670.  A 

Artoie  (T  ).  'fifüt  tenu  de  la  couroAn 
de  Irancè,  L 029;  111,  316  ; dan- 
ger qu’il  court  d'étre  brûlé,  11,87; 
reste  à la  duchesse  de  Bourgogne, 
194;  comment  retourne  à Louis  XI, 
239.  Cité,  1,  17,  213,  329,  331, 
334  111,237,  318. 

Ascacn|,  cardinaL-^ojez  SroaiA. 
Asfi.  importance  de  .nette  ville,  II, 
4l9;  secourue  par  les  Français, 
442  ; menacée  par  le  duc  de  Milan, 
443  i bien  avitaillée,  498  ; munie  de 
troupes,  ÔOI.  Citée.  11,  332,  333, 
343,  379,  403,  411, 410,  421,  432, 
43G,  444,  447, 498.  499,  500,  507, 
546,559;  111,  420. 

Attlia.  Traité  fait  dans  cette  ville  en- 
tre les  Français  et  les  Napolitains, 
11 , 550,  note  ; 551 , note  ; 558,  556. 
Citée,  547. 

Aral  (comte  Julio,  duc  d*)  [Ascout]. 
CcrüGe  qu’une  prédiction  faite  par 
l’archevêque  de  Vienne  s’est  accom- 
plie, II,  26. 

Attsmmlo  (Muzio).  Cité,  11.  320. 
Acian  (Guillaume).  Cité,  111,  351. 
AueicNY  ( Beraut  Stuart,  seigneur 
d' ) , grand  connétable  du  rovaumo 
de  Naples.  Sert  Charles  Vili  dans 
respédilion  d'Italie , II,  333,  345, 
346;  quitte  la  ville  d’Oslie,  370; 
envové  en  Calabre.  392  ; terres  que 
lui  donne  Charles  VIII,  394,  429; 


scfil^a  1er 
reneq^^O. 


i roi,  553:  se  rend  à Fk>- 
reneqWO  Cité,  III,  407,  442. 

Ai'BiJooa|nugues  d'Amboise,  seiraeur 
d’).  Envové  é Gènes  par  Char- 
la.  VIII,  II.  Cité,  111,  4&».> 

AuaaAC (le seigneur  d’).  CBé,  lll,#60. 

Acscs  ( Antoine  des).  Relte  ieul  Au- 
près de  Charles  V|ll , lors  de  la  ba- 
taille de  Fomoue,  11,  476;  alt/qué 
parles  ennemis,  477.  Cité,  111,  422. 

Adlnav  (Jean  d’)  [DavatJ.  Cité , 111 , 
226,233.  • 

Att/hcAé.  Vojca  Fatniaic  III;  Mazi- 
■aiSN  I*'. 

AcTiicna (maison  d’).  Adversaire-née 
de  celle  de  Bavière  et  partieuliere- 
ment  des  Suisses,  11,  134  ; sea  pré- 
teoiions  sur  Milan,  308. 

AcTaicBt(  François  d’;.  Sa  naissance, 

II,  185. 

AiTEiciB  (Marguerite  d’),  femme  de 
Charles  VIII.  m naissance.  11,  185; 
pnqiet  de  la  marier  avec  le  dau- 
phin, 210,  223,  235;  ce  mariage 
arrêté , 236  ; tombe  au  pouvoir 
dp  Gantois , 223, 238  ; son  arrivée 
À Hesdin,  240;  esl  condpteà  Am* 
boise,  241  ; ses  noces,  24 1,  noie; 

III,  315-352;  sou  renvoi  projeté, 

II,  315;  considérée  comme  reioede 
France,  317;  rendue  à son  père, 
318  ; à quoi  sont  attribués  les  mal- 
heurs qu’éprouve  celte  princeaae  , 
319;  contracte  un  autre  mariage. 
ibid.;  devient  veuve,  ibid.,  578.  Ci- 
tée, II,  155.  262. 

AcraicHB  (Philippe  le  Beau,  duc  d*). 
Sa  naissance,  II.  184;  tombe  au 
pouvoir  des  Gantois,  223,  238, 
242  ; conclut  la  paix  de  Senlis  avec 
Charles  Vlll , 315,  317  ; A quellee 
conditions, 318. Cité,  II,  236,  578; 

III,  177,  402. 

Actsichv  (Sigismond,  duc  d*).  Son 
enlrcTuo  avec  le  duc  de  Boui^ogne, 

I , 1 69  ; vend  à ce  prince  le  comté 
de  Ferrettc,  iétd..  323;  11,  187; 
en  reprend  possession.  1,  169,  324; 

II,  3,  l87  ; son  alliance  avec  les 
Suisses,  1 , 323  ; 11,  3 ; son  peu  de 
seus  cl  d’honoeur,  J87  ; se  merie 
deux  fois,  téiVf.;  fait  son  h^tier 
Maximilien  d'Autriche,  188;  s'eo 
ropent,  ibid.  Cité,  4. 

Auvssgrk  (grand  prieur  d').  Cité,  Ui, 
447,  453,  463. 


Digilized  byXiOOgle 


DES  MâTIËRES. 


475 


Àuxtrre.  Citée,  11,  K 13. 

Auxerrois  ( comté  d j.  IlooDé  tu  roi 
ptr  traite,  II , 230.  Cité,  2l0  ; lit , 

Auxorme.  Cette  Tille  reste  fidèle  è la 
ducbeaae  de  Bourgogne  , II , 
atsiégêc  par  l’arméo  du  roi,  184  ; 
capitule , ibid. 

Aversa.  Citée,  U,  391{1I1,  400. 


Apcitut.  Citée,  L 831 . 386,887. 

ATtANCBES  (émue  d'},  eonfeatêor  de 
Louis  XI.  Gt£lll,228. 

Atoib  (Odet  d')  [Ryb].  Voyez  Lssccn. 

AxeTBoo(d<m  Diego  de),  libdbVar- 
cbetéque  de  Saint-Jacques*  Tué  au 
aiége  oe  Salcea,  Il , 670. 

Axincourt.  Bataille  donnée  dans  ce 
lieu,  U,  166. 


B 


Bachblé  (Amaul).  Cité,  111,  64. 

Bacsbuba  (Jean  ) , huiaaier  du  parle- 
ment.  Cité,  III,  14?. 

Badia.  Citée,  11.  3t0. 

Bajaiet  11,  empereur  dca  Turcs.  Offre 
des  reliques  a Louis  XI , à quelles 
GooditioDs,  II,  261  ; sa  personne  est 
de  nulle  valeur,  322,  399;  paye 
pension  au  pape  pour  la  garde  de 
son  frère  Zizim  , 387  ; menace  les 
Vénitiens  s'ils  ne  se  déclarent  pas 
contre  Charles  VIII,  412;  ligue  en- 
treprise contre  lui.  4JtfrCilé,  321. 
3?0,  342,  402,  403,4(6,422,  4?4 
466,  63i;Hir376  386/441. 

Bauagny  (Louis  Gommel, seigneur  de), 
capitaine  de  Beauvais.  Défend  cette 
ville  contre  le  duc  de  Bourgogne , 

I , 284. 

BALAT^t  Jean).  Cité,  111,  143. 

Balcb  (Georgea).  Donne  Sculari  aux 
Vénitiens,  it,  401. 

BdJe.  Alliance  faite  entre  celle  ville 
et  Louis  XI,  1,  323.  Citée,  324  ; 

II.  3. 

Baixassat.  Pille  la  maison  de  Pierre  de 
Uédicis,  à quelle  occasion.  11,  361. 

Baixb  (Jean),  êvéque d'Angera,  car- 
dinal.  Envoyé  par  Louis  Xl  vers  le 
duc  de  Boui^ogne,  1, 122  ; objet  de 
sa  misaion , 123  ; député^ derechef 
vers  ce  prince  afin  de  le  détacber 
du  parti  des  ducs  de  Berry  et  de 
Bretagne,  149  ; presse  le  roi  pour 
l'entrevue  de  Pèrouoe,  160  ; le  dé- 
cide i se  rendre  dans  celte  ville. 
161  ; III,  227,  232  ; y accompagne 
lë^i,  1.  162  ; m.  233  ; son  arres- 
Uiliun,  1,  206,  207  ; son  élargis- 
scment,~n,  2lü  ;Tentremet  pour  le 
traité  de  Péronne,  111 , 229;  prend 
les  intérêts  du  roi,  233  ; promesses 


qu'il  fait  au  duc  de  Bourgogne,  234, 
236.  Cité,  369. 

Bar.  Le  château  de  cette  ville  pris  par 
Louis  XI,  II,  17^  « 

Bar  (duché  de).  Réclamé  par  le  duc  de 
Lorraine,  11,  283  ; rendu  par  Char- 
les VllI,  iùid. 

Baràarie  (la).  Citée.  Il,  233,  376. 

BAaaAsiuo(Agostiuu),  doge  de  Venise. 
Voit  avec  déplaisir  les  prétentions 
de  Louis  Sforza  au  duché  de  HQan, 
II,  346  ; ses  attributions,  406,  407 1 
sa  sagesse  et  son  expérience  dans 
les  aflaircs,téid.;  ce  qu'il  dit  àCom- 
mynes  relativement  au  trésor,  408; 
l'invite  à oe  pas  ajouter  foi  aux  pro- 
pos qui  circulent  par  la  ville,  4 16; 
sa  bonne  contenance  en  apprenant 
ta  reddition  des  châteaux  de  Naples 
à Caries  VIII,  418  ; informe  Corn- 
mynes  de  la  conclusion  de  la  Ugue, 
4 19,  420,  note  ; lui  demande  s'il  n'a 
pas  à faire  quelques  propositions  de 
paix,  422  ; offre  qu'il  fait  au  roi  é 
ce  sujet,  632. 

Barcelone.  GTtëë,  I,  167  ; U,  273. 

Basé  ScaLET.  CitéT^li.  224,  226. 

Bari,  province.  Offerte  au  duc  Be  Mi- 
Un  par  Charles  VIU,  II,  636. 

Bari  (Sfunta,  duc  de).  Chassé  de  Mi- 
Un  par  U duchesse  Bonne,  II . 302  . 

Barletia  [Berle],  CUtte  ville  sc  rend  â 
Charles  VIII.  Il,  393. 

Dorrots . comté.  Pillé  par  les  troupes 
du  duc  de  Boui^ogne,  1,  3 i2  ; prise 
de  plusieurs  places  de  ce  comté 
par  le  duc  de  Bourgogne,  387 . Cité. 
1.  346,  346;  Il , 28  66,  72. 

Baschi  (i^rroo  de)  [Bascbi].  Eovoré 
par  Charles  Vlll  en  llalte,  11,  316; 
se  rend  à Ostie  , 367  ; argent  qu'il 
apporte  au  roî,  iùid.  ; charge  de  payer 
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de«  troupes  au  cardinal  de  Colonne, 
3Ü9;  ?aen  Calabre,  393)  chaîné  d’en 
vojer  une  armct^  navale  au  secours 
lies  châlcaut  de  Naples , 600  ; se 

fiIaml  de  la  mauvaise  foi  do  duc  de 
lilaii.433.  Cité,  3)4. 

Bssepi  (SuÜKQ  * de)  [Simoa].  Fait 
prisonnier  par  les  Boorguienons 
au  siège  de  Nancj,  Il , 48  ; chargé 
par  le  duc  de  Lorraine  de  a’enieo- 
dre  avec  le  comte  de  Campo-fiasso 
contre  le  ddé  de  Bourgogne  , ibid.; 
veut  révéler  le  tout  audit  duc  Char- 
les, 49;  est  pendu,  tétd.,  60.  Cité, 
6l  • 


BataiUei.  Qui  peut  les  éviter  ne  doit 
pas  les  hasarder,  1 , 130;  malheurs 
qu’elles  entraînent,  iéid.,  131  ; les 
conqucranls  doivent  les  chercher 
pour  abréger  leur  œuvre,  Urid.;  une 
WUilIc  perdue  a toujours  grande 
qoeoe,  ibid,;  précautions  à prendre 
lorsqu’on  est  forcé  d'en  livrer  une , 
llO. 

Bataenat  (Imbert de).  Voyez  Dr  Bor* 

CUACt. 

Bath  (évéque  de).Viwe*  Stilukctor. 

Baciioie^  bétard  de  Bourgogne.  Passe 
au  service  de  Louis  XI,  I,  S14  ; est 
excepté  du  traité  de  p^  fait  entre 
le  roi  et  le  duc  de  Bourgogne,  389. 
nou;  fait  prisonnier  à la  iMtailIc  do 
Nancy,  U,  C4,  note.  Cité,  I,  3i6. 

Bacdsicoost  ( Je.vn,  seigneur  de),  gou- 
verneur de  Bourgogne,  depuis  ma- 
réchal de  France.  Accompagne  le 
duc  de  Calabre  dans  la  guerre  du 
bien  public , 1,61.  Cité,  111,  366, 
462,  463,  467,  460. 

BatiErb  (maison  de).  Adversaire-née 
de  la^  maison  d' Autriche,  11,  134  ; 
ses  divisions  intestines,  iéid. 

Baviérb  (Louis,  duc  de).  Cité,  III, 
277. 


BaviBre  (Robert  de).  Un  des  préten- 
dants à l'archevéché  de  Cologne , 
soutenu  par  le  duc  de  Bourgogne , 
I,  31S,  3t3. 

Bayonne.  Citée,  1,166,  293,  394. 
Bcal'cairc  (sén^hal  de).  Voyez  Vbsc. 
Bbai’cbahps  (de).  Cité,  111 , 210,  246. 


* M.  Sojrrr.WilImnrt  noat  parull  «voir  dr- 
moirtiv  qofi  e‘nt  ainki  qn'il  f«at  ortboanpbier 
le  prriiocn  da  aeignirur  de  Raarhi.  ( Voyet 
CAftMWfee  au  Dta/ofu*  tttirt  Jomnitei  Lua  tl 

{'kfriitn , 56- &9.) 


Bbaopils  (Jean),  clerc  et  notaire  de 
Charles  VIII.  Cité.  111,  1A6. 

Beaujeu , ville.  Citée,  11,  222. 

Bbaujbu.  Voyez  Bocrbob  (Pierre,  doc 
de). 

Bbaciiort  ( Jeanne  de  Cbambes , dame 
de).  Citée,  111,  176. 

Bbaouoht  (Jean  de  Polignac,  seigneur 
de)'.  Envoyé  à Gènes  par  Char- 
les VIII  pour  faire  prononcer  les  ha- 
bitants de  celte  ville  en  sa  faveur, 
II,  446;  instructions  qu’il  reçoit  de 
ce  prince,  111,  370-3i6. 

Bsacmont  (le  seigneur  de).  Cité,  111, 
283,  284. 

Beaune.  Sa  révolte  contre  Louis  XI , 
11,  196;  assiégée  par  ce  prince,  se 
rend  i lui,  197. 

Bbacnb  (Jean  de),  marchand  de  Tours. 
Reçoit  en  dépôt  une  sommed’argent 
appartenant  é Commynes,  111 ,8-11. 

Beauvais.  Grande  aasemblée  tenue  dans 
cette  ville  par  Louis  XI,  I,  224  ; as- 
siégée par  les  Boui^ienons  , 283- 
289  ; force  le  duc  Charles  à lever  le 
siège,  ibid.  Citée,  11,  100. 

Bbacvoir  (Jean  de),  évêque  d’Angers. 
Cité,  ni.  263. 

Beauvoisien  (le).  Cité,  III,  306. 

Bbccbi  (Gentile),  évéque  d'Arezzo.  En- 
voyé par  les  Florentins  vers  Char- 
les VIII,  11,  3.36. 

BBDroRT(Aone  de  Bourgogne,  duchesse 
de).  Citée,  1 , 67. 

Bedport  ( Jean  de  Lancaster,  duc  de). 
Régent  du  royaume  de  France , I , 
66;  quels  étaient  ses  appointe- 
ments, 67. 

Bbgapblia  (César  de).  Cité,  III,  467. 

Bbcar  (Vincent  de  Kerleau,  abbé  de), 
évêque  de  Léon , ambassadeur  du 
duc  de  Bretagne.  Cherche  à brouil- 
ler le  duc  de  Bourgogne  avec  le  roi, 

I,  269. 

Bblgiojoso  ( Charles  Balbiano , comte 
do)[BsLLBJOTBt'ss].  Ambassadeur  de 
Louis  Sforce  près  de  Charles  VIII , 

II,  312;  s’habille  à la  mode  fran- 
çaise, 3i4  ; reste  auprès  du  roi  pour 
le  décider  à venir  en  Italie,  326  ; 

fresse  ce  prince  de  partir,  330; 
accompagne  en  Italie,  362. 

* Son  auriBa*  avec  Jrana*  de  Chanbaa  fut 
Irmiittn  i4^3-  H mourut  en  mai  i&oo.  (Aaca. 
«U  Roi  , Apr^  dinres,  rrgist.  a, 

fol.  >49  verso.) 
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Bslletatb  (Martin  de),  conseiller  au 
parlement.  Cité,  111,  138,  MO, 
M6.  « 

Bsnard  (Cuillaume).  Cité,  111,  361. 

Binivent,  Ancien  pajs  des  Saniniles, 
U,  663. 

Bihtivoglio  (Annjbal).  Assiste  à 1a  ba- 
taille de  r omoue , 11,  4G8,  4G9. 
Cité,  660. 

BtMTItOGLIO  (Jean  11)  [BtBTIVOlLtl]. 
Bon  accueil  qu'il  fait  à Coromjnes, 

II,  426;  fournit  au  roi  des  hommes 
d'armes  conduits  par  scs  deux  tils, 
6B0.  Cité,  468. 

BtacHEs  (Jean  de).  Envoyé  par  le  roi 
des  Romains  vers  Louis  XI,  11,  238. 
Brru).  Cité,  111,  224. 

Bbrrard  (Jean),  élu  d’Angers.  Cité, 

III, 361. 

Berne.  Pensionnée  par  Louis  XI , 
11,  23.  192  ; appanicDt  au  comte 
de  Romonl,  27.  Citée,  2. 

BiaRB  ( Honorât  de).  Cité.  111 . 363. 
BiaaT  ( bailli  de  ) , en  1 496.  Cité,  111 , 
411. 

Berry.  Donné  à Charles  de  France  en 
échange  de  la  Normandie,  1 , 97. 

Birrt  (Charles  de  France,  duc  de), 
frère  de  Louis  XL  Se  ligue  contre 
le  roi , 1 , 28  ; cherche  à se  réunir 
aux  Bourguignons,  29:  les  rejoint 
à Flampcs . 62  ; fausse  alarme 
qu'il  y a , 66  i parait  ennuyé  de 
la  guerre  : ce  qu'il  dit  6 ce 
sujet,  66  ; inspire  des  craintes  au 
dne  de  Bourgogne,  iétd.;  se  dirige 
vers  Paris,  69,  G3  ; passe  la  Seine 
avec  scs  troupes,  60;  comment  est 
armé,  C4  ; cherche  é gagner  les  Pa- 
risiens, 24  ; reçoit  les  députés  do 
la  ville , iàiJ.  ; rang  qu’il  lient 
dans  le  conseil,  78;  autre  fausse 
alarme  qui  le  fait  armer  de  toutes 
pièces,  88  ; ses  prétentions  sur  son 
partage,  91  ; conspiration  en  sa  fa- 
veur, 97;  places  qui  sedonnentélui, 
98  ; fait  boromaeo  au  roi  pour  le  du- 
ché do  Normandie  , 1 04  ; en  prend 
possession,  106;  division  entre  lui 
et  le  duc  de  Bretagne,  107  ; perd 
son  duché,  108;  vent  s'enfuir  en 
Flandre,  1 09  ; se  réconcilie  avec  le 
duc  de  Bretagne,  1 10  ; se  retire  au- 
près de  ce  pnnee.  1 1 1 ; fait  sa  paix 
avec  son  firere,  149;  dissimule  son 
m^ontentement,  160;  est  près  d’é- 


ire  déclaré  roi  de  France,  172  ; re- 
nonce au  duché  de  Normandie  pour 
celui  de  Champagne  et  de  Bric,  1 74  ; 
traité  avantageux  pour  lui,  I7C; 
presse  le  roi  d'exécuter  ledit  traité, 
204  ; faible  de  caractère,  206;  traite 
de  réchange  de  la  Champagne  con- 
tre la  Guyenne,  iind.;  sa  crainte  de 
déplaire  au  duc  de  Bourgogne,  200  ; 
accepte  te  susdit  échange,  207  ; son 
entrevue  avec  son  frère,  ibid,;  111, 
260-268  ; sa  bonne  intelligence  avec 
lui,  1 , 208  ; oflrc  de  le  servir  con- 
tre le  duc  de  Bourgogne,  210;  veut 
^ouser  la  Glle  de  ce  dernier,  216; 
avertissement  qu'il  donne  au  duc 
Charles,  2 1 T ; sc  tourne  contre  lui , 
2|9  ; accompagne  son  frère  à Beau- 
vais, 224  ; retourne  en  Guyenne, 
227  ; poursuit  scs  projets  ae  ma- 
riage, 228^  263;  crainte  qu'il  in- 
spire au  roi  è ce  sujet,  204  ; encou- 
ragé par  la  promesse  du  duc  de 
Bourgogne,  267  ; sollicite  ce  prince 
de  se  décl.Trer  contre  le  roi,  269  ; sa 
mésintelligence  avec'  ce  dernier, 
270;  prie  le  duc  Charles  de  ne 
point  se  servir  des  Anglais,  ibid.; 
son  mariage  déplaît  au  roi  d Angle- 
terre, 271  ; tombe  malade,  273;  sa 
mort,  274  ; bruiU  étranges  sur  cette 
mort,  277  ; k qui  elle  est  imputée, 
292.  Cité,  1,23,26,  64  , li2,  148, 
199,200,218,  221,272,  276,  278- 
282,  290,  291  ; II.  73,  70;  111,  4. 
2M, 234.  236.  237. 

Bbbrv  (Guillaume), roayeur  d'Amiens. 
Cité,  m.  273. 

Besançon.  Réduite  en  robéissance  de 
Louis  XI,  11,  194,  196. 

Hkssct  (Antoine  de),  bailli  de  Dibn. 
Conduit  les  Suisses  en  Italie,  11, 386; 
assiste  à la  bataille  de  Fornoue,  47 1 ; 
envoyé  par  Charles  VIII  en  Suisse, 
602;  ses  promesses,  509;  fait  pri- 
sonnier par  les  Suisses,  629.  Cite  , 
621. 

Biihune.  Citée,  11 , 318. 

Bbvbcs  (Philippe  de  Bourgogne,  sei- 
gneur de).  Capitaine  de  la  ville 
d’Airc,  11,  237. 

Bicipat  ( Georges  de  1,  dit  lb  Gbbc  * 
Chargé  par  I..outs  3Û  de  conduire  le 
roi  de  Portugal  dans  son  royaume, 

' 1.C  iS  mai  t494 , 1*  roi  Ckarirs  VIII  hii 


478  TABLE  ANALYTIQUE 


, S8  ; eiiToyé  par  ce  prince  en 
riale  Vert,  pourquoi.  251,  note. 
Bidault  (Denis).  Envoyé  par  Char- 
les VIll  à Rome  pour  Irai  1er  avec 
le  pape.  IL  370. 

Sien  puàUc  ( guerre  du).  Son  origine, 

I, M  ; pourquoi  ainsi  nommée,iéid.,* 
servail  de  prélexic  é la  révolte,  26; 
le  bien  public  converti  en  bien  par- 
ticulier, 93;  celle  guerre  fut  sur  le 
point  de  faire  perdre  la  couranne  à 
Louis  XI,  II,  254.  Citée,  I,  56, 1C3; 

II,  73,  279. 

Biévas  (Jean  de  Ruhempré , seigneur 
de).  Défend  la  ville  de  Nancy  assié- 
gée par  le  duc  de  I.orraine,  II,  42  ; 
son  peu  de  fermeté,  45;  rend  la 

S lace , téfd.;  tué  à la  journée  de 
ancy,  G4,  note. 

Biscaye.  Citée,  II,  56. 

Btscsss  (Guillaume  de),  seigneur  do 
Cléry  *.  Négocie  la  paix  de  Con- 
flans,  1,  94;  banni  de  la  cour  de 
Bourgogne , iéid.  ; est  irés-subtil , 
iM.:  sa  basse  extraction,  iâid., 
note;  bai  du  seigneur  de  Contav, 
96;  gouverneur  de  Péronne,  11,  8Î; 
rend  cette  ville  à Louis  XI,  83  ; son 
ingratitude  envers  la  maison  de 
iâid.,  note;  pourquoi 
cède  Péronne  au  rot,  90;  s’entre- 
met pour  le  traité  de  Péronne,  III , 
229,  230. 

BisiCTiAifo  ( Bernard  de).  Suit  à Venise 
le  prince  de  Saleme,  II,  300;  chassé 

Rar  le  roi  de  Naples , 327  ; revient  à 
aples  rendre  hommage  à Char- 
les VIII , 394  ; sert  bien  ce  prince , 
431  ; n'est  pas  compris  dans  le  traité 
entre  le  comte  de  Monlpcnsier  et  le 
roi  de  Naples,  5^,  noie. 

Bisic^fAMo  ( Jén^me  <le  Sanseverino , 
prince  de).  Cité,  II , 300;  lll , 355, 
350. 

Bladelüi  (Pierrcl,  maître  d’hôtel  du 
duc  de  Bourgogne.  Cité,  111,  250. 

Connaît  roOBcp  <tc  mesnnifp  et  minage  de 
too*  grain*  an  bailtiage  de  (litort.  ( Itia.  aot. 
M«.  7)  I , lot.  *39 , fonda  OaigiiM-re*.) 

' " Cé  jour,  pcnollieMne  mar«  i4<tTt  apr^ 
Pa*4joe»,  mrsaire  Lnjt  de  Halvfn,  «bevalier 
de  l'Ordre  do  ror,  a peeeti  à l’office  do 
goovemnir  de  Pi^rooiie  , Mmididler  et  Kove. 
vacant  par  le  trespmt  efe  mtuir*  Cuillûumt  dt 
ButÂes,  auoi  cberalirr....  » (Aicair.  boRot.. 
/’arfratm/.  Matin^fS  , rrgift.  wn  , fol.  iSt.y 


Blamont.  Prise  par  les  Suisses  sur  les 
Bourguignons,  1,  324. 

Burchrfort  (Jean),  maire  de  Lyon. 
Cité,  111,  362. 

Blaye.  La  capitainerie  de  celle  Ttlle 
donnée  au  seigneur  de  Lescun  a I . 
293. 

Blois  (ebéteau  de).  Cité,  II , 444. 
BlossÎ  ( Louis  ) , conseiller  du  ror  en 
son  grand  conseil.  Cité,  lll,  96. 
BoèWo, bourg  [Bo/ie].  Cité,  11,  530. 
Boccace.  Cité,  II,  541. 

Bohain.  Promise  par  Louis  XI  au  duc 
de  Bourgogne,  I,  300,  391  ; appar- 
tient au  duc  de  Bourgogne,  fl , I ; 
rendue  au  roi,  82.  Citée.  1 , 29?  ; 
III,  294. 

Bohême  [Bebuipne].  Citée  , II,  288. 
285. 

Boisboissel  (Guillaume)-  Cité,  lll, 
138-140, 144*. 

Boist  (seigneur  de).  Cite,  lll , 0. 

B018T  (seigneur  de).  Cité,  III,  421. 
Bologne. Ciiée,  II,  l33,  310,425,  560. 
Bonvicini  (Dominique).  S'oITre  à faire 
l’épreuve  du  feu  pour  Savonarole, 
II,  593;  est  brûlé,  ibid. 

BoffTXFPLR.  Sa  mort,  lll,  294. 
Bordeaux.  Citée,  1, 28! , 292, 293,38 1 . 
Borde/ail  (sénéchaussée  du).  Donnée 

Far  Louis  XI  au  seigneur  de  Lescuo, 

, 293. 

Bordibr (Jean).  Cité,  III,  144 
Boruia  (César).  Donné  en  otage  à 
Charles  VIII,  II,  387;  III,  378  ; 
s'enfuit  d’auprès  de  ce  prince,  U, 
388.  Cité,  399;  lll,  368,  369. 
Bokgia  (GolTredo),  prince  de  Squillace. 
Cité,  III,  398. 

Borgo^San^Donino  [bourg  Saint-De- 
nif].  Fausse  alarme  donnée  dans 
celle  ville  par  les  Français,  II,  490. 
Borgo-Vercelli  [Bourg],  Cite,  11,  514, 
517. 

Buschbtto  (Alberlino'.  Envoyé  p.ir  le 
duc  de  Ferrare  vers  Charltts  VIII , 
II,  515;  quel  était  le  sujet  de  sa 
mission,  5l6. 

Boscflnsx  (Jean  de)  [Boscse].  Envoyé 

tar  le  duc  de  Bourgogne  vers 
ouis  XI , 1 , 150. 

Bosnie  [Bos.t?nc].  Conquise  par  Maho- 
met II,  II . 287.  Citée,  283. 
Bouchain.  Rendue  par  Louis  XI  au 
duc  Maximilien.  Il,  89,  185;  ré- 
volte de  ses  habitants,  193,  note. 
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Bmcbakt  (Jean  ) , conteiller  au  par« 
lement-  Cité,  III 1 138. 

Bodocact  (le  aeigneurde).  Cité,  III, 
2(i3. 

Boulogn9-€ur^^er.  Les  bannières  des 
Gantois  transportées  dans  cette  ville, 
1 , 14&  ; se  rend  à Louis  XI , II , 
103;  donation  du  comté  à la  Vierge, 
iéid..  note;  cette  ville  demandé 

Far  le  roi  d*Aogleierre,  174.  Citée, 
, 280,  2&1  , 343;  11 , 164,  211. 
Boorson  (Agnès  de  Bourgogne,  du* 
chesse  de). Citée,  I,  14. 

Boursoii  (Anne  de  France,  dame  de 
Beaujeu , duchesse  de]  F^mise  au 
duc  de  Calabre,  1 , 274  , note;  re- 
çoit a Hesdin  Marguerite  d’Autriche, 
II , 240  ; ramène  à Amboise  vers  le 
dauphin  ,241;  assiste  aui  cérémo- 
nies de  leurs  noces,  Ibid,, note  ; III , 
347,  fait  venir  à la  cour  le  duc  de 
Lerraine,  pourquoi,  11,  296;  cherche 
A rompre  le  vovage  de  Naples,  33 1 . 
Citée,  262,  2G3,  295. 

BoeaaoN  (Charles,  duc  de),  cardinal, 
archcvÀfue  et  comte  de  Lyon.  Se- 
court le  duc  de  Bourbon , son 
frère,  l,  26;  introduit  les  Bour* 
guignons  dans  Moulins,  ibid;  ac- 
compagne Louis  XI  à Péronne,  162; 
III , 220-228  ; s’offre  en  otage  pour 
ce  prince,!.  172;  assiste  à l'en- 
trevue  entre  les  rois  de  France  et 
373;  11 1,  307  ; pro- 
posé par  4-ouii  XI  au  rni  d’Angle- 
terra  Mlir  confesseur,  1 , 370  ; est 
udÏm  compagDOD,  ibid.  Cité,  111, 
24  K 

BouRsoa  (Jean,  duc  de).  Visite  le  duc 
de  Bourgogne,  1,  13;  111,  214; 
pour  quel  sujet , 1 , 14  ; Louis  XI  lui 
prend  plusieurs  places,  24  ; secouru 
parle  duc  de  Bourgogne,  ibid.,  26; 
a contre  lui  le  duc  de  Milan , 73  ; la 
ville  de  Rouen  lut  est  livrée,  97  ; y 
reçoit  le  serment  des  habitants  au 
nom  du  duc  de  Berry,  98  ; accom- 
pagne le  roi  à Péronne,  162  ; 111 , 
226*228;  se  propose  comme  otage 
pour  ce  prince , 1 . 172  ; avis  qu’il 
donne  an  duc  de  Bourgogne,  213  ; 
assiste  à Picquigny  à l’entrevue  des 
rois  de  France  et  d'Angleterre,  373; 
111 , 307  ; vent  se  remarier,  II,  293; 
recueille  chez  lui  Commynes  et  au  - 


1res  mécontents  du  gouvernement 
de  la  régente,  298,  note;  demande 
au  roi  un  sauf-K:onduit  pour  Com* 
roynes,  111,  137.  Cité,  1,  26;  II, 
116,  298;  III,  241,  262,  263. 

Bocrrom  (Louis  de),  évéqoe  de 
Liège.  Dt^igne  les  otages  donnés  au 
duc  de  Bourigogne  par  les  Liégeois , 

I,  118;  reste  avec  le  duc  pendant 
la  guerre  avec  les  Uégeois,  126; 
est  rétabli  dans  sa  ville  par  ce  prince, 
140,  note;  inspire  peu  d’estime  auv 
Liégeois,  147  ; leur  révolte  contre 
lui,  Und.,  note;  quitte  le  ps^s, 
161  ; fait  prisonnier  par  les  Lié- 
geois. 169;  111,  230,  231,  243; 
conduit  à Liège,  1,  160  ; sa  parenté 
avec  le  roi , 173,  1 76;  s’tebappc 
des  mains  des  Liégeois  et  va  trou- 
ver le  duc  de  Bourgogne,  178  ; as- 
siste à l’entrevue  entre  la  duchesse 
Marie  et  Olivier  le  Daim  , II,  91  ; 
quel  est  le  motif  de  sa  venue  à la 
cour  de  Bourgogne,  114,116;  prend 
à son  service  Guillaume  de  La  Marck , 
ibid  ; n’en  éprouve  que  de  l'ingra- 
titude,  llG;  sa  mort,  ibid.;  hait  le 
seigneur  de  Humbercoort,  ftS; 
favorable  au  mariage  de  Marie  de 
Bourgogne  avec  le  dauphin,  176; 
son  retour  a Liège,  176.  Cité,  1 , 
161,201  ; 111,241  , 264. 

Boi'rboü  ( Louis,  bâtard  de),  amiral  de 
France.  Se  trouve  dans  Amiens  peu* 
dant  le  siège  de  cette  ville,  1 , 224  ; 
111, 278;  commis  parle  roi  à la  garde 
des  navires  anglais.  1,  238  ; tomme 
les  habitants  de  Roye  de  se  rendre 
à Louis  XI,  32G;  dégât  ou’il  fait 
aux  environs  d'Arras,  327;  lll,  302; 
député  par  le  roi  pour  traiter  de  la 
paix  avec  les  Anglais  , 1 , 362  ; as- 
siste au  traité  fait  entre  le  roi  et 
les  Bourguignons,  389;  le  conné- 
table de  ^inl-Paul  est  remis 
entre  ses  mains,  4(K);  chargé  par 
Ixiuis  XI  de  mettre  les  Bourgui- 
gnons CQ  son  ol>cissaDce,  U , 74  ; 
sommation  qu’il  faitâ  la  ville  d'Ai^ 
ras,  76;  entre  dans  Tournai  avec 
des  troupes,  93,  note;  déjoue  le 
complot  ae  quelques  habitants  (TAr* 
ras,  102,  note.  Cité,  1 . 331,  360; 

II . 78,  82,  83  ; iti , 202,  263,  307, 
308. 

Bourbor  (Mathieu,  bâtard  de).  Son 
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crédit  aupré*  de Chariet  Vlll,  U, 
472  ; est  placé  le  ploa  près  de  l’en- 
nemi, fait  prisonnier,  476; 
III , 423;  frère  d’armes  de  Cbar> 
les  VIII,  421.  Cilé,  II,  422,  487; 
III,  473.  424,  42Ô. 

Bopkbou  (Pierre  de),  seigneur  de  Beau- 
jeu,  Secourt  le  duc  de  Bourbon , 
son  frère,  1 , 25  ; introduit  les  Bour- 
guignons dans  Moulins , ibid.;  com- 
mis à la  surveillance  du  dauphin 
par  Louis  XI,  II,  220,  nsre;  a 
seul  le  privilège  d’entrer  au  Plessis, 
226;  va  au-devant  de  Marguerite 
d'Autriche,  240;  ramène  à Ain- 
boise  vers  le  dauphin,  24l  ; III, 
347,  348  ; chargé  du  gouvernement 
de  ce  jeune  prince,  li,  255;  mé- 
fiance qu’il  inspire  au  roi , 262 , 
263  ; dirige  Charles  VIII  dans  les 
affaires  de  l’Éut , 29G  ; préside  à 
la  conclusion  du  traité  de  Senlis , 
318;  assiste  à rassemblée  tenue  à 
Lyon  par  le  roi,  325,  note;  cherche 
à rompre  le  voyage  d’Italie,  33J  ; 
annonce  au  parlement  l’cnirèe  du 
roi  dans  Rome,  433,  uote  f envoie 
du  secours  à Asti,  4t2;  assiste  au 
couronnement  de  Louis  XII,  en 
quelle  Qualité  , 596  ; accompagne 
Louis  XI  à Péronne.  III,  226-22S. 
Cité,  I,  306;  II,  U5,  569;  lil, 
81,  227,  2U,  262,  3<J4,  368. 

BocaBon  (Catherine,  François,  Isa- 
belle, Marguerite  cl  Pierre  de). 
Voyez  Gurldrbs,  VcndOmb,  Bulr- 
GoesE,  SAVors  et  CAUBncv. 

Bocrgseuf (Julien).  Tué  à la  bataille 
de  Forooue,  II,  477.  Cité,  479. 

DocRGOGNB(maisonde).  Netenaitnulles 
gens  de  solde,  1 , 38  ; sa  destruction , 
60;  Dieu  l’a  punie,  70;  ,i  prospéré 
longues  années,  401  ; sa  puissance, 

11 , 79  ; nuit  à la  France  par  sa 
randrur,  85;  ceux  qui  l’avaient 
^ ien  servie  furent  chassé , 130;  af- 
faiblie par  Louis  XI,  172;  droit 
des  seigneurs  de  cette  mais<>n  à l’é- 
lection d’unévéque  de  Liège,  210. 

Bourgogne  (Agnès  cl  Anne  de)  Voyez 
‘ Bocrbo!*  et  obbfort. 

Bodrcoc.ve  (bâtard  de).  Voyez  Ak- 
toirb  et  Bal'doi.v. 

Bocrgoc?ib  (chancelier  de  ).  Voyez 
Goex  et  Hdconet. 


BocaooGiTB  (gooveroeiir  de).  Vofcz 
BiOMicocRT  et  Gram.  , 

Boorcogue  (maréchal  de).  Voyez 
Nbcfcratei.  et  Rotheux.  ' 
Bodrcogsb  (Charles  le  Téméraire, 
comte  de  Charolais,  duc  de).  Prend 
Commynes  à son  service,  1,5;  ac- 
cusé par  Louis  XI , à quel  sujet,  G ; 
lil , 209;  tient  du  caractère  de  sa 
mère,  1,8;  frère  d'armes  du  duc 
de  Bretagne , 9 ; biens  qu’il  reçoit 
du  roi , 10  ; répond  à l’inculpation 
de  ce  prince,  ibid,;  menace  qu’il 
lui  fait , 1 1 ; quel  en  est  ref- 
fet,  12;  proscrit  les  seigneurs  de 
Croy,  1 3 ; assemble  une  armée  pour 
la  guerre  du  bien  public,  15;  se 
réconcilie  avec  son  père,  17;  noii>- 
bro  de  ses  troupes,  19  ; son  artille- 
rie, 20;  discipline  de  son  armée, 
21  ; arrive  devant  Paris,  22;  con- 
seil qu’il  lient  dans  son  camp.  23; 
va  loger  au  pont  de  Saint  Cloud,24; 
avis  qu'il  reçoit  de  l’approche  ilu 
roi , ibid,;  marche  au-devant  de  ce 
prince,  27  ; se  dispose  à combattre, 
ibid. y 31,  note;  avis  qu’il  reçoit  de 
la  jonction  des  troupes  du  roi , 29  ; 
se  rend  à Montlbéry,  31  ; se  joint 
au  connétable,  32;  Iwnne  disposi- 
tion de  son  armée,  33  ; larde  trop  à 
commencer  rengagement,  35:  fait 
mettre  le  feu  au  village  de  Moni- 
Ihéry,  36;  abandonne  l’ordre  établi 
pour  la  balaillc.  37;  mauridiiétat 
de  ses  troupes,  38  ; ne  èmnyinitf *» 
résistance,  39  ; avis  ulitér  i|artt'iil6^ 
prise,  40  ; est  blesse  à restOiMHl,^l  ; 
reçoit  un  coup  d’épée  à la  gofg*, 
42;  manque  d’étre  fait  prisonnier, 
ibid.;  prend  le  cheval  de  son  page, 
43;  sa  victoire  n’csl  pas  complète, 
pourquoi,  44  ; ses  pertes,  46  • répar- 
tit mal  ses  récompenses,  47;  tient 
conseil  après  le  combat,  48;  suit 
l’opinion  du  seigneur  de  Contay, 
49  ; use  de  subterfuge  pour  récon- 
forter scs  troupes,  50  ; changement 
que  la  victoire  opère  en  lui , ibid.; 
peu  de  rois  l’égalaient  en  puissance, 
ibid.;  son  éloge,  51  ; sa  conduite  en- 
vers les  habitants  do  Montlbéry, 
ibid.;  reçoit  à Étampes  les  nrinces 
ligués , 52  ; y a une  fausse  alarme , 
54,  55;  ses  soupçons  contre  le  duc 
<le  Berry,  56;  recherche  l'alliance 
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du  roi  Angicterre»  67  j n<^octftÜon 
de  son  mariage  avec  Margaeriio 
d*Vork,  itrid,;  *a  haine  pour  cette 
maison,  68;  reçoit  l'ordre  de  la 
Jairetiéro,  iMd.,  361  ; fait  un  pont 
sur  la  Seine , 69 , 70  ; passe  sur  ce 
pont  avec  son  année,  60;  maintient 
l'ordre  parmi  les  rangs,  63  ; arrive 
au  pont  de  Charcnlun , 64  ; cherche 
à gagner  les  Parisiens,  71  ; reçoit 
leurs  députés  , ibUL  ; conclut  je 
traité  de  Conflans , 74,  Nofe;  paye 
les  troupes  de  quelques  sei- 
gneurs, id;  un  de  ses  trompettes 
tué,  comment,  77  ; manière  dont  il 
tient  conseil  chez  lui,  78;  disposU 
tioo  de  son  artillerie  . ibid.;  reçoit 
avis  que  le  roi  veut  l’attaquer,  87  ; 
fausse  alarme  à ce  sujet  dans  son 
armée,  88-90  ; ses  prétentions  dans 
cette  guerre,  9l  ; son  entrevue  avec 
Louis  XI , 92  ; leur  conversation , 
féfd.,93;  négocie  la  paix  avec  le  roi, 
ibid.  ; son  mécontentement  contre 
les  princes  ligués,  96  ; regrette  ceux 
qu’d  a méprisés,  90;  sa  seconde  en- 
trevue avec  le  roi , 99  ; reçoit  un 
secours  de  son  père,  100;  danger 
qu'il  court  par  son  imprudence, 
lOI  ; comment  il  en  sort,  103; 
avoue  sa  faute,  1 03  ; va  souvent  seul 
à Paris,  ibid.,  note  ; rend  hommage 
au  roi  des  villes  de  la  Somme,  1 04  ; 
ses  soupçons  sur  Louis  XI,  lOS; 
reçoit  les  hommages  desdites  villes 
de  la  Somme,  100;  se  rend  en  Bra- 
bant, 107  ; son  séjour  à Saint-Tron, 
109;  assiège  Dinant,  110;  y fait 
mettre  le  feu , 1 17  ; sa  paix  avec  les 
Liégeois,  1 18  ; est  sur  le  point  de 
la  rompre,  119;  son  retour  en  Flan- 
dre, 170;  annonce  au  roi  la  mort 
de  son  père,  Philippe  la  Bon,  Ünd.; 
correspond  difficilement  avec  le  duc 
de  Bretagne,  121  ; recomiBence  la 
guerre  contre  les  Liégeois,  122;  sa 
réponse  au  roi  à ce  sujet.  133; 
met  le  siégo  devant  Sajnt-Tron, 
124  ; avis  utile  qu’il  reçoit  du  sei- 
gneur de  Humlierconrl.  I26;sa  clé- 
mence envers  des  otages,  126  ; at- 
taque les  Liégeois,  127,  138;  111, 
233  ; victoire  qu'il  remporte  sur  eux 
1 , 129,  130;  villes  qui  se  rendent 
à lui,  132,  133;  Ventrée  dans 
Liège  lui  est  refusée,  134  ; parvient 
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à s'en  fendre  maître,  138,  140; 
duresr.omlitions  qu'il  impose  aux  ha- 
bitants, f 4 1 . se  croit  plusainté  par  les 
Liégetos  que  par  ses  autres  sujets , 
142  ; est  contraint  de  céder  à leurs 
demandes,  143;  dissimule  son  res- 
sentiment, 144;  satisfaction  qu'il 
exige,  lis  - retire  aux  Liégeois  leurs 
privilèges,  ibid.,  I40;  11,  90,  109; 
III , 3.'i3; son  entrée  à (iand,  I,  147  ; 
111,  271  ; secourt  le  duc  de  Bre- 
tagne, 1, 148;  son  alliance  délaissée 
par  ce  dernier  et  le  duc  de  Berry, 
1 49,  1 6U  ; se  laisse  gagner  par  l’ar- 
gent du  rot,  ibid.;  censent  à une 
entrevue  avec  ce  prince,  I6l  ; lui 
accorde  un  sauf-ci>nduit , téid.  ; 
bonne  réception  qu’il  lui  fait  dans 
Péronne.  162;  lll,  320-736;  son 
armée  vient  le  rejoindre  dans  celte 
ville,  I , l63,  168;  accorde  au  roi 
de  changer  de  logement , 1 65  ; sa 
colère  en  apprenant  la  révolte  dm 
Liégeois,  161  ; ses  menaces  contre 
le  roi,  162;  ses  entrevues  avec 
l'empereur  Frédéric , 107  ; le  roi 
d'Angleterre,  168;  le  duc  Sigis- 
mond,  le  comte  de  Warvrick,  1U9; 
achète  le  comté  de  Ferrelle  , ibid., 
323;  II,  187;  lient  Cunaeti  au  sujet 
de  la  détention  de  Louis  XI  1,171, 
I7f  ; va  trouver  ce  prinèc.  173;  ce 
qu'il  lui  demande,  l74;  conditions 
au\quc)l(*s  il  le  relâche,  tîû;  mar- 
che avec  ce  prince  contre  les  Lié- 
geois, 176;  sa  défiance  du  roi  le 
sauve,  (77  ; ordre  qu’il  donne  rela- 
tivement au  légat.  178:  SOS  troupes 
éprouvent  un  léger  désavantage , 
179;marcbeâ)cursccours,  18l«  182; 
se  loge  dans  le  faubourg  de  Liège, 
184  ; est  en  déliance  du  roi , 186; 
tes  précautions  é ce  sujet,  1 80  ; dis- 
pose tout  pour  l'assaut  <le  Liège, 
ibid.;  trame  ourdie  contre  lui  par 
les  Liégeois,  188;  court  un  dlDger 
éminent.  189-191;  111,  310;  n'ose 
se  fier  au  roi  I,  192;  prend  mal  les 
conseils  de  ce  princo,  193  ; ordonne 
l'assaut  de  Liege,  194;  prie  le  roi 
de  ne  pas  s’exposer,  196;  livre  la 
ville  au  pillage,  190;  fait  rechercher 
ce  qui  appartient  aux  églises,  ibid.; 

frend  plaisir  aux  louanges  de 
rOuis  Xi , 197  ; permet  à ce  prince 
de  retourner  en  France,  198;  de- 
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mande  qu'il  lui  fait  en  parlant , 
I9ît;  sa  réponse  imprutlenic,  200; 
délibère  sur  la  maniéré  de  bn.'ilcr 
Liège,  201;  exemple  les  maisons 
des  chanoines,  pourquoi.  202  . froid 
exiréme  qu’endure  son  ariné«*.  203; 
son  reloiir  en  Brabanl , ibid.:  veut 
étendre  scs  fronlicrcs,  204  ; conseils 
qu’il  donne  au  duc  de  Berry  au  su- 
jet de  la  Champagne,  205;  mécon- 
tent de  ce  prince,  206;  accusé  par 
le  roi|  211;  ajourné  devant  le 
parlement  de  Paris  , 212  ; sun  im- 
piH'voyance  à l’égard  du  roi,  2l3; 
avis  important  qu’il  reçoit  du  duc 
de  Bourbon  , ibid.;  soupçonne  la 
Itdclité  de  scs  serviteurs,  ibid.-,  son 
frère,  le  l>dlard  Üauiluin , et  autres 
passent  au  service  du  roi,  2 14  ; perd 
plusieurs  viilcs  , ibid.,  215;  soup- 
çonne aussi  son  frère  le  grand  bâ- 
tard, 216;  complot  formé  contre 
lui  au  sujet  de  sa  tille,  217  ; sa  haine 
pour  le  connétable  de  Saint-Paul , 
218  ; manque  l'occasion  de  l'empor- 
ter sur  le  roi,  219;  entreprend  la 
guerre  sans  savoir  pourquoi , 220  ; 
ne  s'cllraye  pas  des  faui  avis  que 
lui  donne  le  duc  de  Bretagne.  U/id,, 
221;  sa  réponse  à ce  sujet,  ibid,t  se 
rend  maître  de  Picquigny.  222;  111, 
275;  assiège  Amiens.  1,  223;  s’hu- 
milie devant  le  roi,  225;  obtient  une 
trêve,  226  ; dissimule  sa  haine  pour 
le  connétable  afin  de  ravoir  Saint- 
Quentin,  ibid.;  assemble  les  états 
, do  Flandre,  227  ; ce  qu’il  en  ob- 
tient, 228  ; fait  espérer  la  main  de 
sa  fille  à plusieurs  princes,  ibid,; 
son  intelltgcnce  n'est  pas  en  rap- 
port avec  scs  projets  ambitieux  , 
229;  manque  de  sens  et  de  tact, 
ibid.;  le  mélange  de  ses  qualités 
avec  celles  du  roi  en  aurait  fait  un 
prince  parfait,  létd.;  aime  la  maison 
de  Lancaster,  déteste  celle  d'York. 
230  ; recueille  chez  lui  ses  parents 
de  Lancaster,  231  ; voit  avec  déplai- 
sir l’autorité  qu’a  le  comte  de  War- 
wick.  233  ; protège  secrètement  le 
roi  Édouard , 234  ; récompense  le 
seigneur  de  Wcniock  . pourquoi , 
236  ; arme  «les  vaisseaux  contre  le 
comte  de  Warwick,  ibid  ^ 239; 
avis  utile  qu'il  <lonne  a Ëdoiiard  IV, 
ibid..  note;  sa  Hotte  ««st  dispersée, 


242;  effrayé  de  t’arrivée  du  roi  d’An- 
gleterre en  Hollande,  219;  aurait 
préféré  la  mort  de  ce  prince,  ibid,  . 
craint  la  puissance  au  comte  de 
Warwirk.  251  ; lettre  qu'il  écrit  au 
seigneur  dcWenlock,  252,  noie; 
ne  craint  point  d’exposer  scs  ser- 
viteurs, 258  ; droit  quSl  accorde  aux 
marchands  de  Gravelines,  255;  se 
déclare  pour  Henri  VI , ibid.  ; satis- 
fait de  la  manière  dont  Comniyoes 
a rempli  sa  mission  à Calais,  ièid.. 
â quoi  tenait  au’il  ne  fût  détruit , 
255;  incertain  si)  soutiendra  la  mai  • 
son  de  Lancaster  ou  celle  d’York. 
ibid.;  secourt  secrètement  le  rui 
Édouard,  257  ; a des  amis  dans  les 
deux  maisons,  258  ; promesses  éva- 
sivcsqu’ildonne  au  duc  de  Guyenne 
relativement  à sa  fille,  263;  no  veut 
pas  d’un  gendre  si  puissant , 264  ; lui 
fait  cependant  des  promesses  ver- 
bales et  par  écrit,  267  ; ordonne  à 
sa  tille  de  s’engager  avec  Maximi- 
lien d’Autriche,  268  ; H , 177  ; sol- 
licité par  les  ducs  de  Guyenne  et  do 
Bretagne  à se  déclarer  contre  le  rut. 
269  ; pressé  de  lever  une  grande 
armée,  sa  réponse,  271  ; désire  que 
le  roi  d'Andeterre  vienne  faire  l.a 
guerre  en  Franco.  272  ; assemble 
une  armée,  273;  apprend  U mort 
du  duc  de  Guyenne,  274  ; en  ac- 
cuse le  roi,  275;  assiège  la  ville  de 
Nesie,  ibid.;  cruautés  qu’il  y exerce, 
276;  pour  quels  motifs,  277;  traite 
de  la  paix  avec  le  roi , ibid.;  la  jure, 
276;  cherche  à tromper  le  roi,  279  ; 
ruse  qu'il  emploie  à cc  sujet.  280- 
282;6^emparedesvillesdcKoye  et  de 
Montdidier,  283;  assiège  Beauvais, 
285;  perd  l’occasion  do  s’en  rendre 
maître,  ibid.;  veut  prendre  cette 
ville  d’assaut,  286;  est  seul  de  cet 
avis.  288  ; demande  et  réponse  qu’il 
fait  à ce  sujet,  ibid,;  fait  donner 
l’assaut,  289;  levé  le  siège,  il/id.; 
se  rend  maître  de  plusieurs  villes , 
290;  111,  293-297  ; ravage  les  en- 
virons de  Rouen,  1 , 290;  conclut 
une  trêve  avec  le  roi,  295;  veut  y 
comprendre  le  duc  de  Bretagne , 
ibid.;  ses  sujets  de  haine  contre  le 
connétable,  296  ; que)  motif  lui  fait 
incendier  toutes  les  villes,  297  ; en- 
voie des  amiMissadeurs  à Bouvines 
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relativement  au  connétable,  S99; 
ce  qui  doit  lui  revenir  do  la  prise 
de  ce  seigneur,  300;  î quelles  con- 
ditions il  lui  eût  pardonné,  303;  ses 
droits  au  pays  de  Gucldres  , 307  ; 
8*cranloic  vainement  i réconcilier 
les  aucs  de  Gucldres  père  et  fils , 
ibid.:  proposition  raisonnable  qu’il 
fait  faire  a ce  dernier,  308;  hérite 
de  tous  les  biens  du  vieui  duc.  309; 
prend  .goût  aux  conquêtes  d’Aile- 
enagne,  310  ; prolonge  sa  trêve  avec 
le  roi,  iMd.:  son  ambition  le  mène 
à sa  perle  ,311;  prend  parti  dans 
le  débat  de  l’évéché  de  Cologne, 
3 12  ; refuse  au  rot  une  prolongation 
de  trêve,  313  ; met  le  siège  devant 
Meuss,  ibid.;  son  dessein  en  formant 
ce  siège  , 3I6;  faute  qu’il  commet 
en  s’y  obstinant,  3IG;  y trouve 
maintes  diHicultés,  3l7  ; est  campé 
en  face  de  scs  ennemis  , 3l9  • 8olIi> 
cité  par  le  roi  d’Angleterre  de  se 
joindre  é lui . 3S0;  pourquoi  ne  s'y 
rend  pas,  32t  ; défié  par  le  duc  de 
Lorraine,  3J2 , 394;  lettre  qu’il 
écrit  û ce  sujet,  322,jio/e;  perd  le 
comté  de  Fcrrette,  323.  324  ; 11,  3; 
fin  de  sa  trêve  avec  le  roi,  1, 32ô; 
trompé  deux  fois  par  le  connétable, 
333  ; motifs  qui  le  pressent  de  lever 
le  siège  de  Neusa,  334  , indispose 
le  roi  d’Angleterre  contre  lui,  ibid.; 
abandonne  ledit  siège,  336  ; lettre 
qn’il  écrit  au  roi  d'Angleterre,  ibid., 
ao/e;  perte  qu’il  fait  devant  Ncuss, 
337  ; se  renu  auprès  d'Ëdouard  IV, 
342  ; renvoie  son  armée  piller  le 
Barrois.  ibid.;  accueil  peu  bienveil- 
lant qu’il  fait  aux  Anglais.  343;  est 
encoredupcou  cunnciahle,  344  ; ac- 
compagne les  Anglaisa  Saint-Quen- 
tin, 346  ; affront  qu’il  y reçoit,  ibid.; 
se  rend  à Mézières,  347  ; perd  par 
sa  faute  ce  qu’il  avait  le  plus  désiré, 
353;  est  en  butte  aux  moqueries 
d'un  serviteur  du  connélaÛc.  368; 
se  rend  au  camp  des  Anglais,  361  ; 
parle  anglais,  ibid.;  blâme  la  paix 
faite  entra  Édouard  et  Louis  XI . 
ibid,:  ne  veut  accepter  de  trêve  de 
ce  dernier  qu’après  le  départ  du  roi 
d'Angleterre , 3C2  ; députe  vers 
Louis  XI  pour  tout  pacifier.  387, 
388  ; conclut  une  trêve  de  neuf  ans, 
389;  ses  conventions  avec  le  roi 


sur  le  connétable,  391,  002;  H, 
61;  accorde  un  Muf-conduii  à ce 
dernier,  I,  39Î;  use  de  supercherie 
pours’emparerdc  ce  seigneur,  393, 
note}  le  fait  garder  à vue,  395; 
l'envoie  à Pérunne , 396  ; le  livre 
au  roi.  pour  quelles  raisons,  397, 
400;  11,  60,  51  ; assiège  Nancy,  I, 
398;  se  fait  un  ennemi  mortel,  ibid., 
note  ; prend  la  ville,  399  ; se  repent 
d’avoir  livré  le  conuélable.  400; 
foornit  toutes  les  pièces  qui  peuvent 
servir  à son  procès,  ibid.;  II,  60; 
sa  Conduite  déloyale  envers  ce  sei- 
gneur, 1,  401  ; Il , 60.  61  ; grandes 
richesses  et  prospérité  de  sa  mai- 
son , 1 , 401,  402  ; ce  qu’il  prélevait 
d’impéu,  ibid.,  403;  se  défie  de 
scs  sujets , ibid.;  complot  formé 
contre  sa  vie,  404;  H,  63;  refuse 
de  croire  Louis  \I  qui  lui  dénonce 
le  coupable,  1,  406  ; 11,  64  ; sa  con- 
tenance à l’armée,  1 , 406  ; II , 63  ; 
se  rend  maliro  de  la  Lorraine,  1 ; 
promet  de  se  trouver  â Auxerre 
avec  le  roi,  ibid,;  veut  se  venger  des 
Suisses,  2 ; scs  conventions  avec  le 
roi  au  sujet  de  la  Lorraine , ibid.; 
rejette  les  offres  avantageuses  des 
Suisses  , 3 ; cause  première  de  tous 
ses  malheurs,  ibid.;  se  met  en  mar- 
che contre  lea  Suisses,  4 ; met  le 
siège  devant  Grandson,  6;  préfère 
les  étrangers  à ses  sujeu,  ibid.;  scs 
desseins  sur  le  Milanais,  tûùf.;  ri> 
chesses  de  son  armée,  lÂid.,  note; 
a’etnpare  de  Grandson  , 6 ; exécu- 
tions qu’il  y fait  faire,  ibid.;  néglige 
les  avis  qu  on  lui  donne  de  ne  pas 
combattre  les  Suisses,  7,  note;  dis- 
pose ses  troupes  pour  la  bataille,  8; 
est  mis  en  déroute,  0;  sujet  de 
la  guerre,  10;  sa  puissance  ten- 
dait à s’accroître,  11,  12;  envoie 
une  humble  députation  au  roi , 13  ; 
organise  une  nouvelle  armée  , 14, 
note;  est  abandonné  de  tous  ses 
alliés.  16;  perd  l’héritage  du  roi 
de  Sicile,  16;  tout  le  monde  se 
tourne  contre  lui,  1 8-20  ; richesses 
qu’il  perd  à celte  journée,  ibid., 
2 K 22;  tombe  malade  do  douleur, 
24,  39;  sa  mauvaise  foi  dans  ses 
promesses  relativement  à sa  fille , 
26  ; SC  dispose  â comltatlre  de  nou- 
veau les  Suisses.  26;  assiège  Morot, 
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27;  livre  Tu^sant,  Sî),  note;  est 
l>aUu,  îlO,  ;u  ; prrd  beaucoup 
de  inonde»  32;  n'enfuil  en  Bour- 
;:o;;ne,  ibiâ,;  se  saisit  de  la  duchesse 
de  Savoie»  33;  la  relient  prison- 
nière» 34;  laisse  cn<Urc  sa  barbe» 
40;  devient  terrible  à ses  propres  ser- 
viteurs, 41  ;sa  défaite  accrottle  nom- 
bre de  ses  ennemis»  42;  places  qui 
lui  sont  reprises,  sa  lenteur  à 

secourir  Pont  à-Mousson  , 43;  ce 
que  lui  coûte  son  obstination , 44^ 
arrive  trop  tard  au  ser^mrs  de  cette 
ville»  45;  remet  le  siège  devant 
Nancy»  40;  trahi  par  le  comte  de 
Campo  Basse,  48»  53;  sa  cruauté 
envers  un  gentilliorame  provençal» 
ibid.,  49»  5l  ; en  fut  bien  puni,  50  ; 
prie  le  roi  ilc  Portugal  de  lui  garder 
Pont-à-Muusson,  57  ; tient  conseil 
à l’approche  des  Suisses,  G1  ; choisit 
In  pire  parti»  02;  sa  réponse  offen- 
sante au  comte  de  Cliimay»  ibid., 
note;  personnes  appostées  pour  le 
tuer»  03  ; sa  défaite  et  sa  mort,  04  ; 
fut  plus  honoré  que  nul  autre  prince» 
05  ; la  présomption  fut  son  vice  do- 
minant» 60  ; scs  bonnes  qualités, 
ibid.;  duree  de  sa  maison,  07  ; tint 
ses  sujets  en  guerre  continuelle» 
08  ; commencement  de  se^  dé- 
sastres» ibid.;  sa  maison  fut  l'asile 
de  plusieurs  princes,  09  ; passe  pour 
n'élre  pas  mort  » 7 1 ; son  cor|>s 
est  reconnu,  74  ; ne  laisse  qu'une 
fille,  100;  ses  projets  sur  la  ville  de 
Gand  » 109;  juge  d’un  differend  en- 
tre le  prince  d’Orange  et  ses  frères, 
129;  donne  une  pension  au  sei- 
gneur Uaslings,  ICK;  était  toujours 
«n  guerre  avec  le  roi  pendant  rélé, 
et  en  trêve  pendant  rhiver,  273; 
eut  moins  de  soucis  en  sa  jeu- 
nesse que  Louis  XI,  377  ; se 
brouille  avec  son  père,  378  ; n'ai- 
mait pas  les  Gantois,  ibid.;  tué  de- 
vant NancVi  279;  n'eut  plus  un 
seul  beau  jour  depuis  qu'il  voulut 
s'agrandir»  ibid.;  ses  réponses  à un 
mémoire»  III, (i;  confisque  les  biens 
de  Commy  nés,  1 1 ; lettre  qu’il  adresse 
aux  magistrats  de  Malines,  218  ; in- 
terdit des  réjouisanccs  à l'occasion 
de  la  paix  de  Peronne,  330  ; assein- 
lilcc  qu’il  lient  à Bruxelles.  253 
lettre  de  créance  qn’il  donne  à 


(^oramynes,  271.  Cité,  I,  IR,  30» 
70,  84»  80»94,III,  115,  135,130, 
154»  159, 160,  108,  183»  187,207- 
210,  224.  337,  338,  241»  243,248, 
350,  254,  200»  398.  32C,  328,  335. 
339,  341»  346» 351 ,355,  356,  359, 
364,  308.  376.  379.  382-386»  390, 
394  ; 11»  17.  19,  28.  35-37, 47,  53- 
55,  60,  70.  72,  73,  75»  77»  78» 
8I»82,85,90,  92,95-97,  JOl»  108, 
109»  113,  122»  120» ISS, 130,  131» 
104,  174, 177,  179,  200,  211,252, 
280,338,  406,  497.  524;  111.  9, 
113.  199,  208,  211-213.  304,  300, 
309,  317. 

Bocrcoc!1E  (Isnl>elle  de  BouriKm,  du- 
chesse do^  Citée,  U»  114. 

D0DRGOC8B  Isabelle  de  Portugal,  du- 
chesse de)  Son  caractère  jaloux,  1» 
8 ; protège  les  Anglais,  III,  214  - Ci- 
tée, 1,57,  230. 

BocncoGXF  (Jean  , bâtard  de),  évéque 
de  Cambray.  Cité,  1,  15. 

BocRGoGTte  (Jean  sans  Peur,  duc  de). 
Assassiné  sur  le  pont  de  Monlercau , 
I,  102»  371  ; son  diQéreod  avec  le 
duc  d’Orléans.  309;  son  entrevue 
avec  (Charles  Vil , 3T0  ; second  duc 
de  Bourgogne,  402.  Cité,  I,  201  ; 11, 
07,  281  ; 111,317. 

Bocrgogne  (Marguerite  d'York,  du- 
chesse de  . Négociation  de  son  ma- 
riage avec  le  comte  de  Charolais» 
I,  57  ; écrit  au  duc  son  mari,  rela- 
tivement à son  frère,  200;  lettre 
qu'elle  écrit  à Louis  XI , conjointe- 
ment avec  la  duchesse  Marie  elle 
seigneur  de  Ravenslein , II,  113; 
doit  présider  aux  affaires  de  l'Êiat  » 
1 14  ; séparée  par  le#  Gantois  de  la 
duchesse  Marie , 120;  instructions 
qu'elle  donne  aux  ambassadeurs  de 
renipereiir  d’Autriche,  178.  Citée, 
I,  108,  230,  251,  256;  11,  118. 

Bol'kgog5P.  (Marie  de).  Potirparîer  de 
son  mariage  avec  Maximilien  d'Au- 
triche ,1,  fOT  ; promise  au  duc  de 
Guyenne,  217;  princes  auxquels 
elle  fut  engagée,  267  ; donne  une 
promesse  de  mariage  par  écrit  au 
duc  Maximilien,  208  ; II,  177  ; s’en- 
gage avec  le  duc  de  Calabre,  1,  274; 
les  Gantois  veulent  la  marier  avec 
le  duc  de  Gueldies.  309;  II,  103; 
rerheirbéepar  Icprinccde  Tarontc, 
25;  projet  de  lui  faire  épouser  le 
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«lauphin.  1i,  note»  Kl:  6cs  droits 
au  comté  d’Artois,  77  ; reçoit  en 
audience  un  envoyé  du  roi,  01  ; en- 
voie une  ambassade  solennelle  à ce 
prince , 96  son  mariage  avec  le 
dauphin  proposé,  98;  quelle  fut  sa 
nourrice.  101;  tombe  au  pou- 
voir des  Gantois,  1ÛK;  rend  aux 
Flamands  leurs  privilèges.  109; 
envoie  au  roi  une  députation , 

1 10  ; pourquoi , 1 1 1 ; victime  de  la 
déloyauté  du  roi , 1 1-1  ; de  qui  elle 
veut  prendre  conseil,  tH;  don 
qu’elle  fait  à un  seigneur,  l>â; 
ftourquoi  n'épouse  ;ui8  le  üls  du  duc 
de  clèves,  117,  177;  humiliation 
que  lui  font  subir  les  Gantois.  117. 

1 1 R ; cherche  à sauver  la  vie  à deux 
de  ses  ministres,  12o,  liB;  111, 
RIO;  ses  serviteurs  chassés  d'au- 

[très  d’elle,  U,  130;  se  réjouit  de 
a mort  du  duc  de  Gueldres  , 103  ; 
requiert  l'aide  du  roi  d'Angleterre 
contre  l^ouis  XI , 1 70  ; est  trop  âgée 
pour  le  dauphin,  172;  refuse  d'é- 
pouser le  frere  de  la  reine  d'An- 
gleterre. 173;  la  plupart  de  ses  su- 
jets embrassent  le  parti  de  Louis  XI, 
174  ; désire  de  a’uiiir  au  dauphin, 
175,  sa  haine  pour  le  roi,  ibid  i es- 
clavage où  elle  est  réduite  , ibM.; 
éloigne  de  sa  pci'sonnc  l'événue  de 
Liège,  iéid..  eût  volontiers  épousé 
le  comte  d’Anguulémo , 170;  s’en- 
tend avec  les  ambassadeurs  d’Au- 
triche. 178  ; reconnaît  s’étre engagée 
envers  Maximilien , 1 79  ; ne  veut  pat 
avoir  d'autre  époux  que  ce  prince  , 
ibid.»  note;  son  mariage  avec  lui. 
180  ; naissance  do  ses  enfants,  184, 
185  ; sa  mort  cl  son  éloge,  ibid,’» 
Iromjiéc  dans  sa  contianco  par  le 
. seigneur  dTArbenl,  194,  note,  500; 

R de  mariage  cotre  sa  fîlle  et 
ipbin,  210;  arcidenl  qui 
cause  sa  mort,  223.  Citée,  1,  318, 
319.  328,  339,  363,  290;  U,  90. 
« 100.102.112,138,168,183,311, 

235,330,352;  111,  309. 

Bocrcogmc  (Bhilippo  de).  Vuyes  Be- 

VRES. 

Bovrcocvb  (PbilipjH!  le  Bon , duc  de). 
Reçoit  une  ambasaude  de  Louis  XI , 
I,  H;  III,  200-210;  sage  réponse 
(Hi'tl  fait  à scs  dêinandes,  1,  7 ; sc 
(iéfrod  d’dtre  soupçonneux,  8 ; mo- 


dère la  coli  rc  de  son  tiis.  9 ; con- 
gédie les  ambassadeurs  chargés  de 
sa  réponse  au  roi,  Il  ; vend  à ce 
prince  l«^  villes  de  la  Somme,  13  , 

91  ; donne  les  mains  à la  guerre  du 
bien  pnbiic,  14  ; en  est  fdché,  15; 
son  chagrin  du  renvoi  des  Groy,  16; 
sa  colère  contre  son  fils  à cette  oc- 
casion, ibid»,  note;  charge  peu  scs  , 
sujets,  19  ; fait  la  guerre  à la  France 
«lans  sa  jeunesse,  34  ; veut  s'arqUil- 
ter  envers  les  Anglais  avant  de  re- 
noncer à leur  alliance , 67  ; donne 
asile  au  dauphin  Louis,  86,  Ol; 
liannit  deux  serviteurs  de  son  (ils , 

94  ; secours  qu'il  envoie  à ce  der- 
nier, 100;  attaqué  par  les  Lié- 
geois, lOO  ; sa  mort,  11 4.  *120;  se 
lait  |K)rtcr  en  litière  au  siège  de  Di- 
’nant,  114;  abandonne  le  comman- 
dement de  Tarmée  à son  lils,  1 17  ; 
faveur  qu’il  accorde  à la  ville  de 
Huj,  122,  note;  ôte  les  privilèges 
aux  Gantois,  145;  II,  90,  109;  sin- 
gulier édit  au’ilrend,  1,  323,  note; 
richesses  quSi  laisse  à sa  mort,  402; 

11,  68,  note;  reçut  les  villes  de  la 
Somme  par  io  traité  d'Arras . 100  ; 
juge  un  dilfércnd  entre  les  seigneurs 
de  Cbéteau-Guyon,  129;  sa  conduite 
généreuse  envers  le  dauphin,  374  . 
275,  note  ; se  brouille  avec'son  fils, 
278  ; ambassade  qu'il  envoie  5 
Louis  XI.  in  , 213.  Cité,  I,  10.  13,  * 
17,  18,  57.  66,  93,  102,  111,  136, 
141-143,  321;  Il  .67,  69,  93,  109. 
133.  211,  540.  279;  ni,  201,303, 
213.214,  258,317. 

Bol'rgogür  'JMiilippe  le  Hardi,  duc  de). 
Cité,  I.  403;  11,  Ü7,  77,111,317. 

Bourgnitjnons  (les).  Temps  de  leur 
prospérité.  1.  10;  celui  de  leurs 
malheurs,  30:  entrent  dans  Moulins, 

35  ; traitent  avec  Louis  XI.  36  ; leur 
Coutume  de  combattre  à pied,  33  ; 
leur  désordre  é Monllhèry,  35;  peu 
expériincntés  dans  l'art  de  la  guerre, 

38  ; perte  qu’il  font  5 Monilhérv, 

46  ; projets  hostiles  contre  eux,  54  ; 
qui  était  leur  chef,  G3  ; sont  désirés 
dans  Paris  , 65  ; ne  sont  p:is  si  bien 
accoutrée  que  les  P.*irisicns,  7 5:  «Hiel- 
ques-uns  passent  à renncniii  h Mont- 
Inéry,  82  ; prennent  tin  champ  do 
chardons  pour  des  bomines  ,*irmés 
de  lanees,  90;  renfort  que  leur  en 
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voie  le  duc  Philippe,  100;  en* 
ircnt  dans  Paris,  103,  note;  sont 
en  crainte  des  Liégeois,  116;  ai- 
ment les  Savoyards,  l<S3;  mépri- 
sent la  mesquinerie  des  Alle- 
mands, 107  ; parlent  pour  Liège, 
176;  plusieurs  d'entre  eux  blessés 
par  méprise,  191;  redoutent  l'as- 
saut de  Liège,  I9i.  193;  furment 
l’avant-garde  audit  sié^e,  196;  dé- 
faits par  le  roi,  3^5;  accordent 
avec  crainte  l’aide  extraordinaire 
demandée  par  le  duc,  328;  battus 
par  les  Suisses , 324  ; sont  fiers 
en  paroles , 388  ; leur  défaite  à 
Moral,  11,  30,  note;  lieu  où  iis 
furent  ensevelis,  31,  note;  nombre 
de  leurs  morts,  33;  assiégés  dans 
Nancy,  43,  note;  deviennent  hum- 
bles après  la  mort  de  leur  prince , 
78  ; leur  désolation  et  leur  peur, 
07  ; ont  vécu  sous  des  princes  ri- 
ches et  généreux,  180;  manquent 
d'argent;  188  ; remportent  un  avan- 
tage sur  les  troupes  du  roi,  189; 
éprouvent  un  échec,  190;  sont 
vaincus,  193;  se  raocent  presque 
tous  au  parti  de  Louis  Xl,  336, 

Uocané  (Jean),  seigneur  du  Plessis- 
Bourré.  Certifie  que  le  rembourse- 
ment d’une  somme  due  à Commynes 
aéié  fait,  111, 10,  note  1 ; assiste  au 
contrat  de  mariage  de  Commynes 
* et  se  rend  garant  d'une  somme  pour 
ce  dernier,  44 , 62,  63.  Cité  ,113, 
343. 

Dovsseaut  (Nicolas).  Cité.  III,  296. 

Boutefeu  'Jean).  Alerte  qu'il  cause  aux 
duc  de  Berry  et  comte  de  Cbarolais, 
1 , 64  ; se  dénonce  lui-méme.  66. 

Bouvignet.  Assiégée  parles  Dinantais, 
I,  116;  à quel  point  se  haïssaient 
ces  deux  peuples , ibid  ; les  habi- 
tants de  cette  ville  sollicitent  le  duc 
do  Bourgogne  de  châtier  ceux  de 
Dioanl.  116;font  noyer  une  grande 
partie  de  leurs  ennemis,  117. 

Boulines.  Assemblée  qui  se  lient  dans 
cette  ville  au  sujet  du  connétable 
de  Saint-Paul,  I,  299;  quelle  en  fut 
la  conclusion,  300,  301,  331,  36C, 
301,  302.  . 

BoTEn  (Thomas),  valet  de  chambre  de 
Louis  XI.  Dépose  avoir  entendu  les 
dernières  volontés  de  ce  prince,  111, 
82. 


Brabant,  province.  Quel  doit  être  son 
sort  en  tombant  au  pouvoir  de 
Louis  XI , Il , 84;  dUucile  6 con- 
server, 173;  a souffert  par  le  ma- 
riage de  la  jeune  duchesse  Marie, 
I77;  ses  villes  soumises  à cette 
princesse,  21 1 ; envoie  des  députés 

ftour  décider  du  nuiriage  de  Cbar- 
es  Vlll  avec  Marguerite  d'Autriche, 
236.  Cilée.  173,  238. 

Bsaccescui  (les)  [DHASiCQUEs].  Cités, 
11,  37C, 

Bracciano  [Brachane],  Possédée  par 
le  seigneur  Virgile  Orsini , Il , 365. 
Bsagaucb  (Ferdinand  de  Portugal, 
duc  de)  A la  tête  tranchée  par  les 
ordres  de  Jean  U,  roi  de  Portugal, 
11,  680,  681. 

Breecia  \Bresse].  Citée , Il , 404 , 482. 
Beessb  (Philippe  de  Savoie,  seigneur 
de) , duc  de  Savoie.  Retenu  prison- 
nier par  Louis  XI , 1 , 1 63  ; son  en- 
trée dans  Péronne,  164;  III,  327, 
239  ; ce  qu'il  demande  au  duc  de 
Bourgogne,  I,  166;  service  qu'il 
rend  à ce  prince,  11,  16;  s'en- 
tend avec  le  roi  pour  faire  arrê- 
ter le  comte  de  La  Chambre,  223; 
amène  le  duc  de  Savoie  à GrenCH 
ble,  ibid,;  son  autorité  sous  Char- 
les YlII.  360  ; envoyé  à Gènes  par 
CC  prince,  446;danger  qu'ilycourt, 
447.  Cite,  331,  361,  636;  lll,79, 
80,  246.  261,  264,  388. 

Bresscike  (Jacques de  Beaumont,  sei- 
gneur de)'.  Festoie  les  Anglais  par 
ordre  de  Louis  XI,  I,  3G3;  reçoit  le 
sennenl  de  Commynes  en  qualhé 
de  capitaine  de  Poitiers,  111,  66; 
comparait  dans  le  procès  contre 
Commynes,  96;  sa  déposition,  103- 
108;  nommé  sénéchal  de  Poitou, 
163.  Cité,  111,  34.  64.  81,  87,  89. 
90.  111,  114-116,  120,  121,  124, 
127,  149-161,  163.  151.  274. 

Brrt  (Jean),  vicaire  de  l'arcbcvéque 
de  Tours.  Cité,  III,  146- 
BitF.TAcaE  (bâtard  de).  Cité,  111 , 277. 
Bretagne  ( chancelier  de).  Cité,  III, 
236,  263. 

Brbtacne  (vice-chancelier  de).  Voyez 
Rouville. 


' Viviitencorck48Tril  1491  (T.B.).(Aicfi. 
Bo  loi.,  P«rfemeni,  Coewil,  kxirt, 

fol.  il),  verso.) 
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Hritacmi.  Voyez  A:«!ie  db  Brbtao^ib. 

UnBTAGüB  (Françoii  H,  due  de)  Ac- 
cusé par  Louis  XI  d'avoir  fait  al- 
liance avec  le  coiule  de  CbarulaU, 

I,  8,0;  d^endu  par  ledit  comte, 
10}  envoie  son  vice-chancelier  au- 
près du  comte  de  Charolais,  21  ; 
se  joint  au  duc  de  Berry,  23  ; se 
dirige  vers  Paris , 2(î  ; reçoit  à 
son  service  les  d^rteurs  du  parti 
de  Louis  XI.  28  ; cherche  à se  join- 
dre au  comte  de  Charolais,  ?0  } sa 
jonction  avec  ce  prince,  5Î;  bonne 
tenue  de  son  armee,  53  ; grand  con 
seil  qu’il  tient  avec  les  princes,  55; 
passe  la  Seine  avec  son  ai-mw,  CO  ; 
déliliére  do  marcher  sur  Paris , 03  ; 
quelle  était  son  armure,  C4  ; prend 
son  logement  à Sainl-Maar,  ittid.; 
cherche  à gagner  les  Parisiens,  ? I ; 
reçoit  les  députés  de  celte  ville, 
ibid.;  tient  conseil  avec  les  autres 

Grinces,  18  ; accompagne  le  duc  de 
erry  en  Normandie,  l05;  sa  divi- 
sion avec  ce  prince,  107  ; danger 
qu’il  court,  108;  se  retire  en 
lagne,  îAtd.;  traité  qu’il  fait  avec 
Louis  XI  , ibid.,  100;  sa  réconci- 
liation avec  le  duc  de  Berry,  110; 
correspond  dinicilemenl  avec  le 
duc  de  Bourgogne  , 121  ; perd  deux 
châteaux,  148;  demanefe  secours 
au  due  de  Bourgogne,  ibid  ; fait  de 
nouveau  sa  paix  avec  le  roi , 149  ; 
cherche  àeûraycr  le  duc  de  Bourgo- 
gne, 219  ; avis  qu’il  lui  donne  dans 
ce  liil,  52«,  221  ; s’cnlreiiiel  pour 
marier  le  duc  de  Guyenne  avec  Ma- 
rie de  Bourgogne,  203;  fait  sollici-* 
ter  le  duc  de  Bourgogne  de  se  dé- 
clarer contre  Louis  XI,  209  ; prie  ce 
duc  de  ne  point  sc  servir  des  An- 
glais, 270;  scs  intelligences  dans  le 
royaume  de  France  rompues  par  la 
mort  du  duc  do  Guyenoe,  275  ; traité 
fait  contre  lui  entre  le  roi  et  le  duc 
de  Bourgogne,  278  ; sa  guerre  avec 
le  roi,  291  ; envoie  des  ambassa- 
deurs à ce  prince,  ibid.i  n'a  ni  sens 
ni  vertu,  292  ; condition  de  sa  paix 
avec  le  roi , 293  ; courte  durée  de 
la  pension  que  lui  fait  le  roi,  294  ; 
renonce  à l’alliance  du  duc  de 
Bourgogne  et  des  Anglais,  295  ; son 
p^  de  caractère , 296  ; veut  sc 
joindre  aux  Anglais  pour  faire  la 


guerre  a la  France,  316,  317,  33G, 
noie;  est  compris  dans  le  traité  de 
paix  de  Picquigny,  355  ; le  roi  d An- 

fleierre  refuse  de  l’abandonner, 
77,  378;  épithète  qu'il  donne  à 
Louis  XI , Il , 106,  note;  garde  pri- 
sonnier le  comte  de  Richmond , 
158;  lui  rend  la  liberté,  159;  tient 
sur  les  fonts  de  baptême  un  en- 
fant de  Maximilien  d'Autriche,  185; 
bon  traitement  qu'il  fait  au  comte 
de  Richmond  . 246  ; mariage  de  sa 
fille  avec  CharlesVIIl,  316;  excuses 
qu'il  fait  faire  à Louis  XI,  III,  213. 
Cité,  I,  50,  88,  I5">.  205,  209, 
264,  272,  280,  281,  290,  317,361; 
111,  208,  211.215,  229,  277. 
BaBTACNCi  héraut.  Porteur  de  lettres 
du  duc  de  Bretagne  et  de  Norman- 
die, au  duc  de  Bourgogne,  1,  149; 
danger  qu’il  court,  l50. 

Brrtagxc  (vice-amiral  de).  Cité,  111 , 
306. 

Bkktacnb  (Pierre  de'.  Cité  , III , 84  , 
85,  107,  115,  120,  123,  126. 
Bretacsb  (Rcnéde).  Son  contrat  de 
mariage  avec  Jeanne  de  Commyncs, 
111,161-171.  ^ 

BaBTBJU.Rs  (Louis  del,  serviteur  du 
roi  d'Angleterre.  Méconienl  de  la 
paix  de  Picquigny,  l,  379;  sa  ré- 
ponse 5 Commyncs,  380. 

Bretons  (les).  Abandonnent  le  service 
de  Louis  XI,  pourquoi,  1 , 28  ; sc 
dirigent  vers  Étumpes,  ; font  plu- 
sieurs prisonniers,  53;  se  réjouis- 
sent du  faux  bruit  de  la  mort  de 
Louis  XI,  54;  voudraient  voir  le 
duc  de  Berry  sur  le  iréne,  ibid.; 
restent  avec  le  duc  de  Berrv,  59; 
leur  année  campe  à Sainl-ücnis . 
76  ; leur  dicton , 1 1 1 ; enl  dos  in- 
telligences en  France  275;  prefè- 
rcnl  la  paix  à la  guerre  avec  le  roi 
de  France,  292. 

Brezb  (Jacques  de),  grand  sénéchal 
de  Normandie.  Refuse  de  prêter  ser- 
ment au  duc  de  Beri'y,  1,  98  ; as- 
siste aux  noces  de  Charles  Mil  cl 
de  M.irgucritc  d’Autriche,  II,  241, 
note;  III,  346,  318. 

BaEzé  (Jeanne  Crespin , femme  de 
Pierre  de).  Livre  la  ville  do  Uouen 
au  duc  de  Bourbon , 1 , 97  ; reçoit 
du  roi  des  lettres  d’abolition  pour 
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cmtc  trdhiAun  , , note.  Citée, 

90. 

HnrzK(  Pierre  de) . grand  sénéchal  de 
Normandie.  Assiste  au  conseil  tenu 

Kar  Louis  XI  avant  la  l>aiaille  tic 
lonllhr  ry,  1,  ÏO  ; réponse  qu'il  (ait 
au  roi,  '«O,  ibid.,  note  ; chargé  par 
ce  prince  de  conduire  l'avant- 
garde.  ibid.‘,  sa  mort,  46;  propo- 
sition quM  fdil  au  roi,  III.  2(4. 
Cité,  211. 

i>Riço?c(F.T  ((iuillaiime } , évêque  de 
Saint'Malo,  «'ardinal.  Annonce  pré- 
mniur<mieiit  la  mort  de  Louis  XI , 
II,  264,  note;  est  cause  du  voyage 
de  Naples,  29|;  son  pouvoir  à ia 
CoUr,  612  ; sa  naissance  et  son  peu 
d’expérience,  329;  n’ose  plus  pres- 
ser le  roi  d'enlrepremlre  ledit 
voyage,  339;  cherche  au  contraire 
à le  rompre,  331  ; a des  intelligences 
avec  les  ennemis  de  Pierre  de  Mé- 
dicis,3l-t;  est  léger  en  paroles,  mais 
afleciioané  à son  maître,  342  ; ja- 
loux du  sr'méchal  de  Beauenire , 
ibid.;  hostile  à Laïuis  Sforza,  ibid.; 
villes  qu’il  obtient  pour  le  roi,  3.M  ; 
créé  cardinal,  387.  III,  376,  377; 
menace  p.'ir  un  archer,  II,  440j 
preuve  ac  son  peu  d’expérience, 
461;  envoyé  par  le  roi  pour  par- 
lementer avant  la  bataille  de  For- 
nouc,  466;  explique  l’objet  de  sa 
mission.  467;  manque  d'être  fait 
prisonnier,  472,  note;  retourne  en- 
core vers  les  ennemis,  485;  recom- 
mandation qu’il  (ait  à Commynes, 
^ 487  ; rompt,  par  envie,  les  négocia- 

tions de  ce  ilcrnier,  .501  ; con- 
seille au  duc  d'Orléans  de  ne  point 
quitter  Novarre,  608;  est  gagné 
par  ce  prince,  611;  veut  s’en- 
tremellre  auprès  des  ennemis , 
6lî;  opine  pour  la  guerre , 6l7; 
cjjargé  par  le  roi  de  traiter  de  la 
paix,  6l8;  Son  inlluencc  auprès  de 
ce  prince.  620;  conduit  toutes  les 
atlaires,  636,  637  ; est  d'avis  de  ne 
pas  aU*tndonner  l’entreprise  d’Ita- 
lie, 667  ; fait  le  sacre  et  le  couron- 
nement de  l.a)uis  XII , 596  , note; 
lettre  qu’il  écrit  à plusieurs  sei- 
gneurs, 111  , 447-464  ; autre  lettre 
au  roi.  464-463.  Cité,  11,321,336, 
3.50,  469,  471  ; III  , 444,  462.  463, 
i.S6,  4.57.  463. 


firie,  province.  Donni^  en  échange  de 
U Normandie  au  frere  de  Louis  XI, 
I.  174.  Ciléc,  204,  206. 

Brindisi  [Brandis] . Le  château  de  cette 
ville  reste  au  pouvoir  du  roi  de  Na- 
ples, U,  39?;  olîeric  aux  Vénitiens 
par  Charles  VIII  ,411;  demandée 
comme  gage  par  les  premiers,  632  ; 
est  donnée  à ce  titre,  647  ; 111,  441 . 
Citée.  Il,  418,  427  ; III,  4l2. 

Briocebcc  ( Jean  d’Estouieville , sei- 
gneur de).  Festoie  les  Anglais  par 
ordre  de  Louis  XI,  I,  363. 

Bivosse  (do'.  Voyez  Ticrccli.'X. 

Bruges.  Fréqueulée  par  les  nations 
étrangères.  1,7;  obsèques  de  Phi- 
lippe te  Bon  , faites  dans  celte  v*ille, 
120;  ses  intelligences  avec  Louis  XI, 
2?0;  entrepôt  de  marchandises.  11, 
132  : il  s'y  fait  plus  d’allaires  qu’en 
nulle  autre  ville  de  rF.iiropc , ibid. 
Citée,  131;  III,  317,  318 

Bniccs  (Jean  dc^.  Fait  prisonnier^  la 
bataille  de  Cuinegaie,  11,  266;  ma- 
rie par  Louis  XI , est  comble  d'hon- 
neurs et  de  biens,  ibid.;  nommé  sé- 
néciial  d'Anjou,  ibid. 

Brunstein.  Ce  village  est  clos  de  ma- 
rais, 1,  127;  l>alaillu  donnée  près 
de  ce  lieu  entre  les  Bourguignons 
cl  les  Liégeois.  128,  129;  lll,  224. 

Briirelles.  Grande  assemblée  tenue 
dans  cette  ville  par  le  duc  de  Bour- 
gogne, à quel  sujet,  1,  146;  lll, 
263-:’l»0.  ses  inieiligencea  a>cc 
Louis  XI,  1 , 220;  est  une  grande 
merveille,  pourquoi,  II,  21 1.  Citée, 

I . 141  : Il , 168,  178. 

RnuYens  (Jean  de).  Cité,  lll,  142. 

Brcki.xGii.\u  ( Henri,  duc  de).  Décapité 

par  les  ordres  de  Richard  lll,  II , 
168,  246  ; se  met  du  parti  du  comte 
de  Richmond.  169;  accusé  d'avoir 
fait  mourirlescnfants  d’Kdouard  IV’, 
246. 

Budê  [Boude],  Assemblée  tenue  dans 
cette  ville  pour  l’élcciioD  d'un  roi, 

II,  284.  Citée,  283. 

Bl'rii.  (Jacques  de).  Cité,  111,  469. 

Bieii,  ( Je.nn , s«*igneur  de).  Sert  contre 
le  roid.vns  la  guerre  du  bien  public, 
I.  28.  62  ; ses  griefs  contre  LouisXI, 
iéid.;  conspire  contre  le  duc  de  Bre- 
tagne. 108,  «otr.  Cité, 80;  111,262, 
263 
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Bcguerbocld  { le  seigneur  de'  [Bov-  Bcssa , conducteur  des  AUeineiicU  en 
GEMonT].  Cité,  ni,  16V  Italie,  11,  3^9. 

Bdsoelot  (Jean),  chanuine  de  Saint-  Blsst  (Jacques  de),  seigneur  de  Rié. 

Martin  de  Tours.  Cité,  III,  Iî4-t?7,  Cité,  111, 

Burgot  (château  de).  Cité,  11,  6G. 


Caballan  ou  Cabiiliaves.  Nom  d’une 
faction  formée  dans  les  Pays  Bas, 

II , 366. 

Cadet  (Jean).  Sauve  le  comte  de 
Cbarulais  à la  bataille  deMontlbcry, 

Lil. 

Gadl’eat  ( le  seigneur).  Cité,  III,  574. 

Caek  (baillis  de).  Voyez  Villiers, 
Alaim,  Coton  de. 

Caen.  Traité  de  paix  fait  dans  cette 
ville  entre  LoUis  XI  et  le  duc  de 

• Bretagne,  1,  lOH.  Citée,  109. 

Caii.lac  (Lâïïrcns),  receveur  ordi- 
naire du  bailliage  dcTuurnesis.  Cité, 

III, 74,  note. 

Cajazzo  (Jean-François  de  Sanseve- 
rinu,  comte  de).  Passe  du  service 
des  Vénitiens  à celui  de  Louis 
Sforza , Il , 305  ; fort  aimé  de  ce 
prince,  306;  contribue  à le  rendre 
roaitro  du  château  de  la  Roque,  307; 
envové  par  ce  prince  vers  Char- 
les  >111 , 31?,  3l3  ; oUres  qu’il  est 
chargé  de  taire  au  roi , 31 4 ; quille 
la  France,  iéid.,  321  ; reçoit  V Or- 
dre du  roi , 3 iO  ; amène  des  trou- 
pes milanaises  a ce  prince , 334  ; le 
sert  contre  le  roi  de.  Naples,  3^5  ; 
combat  contre  les  Français  à la  ba- 
taille  de  Fornoue,  457  ; conduit  Ta- 
vant-gardc  ennemie  dans  celte  jour- 
née, 458  ; se  place  devant  le  corps 
d’armée  du  maréchal  de  Gié,  408  ; 
croit  les  Français  vaincus.  470  » aes 
troupes  prennent  la  fuite,  474  ; va 

ftarlemenier  avec  les  Français  apres 
a liataille,  485  ; danger  qu'il  court 
en  passant  ie  Taro , 490 . entre 
dans  Plaisance,  49?  ; poursuit  l’ar- 
mée française  dans  sa  retraite,  495. 
Cité.  3?C.  «69.  494. 

Calabre.  Cette  province  se  soulève  en 
faveur  de  Charles  VIII,  11,  392; 
demandée  parie  roi  de  Castille^  ce 
rince,  675.  Citée,  427,  428,  538, 
53.  50117574,  580. 

Calasre  (duc  de).  Voyez  Auchonsr  11. 


Calasre  (Jean,  duc  de).  Se  joint  aux 
princes  ligu^  contre  Louis  XI,  1, 
01  ;élal  de  ses  troupes,  iTu'd.;  se  lie 
dlimitié  avec  le  comte  de  Charo- 
Uis,  63  ; maintient  le  bon  ordre 
parmi  ses  troupes , ibid.;  campe  à 
Sainl-Maur-dcs-Fossés,  04  ; reçoit 
les  députi»  de  Paris,  7^;  se  rend  a 
Lagny,  76  ; beauté  de  son  artillerie, 
78;  est  toujours 4lc  premier  armé 
dans  les  alarmes,  88  ; va  rç^uindre 
le  comte  do  Charolais  , *90  ; son 
discours  avant  de  combaUc^vi^id.; 
assiste  à l’entreTuc  du  roi  et  du- 
dit comte,  103,  note;  reçoit  en  don 
la  ville  d'Ëpinai,  104 . l55  ; sa 
mort,  ll,79;nial  qu'il  cause  a l’I- 
talic, 381.  Cité,  1,77,  89,  224,  207, 
274,  404;  U,  3l5,  339;  111,  233, 

Calabre  (Nicolas,  duc  de),  fils  du  pré- 
cédent. Prend  parti  pour  Louis  XI 
contre  le  duc  de  Bourgogne,  1.  2?4; 
doit  épouser  lâ  fille  de  ce  dernier, 
267  ; visite  qu'il  rend  au  princo  â 
ce  sujet , > . rompt  ses  engage- 

ments avec  la  fille  du  roi  pour  Ma- 
rie de  Bourgogne  , ibld.^note.  Cité, 
217,  322.  404;  II.  47  79. 

Calais.  La  capitainerie  de  celte  ville 
est  la  plus  belle  du  monde,  1 , 236; 
son  revenu,  236;  révolte  dès" Habi- 
tants de  la  ville,  263,  254  ; impor- 
tance de  son  étaple  de  laines,  256; 
son  rapport,  390;  appartient  aux 
Anglais,  11.  18l ; menacée  d’étre  as- 
siégée par  Louis  XI , 2l9,  noie.  Ci- 
tée, U 08.  121 , 14TT53?,  236, 
2.37 . 240 , 24 1 . 250-26?  ,336,  343, 
376.  38  I ;1Tr,  2 HL  217. 

Caldora.  1.^8  membres  de  cette  famille 
rendent  hommage  à Charles  Vlll 
lors  de  l’entrée  de  ce  prince  dans 
Naples,  11 , 395. 

Calvi.  Citée,  li  , 301. 

Cambray.  Ville  impériale,  11,  89  ; re- 
mise  en  neutralité,  iéid.,  lHt>;  rcs- 
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titullon  de  ses  annes,  89,no/e;  ses 
habitants  prêtent  de  l’argent  à 
Louis  XI  f 108  ; rendue  au  duc 
d’Autriche  par  traité.  18G»  sa  ré- 
volte contre  le  roi,  103,  note.  Citée, 

I, 16,  170;  111,  319. 

Camsrav  (évêque  de;.  Voyez  Boua- 
GOGNB  (Jean, 'bâtard  de). 

romero  , bourg  [CûiHcrûiM].  Cité,  II, 
614,  617,  i.22. 

Cameri!<k  (comte  de),  Italien.  Cité, 
111,  433. 

Oahis  [Camus].  Cité,  111,  287. 

Campo-Basso  (Nicolas  de  Monfort, 
comte  de^  Sert  dans  l'armée  du 
duc  de  Calabre  lors  de  lu  guerre  du 
bien  public t 1,  01  ; sert  pareille- 
ment le  duc  de  Bourgogne  au  siège 
de  Neuss,  314;  sud  mauvais  carac- 
tère, léid.;  sa  naissance,  398  ; est 
d’intelligeuce  avec  le  duc  de  Lor- 
raine contre  Charles  le  Téméraire, 
iàid.;  Il , 48  ; sa  trahison  envers  ce 
prince,  1 , 399 , banni  du  royaume 
de  Naples , 403  ; Il , 47;  entre  au 
service  du  duc  de  Bourgogne , I , 
404;  II,  47,  62  ; offre  â Louis XI  de 
lui  livrer  son  maître,  l.  404  ; 11 , 63; 
manière  dont  il  s’y  doit  prendre,  1, 
406;  II,  63  ; méprisé  par  le  roi , I , 
406;  11,  64  ; sa  déloyauté,  1 , 406; 
mène  un  secours  aux  ^urguignons, 
à Nancy,  II,  43,  note;  biens  qu'il 
reçoit  ou  duc  Charles,  I,  404;11,47, 
6S:crainlde  voir  scs  mauvais  desseins 
révélés , 49  ; possède  toute  la  con- 
ffance  de  son  maître,  61  ; passe  dans 
l’armée  des  Allemands,  ëo  ; en  est 
chassé  comme  traître,  62  ; met  des 
gens  en  embuscade  pour  tuer  le 
doc  de  Bourgogne,  (!3. 

Cancelle  (pas  uel.  Tombe  au  pouvoir 
des  Français,  11,  390. 

Cannes  (bataille  do).  Citée,  11,  418. 

Cartorbbry  (archevêque  de)- Voyez 
MooaToa. 

CApnBviLLB(ArnauUde).Cité,  111, 144. 

Capblare  (Frédéric).  Chargé  par 
Maximilien  d’Autriche  de  conduire 
des  troupes  au  duc  de  Milan,  Il , 
452.  Cité,  506,  518,  525. 

Capello,  navire.  Cité,  111,  399. 

Capoue.  Scs  habitants  refusent  de  re- 
cevoir les  troupes  du  roi  de  Naolei, 

II , 390  ; composent  avec  Cnar- 
les  Vlll,  391  ;lll,400.  Cité,  Il , 397. 


Capoub  (prince  de).  Cité,  III,  366. 

Cappel  (Francesco).  Cité,  111,414. 

Cappohi  (Pierre  de  Gino).  Envoyé  vers 
Charles  VIII  par  Pierre  de  Mcdicts, 
II,  339;  trahit  son  maître  en-des- 
sous main , 340  ; déchire  Tultima- 
tum  de  Charles  VIU  ; ses  paroles  re- 
marquables à ce  sujet,  362,  note. 
Cité,  369. 

Caraffa.  Les  membres  de  cette  fa- 
mille vont  au  devant  de  Charles  VIH 
à son  arrivée  à Naples,  11,  392; 
sont  bien  traités  par  ce  prince,  397 . 

Caramanie  ( la  ).  Citée,  Il , 287. 

(iARDONNK  (Jean  François  de).  Visite 
Savonarole  à Florence,  11 , 437. 

Carenct  (Pierre  de  Bourbon,  sei- 
gneur de)  *.  Fait  prisonnier  devant 
Arras,  I,  326;  !11,  302. 

Carovdblet,  audiencier.  Cité,  111, 
276. 

Carrocgbs  (seigneur  de).  Cité,  III, 
263. 

Casai.  Citée,  11,  332,  343.  610-512, 
614. 

Castelleto  [Chastellet] , ville.  Donnée 
en  otage  à Charles  Vlli  et  commise 
à la  garde  du  duc  de  Ferrare , II , 
627. 

Castellina  (la)  [ChasteUenie].  Assiégée 

Rar  les  armées  du  pape  et  du  roi  de 
aples,  11.  202. 

Castillans  (les).  Se  moquent  de  Ia 
mise  de  Louis  XI , 1 , 1G6, 

Castille  (la).  Ce  pays  a été  troublé 
par  celui  de  Grenade,  U , 133.  Ci- 
tée, I,  163-106;  II,  66,  67,  69. 
571,  573.  582,  583,  585. 

Castialb  (rois  et  reines  de).  Voyez 
Actbichb  (Philippe  le  Beau,  duc  d’ 
Ferdiüand  V;  Herri  IV  ; Jbamnb  de 
PORTCGAL. 

Castille  (Catherine  , princesse  de), 
fille  de  Ferdinand  et  d’Isabelle.  Ci- 
tée. H,  572,  676, 

Castille  (Isabelle,  princesse  de). 
Veuve  de  l’infant  de  Portugal , 11 , 
67?;est  présente  à l’accident  quiluî 
enlève  son  mari , 677  ; épouse  le  roi 
de  Portugal,  580;  pourvoi,  581  ; 
reconnue  reine  présomptive  de  Cas- 
tille, 582  ; sa  mort,  583. 

* Il  TÎTait  cucâre  le  3o  juio  i£oo.  (A»cbit. 
DH  lot.,  Ptt4tm*n(,  Halinee»,  regi»t.  ut, 
fol.  334  verso.) 
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Castille  (iean»  ^nce  de),  tils  de 
Ferdinaad  V.  Epouse  Marguerile 
d’Aotricbc;  meurt  la  première  an- 
née  de  son  mariage,  U,  310,  678; 
sa  maladie,  677.  (.itc,  57::,  às(T7^ 

Castille  (Jeanne  de),  fille  de  Henri  IV. 
Cause  de  la  euerre  entre  les  rois  de 
Portugal  et  de  Castille,  li,  69,  160; 
privée  de  la  couronne  deXMtïïTë7 
ibid.;  tentative  de  la  marier  avec 
Charles  Vlll , 60. 

Castille  (Jeanne  la  Folle,  princesse 
de),ÜlledeFcrdioand  et  d'isabelle. 
Citée,  H,  67? 

Castille  (Marie,  princesse  do),  fille 
de  Ferdinand  et  d'Isabelle.  Citée, 
II,  67Î,  676. 

Cato  fAngelo', archevêque  de  Vienne. 
Sa  liaison  avec  Communes,  \j_Ij, 
note;  passe  pour  prédire  l'avenir, 
ibid,;  contemporain  des  événements 
raconlAs  par  Corom jnes,  230  ; con- 
sole le  duc  Charles  après  la  défaite 
de  Grandson,!!,  24  ; prédit  la  perte 
des  deuT  b.*ttailles  de  Grandson  et 
de  Morat,  27  ; soigne,  comme  mé- 
decin, le  duc  de  Bourgogne,  40; 
fait  couper  la  barbe  à ce  prince, 
ibid.;  médecin  de  Louis  XI , 212. 

^ lui  sauve  la  vie,  ibid,:  eiïets  de  son 

* savoir  en  astrologie , 330  ; lettre 
qu'il  écrit  relativement  anx  altairâ 
de  Naples,  111,  366-360.  Cité,  I, 
I,  278.  348  ; 117^^7^ 

Cacdel  { Jean  ),  Cité , III , 351 . 

Caux  (pays  de).  Brûlé  par  le  duc  de 
Bourgogne,  1,  200;  lll,  293. 

Cavalcasti  ( A'ndré  et  Laurent) , ser* 
viteurs  de  {..auront  de  Uedicis.  L'un 
d'eux  est  blessé  en  défendant  son 
maître.  11,  109. 

Cbuko  (Roger,  comte  de)  Banni  du 
royaume  de  Naples , se  réfugie  au- 
près de  Charles  YIII,  II,  305;  loi 
hommaçe,  i6td«;  maltraité  de  ce 
prince , 307 . 

CaaisAY  (liuillaume  de).  Charge  d'ef- 
fectuer la  translation  du  seigneur 
du  Lau  d'une  prisun  dans  une  au- 
ire,  I » 1^^  » note;  assiste  à l’exé- 
cutionde  pluiieurs  bourgeois  d’Ar- 
ras, II,  107 ; témoin  au  mariage 
de  Comroyoes.se  rend  garant  d'une 
somme  pour  ce  dernier,  lll,  44, 
62,  63.  Cité,  na.  A 


CsavA  (Salto  detla^  [SiiaEB].  Cité, 
11.  444. 

Cis.^a  fdon).  Cité,  lll , 442. 

Ctséne]Setanne].  Appartient  au  pape, 

11.346. 

Cbabot  (Louis),  seigneur  de  la  Grève. 
Cité,  lll,  42. 

Cbaubm  (Jean  de).  Cité,  lll , 39,  40 
42-46,  48,  52,  63.  

CMAMaE.A  ( Hélcoe  et  Jean  de  ).  Voyei 
CüiiMTaBs  et  Montsorbau. 

Ch4tmbéni.  Remise  entre  les  mains  de 
Louis  XI . 11 . 36.  Citée,  34.  636. 

Cbaubon  (Jean),  conseiller  et  maître 
des  requêtes  de  l’hélel  de  Louis  XI. 
Comparait  dans  le  procès  contre 
Commynes,  111,96  ; se  rend  au  châ- 
teau de  Thooart,  tu6;  retire  du  feu 
des  lettres  jetées  par  Con^yoes,^ 
107,  108;  ses  réponses  au  rOi , lOÜ, 

rnrciïT,  89,  im,  110-121.  ttt 

Champagne.  Devient  le  partage  duTSUc 
deBeiy,  I,  174,  204,  306  Citée, 

CBÂïrpBiaocx.  Voyei  ürassat  (Gilbert 
de). 

Ckamptocé  vchâteau  de)  [Chantocé]. 
Pris  par  le  roi  sur  le  duc  de  Bre- 
tagne, 1 .148. 

Câardons71*ris  pour  des  gens  armés 
de  lances,  1 , 90. 

Charcnle  (la),  navire.  Cité  , lll , 449, 
466.  

Charenton.  Le  pont  de  ce  village 
pris  par  les  princes  ligués  contre 
Louis  XI,  j_i.64^  Cité,  77,  87, 

CBARLBUAcaB , empcrour.  Depuis  lui, 
aucun  roi  de  France  ne  vécut  plus 
tard  quesnixaolb  ans,  11.  277.  642. 
Cité,  L 176;  Il . 342,  608. 

Cbarlbs  lb  Siutle.  Enfermé  dans  le 
château  de  Péronne,  1^,  161. 

Cbarlbs  V,  roi  de  France.  Ne  se 
croyait  pas  le  droit  de  lever  îles 
impôts  à volonté,  11 , 142  ; ce  qu'il 
donne  pour  ladélivrancedeson  pore, 
l^Cité,  I.  403;  Il  , 77,  698. 

Cbarlrs  VI . roi  do  France.  Cause  de 
sa  folie  . 11 , 642^ Cité , 66. 

Charles  VII , roi  de  France.  CèdiMr 
traité  les  villes  de  la  Bomme  i Pw- 
lippe  le  Bon , 1 , 1 2 , 9 1 ; sa  brouille 
avec  son  fils,'^;  11,  640;  présent 
au  meurtre  de  Jean  , duc  de  Bour- 
gogne, 1 , 1U2,  370;  sa  guerre  avec 
la  nuiison  de  Honrgogne , Il , 79; 
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fait  la  conquête  de  la  Guyenne, 
lü5,  note,  16G;  8C  laisao  raourir 
de  faim  de  peur  xlu  poison,  S >5, 
542;  met  1c  premier  des  lailles 
selon  son  bon  plaisir,  924,  225; 
évaluation  des  impôts  quM  prélevait 
à sa  mort,  ibid.;  troupe  qu*i{  com- 
met à la  nrde  du  royaume,  ibid.; 
guerre  qu'il  soutint  contre  son  (ils, 
25?,  273,  274  , 640  ; se  pnipose 
d'aller  en  Dauphiné  contre  son  tils, 
274  ; le  redemande  au  duc  de  Bour- 
gogne , 270  ; lettre  qu’il  écrit  à ce 
sujet , ibid. , note.  Cité , 1 , 28 , 62, 
67,07,  101,  107,  III,  :I09;II,  09, 
76,  92,  142,  213,  964,  284  ; III, 
84,  107,  112,  115,  120,  122,  123, 
126,  120. 

CBARtBs  VIH,  roi  de  France.  Trouve 
le  roy.'Hiinc  en  paix  à la  mort  de 
son  père,  1,  272  ; son  mariage  ar- 
rêté avec  Flisabetb  d’Angleterre, 
364  ; est  recherché  par  lu  roi  de 
Portugal  ^ur  sa  nièce,  Jeanne  de 
Castille , Il , 69  ; projet  de  le  ma- 
rier avec  la  lille  du  duc  de  Bour* 
ogne,  8 1 ; est  trop  jeune  pour  cette 
erniere,  iéirf. , 176,  17B  ; suc- 
cède à son  père  sans  obstacle,  1 44  ; 
sa  minorité,  146;  ce  qu’il  obtint  des 
Étals,  ibid.;  secourt  le  duc  do 
Richmond,  160  ; n'est  pas  d'un  ^gc 
sortable  pour  Élisabeth  d'Angle- 
terre, 172;  pourparlers  de  son  ina- 
riage  avec  Marguerite  d’Autriche, 
210,  223  ; fait  bdtir  un  monastère, 
220  ; son  union  avec  Marguerite  ar- 
rêtée, 236  ; reçoit  cette  princesse  à 
Amboise,  241  ; Ilf,  346;  cérémonie 
de  ses  noces.  II,  241,  note.;  III, 
345-362  ; visité  par  son  pore,  II, 
262;  ne  Tavait  pas  vu  depuis  plu- 
sieurs années,  263  ; conseil  qu'il  re- 
çoit de  ce  prince,  264  ; est  désigné 
ar  lui  sous  le  titre  de  roi,  266, 
60  ; à qui  est  commise  sa  tutelle. 
ibid.;  reçoit  les  sceaux  du  myaume, 
266;  inspire  de  la  mélianee  à son 
perc,  262;  comment  il  entreprend  lo 
voyage  d'itaiie,  20Û  ; son  caractère, 
292,408;  eitipnmls  qu'il  fait,  292, 
331-383  ; ses  droits  sur  la  Ih-ovence, 
293,  296;  accorde  une  pension  au 
duc  de  Lorraine,  204  ; se  laisse  gou- 
verner par  la  régofiic,  206  ; seconde 
le  susdit  duc  dàma  ses  projcls  surle 


royaume  de  Naples,  208;  est  incité 
à faire  le  voyage  d’Italie,  31 1 ; am- 
bassade qu’il  reçoit  à ce  sujet,  31 2 ; 
oiïrcs  qui  lui  sont  faites , 314  ; dé- 
pute une  ambassade  vers  le  pape , 
3l6;  renvoie  la  princesse  Mar- 
guerite d'Autriche,  ibid,;  ^>ouse' 
Anne  de  Bretagne,  316;  conclut 
la  paix  de  Senlis,  317,  3lH; 
doute  sur  la  validité  de  son  ma- 
riage avec  Anne  de  Bretagne,  ibid.: 
consulte  les  Vénitiens  sur  l’entre- 
prise de  Naples,  321  ; part  pour 
Lyon , 3*24  ; convoque  les  députés 
du  cette  ville,  ibid.,  note;  se  rend 
dans  le  Dauphiné.  326;  scs  droits 
au  royaume  de  Naples,  ibid.;  tes 
préparatifs  pour  son  voyage  en  Ita- 
lie, 327  ; n'^csl  pourvu  de  sens  ni 
d’argent,  328  ; demande?  on  emprunt 
aux  habitants  d’Amiens,  ibid.,  note; 
sa  grande  jeunesse,  320;  poussç  à 
la  conquête  de  Naples  par  le  duc  de 
Milan , 330,  341,  342  ; sc  décide  à 
faire  ce  voyage,  331  ; son  entre- 
vue avec  Louis  Sforza,  333;  quel- 
les sont  ses  armées  de  terre  et 
de  mer,  334  ; son  inimitié  contre 
Pierre  de  Médicts,  340;  lonil>e  ma- 
lade, 343;  rend  visite  au  jeune  duc 
de  Milan , 344  ; apprt?nd  la  mort  de 
ce  prince,  346;  lui  fait  faire  un  ser- 
vice funèbre,  347;  vilbis  qtii  se 
rendent  à lui,  348  ; assiège  Sarza- 
ncllo,  349;  oflres  que  lui  font  les 
Florentins,  360;  conressiens  qu’il 
obtient  de  Pierre  de  Médicis,  361  ; 
todis{K)se  le  duc  de  Milan,  362  ; ac- 
corde la  liberté  aux  Pisans,  366; 
sa  statue  jetée  dans  la  rivière,  ibid.; 
se  rend  a Florence,  366;  son  en- 
trée dans  cette  ville,  361;  traite 
avec  lea  Florentins.  362;  éclat  qu'y 
produisent  ses  prétentions,  iéid.. 
flore;  c«  qu'il  en  obtient,  363  ; ser- 
ment qu'il  fait  sur  l'autel  de  l^int- 
Jean,  ibid.,  439.  64C;  places  qui  lui 
sont  rendues,  364,  366;  négocie 
avec  le  |>apc,  370,  37  I ; accorde  un 
sauf-conduit  nu  (ils  du  roi  de  Na- 
ples, ibid.;  III,  306;  son  entrée 
d.-ins  Rome,  IL  372  ; Ili,  364-370; 
désigné  par  Dieu  pour  cbêtier  les 
Italiens,  11,  378;  marche  de  con- 
quêtes en  conquêtes,  379;  tribut 
qui  lui  est  olferl  pour  empêcher  son 
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voyage  en  liaUe,  38 1 ; s'oppoee  à 
la  dépotilion  du  pape  , 38S;  irop 
jeuoe  pour  réformer  T ÊgU»ei  386; 
traite  avec  le  pape,  iWd»;  à ouellcs 
condilioDi,  387  ; 111,  309,  37o‘380; 
nrie  le  pape  de  nommer  deux  car- 
dinaui,  li.  387;  lU.  376.  377. 
387  ; quitte  Rome,  U , 388  ; a em- 
pare de  pluaieur»  placea  en  io  ren- 
dant à Naplea,  iWd.,  389;  lettres 
qu'il  écrit  au  duc  de  Bourbon  a ce 
sujet,  ibid.,  note;  111,  39tW99; 
force  le  roi  de  Naples  à fuir  devant 
lui , 11 , 390;  son  entrée  dans  Ca- 
poue,  391  ; est  reçu  dans  Naples, 
ibid.;  111,  400-402  ; affection  qu’on 
lui  témoigne , Il , 392  ; toutes  les 
ville»  »e  aonnent  à lui , ibid.,  S»3  ; 
prince»  et  »eigneur»  viennent  lui 
rendre  hommage,  *94,  894» 
entrevue»  avec  rrédéric  , prince  de 
Tarente,  390  ; couronné  roi  do  Na- 
ple».  391  ; lll,t0S-407  t»on  iropre- 
voyance  dan»  seg  dons,  U,  398;  »e 
, rend  maître  de»  clilleau»de  Naplc», 
Aibid.:  cherche  i disposer  en  sa  faveur 
le»  Albanais,  400  ; effroi  que  se»  suc- 
cès  répandent  partout,  412,  413; 
ligue  tramée  contre  lui  à Venise, 

4 14  ; refuse  d’accéder  aux  proposi- 
tions que  lui  font  les  Vénitiens , 
416;  conclusion  de  lajiguc,  419; 
ne  veut  rien  ôter  à rfcglise  , 422  ; 
ne  pense  qu’à  ses  plaisirs,  42C;  se 
dispose  à retourner  en  France,  427  ; 
perd  peu  à peu  toutes  scs  con- 
quêtes, ibid.;  à qui  confie  la  garde 
du  royaume  de  Naples,  428,  429, 
431  ; est  trompé  par  IcsColonnois, 
432;  troupes  avec  lesquelles  il  se 
met  en  marche , 4 33  ; fait  fuir  le 
papedeRome,  ibid.;  question  ou  il 
fait  à Commynes  au  sujet  des  Vént- 
üens , 434  ; délibère  sur  la  con- 
duite qu’il  faut  tenir  avec  les  Flo- 
rentins. 435  ; reçoit  des  offi^  avan- 
tageuses de  CCS  deimicrs,  436;  perd 
son  temps  en  plaisirs,  iéid.,*  prédic- 
tion sur  son  entreprise  en  Italie, 
437  , 438.  590-502.;  est  supplie 
de  soustraire  les  Pîsans  à la  ty- 
rannie des  Florentins,  439,  440; 
laisse  la  garde  de  ses  places  en  de 
mauvaises  mains,  441,  545;  ignore 
la  prise  de  Novarre,  442;  secours 
inutile  qui  lui  arrive,  443;  sa  sécu- 


rité à l'éeard  de  scs  ennemis,  444  ; 
projette  Je  faire  révolter  Gènes,  445; 
n’a  nui  bon  serviteur  qui  Taverlisse  du 
danger  qu’il  court,  446  ; son  peu  de 
connancc  en  Commynes , iMd,;  sa 
floue  défaite  par  les  Génois , 447  ; 

8C  rend  maître  de  Pontremoli,  W8  ; 
refuse  les  ouvertures  que  lui  fait  le 
seigneur  Trivulze,  449;  campe  au 
pied  des  monugnes,  ibid.;  son  ar- 
tillerie passée  par  les  Allemands, 

452,  453;  refuse  qu’on  détruise  les 
grosses  pièces,  454  ; doit  à l’avarice 
des  ennemis  son  libre  passage  a 
travers  les  montagnes  , 455;  aurait 
pu  rentrer  en  France  sans  coup  fé- 
nr,  457;  se  loge  chez  deux  mar- 
quis, 458  ; campe  au  village  de  For* 
noue , 461  ; y a une  fausse  alarme , 

462  ; donne  une  trop  grande  auto- 
rité à cerUins  personnages,  464; 
sa  situation  critique,  ibid.,  465;  son 
naturel  craintif,  466;  a la  parole 
audacieuse  le  jour  de  la  bataille, 
iWd.;  désire  qu’on  parlemente  avec 
les  ennemis,  ibid.;  leur  demande  le 
libre  passage , 467  ; fwsiüon  des 
deux  armées,  408  ; ne  reste  pas 
inactif,  469;  ordonne  de  ceswr  le 
feu  de  son  artillerie,  170;  dispose 
les  troupes  pour  le  comlial,  ibid.; 

111  420-425  ; est  contraint  de  se 

retirer  vers  rarriere-garde,  H,  471; 
son  logis  attaqué,  472  ; fait  des  che- 
valiers, ibid.;  se  place  devant  son 
enseigne,  473  ; est  presque  seul  en 
face  Je  l’ennemi , iéid»;  le  met  en 
fuite,  474  ; reste  avec  peu  de  cens 
sur  le  champ  de  bataille,  475  ; dan- 
ger qu’il  court,  47C,  477  ; perd  une 
partie  de  son  bagage,  478  ; délibère 
s’il  donnera  la  chasse  aux  ennemis,  | 
481  ; s’il  l’avait  fait  rempofépt  la 
victoire  la  plus  mémorable,  482  ; 
entouré  de  gens  de  peu  de  sens  et 
d’ordre,  483  ; emprunte  le  manteau 
de  Comiiivncs , ibid.;  distribue  de 
l'argent  aux  Allemands  ^^484  ; né- 
gocie avec  les  cnnemié)P485  ; son 
irrésolution  à ce  sujet,  487;  sa 
retraite  à Asti,  488;  entreprend  ce 
voyage  sans  guide , 489  ; saœlie 
son  artillerie  à son  bien-être,  491  ; 
refuse  de  s’emparer  de  Plaisance, 
492.;  anive  près  de  Tortonc,  493;^ 
réception  que  lui  font  scs  ennemis, 
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494  ; misère  de  son  armée,  496  ; 
sa  nsantcre  de  rivre  pendant  sa  re* 
traite,  497  ; suit  peu  les  avis  des 
gens  expérimentés,  4^8;  toute  la 
gloire  do  ce  voTage  lui  est  attribuée, 
iétd.;  apprend  la  délreue  où  se 
trouve  le  duc  d’Orléans  à Novarre, 
499;  veut  secourir  les  châteaux  de 
Naples,  500  ; traite  avec  le  duc  de 
Milan,  601  ; demande  un  renfort  de 
Suisses,  60i  ; bruit  de  sa  nK>rt  à 
Fumoue,  604  ; perd  le  royaume 
de  Naples,  606  ; s'inquiète  peu  de 
la  situation  critique  du  duc  d’Or- 
léans, 606  ; conseillé  de  se  retirer 
àVerceil.  607  ;ne  veut  pas  courir  la 
chance  d’unenouvellc  bataille,  608; 
division  dans  son  conseil . 609  ; in- 
tervient dans  les  dillérends  qu’oc- 
casionne la  mort  de  la  duchesse  de 
Montferrat,  610;  envoie  Communes 
à Casai,  tétd.;  avis  utile  qu'il  en 
reçoit,  611;  nomme  le  seigneur 
Constantin  au  gouvernement  de 
Montferrat,  61 9 ; se  retire  à Verceil, 
613;  consent  à ce  nue  Comm/nes 
soit  médiateur  entre  lui  et  les  princes 
(Tltalie,  616;  envoie  un  sauf-con- 
duit au  marquis  de  Manloue,  617  ; 
traite  de  la  paix  avec  les  Italiens, 
618,  6l9;  fait  une  trêve,  630;  sa 
charité  envers  les  troupes  de  No- 
varre,  633;  secours  qui  lui  arrive  des 
Suisses,  623;  111,  426;  appréhende 
d’étre à leur  discrétion,  II,  623;  ne 
veut  combattre  que  pour  sauver  le 
duc  d'Orléans,  634  ; conclut  la  paix, 
636  ; à quelles  conditions,  637  ; se 
dispose  à retourner  en  France,  638  ; 
averti  du  complot  des  Suisses  contre 
lui , ibid,;  ilésire  une  entrevue  avec 
le  duc  de  Milan , 629  ; envoie  des 
ambassadeurs  en  différentes  villes, 
630  : propositions  <nie  lui  font  les 
Vénitiens,  631,  633;  trompé  par 
le  duc  de  Milan,  636;  ne  songe 
qu'à  ses  plaisirs,  636;  refuse  les 
propositions  des  Vénitiens,  ibid.: 
craint  de  déplaire  à ceux  qui  gou- 
vernent en  son  nom , 637  ; durée  de 
son  Voyage  en  Italie,  itnd,;  ne  fait 
rien  par  lui-méme,  638;  trompe 
par  ceux  qui  l’entourent,  rWrf.;  ap- 
prend la  mort  de  son  lils,  le  dau- 
phin , 639;  sa  douleur  dure  peu  . 
ibid.;  craintes  que  lui  inspirait  cet 


enfant,  640;  sa  bonté,  iètd.;  n’a  plus 
eu  d’enfants  qui  aient  vécu.  643 , 
reçoit  la  nouvelle  de  la  reddition  du 
château  de  Naples,  i6td.;  son  im- 
prévoyance à ce  sujet,  644,  noie.; 
perd  le  reste  de  ses  conquêtes,  646  ; 
manque  deux  fois  à ses  serments , 
646  ; quelques  serviteurs  lui  restent 
ûdéles  au  royaume  de  Naples,  656; 
entretient  des  relations  en  Italie, 
667  ; délibère  si  le  duc  d'Orléans 
retournera  dans  ce  pays,  663  ; ne 
veut  pas  l'y  contraindre,  ibid,; 
mécontent  de  ce  prince , ibid.;  dé- 
fend qu’on  entreprenne  rien  con- 
tre le  duc  de  Milan,  6CS;  cherche 
à s'emparer  de  Gênes  et  de  Sa- 
vonne, 666;  son  armée  se  retire 
d'Italie,  667  ; division  de  ceux  qui 
l’entourent,  iétd.;  désire  la  paix 
avec  le  roi  de  Castille,  668  ; lui 
rend  le  Roussillon,  669,  671  ; con- 
quiert la  ville  de  Salces,  670;  son 
artillerie  surpasse  toutes  les  autres, 
ibid,:  négocie  une  trêve  avec  le  roi 
de  Castille,  673;  à quelles  condi- 
tions, 673  ; est  joué  par  ce  prince , 
674,  675  ; conclut  la  trêve,  676;  la 
ratifie  , 677  ; risque  de  perdre  le 
litre  de  très^chrétien,  entre- 
prend des  embellissements  au  châ- 
teau d'Amboisc,  686;  projette  tou- 
jours de  retourner  en  Italie,  686;  re- 
çoit dea  messaurs  secrets  du  pape, 
687  ; recherché  par  tous  les  princes 
étrangers  , ibid.  ; veut  réformer  sea 
6nanccs,  ibid.;  quel  est  le  revenu 
de  son  domaine,  ibid.;  tailles  qu'il 
impose,  ibid.;  institue  une  audience 
en  faveur  des  pauvres,  688  ; sa  mort, 
689 , 690  ; rapprochement  de  ccUo 
mort  et  de  celle  de  Savonarole,  691  ; 
ucl  fut  son  mal , 694  ; n’a  foi  que 
ans  le  plus  fou  de  ses  médecins , 
ibid.;  son  service  funèbre , 696  ; 
scs  qualités,  iéid.,-  III,  436  ; a fait 
plus  de  rudesses  à Commynesqu’à 
nul  autre.  II.  696;  ses  IcUrcs 
royaux  en  faveur  do  la  maison  de 
La  Trémoille,  111,  83;  relire  à 
Commynes  l’office  de  sénéchal  de 
Poitou,  1 38  ; ordonne  la  restitution 
de  certains  effets  volés  àComniynes, 
160;  lettres  qu'il  écrit  au  duc  de 
Bourbon,  364-308;  instructions 
qu’il  donne  relatives  à un  arme- 
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ment  à G^oes*  370>37&;  fait  son 
obéissance  au  nape  , 387  ; fait  for- 
ger monnaie  â Naples , 393  ; son 
ordonnance  à son  retour  en  France, 
12&-432;  lettre  quil  écrit  au  sei- 
gneur de  Rolhelin,  444-447.  Cité, 

II, 153,  106,931,  246,  358,  201, 
362,265,  266,  201,  313,  319,  322, 
336  , 353  , 354  , 357  , 359,  360,  367, 
368,  375,  380,  384,  402,  403,  409- 
411,  415,  417,  418,  420,  421,424. 
425,  486,  514,  516,  535,  533,  534, 
552,  553,  555,  558-561,  578,  583  ; 

III, 81,82. 

Cbacles  1*',  roi  de  Naples,  frère  de 
Saint-Louis.  Son  testament,  11 , 205, 
296. 

Cbasles  U , roi  do  Naples.  Son  testa- 
ment, 11,  295. 

CnsaLKs  Li  TsMËRAiat.  Voyez  Boua- 
Gocaa  (Charles,  duc  de;. 

CnAaLOTTKDc Savoie, reine  de  France 
Peu  agréable.  II.  272  ; son  mariage 
avec  Louis  XI , 27  4 ; emprunts  qu'elle 
fait  à 1a  comtesse  de  Cnarolais  lors- 
que Louis  XI  monte  sur  le  trône , 
275,  note;  quitte  la  Bourgogne  sans 
dire  adieu  à la  comtesse , ilrid. , 
note.  Citée,  1 , 331. 

C/uiro/aù.  Rendu  à Louis  XI  par  le 
traité  d'Arras,  Il , 239.  Cité,  210. 

Cbarolais  (bailli  de).  Cité,  III  ,280. 

Cbarolais  (comte  de'.  Voyez  Boua- 
60C!fs  (Charles,  duc  de). 

Cbarolais  (Catherine  de  France,  com- 
tesse de)  Citée,  I,  92. 

CoARTfER  (Guillaume),  évéïpie  de  Pa- 
ris. Députe  par  les  Parisiens  vers 
les  princes  ligués , 1,71  ; mécon  • 
tente  Louis  XI  par  cette  démarche. 
72. 

CoARTREs  (vidame  de).  Voyez  Ven 

DÔME. 

Cbasteacvielz  (seigneur  de).  Cité, 
111,  459. 

Cbastillon.  C«>ndaii  des  vi%Tes  à No- 
varre,  11,  508  ; ses  hommes  d'armes 
sont  attaqués  par  les  ennemis,  i/nd. 
Cité,  111, 42k 

Cbateac-Gcton  (Ilugues  de  Cbâlon, 
seigneur  de.*  Envoyé  par  le  «lue  de 
Bourgogne  en  Provence  pour  pren- 
dre possession  de  ce  paya , Il , 1 6 ; 
va  visiter  la  duchesse  de  Savoie  dans 
sa  prison,  34  } sondilfcrcnd  avec  le 
prince  d'Orange,  120;  fait  prison- 


nier pRr  les  troupes  de  Louis  XI , 
190  ; qui  paye  une  partie  de  sa  ran- 
çon, Ufid,  note. 

Cbateac-Gcton  ( Louis  de  Châlon  , 
seigneur  de).  Chef  du  guet  à Mont 
Ibéry,  I,  80;  sa  mort,  léfd.;  perd 
plusieurs  places.  H , 4 ; possèue  1;« 
ville  de  Grandson,  5 ; sujet  de  son 
diilércnd  avec  le  prince  d'Orange, 
10,  lf9. 

Cbateac-Cuyon  (Louise  de  Savoie, 
dame  de).  Son  mariage,  U,  34. 

CaAt'HONT  VoyezAMBOisE  (Chariesd'). 

CuArHONT  (lierre  d'Amboise,  sei- 
gneur de).  Se  joint  au  duc  de 
wrry  dans  la  guerre  du  bien  pu- 
blic, 1,  52;cmDspirc  contre  le  duc 
do  Bretagne,  108,  note. 

Cbacvignibs  ^ François  de).  Gtté , III . 
353. 

Cdaviobra  ( Aymart),  abbé.  Cite,  III. 
lit. 

Cbenv  (Jean).  Cité,  111,305. 

Chevalier  Blanc.  Voyez  Hcniadb. 

Cbeyne  ^Jean),  grand  écuyer  d'Angle- 
terre. Reste  comme  otage  auprès  de 
Louis  XI,  I,  360,  384,  386;  accepte 
une  pension  de  ce  prince,  ibid  ; Il , 
167,  1 68  ; assiste  à la  réception  des 
ambassadeurs  de  Bourgogne  , en- 
voyés vers  le  roi,  1,  387  ; son  retour 
en  Angleterre.  390. 

Chien  [0«ters].  Citée,  II,  506,  530. 

CaiiiAT  (Charles  de  Croy,  prince  de). 
Cité,  111,  180. 

CniBAv  (Jean  de  Croy,  comte  de).  Son 
pouvoir  sur  Philippe  le  Bon,  1,12; 

firivé  de  scs  places  et  pensions  nsr 
e comte  de  Cbarolais,  13;  décla^ 
ennemi  de  la  maison  de  Bourgogne, 
15;  sa  fuite,  16. 

Cbihav  (Philippe  de  Croy,  comte  de)  *. 
Compris  dans  la  disgrâce  de  sa  fa- 
famille  ,1,  12,  13,  15;  chambellan 
du  duc  Philippe,  n'ose  toi  faire  scs 
adieux.  16;  est  un  de  ceux  qui  li- 
vrent le  connétable  au  roi,  394, 
note;  cherche  à dissuader  le  duc 
Chqi^s  de  comballro  les  Suisses , 
Il , 02.  note  ; fait  prisonnier  à la  ba- 
taille de  Nancy.  64,  note. 

Chinon.  Citée,  11,  212  ; 111,  25.  27. 
Cbbist  (le  capitaine).  Cité,  III , 461 . 

* Mort  1*  i3  6rptrwli4^4St  ( • 

Il  • â<4)..  Vovn  tom»  I,  i6,  note  t. 
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Chroniqueurs.  N'écrivent  que  lee  cho- 
ses à U louange  de  ceux  de  qui  ils 
parlent,  11,  80. 

Chypre  ( Ile  de).  Conquise  par  les  Vé- 
nitiens, II.  *393. 

Cicco  (François  Simonctta).  Secré- 
taire du  duc  de  Milan.  11 , 303;  fait 
bannir  de  Milan  tous  les  frères  de 
ce  prince,  ibid.;  son  arrestation  et 
sa  mort,  303. 

CicoN  (Guillaume,  Guyot  et  Henri  de). 
Cités,  111 , 940. 

CiTAtn  (de).  Cité,  111 , 409. 

Citià  di  Castello.  Citée,  Il  , 4SI. 

Civita-VeccMa.  Par  le  traité  passé  en- 
tre le  pape  et  Charles  VllI , cette 
ville  devait  être  prêtée  à ce  dernier, 
II,  387  ; 111, 380,  389. 

CiABAi’LT  (Antoine),  majeur  d'A- 
miens. Cité,  111, 345,  351. 

Ct.ARe!<CK  (George  d’York,  duc  de), 
frère  d’Édouard  IV.  Sa  mort,  1,  69  ; 
veut  détréner  son  frère , îbid.;  le 
trahit,  933,  note;  accompagne  le 
comte  de  Warwick  en  France,  234  ; 
chassé  par  son  frère,  338,  note; 
promet  d’abandonner  le  parti  du 
comte.  942  ; son  arrivée  en  Angle- 
terre, 243  , note;  passe  dans  rar- 
méc  d'Édouard,  359;  111,  383;  as- 
siste à l’entrevue  de  Picquignv.  11, 
374  ; 111,307.  Cité,  1 , 250;  II, 
09, 

Claseticf.  (IsalMîlle  de  Warwick,  du- 
chesse de).  Suit  son  mari  à Calais  , 
1 , 235;  accouche  en  mer,  léid,; 
-message  qui  lui  est  envoyé  par 
Édouard  IV,  24 1 , 242, 

CLArDEneMoLiNs.  Médecinde  LouisXl, 
le  soigne  dans  sa  maladie.  11,  213. 

CtEnCT  (Pierre).  Envoyé  par  Louis  XI 
vers  le  seigneur  Hastings  pour  lui 
payer  sa  pension.  11,  tOS;  de- 
mande une  quittance  à ce  seigneur, 
l<»9;  n’en  peut  obtenir  une,  pour- 
quoi , ibid, 

Clemeo  (Guill.-nime  de  Poitiers,  sei- 
gneur do).  Envoyé  par  Charles  VI  11 
vers  le  roi  de  Castille,  11,  573; 
rend  compte  de  sa  mission  - 574; 
son  aOection  pour  la  maison  d’Ara- 
gon, ibid.;  sa  crédulité,  575,  577; 
mécontent  du  roi  de  Castille,  57G. 
Cité,  111,399. 

Clermomt  (coiDta  de).  Cité , III , 406- 


CtiaiioiiT  (seigneur  de).  Cité,  111, 
240. 

C/ér;/ (Nolre-Danie  de).  Lieu  où  fut 
enterré  Louis  XI,  II,  250,  271  , 
note;  111,  343,  344. 

CiEnv  (seigneur  de\  Voyez  Biscue. 

Clèw*  (pays  de).  Ennemi  de  celui  de 
Gueldres,  II , 134. 

CtévEs  (Adolphe  et  Philippe  de). 
Voyez  RAVEîtsTEt!». 

Clèvea  (Catherine  de).  Voyez  Guel- 

l>KE8. 

ClEves  (Engilbert  de).  Combat  Â pied 
avec  les  Allemands  à la  bataille  de 
Fornoue,  11,  470;  assiste  au  cou- 
ronnement de  Louis  \11 , en  quelle 
qualité,  596;  envoyé  par  ce  prince 
en  ambassade  vers  le  roi  do  Cas- 
tille, 111,  177. 

ClEves  (Jean  1^',  duc  de).  Un  des 
chefs  des  troupes  <lu  comte  de  Cba- 
rolais,  I,  17  ; fait  la  guerre  au  duc 
de  Gueldres , 307  ; est  auprès  de 
la  duchesse  Marie  du  Bourgogne 
lorsqu'elle  reçoit  l'ambassade  de 
Ixiuis  XI,  11,  91;  pensionnaire 
delà  maison  do  Bourgogne,  114; 
désire  marier  son  tils  a la  jeune 
duchesse,  117;  sa  haine  pour  le 
seigneur  de  llumbercourt , 1 1 8 ; 
reste  auprès  de  la  duchesse  dans 
l'espérance  de  faire  ledit  mariage, 
177  ; cherche  à éloigner  les  ambas- 
sadeurs d’Aulricbc,  |78  ; mcconlent 
de  la  duchesse,  pourquoi,  179;  se 
relire  en  son  pays,  I80.  t^té,  113, 
175,242 

Cléves  (Jean  II , de).  Proijvlv  comme 
epoux  à Marie  de  Hoitrg9gne,  11, 
117,  177.  Cité,  175,  47  t. 

CuFTo.v  (Gervais).  Décapité,  111.  991. 

Cli'C.xy  ( Ferry  ae  ).  Sf)0  récit  des  évé- 
nements de  Flandres,  111  , 375- 
277. 

Clit.ht  (Guillaume  du),  évêque  de 
Thérouanc , puis  de  Poitiers.  En- 
voyé par  le  comte  de  Cbarolais  vers 
le  roi  d’Angleterre,  a quel  sujet,  1, 
57;  arrête  par  lesflantois,  11,  llO, 
note,  120  ; eOets  que  produit  le  faux 
bruH  «le  son  évasion,  135,  note. 

Clctix  (Pierre  . Conseiller  au  parle- 
ment de  Paris.  Cité.  111,  8. 

Coiihx  (Jean  de;.  Vend  la  ville  d’.Aire 
commise  à sa  garde.  11,  237. 

CoiTiEK  (Jacques).  Dons  excessifs  qu’il 
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ifçoil  de  Louis  XI , Il , Î27 , 22S  . 

présenta  la  déclaralioa  que  l'on 
lait  à ee  grince  de  sa  fin  prochaine, 

; parle  rudement  au  rui , ibid.; 
l’eiJraye  par  ses  menaces,  3(J^  ; té- 
moin des  dernières  vulunlés  du  r<»i 
III.  ^ 

CuLF.Ks  ( Jean  de  , conseiller  au  par- 
lement. Cité,  ni  ,51. 

Cou^  d’Amiens , dessinateur.  (îhargé 
de  faire  le  portrait  de  Louis  XI, 
UK  339.  3U>. 

Cologne.  Prétendants  à l'évéché  do 
cette  ville,  3l  1 , 31  g ; scs  habi- 
tants fournissent  do  l’aident  au  duc 
de  Bourgogne.  3lT.  Citée,  318;  11, 
ISO.  

CoLoNMc  (Fabrice).  Cité,  II.  369. 

CoLOüNR  (Jean),  cardinal.  Cité,  11, 
369;  III,  3S3. 

CoLonciR  IVosper).  Sert  Charles  VIII, 
11,  > retenu  prisonnier  par  le 

pape,  37rt.  Cité,  111 , 442. 

Colouiioie  (les  . Livrent  la  ville  de 
Vilerbe  à Charles  V||l,  11,  364  ; 
tiennent  OsUe,  3<i.S  ; embrassent 
le  parti  du  roi  de  France» , 3G6  ; 
baissent  les  Orsmi,  ibid,;  biens  qtTîls 
reçoivent  do  Charles  VIII,  367 , 
432  ; sont  gibelins  et  partisans  de  la 
maison  d’Aragon  , 367,  432;  quels 
étaient  les  chefs  de  cette  maison  , 
369  ; abandonnent  le  parti  de  Char- 
lëTrilI,  432.  604.  Cités.  372. 
389. 

Coi.rm  (Jean),  Anglais  Sertie  duc 

de  Bourgogne , 11 , 42,  43  ; sa  mort, 



CoMSEHRL  ( Pierre } , seigneur  de  l'Isle 
Jourdain.  Démis  de  sa  charge  do 
capitaine  de  Poitiers,  111 , 64. 

CéHB  (évéque  de)  Voyez  TrTvolci 
(Antoine). 

Comifrm^es  (comté  de).  Donné  par 
Louis  XI  au  seigneur  de  Lcscun , 1 , 
29i.  - 

CoMMmets  (comte  de  . Vovez  Lsscoii. 

CoimiNGBS  (Jean,  bâtard  d' Armagnac, 
comte  de),  maréchal  de  France. 
Suit  le  dauphin  Louis  en  Bourgogne, 
Il , 274  ; reçoit  pension  du  duc  Phi- 
lippe, 27 .S;  son  dévouement  a 
Louis  Xl . III . 2lA.  (até  . 2l4. 

ComiTüss  (Culard  do  i , pere  idtTPhi- 
lippe.  Coût  de  ses  funéruiUcs,  III , 

111. 
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181  ; biens  qu’il  laisse  à son  héri- 
tier. IS*. 

CoMMYMCs  ( Hélune  de  Chambes,  dame 
de).  Son  contrat  de  mariage,  ]|I, 
38-53.  Citée,  lOÎ,  104,  I24,  16?. 

163, 165,  i6c.Tïïir,~rnr 

(^ouKVKEs  (Jean,  seigneur  de  ).  Cité, 
IIK  IRI,  182. 

CoMMY.vEs  (Jeanne  de).  Son  contrat 
de  luai'iase,  111,  161-171. 

Comiiy:<es  ^Philippedei.  Ècrît  ses  Mé- 
moires à la  requête  de  IVchevéque 
de  Vienne,  ^ 11, 162  ;scsliaisoog 

d'amitié  avec  ce  seigneur,  1,  l,uote; 
a été  le  plu*  vendique  qu’ila  ^ , î ; 
ne  dit  rien  de  la  jeunesse  de  Louis  XI, 
ibid.;  son  impartialité  à l’égard  de 
ce  prince,  3;  fut  en  relation  avec 
les  plus  granUs  personnages  de  l'Ku- 
rope,  ibid.  { ses  privautés  avec 
Louis  XJ  , 4 ; ses  pertes  et  ses  cha- 
grins depuTsla  mort  de  ce  prince  , 
ibid.  ; à quelle  époque  cummencent 
ses  Mémoires,  léid.;  entre  au  service 
du  comte  de  Chamlais  en  1464,  5; 
l’accompagne  a la  bataille  de  Mmü- 
Ihéry,  ^ ; ne  quitte  pas  ce  prince 
durant  cette  juurné  , 33  ; son  peu 
dVxpéricncc  des  hommes,  ibid.; 
nÛets  que  produit  le  vin  sur  son 
cheval,  49;  éloge  qu'il  fait  du  comte 
de  Charolais,  ^ ; reste  sept  ans  au 
service  de  ce  prince,  ibid.:  son  sé- 
jour au  château  des  Tournelles,  74  ; 
prisonnier  au  palais,  iéid.,  75  ; n*^t 
pas  exempté  du  guet  à Muntibéry, 
Ml;  son  mépris  pour  les  seigneurs 
de  son  temps,  8a , 86  ; préscot  a 
l’entretien  du  roi  cTTIü  ctunte  do 
t^liarolais,  à Conllani,  92  , 93  ; ses 
réilexions  sur  les  divisions  entre  les 
princes.  1 10  ; suit  son  maître  a la 
guerre  âèptre  les  Liégeois,  134; 
ne  croit 4>at  à riogratitude,  ntl; 
combien  a passé  aannées  auprès 
des  princes,  156;  connaissance  qu'il 
eut  des  choses^ les  plus  secrètes, 
ibid.;  conseille  de  lire  l’histoire  an- 
cienne , ibid.  ; blâme  les  seigneurs 
ignoranU  ! 57  ; se  rend  à Pérunoe 
avec  Charles  fe Téméraire,  en  quelle 
qualité,  cherche  à calmer  la 
colère  de  ce  prince  cooire  Louis  XI, 
162  ; désapprouve  les  entrevues  en- 
tre souverains.  163  ; exemples  qu’il 
donne  de  leurs  mauvais  résultats, 
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iàid.  et  auÎv.;  a été  en  Castille,  104  ; 
iissiste  aux  entrevues  de  son  mattre 
avec  le  roi  d’Anglelerrc . le  cimile 
Palatin  et  le  due  Sigismoiul , 
tf>0;  a celle  de  I^uis  XI  et  du  roi 
d’Angleterre,  à Picquigny,  109, .1T3; 
doute  qu'il  émet  sur  la  sincérité  du 
ducdcDourbon  etdeson  frere.àl'é* 
gard  de  Louis  XI,  1*2;  service  im> 
ponant  qu'il  rend  à ce  dernier  a 
Péronne,  173  j éloge  qu*il  reçoit  de 
ce  prince,  176;  accompagne  le  duc 
de  Bourgogne  au  siège  ae  Liège,  190; 
est  près  de  lui  lors  du  danger  qu’il 
J courut , ibid.  ; pourquoi  n’uh- 
serve  point  Tordre  hanituel  aux 
historiens , cl  ne  désigne  ni  les  an- 
nées, ni  le  temps  où  les  choses  se 
sont  passées.  220>?3i();  II , 184  ; ra* 
conte  cc  qu’Ü  a vu  ou  entendu  dire, 
1,  ?30  ; Il  , 86;  va  plusieurs  fois  à 
Calais,!,  23à;  envoyé  dans  celle 
ville  par  le  duc  son  maître,  230  ; y 
reçoit  le  serment  de  fidélité  du  sei- 
gneur de  Wenlok,  ibid  ; exemple 
qu'il  donne  des  tromperies  de  ce 
monde,  237  ; trompé  par  le  seigneur 
de  Wenlok,  240;  trouve  qu'il  n’y  a 
pas  de  honte  d’étre  soupçonneux  et 
qu’il  y Cîr  a d'étre  dupé,  242;  sc 
rend  à Boulogne,  2SI  ; retourne  à 
Calais,  ibid.;  demande  un  sauf-con- 
duit, 2-^2;  gage  de  sûreté  qu’il  re- 
çoit du  duc  de  Bourgogne,  253; 
passe  à Gujnes,  réception  qu’on  lut 
fait,  ibid.;  revient  à Calais,  ordre 
qn'il  donne  relatif  aux  marchands  . 
ibid.;  succès  de  sa  négociation , 
255;  ne  charge  personne,  dit  seu- 
lement les  choses  comme  elles  sont 
arrivées,  268  ; pour  qui  il  écrit  ses 
Mémoires,  ibid.;  11,  173;  sa  réponse 
auxque8tionsduduc,l,27l  ; assiste 
A la  prise  de  Nesle,  277  ••  présttnt  a 
la  paix  jurée  par  le  duc  de  Bour- 

f [ligne  et  les  ambassadeurs  de. 
^ouis  XI,  278  ; s'excuse  de  la  ma- 
nière dont  il  parle  de  ces  deux 
princes,  ibid.;  noil  dire  partie  de  ce 
qu'il  sait.iéid.;  fait  connaître  les  mo- 
tifs que  CCS  deux  personnages  avaient 
pour  SC  tromper  mutuellement,  279; 
assiste  au  siégé  de  Beauvais.  286; 

fasse  au  service  de  Louis  XI,  201; 

Il  « 1 1 ; envoyé  par  rc  prince  vers 
le  connétable  de  Saint-Paul,  1, 


361  ; acc  <mpagne  le  ru  lors  de  sor» 
entrevue  avec  ce  seigneur,  302; 
conseillerait  à son  ami  de  se  faire 
aimer  île  son  maître  et  non  craindri'. 
30  i ; assiste  aux  débats  entre  le  duc 
de  Gueldres  et  son  fils,  307  ; sa 
mission  aupr«*s  de  ce  dernier.  308  ; 
SC  trouve  f^orcé  de  parler  du  siège 
de  Neusa , 313;  envoyé  par  le  ros 
vers  ceux  de  Muntdidier,  325; 
remplit  le  même  message  à Roye, 
326;  reçoit,  par  ordre  du  roi, 
un  messager  du  connétable,  332; 
présent  à renlrelien  de  son  maî- 
tre avec  le  frère  de  ce  seigneur, 
333;  fait  délivrer  une  piece  de  ve- 
lours au  héraut  d'Angleterre,  340; 
chargé  par  Louis  XI  d’envoyer  un 
héraut  a Liluuard  IV,  348;  donne 
audit  héraut  des  instructions  sur  sa 
mission,  349;  assiste  aux  déliliéra- 
lions  relatives  aux  propositions  du 
roi  d’Angleterre,  355;  reçoit  un 
messager  du  ct>nnétahle  envoyé  au 
roi , 357  ; sc  cache , par  ordre  do 
Louis  XI,  derrière  un  paravent, 
pourquoi , ibid.  ; interrompt  ce 
prince  dans  la  lecture  de  scs  heures 
le  jour  des  Innocents,  366  ; va  par- 
ler aux  chefs  lies  Anglais,  ibid.^  367; 
choisit  à Picquigny  remplacement 
pour  l’entrevue  des  rois  de  France 
et  d’Angleterre,  308;  revêtu  d'un 
habit  pareil  à celui  dit  roi  tors  de 
l’entrevue  de  Picquigny,  373;  pré- 
senté au  roi  d’Angleterre,  376; 
confidence  que  lui  fait  Louis  XI  au 
sujet  d'Édouard  IV,  377,  378  ; en- 
age  un  Anglais  à maintenir  la 
onne  hannonie  entre  ces  deux 
princes,  380  ; commis  par  le  roi 
pour  écouter  lacréance  d'un  envoyé 
du  connétable,  3S] , 382  ; eeque  fui 
dit  un  Anglais  au  sujet  du  traité  de 
Picquigny.  387;  cherche  a le  c.ilmer, 
388;  assiste  à la  conclusion  de  la 
trêve  entre  le  duc  de  Bourgogne  et 
le  roi,  389;  exclu  dudit  traité  par 
le  premier,  ibid.,  noie;  est  seul  té- 
moin des  olTres  faites  au  roi  par  les 
envoyés  d’Édouard , 390  ; espions 
qu'il  entretient  pour  le  roi,  11,11; 
f^çnit  au  nom  du  niî  un  messager  du 
dur  de  Milan  .15;  assiste  A l'entre- 
fien  des  rois  de  France  et  de  Sicile, 
17;  reçoit  un  message  serri'l  de  la 
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duchesse  de  Savuie,  18  ; charge  par 
le  rei  d’jr  répondre,  19;  rend 
eiinipie  à ce  prince  d’un  nouveau 
message  de  la  duchesse,  3«;  rail 
niellre  par  écrit  le  irailé  d’al- 
liance conclu  enlie  elle  ei  LouisXI, 
38  ; député  par  ce  prince  pour  Irai- 
ler  avec  les  ambassadeurs  du  roi  de 
Portugal,  (iO  ; annonce  au  roi . l’un 
des  premiers,  la  nouvelle  de  la  dé- 
route de  Mural,  70;  quelle  fut  sa 
récompense,  7 1 ; connut  seul  les 
deascins  du  roi  à l’egard  de  Charles 
le  Téméraire,  apres  sa  défaite,  72; 
observe  l’ellet  que  produit  celle 
nouvelle  sur  les  courtisans,  7.1  • 
commis  par  le  roi  pour  ranger  les 
Bourguignons  sous  son  obéissance, 
74;  apprend  la  mort  du  duc  de  Bour- 
gogne, iWd.;  arrive  à Abbeville,  75; 
se  rend  à Doullens , 76  ; somme  la 
ville  d’Arras  de  se  rendre  au  roi , 
Md.i  éeboue  dans  celte  entreprise, 

1 7 ; attire  plusieurs  personnes  au 
parti  de  Louis  XI , 78  ; est  mal  ac- 
cueilli par  lui,  81;  sa  réponse  à ce 
prince  qui  lui  vante  le  scie  de  scs 
auuea  serviteurs,  84  ; conseille  au 
roi  les  voies  de  la  duuceur  pour  ac- 
quérir les  l’ajs-Bas,  iUd.;  envoyé 
car  le  roi  en  Puiiou,  86  ; raillé  par 
le  seigneur  Du  Lude,  87  ; recom- 
mande inutilement  quelques  per- 
sonnes au  roi , 88  ; preuve  de  sa 
véracité,  12.1-124,  note;  est  à la 
cour  de  Bretagne  lors  de  la  prise 
du  comte  de  Richniont.  159;  s’en- 
tremet pour  attacher  le  seigneur 
Haslings  au  service  du  duc  do  Bour- 
gogne et  ensuite  à Louis  XI,  168; 
bUme  les  princes  qui  vivenl  bestia- 
/ement,  188  ; remplit  l’office  de  se- 
créuir^upresde  Louis  XI,  l'J4;sc 
rend  ei^hiurgoeoe  comme  chef  des 
pensionnaires  de  la  maison  du  roi, 
196;  son  départ  pour  Florence. 

1 07  ; but  de  sa  mission , 1 98  ; son 
séjour  en  Savoie,  21)2;  se  rend 
à Milan,  ibid.;  reçoit  l'hommage  de 
la  ville  de  Gènes  au  nom  du  roi , 
201, 1i3;,evienl  en  France, 204; 
est  plus  que  jamais  dans  l'intimité 
du  roi.  205  ; apprend  la  maladie  du 
roi,  213;  soins  qu'il  lui  prodigue, 
ibid.j  est  prés  de  ce  prince  pendant 
sa  cunfeuion,  214  ; lui  lit  ses  lettres 
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closes,  216;  le  voue  1 saint  Claude, 
220;  le  reçoit  dans  son  cbiieau 
d’Argcnlon , ibid.;  envoyé  par  ce 
prince  en  Savoie,  ibid.;  conduit  des 
troupes  à Mécon,  221  ; se  rend  à 
Grenoble  pour  y recevoir  le  duc  de 
Savoie,  222  ; chargé  de  porter  au 
comte  de  Dunois  les  instructions  du 
roi,  ibid..  note  ; pourquoi  il  se  tait 
sur  le  compte  detrançois  de  t*aule, 
231  ; assiste  aux  derniers  moments 
de  Louis  XI,  255;  est  de  la  nature 
de  ceux  qui  se  plaignent  étant  ma- 
lades, 256  ; priere  que  lui  adresse 
le  roi,  260  ; enfeniié  dans  une  cage 
de  fer , 265  ; a quelle  époque  de  la 
vie  de  Louis  XI  il  entre  au  service 
de  ce  prince,  271  ; présent  à un 
Viru  fait  par  ce  dernier,  272;  n’é- 
lail  pas  avec  lui  lors  de  la  grande 
jeunesse  de  ce  prince.  273  ; com- 
mence le  récit  de  l’expédition  iTI- 
Ulie  par  Ch.arles  VIII,  290;  fait 
partie  du  conseil  de  ce  prince.  291; 
reconimandaiiuixqui  lui  est  faite  re- 
lativement au  comté  de  Provence , 
295;  se  relire  auprès  du  duc  de 
Bourlwn.  29S  ; va  au-devant  du  duc 
de  Lorraine,  299;  chassé  de  la  cour 
par  ce  dernier,  ibid.;  ses  rapports 
avec  Louis  Sforce . 3 1 1 ; argent 
qu’il  reçut  de  Louis  XI,  311;  as- 
sistes la  conclusion  de  la  paix  de 
Sentis,  318;  envoyé  deux  fois  en 
ambassade  a Venise,  323  ; pni- 
nicsses  que  lui  fait  le  prince  de 
Tareole,  330;  prête  de  l’argent  à 
Charles  VIII  pour  le  voyage  de 
Nâples,  3-{|  ; possède  onc  ^osso 
galéace  , 335  ; Iraile  des  ailaires 
du  roi  avec  les  KIorcotins.  336  ; en 
vojé  par  le  roi  en  ambassade  a Ve- 
nise, 342  ; son  peu  d’empressement 
à partir.  343;  passes  Pavie  et  n’y 
P«ul  »oir  le  duc  de  Milan,  344  ; 
apprend  la  mort  de  ce  prince,  345  J 
visite  le  tombeau  de  Jean  Gales» , 
question  qa’il  adresse  aux 
Chartreux  au  sujet  de  ce  prince, 
353;  bons  avis  qu’il  donne  vaine- 
ment à Pierre  de  Médicis,  358  ; le 
vrsiie  et  le  console.  .360  ; son  éton- 
nement des  rapides  conquêtes  de 
C.harlcs  V||| , :i64  ; scs  enquêtes  sur 
la  inanicre  dont  le  roi  de  Nnples  lii 
mourir  plusieui's  grands  seigneurs. 
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375;  n’éfTÎt  pas  avec  pauion,  37B; 
cache  citez  lui  le  aeigneur  CoDalnn^ 
un»40l;|ire»seran:hcvécpie  deDur- 
razzo  de  quitter  Veiiiae,  402;  aujet 
de  »on  amK*is8ade  à Venise  . 40  { ; 
hunncuts  qu’il  reçoit  deaVénitiêna, 
40i,  4i>5;  visite  l’arsenal,  4U8; 
reste  huit  mois  dans  cette  ville,  409; 
eitpnsc  l'objet  de  sa  mission  .411; 
est  averti  de  la  ligue  tramée  contre 
le  roi , 4 J 4 ; son  adresse  dans  sa  né- 
gociation. 4 15;  n’est  pas  secondé 
par  son  in.’illre,  417  ; étrange  récep- 
tion que  lui  fait  le  doge,  418;  let- 
tres qn'il  écrit  aux  ducs  de  Bourbon 
et  d'iWléans,  419  ; diet  que  produit 
sur  lui  la  conclusion  do  la  ligue, 
410;  sou  empressement  a en  don- 
ner avis  au  roi  et  au  duc  de  Bour- 
bon , 421  ; III , 408-4 17  ; honneurs 
qu’on  lui  rend  à Kerrarc  cl  a Bo- 
logne . II.  415;  bons  .ivis  qu'il 
donne  au  roi,  427  ; réponse  qu’il 
lait  à Charles  VIII,  434  ; prépare 
les  voies  pour  traiter  avec  lesenne* 
mis,  ibid.;  presse  le  roi  de  quitter 
.Sienne,  435;  son  avis  sur  ce  t^ue 
doit  faire  ce  prince,  436  ; visite ba- 
vunarolc,  437  ; interroge  ce  reli- 
gieux sur  la  situation  périlleuse  du 
roi . 438  ; pressent  la  mort  du  dau- 
phin , 439;  empêche  la  ville  d'Asli 
de  tomber  au  pouvoir  des  Milanais, 
442  ; assiste  aux  délibérations  rela- 
tives à Gènes,  446  ; il  lui  semble 
ue  le  nd  n’a  pas  confiance  en  lui, 
46;  craint  que  les  vivres  ne  soient 
empoisonnés,  ''>61;  D’entreprend 
pas  volontiers  de  parlementer  avec 
les  ennemis,  463;  son  avisesl  d’éviter 
une  bataille,  464  ; u’ose  trop  se  mê- 
ler des  allaires,  de  crainte  de  se 
faire  des  ennemis,  ibid.;  mandé  par 
C^harles  VIII  avant  la  batadle  de 
Furnoue,  465;  employé  pour  parle- 
menter avant  rengagement,  467, 
460;  se  rend  auprès  du  roi  au  mo- 
ment décisif,  471  ; perte  qu’il  fait 
pendant  ce  trajet,  471;  de  quel 
cèté  se  range  pour  cimibatlrc,  473  ; 
donne  la  chusse  aux  ennemis.  477  ; 
se  met  en  quélo  <iu  roi,  ibid.:  re- 
marque un  fait  exlraoriJinaire  à 
Fornoue,  479,  487  ; «Mmche  dans 
une  vigne  apres  cette  journée.  483  ; 
recommence  ses  négociations , 48 1- 


486;  réponse  qu'd  fait  au  mar- 
quis de  Mantoue  , 487  ; sa  position 
^uivoque  dans  le  conseil  du  roi , 
ibid.;  son  zele  pour  les  intérêts  de 
ce  prince,  488  ; refuse  de  rester 
seul  en  arriéré  pour  parlementer, 
ibid.;  s’en  retourne  avec  le  roi , 
489;  sa  misère  pendant  ccUc  re- 
traite, 496.  497;  avis  qu’il  envoie 
au  duc  d’Orléans  assiégé  dans  No- 
varre,  468,  499  ; s’entremet  pour 
obtenir  la  paix,  ^1  ; en  est  empê- 
ché par  la  jalousie  de  Briçonnet . 
ibid.;  ne  tient  pas  volontiers  dclongs 
propus  de  choses  qu’il  n’a  point 
vues,  504  ; reçoit  l'ordre  do  se  ren- 
dre Hans  le  Montferrat,  510;  sages 
conseils  qu’il  donne  au  roi,  511  ; 
liiiollrede  traiter  et  de  sauver  l’hon- 
neur dos  deux  côtés,  ibid.;  sa  ré- 
ponse a Briçonnet,  5l2;  son  arri- 
vée à Casai , ibid.  ; poursuit  son 
dessein  de  faire  la  paix , ibid.,  5l4  ; 
eni.iiiie  une  négociation  avec  les 
ennemis,  5l5;  rst  entravé  par  ceux 
qui  veulent  !.*»  gueiTe,  517  ; ne  parle 
qu’un  mauvais  italien,  519;  obtient 
une  trêve  jusqu'à  la  conclusion  de 
la  paix,  610;  sauve  la  vie  à plu- 
sieurs soldats,  52}  ; conclut  la  paix, 
a quelles  condition^,  5?6,  527  ; en- 
voyé vers  le  duc  de  Milan  pour 
l'engager  à venir  s’entendre  avec  le 
roi,  519  ; SC  rend  à Venise  au  sujet 
de  la  paix  , 530;  retourne  à Milan  , 
532;  son  entretien  avec  le  due, 
533, 534  ; prend  congé  de  ce  prince, 
535  ; est  trompé  par  lui , 536  ; mal 
reçu  a la  cour  de  France , ibid.; 
rend  compte  au  roi  de  sa  mission 
aupn^s  des  Vénitiens,  ibid,;  arrive 
à Lyon,  537  ; ferait  un  gros  livre 
des  malheurs  arrivés  auÿ  grands. 
54 1 , 583  ; a horreur  <ie  parler  du 
mariage  du  roi  de  Naples  avec  sa 
niece,  55(î;  assiste  aux  délibéra-' 
lions  pour  savoir  si  le  duc  d’Or- 
léans doit  retourner  en  Italie,  50?  ; 
ne  quitte  pas  le  roi  durant  Tespace 
d’un  an,  567  ; présent  au  rapport 
que  fait  .*)u  roi  son  amb.'issadeiir 
en  Fspagoc,  575;  introduit  prés  de 
ce  prince  un  measager  secret  du 
pape,  587  ; voit  (’.harles  VIII  peu 
de  joui's  avant  le  trépas  de  ce  prince, 
588  ; est  .1  Argenlon  lors  de  eet 
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éven^meiii , ; arriva  a Amboite, 

69S  ; re$lv  plusieurs  heures  eo 
prière  auprès  du  corps  du  roi, 
iàid.;  est  celui  qui  a reçu  de  ce 

Î»rince  le  plus  de  rudesses,  ibid  ; no 
ui  en  sut  jamais  mauvais  gré.  &96  ; 
se  présente  devant  Louis  Xll , ibid.  : 
assiste  au  couronoemenl  de  ce  roi , 
iMd.,-  fait  levuyage  de  Saint-Jacques, 
111,  (>;  somme  qui  lui  est  cnnKs- 
quéeT~'*  • dons  et  faveurs  qu'il  re- 
çoit deTouis  XI  I î,  2»;.  ^ 

i*l.  M»  üi 

son  contrat  de  mariage  ; 

dépositions  de  témoins  contre  lui , 
8U;  enquête  faite  contre  lui,  95; 
envoyé  par  Louis  XI  au  château  de 
Tbuuars , iO<h  jette  des  lettres  au 
feu,  107  : ce  qu'il  dit  au  roi,  108; 
sa  déposition , tlO;  demande  un 
délai , 121  ; conîîHüesa  déposition, 
126  ; pri^  de  l’ofTice  de  sénéchal 
de  l^oitou,  1 28  ; appelle  de  cet  acte 
au  parlement,  l -U  ; obtient  defibar- 
les  Vlll  un  sauf-conduit,  137  ; con- 
damné par  le  parlement  à1â~déten- 
liun,  138,  139  ; sa  translation  de  la 
prison  de  Loches  à la  Conciergerie 
de  Paris,  ; a la  permission  d'en- 
tendre la  messe  ilans  sa  prison  , 
Hl;  sou  interrogatoire,  14 3 ; con- 
damné i dix  années  de  réclusion , 
I4U;  son  procès  avec  le  seigneur 
tie  La  Chasteigneraye , rclalivemenl 
a la  sénéchaussée  de  Poitou.  148- 
167  ; son  arrestation  à Amboise. 

1 68  ; volé . ibid.:  fait  resliroation 
<le  tes  eilets  volés,  180  ; lettres  qu'il 
écrit  à la  reine,  172,  176;  donne 
une  quittance  de  sa  pension,  179; 
compte  do  sa  dépense  durant  le 
temps  qu’il  fut  en  tutelle,  IHI , I8f  ; 
à combien  se  monta  son  héritage, 
182;  liste  des  dons  qu’il  reçut  de 
nôüîs  XI , iWd.,  188;  pièces  qui  le 
concernent,  l89-r.iv  • lettre  qu’il 
écrit  à la  duchesse  de  Bourbon . 
194  ; désigné  comme  étant  secrèle- 
roent  le  serviteur  de  Louis  XI,  233  ; 
pouvoirs  qu'il  reçoit  de  l..ouis  XI 
relatifs  au  duc  de  Milan , 321-323  , 
327.  Cité  *,  K «i.  32,  43,  67.  «;X. 

’ Dr*  mivaift  qui  «uivcot,  «euk  qui  cdi- 
rrntmil  le*  Umimh  I rt  II  m*  rvppor1>i>t  ,ia'i 
notr». 


91,  198,  109,  1 16,  141,  207,  211, 
îîîf.“î36,  238,  2ÔI,  293,  Jüü,  3 1 0 , 
:il  I.  354,  366,370,  376,  309.  4Ü.>; 
J| , U . 20,  IhVïïi,  9'i , 

97 , liO,  129.  149,  I6Ü71^T716I, 
rrü.TXT.'nrr, 

398,  309,  413,  419,  TÎÏÏ7  140,  60fl, 
6M3,  6fl7  '^41, 6i^3,~:rJTf;  676,680; 

I lo\TÎ4-lV7,i?Trï?Ç  129,  I3<L 
f3î;  13.'»,  149,  ïïîTTTT^  Tïïniea, 
196.  lOC,  l99,  lîü,  336,  338.  338, 
TTgTTnr 

CoiiPAiNC~f]ean  et  Pierre).  Cités,  111, 
Ccwtyiègne.  Citée , 106,  148,  172, 


CoNcatssAKT  (seigneur  de),  présidenl 
des  c(»mptes.  Cité,  Hl,  2C3. 

Condê.  Citée,  H,  «2,  03. 

ConJlauM.  Son  château  appartient  au 
comte deCbarolais,  2^91  ; traité  fait 
dans  cette  ville  entre  lë^  roi  et  les 


seigneurs  ligués  contre  lai,  74, 282; 
préparatifs  de  défense  qu'y  lait  le 
comte  de  Charolaia,  78.  Citée,  71. 


77,  93.  99. 

CotncHAX  (Thomas  dei  (Acsicam, 
Aimcak]*.  Sert  dans  les  armées  de 
Maximilien  iTAulriche  â la  journée 
de  Cuinogatc,  11,  scs  anciens 
services  auprès  du  duc  Charles  de 
Bourgogne,  ibid. 

CoKKAT , de  Cologne , orfèvre.  Passe 
un  marché  relatif  au  mausolée  de 
Louis  XI,  111,343. 

Cometls.  On  doit  regarder  comme  nuis 
ceux  qui  se  tiennent  apres  le  dîner. 


I.  124. 

CONSTAÜTia  Vove*  ARAmtO. 
CoRSTARTnt  XlV,  Paléologuo,  empe- 
reur d’Orieni.  Sa  mort.  II.  280. 
Consiaminojde.  Prise  par  Amuralb  11. 

II,  28G.  Citée.  261,  287,  322,347; 

im:  , 

CüRSTARTiRopLi  (empeTCur  de).  Voye* 


Marc  ai,. 

CosTARiRo  (Bernard),  chef  des  Stra- 


‘ Kr  eu  ïxMSV.  9 H4tl.  «it  npilAMie 

K<*j»«>r3l  «n  Picardie  pour  le  dur  «e  DmirRi»- 
Kfie.  .Va  rainîlle  avdit  rrudu  de  buru  tarrire* 
au  rot.  (Aacme.  s«  *«»..  , Apr« 

dîner*,  reglit  ri.fiil  ini  recto  ' 
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üiots.  Trnttt!  Uc  ia  paix  av«x  le» 
Français,  11,  517. 

CoMTAY  (Guillaume  le  jeune,  seigneur 
de).  Un  dos  chefs  de  Farniéo  du 
comte  de  Charulais , 1 , 18  ; assiste 
aux  déliberaliuns  sur  la  luanierc  de 
combattre i.ouis  XI,  97;  exhorte  son 
maître  à marcher  contre  le  roi,  86; 
avis  salutaire  et  hardi  qu'il  donne 
audit  comte,  4 I ; son  opinion  sur  la 
position  de  rarmee,  48  ; préféré  la 
mort  À la  fuite,  40;  se  rend  à 
Élampes,  51  ; quelle  est  sa  mission, 
59  ; ses  précautions  lors  d'une  fausse 
alarme,  55;  conseil  prudent  qu’il 
donne  au  comte  de  Charolais,  95; 
sa  haine  contre  Guillaume  de  Bi> 
che,i5id.;  mécontent  de  son  maître, 
lOl  ; est  d'avis  qu'il  faut  marcher 
contre  les  bicaeuis , 119;  opine 
our  la  mort  des  otages,  194  ; son 
oroscope  à ce  sujet,  l?6  ; rétablit 
l'ordre  a la  bataille  de  Brunstein  , 
130;  sa  mort,  ibiil.  Cité,  195. 

CoKTAT  (Louis,  seigneur  de),  iils  de 
Guillaume.  Rend  la  ville  de  Corbie 
a Louis  XI,  1,  330;  111,375,  298; 
fait  prisonnier  par  les  troupes  de 
ce  prince,  1,  3:;8;  111,  302;  libre 
sur  sa  parole,  1,  357  ; se  cache  der 
riére  un  paravent  par  ordre  du  roi , 
ibid.i  ce  qu'il  j entend , 358;  son 
empressement  à en  rendre  compte 
à son  maître,  359;  envoyé  a Ver- 
vins  pour  traiter  de  la  ;»oix  avec  les 
ambassadeurs  de  Louis  XI , 380  ; 
chargé  par  ce  prince  d'avertir  le 
duc  Charles  de  la  trahison  du  comte 
de  Campit-Basso,  405;  11,  54  ; dé* 
pute  vers  le  roi  pour  obtenir  une 
prolongation  de  trêve,  13  ; son  esti- 
mation des  hommes  tués  à Horat , 
39;  tué  à la  bataille  de  Nancy,  64, 
note.  Cité,  1,  381,  38.7,  384. 

CoNTi  ( Jacques).  Son  château  pris  par 
Charles  VIII,  11,  368  ; emporte  rar- 
gent  du  roi  et  se  tourne  contre  lui, 
ibul.;  sa  famille  est  du  parti  des  Or- 
sini, 389.  Cité,  111.  383. 

(^OPPFNOi.LK  ( Jean  de).  Pensionnaire 
delà  ville  de  Gand,  11.  923;  a grand 
crédit  parmi  le  peuple,  924;  est 

f;ouverneur  de  Gand  et  traite  avec 
.ouïs  XI  du  mariage  de  Marguerite 
«l'Autriche  avec  le  d.iiiphin,  ? M). 
(hipm.A  (François).  Cité,  III,  358. 


Corbeii.  Citée,  1,  46,  53. 

Corbie.  Assiégée  par  Lotus  XI,  I,  '26; 
sa  reddition,  ibid.;  111,  998;  est 
pillée  et  iM^lée,  I,  326.  Cit(*e,  111 , 
275.  300. 

CoaniLLBAU  (Jean),  chanoine  de  l’é- 
glise de  Cléry.  Cité,  III,  3'.4. 

Correano.  Proposition  que  font  les  ha- 
bitants de  cette  ville  au  duc  d’Or- 
léans, 11,  450. 

CoaviN  (Ladislas),  fils  de  Jean  Hu- 
niade.  Décapité  par  lea  ordres  du 
roi  de  Hongrie,  II,  983. 

CoaciA  (Jean;, sénéchal  de  Provence*. 
Discours  hardi  qu’il  lient  à Louis  XI, 
II,  17,  18.  VoyeaTaojA. 

Cotiynota.  Citée,  11,  390. 

Cotron,  place  forte.  Appartient  au  coi 
de  Castille.il,  574,515. 

Coc'CBCs  (Claude  de  Montagu , sei  - 
gneur  de).  Secours  qu’il  amène  au 
duc  de  Bourbon  lors  de  la  guerre 
du  bien  public,  1,  24. 

Cui  cHON  (Jean).  Cité,  lli,  351. 

Coiie  (Mery  de)  [CohS].  Assiste  au 
siège  de  Beauvais,  1 . 287. 

CoLSTMAY  (Waller).  Décapité,  III, 
291. 

CocsiaoT  (Guillaume).  Sa  lettre  rela- 
tive aux  dniils  de  Louis  XI  sur  le 
comté  de  Bourgogne  et  autres,  III , 
315-390. 

Coessâ  (comte  de).  Cité,  111,  398. 

CiiAoïKR,  second  président  au  parle- 
ment de  Bordeaux.  Citée , IH,  l9. 

Crana.  Donnée  en  gage  aux  Vénitiens 
psr  le  roi  de  Naples,  11,  547. 

Cranequiniera.  Troupe  envoyée  par  le 
comtePalalin  au  comte  de  Charolais, 
1 , 62. 

Cbaon  (George  de  La  Trémoille,  sei- 
gneur de),  gouverneur  de  Bout* 
gogne.  Assiste  au  siège  de  Liège,  1, 
189;  envoyé  par  Louis  XI  vers  le 
duc  de  Bourgogne  271  ; jure  la 
paix  su  nom  du  roi,  978;  en- 
gage le  duc  de  Lorraine  à décla- 
rer la  guerre  au  duc  Charles,  322  ; 
à quelle  intention,  ibid.\  traite  les 
Anglais  dans  Amiens , 363  ; com- 
mande des  troupes  dans  le  Barrois 
pendant  le  siège  de  Nancy,  Il , 55  ; 

' (ifMCiA  ( Je<iii  de)  ou  fioeu,  mmlr  rir 

Troja  , iiiorl  h Turaaemi  le  1 nrtnbrr  1476. 

III  , 4ai  4>t  : Aewif  «to,  I , ^ de 

|j  druiièute 
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aune  trop  iMin  profil  t 128;  notiiiiié 
-gouverneur  <1©  U UourgiÆiic,  129, 
note;  ton  démêlé  ««cc  lu  prince 
d'Orango.  130;  fait  lciiégcdcT><Mc. 
188;  y échoue,  189;  tes  pillcriet, 
l9<»  ; victoire  qu’il  remporte  sur  les 
Bourguignons,  iétd-;  perd  lo  gou- 
vernement de  la  Bourgogne,  191; 
fait  bien  tes  affaires  en  Bourgogne. 
19Ô;  accompagne  Louis  XI  à Pé- 
ronoc,  III,  ?33.  Cité,  I.  318;  II, 
71.  U.  194;  111,  241,  261,  «HT, 
278.  3i>4. 

(.'rémone.  Citée,  11,  482. 

<<aÉgvi  (seigneur  de).  Cité.  III , 294. 

Crbvecoccr  (Anloine,  seigneur  de 
(jumbat  à pied  à la  bataille  de  Mont- 
Ihéry,  I.  31.  Cité.  II.  100. 

CaBviLLR  (L<»uis  doV  Envoyé  vert  le 
duc  de  Bourgogne  par  le  connétable 
de  Saint-Paul , 1,  343;  se  rend  au- 
prvt  de  Louis  XI , chargé  d’une 
mttston  de  la  part  de  son  maître . 
3&7  ; scs  moqueries  au  sujet  du 
duc  de  Bourgogne  et  du  roi  d’An^e- 
terre,  3f>8;  congédié  par  Louis  Al. 
359. 

Crochet  (Jean)  , maire  d’Arras.  Cité, 
111,351, 

Croia.  Cugagéc  au%  Vénitiens,  II,  401. 

Croie  de  ta  Victoire,  Citée,  1,  175. 

Croix  de  Saint-André,  Marque  distinc- 
tive du  parti  bourguignon,  1 . 333. 
Citée.  154.  257. 


D 

Bâillon.  Voyca  l>f  Lcoe. 

Bamon  (Jean  , écuyer,  valet  de  cham* 
bre  de  Louis  Al.  Témoigne  des 
dernières  volontés  de  ce  prince,  III , 
82.  , 

DAvatcitRe  (seigneur  de).  Cité,  111, 
263. 

Dampmartin  (Antoine  de  Chabannes, 
comte  de),  grand  maître  de  la  mai- 
son du  roi.  Sert  le  parti  du  duc  de 
Berry,  1,  28;  se  rend  à Êlampes , 

52  ; renfermé  dans  Amiens  pendant 
le  siège  de  cette  ville  par  les  Bour- 
guignons . 224;  III,  278;  ennemi 
du  connétable  de  Saint-Paul,  1, 
301  ; sa  réconciliation  avec  ce  sei- 
gneur, 302  ; va  camper  près  de 


Croix  de  Saint-Lô,  Vénération  qu'elle 
inspirait  à Louis  XI . l , 34  J , note. 

CaoY  (Antoine , seigneur  de),  coiute 
de  Porcean.  Son  pouvoir  sur  Phi- 
lip{>ele  Bon  , 1 , 12  ; privé  de  toutes 
scs  places  et  pensions  par  le  comte 
lie  Charolais.  1 3 ; à quel  sujet,  iéid., 
note;  déclaré  ennemi  mortel  de  la 
m.*tison  de  Bourgogne,  15;  sa  fuite, 

J 6 ; n’est  pas  compris  dans  le  traité 
de  Peronne,  pourquoi,  199.  Cité, 

111,212.  m 

CaOY  (J.Tcquelme  de  Luxembourg, 
dame  do).  Citée,  1,  15. 

CaoY  (Philippe  de),  fils  d’Antoine. 
Privé  de  ses  places  |>ar  le  comte  de 
Chan>lais,  pour  quel  sujol,  1, 13  ;dé> 
claré  ennemi  de  m maison  de  Bour- 
ogne,  15  ; épouse  la  fille  du  comte 
e Saint-Paul , ibid,;  sa  fuite  , 16  ; 
porte  des  secours  aux  Bourguignons, 
il,  43,  note;  fait  prisonnier  à 1a 
bataille  de  Nanc^r,  G4,  note, 

CaessoL  (Louis,  seigneur  de).  Assiste 
au  siège,  de  Beauvais . 1 , 287  ; mort 
é la  conquête  du  Roussillon , III, 
154.  Cité,  152,  235,  278. 

CoRTON  (Gilbert  de  Chabannes,  sei- 
gneur de>, gouverneur  du  Limousin. 
Abandonne  le  service  du  duc  de 
Guyenne  pour  celui  de  Louis  XI , 1, 
279;  député  du  roi  à l’assemblée 
de  Bouvines  contre  lo  connétable 
de  Saint  Paul , 299.  Cité,  111 , 262. 
263. 


Saint-Quentin,  33f  ; somme  la  ville 
d^Amiens  de  se  rendre  au  roi , 111 , 
272 , 274  ; assiste  à l’entrevue  de 
Picquigny.  307.  Cité.  261,  263. 
Danemark.  Cité.  11.  233. 

Baneharr  (roi  de).  Voyez  Jacqurs  III. 
Banrharr  (rois  de).  Sont  ennemis  des 
Osterlins.  H , 134. 

Dantai’  (Jacques).  Cité,  lll,  I7t. 
Darhicbon  (pierre).  Cité,  lll,  352. 
Bacfhin.  Voyez  Charles  Vlll,  France 
(Charies-Orbnd  de.) 

DAcrHiNB.  Voyez  Éusasrth  h’Angle- 

VRRRK.. 

Dauphiné.  L’srrière-ban  de  celte  pro- 
vince combat  à Monlibéry  pour  le 
roi,  1 . 29.  40;  appartient  au  dau- 
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phm,  depuis  Luuis  XI,  11,  274  ; 
troupes  (luc«*  pays  envoyées  pour 
secourir  ('.harles  VH|  en  Italie, 
443;  Louis,  dauphin,  abandonne 
celle  province  au  roi  son  pcre,  640 
Cité,  2ÎI0,  326,  365;  111,  446. 

Dax  (châlcau  de),  ('ilé,  I,  293. 

Bclukt  (Henry?,  prcvÂl  des  mar- 
chands à Paris.  Cité,  111.  352. 

Drlces  (Jean).  Tué  à la  bataille  de 
Tewkesbury,  111,  2»l. 

Dcacy  (comte  de)  C|tk,  111 , 288. 

Des  Bordes.  Cité,  III,  42?. 

Des  CoKoes  (Philippe  de  Crevecœur, 
seigneur).  Combat  à pied  a Mont- 
Ihé^y,  1.  33;  commande  les  archers 
'bourguignons  à la  bataille  contre 
les  Liégeois.  [28;  va  au-devant  de 
Louis  XI  à Péronne,  162;  reconduit 
ce  prince  hors  des  limites  de  la 
Bourgogne,  200;  contient  Ab- 
beville dans  robéissanco  au  duc 
Charles,  216;  donne  occasion  à ce 
prince  de  former  le  siège  de  Beau* 
vais,  283;  assaille  cette  ville,  284, 
286  ; désigné  par  les  habitants  d'Ar- 
ras pour  répondre  aux  sonitnalions 
des  deputesdu roi,  11.70,  77; conseil 
qu'il  donne  a ce  prince  relativement 
à la  prise  d'Arras.  08,  00,  112; 
remet  celte  ville  à Louis  XI  , H'O; 
son  inKdélité  envers  la  jeune  du- 
chesse do  Bourgogne,  ibid.;  privé 
de  l'ordre  de  la  Toison  d’or,  ibid., 
noie;  charges  qu'il  tenait  du  feu 
duc  de  Bourgogne,  101  ; scs  intel- 
ligences dans  la  ville  d'Arras,  1 06  ; 
attire  plusieurs  peiYionnes  au  parti 
de  Louis  XI,  174;  fait  lever  le 
siège  de  Théruuanne  au  duc  Maxi- 
milien, 20S  ; attaque  ce  prince  a 
Ctuinegate  et  le  bal,  206;  poursuit 
les  ennemis,  207  ; conseille  au  roi 
de  mclire  une  taille  sur  le  peuple  , 
2l7;  chef  des  troupes  du  camp  du 
Ponl-de-r.4rche,  ibid.,  note;  21S, 
note;  sa  mission  auprès  des  Gan- 
tois, 223  ; avis  au’il  donne  au  roi 
relatif  au  due  Maximilien,  23(>; 
acheté  pour  Louis  XI  la  ville  d’Aire, 
237  ; reçoit  des  mains  des  Gantois 
U duchesse  Marguerite,  240;  scs 
projets  sur  Calais,  260  ; cliAteaux 
dont  il  a la  garde  par  le  traité  de 
Senlis  , 317,  note  : 318;  assiste  a 
l’assemblée  tenue  à Lyon  par  Char- 


les VIII , 326 , note.  Cité  ^ 82  , 87, 
12U.  20»  ; III,  276. 

Des  liissARs  (Philippe).  Député  du 
duc  de  Bretagne  aupi^sde  Louis  XI, 

I , 291  ; ce  qu'il  gagne  à cette  né- 
gociation . 294;  devient  bailli  de 
Meaux , iéid.;  conclut  une  trêve  en- 
tre le  duc  de  Bretagne  et  Louis  XI , 
ibid.,  note. 

DevoasRiRR  t comte  de  i [Voesma  |. 
Tué  â la  baille  de  Tewkesbury.  111 , 
287. 

Dibgo  ( dom  Reconnaît  le  corps  de 
Charles  le  l'éméraire , tué  à Nancy, 

II.  74. 

Dieppe.  Cette  ville  se  rond  à Louis  XI, 

I,  1 09;  ses  environs  incendiés  par 
le  duc  de  Bourgogne,  290.  Citée,  G; 

II,  169;  111.  293,  294,  .30.3,  306. 

Diec.  A lui  seul  appartient  la  perfec- 
tion .1,2;  départ  ses  grâces  où  il 
lui  plaît,  20 , .38  ; les  batailles  sont 
en  sa  main , 37  ; de  lui  viennent 
1rs  h«>iines  fortunes,  51  ; ennemis 
qu’il  suscite  à ceux  qui  le  mécon- 
naissent, 70  ; grâces  qu'il  accorde  a 
certains  prinees,  82,  85;  aban- 
donne les  princes  nrgueilleax  , 96  ; 
vaut  mieux  reconnaître  tard  sa  puis- 
sance que  jamais,  113;  punit  l'or- 
gueil des  grands,  131  ; décide  de  toute 
chose,  147  ; n'envoie  pas  une  plus 
grande  plaie  en  un  pays  qu’un  prince 
peu  entendu.  1 .58  ; déjoue  les  prévi- 
sions des  hommes,  2 1 9;  ne  punit  plus 
les  gens , comme  il  faisait  du  temps 
des  enfants  d'Israël,  232;  ii'a  plus 
besoin  de  parler  aux  gens  comme  il 
le  faisait  autrefois,  ibid.;  ne  laisse 
rien  impuni,  iéid.;  grâce  qu'il  ac- 
corde à ceux  auxquels  il  donne  bon 
sens  naturel,  .305:  ses  punitions 
sont  soudaines,  401  ; agit  encore 
comme  il  faisait  dans  l’Ancien  Tes- 
tament , 403  ; juge  suprême  dans 
toutes  les  causes.  11,  29;  les  princes 
orgueilleux  doivent  s'humilier  de- 
vant lui , 40  ; jette  un  esprit  de  ver- 
tige sur  ceux  qu'il  veut  punir,  46, 
152;  comment  il  châtie  les  peu- 
ples, 67;  tient  le  cœur  des  rois  dans 
sa  main , 8.S  ; donne  à tout  État 
son  contraire,  132,  135;  a qui  il 
inspire  plus  de  crainte,  136;  ne 
peut  emi^cher  la  violence  des  honw 
mes  les  uns  contre  les  autres,  ibùt-. 
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t»i  forcé  dtf  punir.  137  ; il  n'eti 
pluA  de  prophètes  qui  parlent  par 
sa  bouche,  138 ; sa  puissance  se 
montre  davantage  contre  les  grands, 
|4T  ; punit  ceux  qui  ne  croient 

f>as  en  ses  cominandcmenls . 151  ; 
a diUérence  des  hommes  vient 
de  sa  grâce,  lOA;se  venge  quel* 
quefois  sur-le*champ , 246;  veut 
qu’on  reconnaisse  rinutiliié  do  ju- 

f;oment  des  hommes  contre  sa  vo- 
onté,  321;  est  bien  gardé  celui  qu’il 
garde  ,~TTT;  on  ne  peut  lui  cacher  sa 
pensée,  ; a reparti  également 
les  peines  et  les  plaisirs,  541  ; ce 
qu'il  fait  lorsqu’il  veut  punir,  570; 
ne  veut  pas  qu'un  royaume  se  ino- 
que  de  l'autre , 5S3  ; châtie  plus 
cruellement  et  plus  longuement  les 
grands  que  les  petits,  58 1 ; hcureui 
!«•  pays  qui  a crainte  de  lui,  ibid.; 
exemple  de  sa  puissance,  5U6. 
Dijon.  ^ range  sous  l'obéissance  dr 
Louis  XI . Il , 1 28.  Citée,  107. 
DiJu.v (bailli  de^.  Voyei  Bessry. 
Diasaosais.  Origine  de  ce  nom, 
ILt 

Dînant.  Prise  par  Philippe  le  Bon , 
duc  de  Bourgogne,  Ij^  1 14  ; haine 
des  habitants  de  cette  ville  contre 
ceux  de  Bouvignes,  M5.  ils  sépa- 
rent leur  cause  d'avëc~  celle  des 
Liégeois,  ibid.;  rompent  leur  traité 
avec  le  duc  de  Bourgogne,  110  ; 
destruction  complété  de  cette  ville, 
Lil- 

l)i?iT£ViLLi:  (Gaucher  de).  Cité,  11. 
136. 

Diviâion.  Maux  dont  elle  est  U source, 
K l_l£,  158 

Dôte.  Assiégée  par  les  tMupes  de 
Louis  XI . 11 , IH»  ; sa  défense,  189  ; 
assiégée  de  nouveau  et  prise  d’as- 
saut, 194.  Citée,  l9-t. 

DoMJtrtiea  (Antoine  de  Ville,  stogneur 
de'.  Commis  par  Charles  Vlll  à la 
garde  du  mont  Saint-Ange,  11,  428, 
5^t8.  EUt  duc , 428. 

DoaaiLLK  ( Rigault)  [DoasLLR  ' i.  An>- 
bassadeur  de  Charles  Vlll  âtipri'^s 
du  duc  de  Mibn , Il . 632, 
DoaiA(let).  Sont  gentilshommes,  11, 

' Avait  epouM- CluHotlr  d«'  Ronj.  (Ataaiv. 
••  tôt.,  pmrftmrmt,  «catenr*  dr«  rrqaAcv  du 
paUi«.  rfRi»lrv  dv  i » wn>i>  d’avril  avant 
rSquM.) 


.563  ; partisans  des  Préguses  , ibid. 
Cités,  134 . 

DoasRT  (TEônias  Grey,  marquis  de), 
fils  de  la  reine  d'Angleterre.  Requit 
une  pension  de  Louis  XI.  Il,  167- 
Cilé,  I,  234 , note;  II,  1.577 

Douay.  'Teolaüve  malheureuse  des 
hahitanU  de  ceue  Ville  en  faveur 
de  ceux  d’Arras,  II.  104,  l^>5;  III, 
316. 

Doi'BAtxR  (Jean),  lieutenant  général 
du  gouverneur  de  Touraine.  Cité, 
111,80. 

Doklletu  [Dourtens].  Citée,  I,  2|5, 
.308  ; 11,  76;  III,  299,  3(K). 

Douvrtâ.  Citee,  L_  1 2i , 335,  337,  338, 

De  Btc  CaRSPia  (Antoine),  arche- 
vêque de  Narbonne.  Amliassadeur 
de  Louis  XI  vers  le  duc  de  Bour- 
gogne. 1.6;  III,  ÎII; 

réfionse  dünï  le  charge  le  comte  de 
Charolais,  1.  j_l  ; la  transmet  au  roi, 
|2;  son  éïogc,  92;  envoyé  par 
CHârlfs  Vlll  verTlcs  habitants 
d'Amiens  pour  leur  demander  un 
emprunt,  11,  328.  note. 

Dcaois  Gi'icHoa  (Jean).  Cité,  111,  460. 

Du  Boccbagr  ( Imbert  de  Batarnay , 
seigneur).  Assiste  à une  scène  que 
Louis  XI  fait  jouer  par  les  envoyés 
du  connétable  de  Saint-Paul.  ]_, 
357  ; désigné  pour  aller  choisir  un 
emplacement  à Picquigny  pour  l’cn- 
Irevue  des  rois  de  France  et  d’An- 
gleterre, 368  ; chargé  par  Louis  XI 
d’une  mission  auprès  d'Édouanl  IV, 
378  ; assiste  à 1a  conclusion  de  la 
trêve  de  neuf  ans  entre  Louis  XI  et 
le  duc  de  Bourgogne.  389  ; press<’ 
ce  duc  de  remettre  le  connétable 
entre  les  mains  du  roi,  397  ; an- 
nonce au  roi  la  défaite  de  Moral, 
présent  qu'il  reçoit,  U,  70,  71  ; 
voue  Louis  XI  à &aint  Claude,  2^  ; 
envoyé  en  Castille  par  Charles  VTII , 
575  ; conclut  une  irévo  entre  ce 
pays  et  la  France,  576  ; fait  son 
rapport  à Charles  Vlll,  /»77  ; lettre 
quSl  écrit  â (’.i>sDift  Sassel , 111,  190. 
Cilé,  L 4;  11.  578:  111,  4. 

Du  BaKssoN.  Cité , 111  , 263. 

Di'  Cbastei.  (Tanoeguy),  vicomte  de 
l.a  Beliiere  , gouverneur  du  Rous- 
sillon. Accusé  d'avoir  favorisé  l'al- 
Itaore  du  dur  de  Bretagne  avec  le 
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comte  de  r.harolais,  1,9;  envoyé 
par  Louis  Xt  vers  le  duc  de  Bour- 
gogne pour  le  décider  à l'entrevue 
«le  Péronne  , ISO,  l5l;  accompa- 
gne le  roi  dans  celle  ville,  Iâ2; 
commis  par  ce  prince  à traiter  de 
la  paix  avec  les  envoyés  du  duc  de 
Bourgogne,  388  ; fait  partie  du  con 
seil  de  Charles  Vlll,  III,  :J2,  52. 

De  Fou  (Jean].  Déjoue  le  complot  des 
habitants  d*Arras,  11 . 105. 

De  Fou  (Yvon).  Nommé  sénéchal  de 
Ibûtuu  par  Charles  VIII,  III  , 129, 
152.  Cité,  34,  130-I3:|,  148,  149, 
151, 153, 154. 

Ou  Gal  (Colinet).  capitaine  de  la 
porte.  Tué  à la  bataille  de  Fornouc. 
Il>  479. 

Dixcé  (Gilbert),  sénéchal  de  Lyon. 
Blesse  à la  bataille  de  Fornouc,  11 , 
484. 

Du  Lau  (Antoine  de  Castelnau , sei- 
gneur)*. Alarme  qu’il  cause  au 
camp  bourguignon,  1 , 87,  89;  ac- 
compagne Louis  XI  dans  sa  visite 
au  comte  de  Charolais,  92  ; détenu 
prisonnier  par  Louis  XI,  154;  s'é- 
chappe de  prison  et  va  en  Boor- 
eogne,  Urid.;  assiste  au  siège  de 
Liège,  182  ; n'est  pas  compri.s  dans 
le  traité  de  Péronne,  109;  fait  par- 
tie du  conseil  de  Charles  VIII,  II, 
395  ; accompagne  le  duc  de  Bour- 
gogne à Péronne,  111,  337,  229. 
(^ilé,  I,  164. 

Du  Ludk  (Jean  Daillon,  seigneur  *. 
Conspire  contre  le  duc  de  Bretagne, 
1,  108,  noie,  favori  de  Louis  \I , 
381  ; nom  que  lui  donnait  ce  prince, 
ibid.t  note;  paroles  imprudentes 
qui  lui  échappent,  382;  annonce  lo 
premier  à l.x>ui8  XI  la  bataille  de 
Nancy,  II , 7l  ; son  caractère,  87  ; 
raille  ('.ommynes  sur  son  éloigne- 
ment de  la  cour,  létd.;  son  avidité, 
88;  déjoue- un  complot  des  babi- 
lants  d’Arras,  105;  est  cause  que  la 

* 1 octobre  t.tS4i  l*  »eiçneur  d'Crfc  , 

craiiU  écuyer,  est  pourvu  de  l’office  de  s^c* 
chai  de  Rcaurairc , vacâDt  parle  de  ft* 

mtifirt  rf«  Lttu.  (Iltai..  aov.,  M».  , fonda 
S.  Germain  Hariay,  n*  77.) 

* Marie  de  l^val.  m tVtnmr.  Hait  veuve  dè« 
Je  19  janvier  i483(v.  a)  (Aacaiv.  »«  anv,, 
jmrfememt.  Krmd  rouMÎI.  regiaC.  d«  aS  orto- 
i>re  i4S3au  ti  novembre  148S.) 


composition  des  susdits  habitants 
avec  le  roi  ne  fut  pas  bien  observée, 
106;  profit  qu’il  fait  à la  révolte 
d'Arras,  107;  chargé  des  affaires 
pendant  la  maladie  de  Louis  XI,  2 15. 
Cité,  84  ; m,  3,  152. 

Do  Mas  f Jacques).  Combat  à pied  à la 
bataille  de  Montlhéry,  1,  36. 

Do  Mbs?«il  Simon  (Charles).  Commis 
pour  arrêter  Gotomynes,  111,  158; 
soustrait  à ce  dernier  plusieurs  ef- 
feU,  Und..  160.  Cité,  159,  I6l. 

Do  Mesnil  Simon  (Guyun).  Se  rend 
garant  pour  son  frère  dans  un  pro- 
cès contre  Commynes,  111  « i58, 
161. 

Do  Moolin  (Philippe).  Fait  ranger 
Charles  Vlll  en  bataille  à Fornouc. 
11  , 472. 

Donois  (Françoisd'Orléans,  corote  de). 
Assiste  aux  noces  du  dauphin  avec 
Marguerite  d'Autriche,  11,  3H, 
no/e;  III,  346,  347.  348  ; accom- 
pagne Louis  XI  à Péronne,  226, 
«8  Cité,  II,  262;  III,  262. 

Dunois  {Jean  , bâtard  d'Orléans,  comte 
de).  Embrasse  le  parti  du  duc  de 
Berry  dans  la  guerre  du  bien  pu- 
blic , 1 , 28  ; se  trouve  à l’assemblée 
d’Étampes,  52  ; ne  peut  monter  à 
cheval , 59  ; député  par  les  sei- 
gneurs ligués  pour  s’entendre  avec 
l’évéque  de  Paris,  71. 

Du  Notre  Renatit),  procureur  de 
Louis  XI  en  Poitou  Sa  déposition 
dans  le  pnicés  oonlre  Commynes, 
III , 121.  Gué,  90,  108,  114,  120, 
125,  126. 

Du  Pin  (Louis),  Tué  au  siège  de  Li^e, 
III,  339 

Du  Plessis.  Cité,  lll,  263. 

Do  PoNCBER  (Étienné;,  évéque  de  Pa- 
ris. Son  ambassade  vers  le  roi  de 
Castille,  lll , 177.  Cité,  455,  456, 
459. 

Du  Pont  (le  marquis)'.  Reçoit  de 
Louis  XI  la  vicomté  de  Thouars , 
III , 88  ; elle  lui  est  étéc  , 89  ; as- 
siste à l’entrevue  entre  Louis  XI  et 
le  duc  de  Berry,  262. 

Du  Put  (Bernard).  Cité,  lil, 

Durand  (Avmart),  conseiller  au  par- 
lement. Cité,  lll,  54. 

* i.’rvt  1»  intnnv  que  Nirolav,  dm'  de  Gâ- 
- «Ay.  cr  nom. 
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Dl’ha»  1 Galbard  <i«  Durfbrt,  seigneur 
de).  Connnande  uoe  fk>Ue  destinée 
à secourir  le  duc  de  Rretagne«l, 
dl6.  note.  Cité.  S37;  111,  29C 
Durazzo,  ville.  Citée,  11,  46t>. 
UtmAZXo  (archevêque  de)  Vojrez 
üELo  ( Paolo). 


De  Ru  (Ëlicnoe'),  procureur  de 
Louis  XI.  Cité,  III,  81. 

Dvsye  (Guillot'.  Négocie  la  pai\  de 
ConlIaDs  , 1 , 94  ; iianni  de  la  cour 
de  Bourgogne  par  Philippe  le  Bon, 
se  réfugie  auprès  Je  Louis  XI. 
ibid.  Cité,  96- 


Échue  (port  de  I'].  Cité  , I , S39. 

Écouais  ( les  ).  Font  partie  de  la  garde 
de  Louis  XI,  I,  99,  l70,  185; 
défendent  te  roi  à Liège,  191  ; sont 
ennemis  nés  des  Anglais,  11,  132; 
font  bien  leur  devoir  à la  bataille 
de  Fornoue.  473  , 471  ; nombre  de 
leurs  morts,  479. 

Éeoue.  Citée.  J,  Î42,  314. 

Kcosse  ( Jean  d*  ) , frère  de  Jacques  Ml. 
Tué  par  les  ordres  de  son  frère , 
II,  161. 

Feosse  ( Mai^uerile  d’ \ Voy.  Mar- 

CURRITE. 

Fcoshe  ( rois  d*  ).  Vgy.  Jacocrs  III 
et  IV. 

Écu  d'or  au  aoleü.  Frappé  par  ordre 
de  Ixiuis  XI  en  l’honneur  <lu  roi 
d’Angleterre,  U,  160,  note, 

Foocard,  prince  de  Galles.  filsd’F' 
duuard  111.  Fait  prisonnier  le  roi 
Jean  , a la  bataille  de  Poitiers, 
II,  149. 

Fdocard,  prince  de  Galles,  Kls  de 
Henri  VI.  Son  mariage  avec  la  Bile 
du  conue  de  Warwick,  1,  240; 

II,  154;  reçoit  rhummage  de*ce 
comte,  1,  24l  ; arrive  a Barnet  apres 
la  bataille,  261  ; tué  en  coniLaitanl 
à la  journée  de  Tewkesbury , 262  ; 

III,  286,  289.  Cité,  285. 

KnouARD  IV,  roi  d'Angleterre.  Haï  du 

comte  de  Cbarolais , 1 . 57  ; son 
alliance  recherchée  par  ce  prince  , 
ibid.  : sa  fuite  après  la  déroute  de 
Ludlow,6R;  fait  mourir  son  frere, 
le  duc  de  f^larence , 69  ; regrette 
ceux  qu’il  a méprisés,  96;  son  en- 
trevue avec  le  duc  de  Bourgogne , 
16S;  obligation  qu’il  a au  comte 
de  Warwick  , 23?;  son  didérend 
avec  ce  seignctir  , 233;  fait  prison- 
nier par  lui . 234  ; s'iK’happe  de  sa 
pMson  , ibid.,  rècompeuse  la  fidélité 


du  seigneur  de  Wenlok , 236  ; office 
qu’il  donne  au  comte  do  Warn:ick  , 
ibid.;  est  homme  de  peu  d’ordre , 
239;  sa  sécurité  au  sujet  dudit 
comte , i5.  ; charge  une  femme  d’une 
mission  secreU* , 24 1 ; ne  met  pas 
à profil  les  avis  qu'on  lui  donne  , 242; 
trahi  par  ceux  qui  l’eniourent,  243; 
ue  peut  résister  au  comte  de  War- 
wick , 244  ; son  embarquement  pré- 
cipité, 245  ; quelle  est  sa  coutume 
loi-squ'ii  gagne  des  batailles,  té.  ; est 
dénué  de  tout , 246  ; son  caractère , 
ié.;  danger  qu’il  court  en  mer,  247; 
son  arrivée  en  Hullandc  , 248;  se- 
cours qu’il  y reçoit,  249;  porte 
l'ordre  de  la  Toison  d’Or,  25l  ; 
passe  pour  être  mort , 264  ; son 
nom  remplacé  par  celuide  Henri  VI, 
255;  sollicite  et  obtient  des  secourt 
du  duc  de  Bourgogne  , 256  , 257  ; 
son  retour  eu  Angleterre  ■ 258;  à qui 
doit  sa  rentrée  dans  Londres . 259  ; 
marche  contre  le  comte  de  War- 
wick. ibid.;  remporte  la  victoire, 
260;  111  , 286;  n’épargne  plus  le 
peuple , 1 , 260  ; son  peu  d’amitié 
pour  le  duc  de  Bourgogne.  261; 
défait  le  prince  de  Galles,  262; 
recouvre  son  royaume  . tétd.;  III, 
2SI-29I  ; reste  paisible  posses- 
seur du  Irène  jusqu’à  sa  mort , I . 
263  ; appréhende  le  mariage  de 
Marie  ne  Bourgogne  avec  le  duc 
de  Berry,  271  ; disposé  à se  join- 
dre à l..ouis  XI  pour  l'empéchcr, 
272;  fait  alliance  avec  le  duc  de 
Bretagne,  205,  note;  pressé  par  le 
duc  de  Bourgogne  de  passer  en 
France,  312;  conclut  un  traité  avec 
ce  prince,  313,  note;  ne  peut  entre- 
prendre une  guerre  sans  l’assenti- 
ment des  trois  états.  3(4  ; son 
adresM*  pour  tirer  «le  l’urgent  de 
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setMijeU*  ib,t  316 , 386  ; lève  UDe 
armée,  3lti  ; sullicile  le  duc  Charlea 
de  se  réunir  à lui , 3iU  , 321  ; rné- 
cunlent  de  ce  prince,  le  preste  et 
le  menace , 33 1 ; de  quoi  se  com- 
pose son  armée , 336  ; temps  qu'il 
met  a passer  la  mer,  338;  envoie 
défier  Louis  XI , iéid.  ; se  rend  à 
l’éronne  , 343  ; n'est  pas  au  lait  des 
allaires  de  France,  344.  allront 
u'il  reçoit  à Saint  Quentin,  346; 
onne  la  liberté  au  premier  prison- 
nier fait  en  France,  347  ; reçoit 
un  valet  transfonné  en  héraut,  en- 
voyé par  Louis  X],  360,  361  ; 
accueille  volontiers  les  ouvertures 
qui  lui  sont  faites , 362  ; scs  préteri- 
ituns  sur  la  France.  364  , 366; 
pension  qu'il  reçoit  de  Louis  XI  , 
366,  360,  387  , 388;  11,  166, 
166  . 166,  171  , ?36,  242;  offre 
de  nommer  au  roi  certains  person- 
nages qui  le  trahissent.  I,  366; 
aime  ses  plaisirs,  366;  est  tounié 
en  ridicule,  368;  reçoit  la  visite 
du  duc  de  Bourgogne  . 361  ; sujet 
de  leur  enlrclicn  , ibid.  ; mécunleiit 
de  ce  prince  , 362;  ses  troupes  fes- 
toyées  dans  Amiens . 363  ; reçoit  un 
message  du  connétable  de  Saint- 
Paul  , 364  ; sa  réponse  à ce  sei- 
gneur, 366;  réprime  le  désordre 
do  ses  troupes , 367  ; désigne  des 
seigneurs  pour  choisir  le  lieu  de 
son  entrevue  avec  Louis  XI,  368; 
sa  rencontre  avec  ce  prince  à Pic- 
quigny,  37Î-374;  111,306-308; 
jure  la  paix . 376  ; recunoali  Phi- 
lippe de  OoinroyDes  , 37G  ; sa  ré- 
ponse au  sujet  du  dur  de  Bourgo- 
gne, léid.;  refuse  d'abandonner  le 
duc  de  Bretagne  , 377  ; sa  me- 
nace a cette  occMion  , 378;  pi- 
geon qui  s'abat  sor  sa  tente;  ce 
qu'on  en  conclut,  379,  combien  il 
a gagné  cl  perdu  de  batailles,  380; 
communique  à Louis  XI  des  lettres 
confidentielles  du  connétable.  -384  ; 
reprend  la  route  de  Calais , tétd. 
pourquoi  est  venu  en  France , 385  ; 
moyen  subtil  d'apaiser  les  murmures 
que  peut  exciter  son  prompt  retour 
«n  Angleterre , té.  ; n’est  pas  apte 
aux  conquêtes  en  France  . 386 , 
son  désir  de  marier  sa  fille  avec  le 
«lauphin , té. . envoie  vers  l<ouit  XI 


pour  le  détourner  de  traiter  avec  le 
duc  de  Bourgogne,  389;  oflire  qu'il 
lui  fait  à se  sujet,  féid.;  commen 
lui  rapporte  la  gabelle  des  laines  é 
Calais,  390  ; son  attachement  pour 
les  parents  de  sa  femme  , 396.;  est 
chef  de  la  maison  d'York , 11 , 163  ; 
relient  Henri  VI  en  prison , J 64  ; sa 
mort;  1664  242,982;  ses  enfants, 
166  ; promesses  de  mariage  qu'il  fit 
à une  dame,  167,  244;  en  épouse 
une  autre,  167  ; mort  de  ses  deux 
HIs,  rétd.;  243,  tiofe,  282;  ses  tilles 
déclarées  l>âlardes  168,  244;  son 
mariage  déclaré  nul,  168;  n'avait 
as  autant  de  sens  et  de  vertu  que 
ouis  XI,  164;  gagne  toutes  ses 
batailles  en  cüiii^ltanlé  pied,  166; 
les  écus  au  soleil  forgés  en  son  hon- 
neur. 160,  note-,  presse  L/iuis  XI 
de  faire  la  paix  avec  la  jeune  du- 
chesse de  Bourgogne,  170;  est  sol- 
licité par  son  parlement  de  secourir 
cette  princesse,  léid.;  sa  tille  porte 
le  titre  dedaufthine,  171  ; sa  crainte 
que  ce  mariage  ne  s'accomplisse 
pas.  i72;  pouvait  empêcher  la 
ntine  de  la  maison  de  Bourgome, 
léid.;  refuse  l'offre  de  Louis  a1  de 
partager  les  Pays  Bas,  173;  de- 
mande à ce  prince  de  lui  donner 
quelques  places  en  France,  174  : 
perd  l’espérance  de  marier  sa  tille 
au  dauphin , 236  ; scs  raisons  pour 
laisser  croire  à la  réussite  de  celle 
unioD , 236 , avait  du  bien  et  du  mal 
en  lui,  26?  ; dut  la  royauté  au  comte 
de  Warwick  , 280;  son  amour  pour 
les  plaisirs.  281  ; emprunte  à la 
banque  de  Médicis,  337  ; lettre  qu’il 
écrit  au  conseil  de  Bruges.  111,  299. 
Cite,  I,  169.  299,  236,  240.317, 
319,  337,  339,  34Î,  346,  348,  349, 
382,383,  392,  400;  II.  1,  69,  1!3, 
169,  160,  166,  167,232,  279;  111, 
200.  908,  212,271.276,  277,  302. 
306. 

ËooL'ARD  V,  roi  d'AnglelerTC.  Assassiné 
par  les  ordres  de  son  oncle,  1 , 09  ; 
11,  167,  243,  282;  sa  naissance,  I , 
960  ; reconnu  roi  par  son  oncle,  11, 
166,  244  ; de  quelle  manière  lui  fut 
donnée  la  mort,  243,  nou;  qui  le 
lit  mourir.  246.  Cité,  1 , 969. 

Édnention.  Les  jeunes  seigneurs  en 
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reçoivi^nl  uoe  mauv&iâe,  »C8  suites 
ficheuses.  1,  8t>»  iM  ; Il  » 13. 

ÊLtoMORE  DE  PoftTUOAt,  femme  de 
Jean  ll.roi  de  Portugal,  Il , ^>80; 
son  frcrc  tué  devant  elle  par  son 
mari , ibid. 

ÊL'SAtETH,  femme  de  Jean  Huniade. 
Tire  son  Gis  de  prison  cl  le  fait 
proclamer  roi  de  Hongrie , 11 , *J8t. 

Élisasetu  d'Amgleterke  , femme  de 
Henri  VII.  Déclarée  bâtarde,  l.  89  ; 
11,  514;  promise  en  mariage  à 
Charles  Vlll,  l,  354  ; conveniions 
relatives  à cette  alliance,  355;  porte 
le  titre  de  dauphine,  fl , 155,  171  ; 
trop  âgée  pour  le  dauphin,  t72; 
son  mariage  manqué,  2-(5;  devient 
reine  d’Angleterre,  545.  Citée,  1, 
375,  3BÜ. 

Islisabeth  WiDw:i.LE.  reine  d’Anale- 
terre.  Sc  relire  a Westminster  lors 
de  la  fuite  de  son  mari,  I,  550;  j 
fait  ses  couches  en  grande  pauvreté, 
Und»;  nicce  iluconnélablc  de  Saint- 
Paul  , 339 , 344  , 396  ; SC  met  dans 
une  franchise  de  Londres  avec  scs 
enfants  lors  de  la  mort  d’Édouard  IV , 
II,  156  ; méGance  que  lui  inspire  le 
duc  do  Glocesler,  ùfid.;  était  veuve 
lorsqu’elle  épousa  Édouard  IV  et 
avait  deux  enfants,  157;  son  ma- 
riage avec  ce  roi  déclaré  nul  par  le 
paAemenl,  158,  note;  désire  le 
mariage  de  sa  lille  blisabcth  avec 
Charles  Vin.  17^.  235.  Citée,  I, 
2-;4,  339  ; II,  173. 

ÉMâais  (Antoine  Rolin,  seigneur  d’) 
(Aiusaies],  grand  bailli  de  Hai- 
naut  * . Sa  fuite  a U bataille  de  Mont- 
Ihéry  . l . 40 , no(e  ; accompagne 
Louis  XI  hors  des  limites  de  la 
Bourgogne,  500;  ami  du  connétable 
de  Saint-P.‘ul,  393  394  ; relientce 

seigneur  prisonnier  d’après  les  or- 
dre» du  duc  de  Btiurgogne,  395  ; le 
livre  entre  les  mains  de  Louis  XI , 
398.  Cité,  lll,  280. 

Emmakobl.  roi  de  Portugal.  Obtient 
la  couronne  apres  la  mort  <le 
Jean  II . Il , 580  ; son  mariage,  58 1 ; 
est  reconnu  roi  de  Casiille  du  vi- 

‘ Marir  d'.viilr,  M fraïuiC.  »Uil  »fu¥e  clri 

k-  t9»iwr*  i4y«  •.)  (Aachi*.  uo  Hot.. 

eorweW.  r***im.  si.»-)  N titwI  «ic«>rr 
ir  iS  iinét  Mot.  rvglst.  xt.  fol.  *li 

vmo.) 


vant  d'Isabelle  et  de  Ferdinand , 

582. 

Ennemts.  Ne  peuvent  communiquer 
entre  eux  sans  danger  pour  le  plus 
faible,  I,  82  ; .«ont  toujours  à crain 
dre.  539. 

ÉitTRAccEs (Robert  de  Balzac,  seigneur 
d’j.  Pinces  qui  lui  sont  confiées  par 
Charles  Vlll , II,  441;  les  vend  aux 
Italiens,  544,  545,  546.  Cité.  444. 
F>?ery  (Amé  Rabutin,  seigneur  d’). 
Tué  au  siège  de  Beauvais,  1 , 588 , 
289. 

Épinal.  Donnée  par  Louis  XI  au  sei- 
gneur de  Neuchâtel , puis  au  duc 
do  Calabre,  I,  104,  155;  reprise  au 
duc  de  Bourgogne,  11,  42. 

Esclavonie.  Conquise  par  Mahomet  H, 
11,  287.  Citée,  283.  285. 

Espagne.  Ennemie  du  Portugal , II , 
132,  582. 

EsrAG:iE  ‘ambassadeur  d’).  Vojiez 
SCARBZ. 

E&pagüe  (roi  d’ j.  Voyez  FEnotitARD  V. 
Estainc  (d‘) , prolonutaire.  Cité  , III  « 
460. 

Este  (Alphonse  d*).  Sert  le  duc  de  Mi- 
lan contre  Charles  VUl.  II,  516. 
FUte  (B<*alrixel  Isabelle  d‘}.  Voyez 
Milah  et  Mamtoue. 

Este  1 Ferdinand  d’)  Sert  dans  l’ar- 
méc  de  Charles  Vlll , II,  515. 

Estelle.  Louis  XI  adjuge  celle  ville  au 
roi  de  (<astille,l,  165. 

Estevehot  de  Talm’rbsse.  Voyez  Vi“ 

CnOLES. 

Estiemüe.  Cité,  111,  242 
E.STIS&AC  {Jean,  seigneur  d’Espagne 
et  d’ . GUé.  I,  269. 

Estivalle  (Richard;,  procureur  de 
Louis  XI  en  la  vicomté  de  Tbouars. 
Comparait  dans  le  procès  contre 
Commynes,  lll,  96;  est  présent, 
lorsque  Louis  XI  jette  des  lettres 
au  feu,  lOK;  sn  déposition . MO. 
Cité.  97,  98.  100,  lOI,  103,  l20- 
122. 

Kstotsvili.p.  (Jérôme  d')  Cilé,  III, 
383,  385. 

Kstoiîvrville  (Jacques  d’I.  garde  delà 
prévôté  de  Paris.  Cilé,  111,  156,  158, 
159. 

Étampes.  Le  pays  en  est  fertile,  1,51; 
jonction  qui  »e  fait  dans  celte  ville 
des  princes  ligués  contre  Louis  XI , 
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S2  ; fausse  alarme  qui  y rotieot  cos 
princes,  54,  SS.  Citée,  S3,  S8. 

Étals  (les  iruis).  Assemblés  à Tours 
par  Louis  Xt , 1,211;  à Abbeville 
par  le  duc  de  Bourgogne  , 227  ; 
leur  pouvoir  en  Angleterre,  314  ; 
ceux  de  la  Bourgogne  envoient 
de  leurs  députés  vers  Louis  XI , 
II,  110;  sont  tenus  à Tours  par 
Charles  Vlll,  1 43  ; quels  sont  ceux 
qui  les  craignent,  ibid.;  ce  qui  leur 
futdemandé  au  nom  deCharlesVlIl, 
et  ce  qu’ils  accordèrent  à ce  prince, 
1 4S;  leur  peu  do  pouvoir  sousChar- 
les  VU,  2?S;  ceux  de  Flandres  et  de 
Brabant  envoient  leurs  députés  aux 
noces  du  dauphin  avec  Marguerite 
d’Autriche,  z3C}  ceux  de  France 
nomment  les  conseillers  de  Char- 
les Vlll.  294.  Cités.  111,  112,  H8, 

^ 170,  SH7. 

Ltibïinc,  despote  de  Servie.  Cité,  11, 
333,  610. 

Étrangers.  Ne  portent  point  à un  pays 
le  même  amour  que  ceux  qui  y sont 
nés,  11,  182  ; inconvénient  pour  un 
pays  qui  passe  sous  leur  gouverne- 
ment, iéiof. 

Ku,  Ouvre  set  portes  au  duc  de  Bour- 

§ogne,  I,  200;  retombe  au  pouvoir 
e Louis  XI,  ibid.;  est  brûlée,  306  ; 
lit,  306.  Citée,  l,  211,  338,  369, 
364. 

Ku  (Charles  d'Artois,  comte  d'}.  Kn- 


voyé  par  Louis  XI  en  ambassade 
vers  Philippe  le  Bon,  1,0;  III, 
206,  2 1 1 ; prend  congé  du  comte  de 
Charolais,  11;  plainte  qu’il  forme 
contre  le  duc  de  Bourgogne  à l’as 
semblée  des  Ëtats  à Tours,  211. 
Cité,  2ü7. 

Eocbnb  IV.  Envoie  deux  cardinaux,  a 
Arras  , comme  médiateurs  , pour 
traiter  de  la  paix,  1,  CO. 

Ecstachio  (François  et  Guido  . Gagnés 
par  la  duchesse  de  Milan  pour  tuer 
Loots  Slorce,  II,  308,  note. 

Ecstacsio  (Phdippif).  Lejeune  duc  de 
Milan  est  ruintnis  à sa  garde , 11 , 
3U4  ; remplit  strictement  ce  minis- 
tère, 306;  embûche  que  lui  tend 
Louis  Sforcc , 307  ; <*iccusé  par  ce 
prince  d'avoir  voulu  livrer  a l’ein* 
pereur  le  ebéteaude  la  Roque,  ibid.; 
détenu  prisonnier,  308;  a la  vie 
sauve,  ibid. 

Etreux  (évéque  d’;,en  1468.  Cité,  111, 
228. 

Exbtbr  (Henri  Holland,  dur  d')[C.Bs- 
trb].  Se  réfugie  en  Bourgogne;  sa 
misere,  1,  231;  demande  au  duc 
Charles  qu’il  favorise  le  parti  de 
Ijincaslre,  266;  ancien  ennemi  du 
comte  de  Warwick,  267  ; se  joint 
au  prince  de  Galles,  261.  Cité,  111 , 
277,  283,  284. 

Exrtbh  (Anne  d’York,  duchesse d’). 
Citée,  I,  231 . 


F 


Valaisbai'.  lieutenant  du  bailli  de  Tou* 
raine.  Cité,  NI,  l6l . 

FAücofi.  Cité,  111,367. 

FArcoRBRBcn  (liâtard  de).  Cité,  III , 
288,  289. 

pAri.KviLLB  (Robert  de).  Cité,  III,  92. 

Faczb  ((lUÎIIaume).  Cité,  III,  36! . 

Favbreav  (Jean).  Cité,  III,  36l. 

PATRBffrëre  Jourdain),  confesseur  du 
duc  de  Guicnne.  Accusé  d'avoir  em- 
poisonné ce  prince,  1 , 292;  détenu 
pnsonnier  en  Bretagne,  ibid. 

Femmes.  Leur  pouvoir,  II . 139;  maux 
qui  résultent  de  leur  iniluenrr,  l46; 
tëic  donnée  en  leur  homieiir  à Ve 
nise  , 408 


Fbroira.id  roi  de  Naples.  Ennuie 
en  France  le  pnnre  de  Tarcnie  , 
son  fils.  II,  26;  le  rappelle  auprès 
de  lui , 26  ; favorise  la  conspiration 
contre  les  Médicis,  l98:  ses  deux 
fils  font  partie  de  l’armée  levée 
contre  les  Florentins.  230;  soulevé 
contre  lui  ses  sujets.  297  ; traits  de 
sa  perfidie.  299.  374,  376;  excite 
le  duc  de  Ferrare  à faire  la  guerre 
aux  Vénitiens,  310  ; son  expérience 
et  sa  valeur,  311;  sa  mort,  327, 
381;  fut  toujours  sans  nulle  pitié, 
377  ; SOS  vices,  ibid.,  378;  craint 
l’approche  de  l'année  française , 
380;  offre  un  tribut  a Charl<‘.^  Vlll, 
381.  Cité,  ?02,  ?03.  30(1,300  312, 
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322.  339.  a?3,  ’M\,  S&&;  III,  36fi. 

ara. 

KsRDiKAffD  11,  roi  (le  Naples,  duc  de 
Calabre,  felsl  aimé  de  tout  le 
royaume.  Il , 330 ; marche  contre 
lea  Français,  333  ; recule  devant 
eux  , 341  , 340  ; se  relire  vers 
Rome , 3G3 . 30H  ; obtient  un  sauf- 
oonduit  de  i^baries  VIII.  370;  111, 
364,  30.S  ; se  sauve  à Naples,  11, 
»3T  I ; couronné  du  vivant  de  son 
père,  373;  lll,  397  ; est  humble 
et  aracieut . Il , 37  H ; ne  crofl  pas 
a rarrivéc  de  Charles  Vlll  à Na- 
pies  , /3H0  ; prend  possession  du 
royaume,  3K2  ; sa  mort,  3H3,  bbh  ; 
son  caractère  généreux,  3s  > ; ctter- 
che  à défendre  l’entrée  d«  S(mi 
royaume  au\  Français,  iind.^ 380  ; 
111.301,  393;  abandonne  ce  poste, 
II.  3mt  ; in  , 300  ; scs  écuries  pil- 
léesTTT,  391  ;~nT  300;  s’enfuit  à 
Ischia,  11,  30i;  HT,  308;  places 
(pli  lui  demeurent  Hdeles,  Il . 392 , 
393  ; refuse  des  terres  en  France. 
396;  donne  plusieurs  places  en  gage 
aux  Vénitiens,  410,  wofe , M8;  III, 
441  ; fait  une  trêve  avec  le  comte 
de  Monlpensicr,  602,  noie;  accuse 
les  Français  d’avôîr~ rompu  l'ap- 

Kaintenient,  503  . 606  ; rentre  dans 
aples  , 604  ; propositions  qu’il 
fiiit  au  roi  do  France  . II , '>3 1 . 
632  : rentre  en  possession  du  efai- 
teau  de  Naplos,  613;  présente  la 
bataille  au  comte  de  Nonipensier, 
647  : a toujours  été  battu  par  lea 
Français,  ibid.;  conclut  le  traité 
d’Atella,  660  ; renvoie  les  prison- 
niers français,  664  ; son  mariage  , 
666.  Cité,  3?9,  3ÏÏT7372.  396,  4 1 7, 
4Î2.  4lft.  480,  630,  66G,^^|8.  .ST4; 

FuaniAim  V et  Isabxllx  , rois  de  Cas- 
tille  l.eurdiflorcnd  avec  le  roi  dePor- 
tugal,  11.  66; s’emparent  du  trùnede 
Castille  , 69 , lOl  ; désirent  l’ami- 
tié de  Louis  XI , 247  ; comptent  sur 
la  succession  de  Henri  IV,  roi  de 
Castille,  273  ; n'observent  pas  leurs 
traités.  299;  malheurs  qui  leur  arri- 
vent, 3i9.  37R;  craignent  de  perdre 
les  Istes  de  Siicile  et  de  Sardaigne, 
412  ; SG  liguent  avec  les  princes 
(fitalie  contre  Charles  Vlll.  420  ; 
guerre  qu'ils  font  .*ra  royaume  de 
t 


Naplej,  427,  634.  668;  attaquent 
Charles  Vlll  dans  le  Languedoc , 
660;  perdent  la  ville  de  Salées,  670; 
rentrent  en  possession  du  Roussil- 
lon,  67 1 ; leurs  enfants.  672  ; leur 
enlrepnso  sur  les  &bures,3T^  né- 
gocient avec  Charles  Vlll,  Udd,; 
propositions  qu’ils  font  à ce  pnnee 
relalivemenl  a l’Italie,  174  ; leur 
dissimulation,  676  ; concluent  une 
trêve  avec  lui,  670  ; veulent  faire 
U paix,  677  ; titre  qu’ils  reçoivent 
du  pape,  67U  ; marient  leur  iille 
aînée  au  roi  de  Portugal,  ■■S»;  pour 
quel  motif,  68!  ; se  repentent  de 
ce  mariage,  .682  ; proclament  leur 
ttlle  et  leur  gendri;  rois  après  leur 
mort,  ibid.;  perdent  leur  fille,  683. 
Cités,* 60.  6S,  3QI,  362.  6|4,1OT. 
66.6. 

FxRaARS  ^Hercule,  duc  de  Perd  la 
Pulésine,  11,  3(0,  616.  669;  fait  la 
guerre  aux  Vénitiens,  ibid.;  a un  hls 
au  service'  de  C^harles  Vlll  et  un 
autre  é celui  du  duc  de  Milan.  616; 
son  iaimilié  contre  les  Vénitiens, 
610  ; donne  sa  Bile  au  duc  de  Mi* 
lan,  ibid.;  commis  é la  garde  de  la 
ville  de  Castcllaio,  627 1 se  met  du 
parti  du  roi  de  France , 669,  600. 
Cité.  3^  32^  40^  425,~^. 

FEasARSiLéunnre  de  Naples,  duchesse 
de).  Citée,  U,  310. 

Ferrette  (comté  de\  Vendu  au  duc  de 
Bourgogne  par  Sigismond , 1 , 169  , 
323;  11.  187;  repris  par  ce  der- 
mêFri,  niîrr323, 324;  II.  2,3, 
187  CitcTT . ~3T2  ;~fr,  197.'" 

Fri.  Cité,  U.  673. 

Fixxmbs  (Jacques  de  Luxembourg, 
seigneur  de  ^ Le  connétable  de 
Saint-Paul  veut  le  mellre  dans 
Saint-Quenlin,  1, 332,  333.  | 

FtRSQUB  ( Jean-Uiuis  de}.  Sert  le  parti 
de  Charles  Vlll,  11.  336;  se  tourne 
contre  ce  prince,  447. 

Fissocx  (Obietto  de)  (Brbto  Dacitlic- 
goB].  Sert  dans  l’armée  de  mer  du 
roi  de  Naples,  11,  334  ; se  tourne  dit... 
parti  de  Charles  Y1IT,  446.  note. 
Cité,  336  ; II! . m 

Filoind  (WilliomV  la  bataille  de 
Tenkesbury.  lll,  29 1 * 

FilUties  du  roi.  (2e  qu'on  appelait 
ainsi,  U,  206. 
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Firenzuola  [Fhrentolle].  VMée  ^ 11, 

491. 

Flamands.  Benvoyés  d’Abbcvilk,  11, 
75;  moueni  en  liberté  le  duc  de 
Gueldres , 95  ; leur  année  fte  relire 
de  devant  Tournay,  10?;  servent  le 
duo  Maximilien  , 205  ; veulent  af> 
faiblir  leur  pnnce.  sont  à la 

disposition  de  Louis  XI , ?40^ 

Flamand  ( Gilles)  ou  Flamanct.  no- 
taire et  secrétaire  de  Louis  XI.  As- 
siste au  contrat  de  mariafte  de  Corn- 
mynes  et  se  rend  garant  d’une 
somme  pour  ce  dernier,  111,  44  S?, 
53. 

Flandre.  (Coutume  de  ce  pays  tou- 
chant les  magistrats,  1.  140;  d'où 
proviennent  les  troubles,  ibid.;  son 
eoinmerce  avec  Calais,  25G  ; ressort 
de  la  couronne  de  France,  329  ; 
Louis  XI  veut  donner  ce  pays  au  roi 
d'Angleterre,  à quelle  condition, 
11  , 173;  a souUert  du  mariage  de 
In  duchesse  avec  MaKimilien,  177  ; 
un  comte  de  ce  pays  est  le  plus  pau- 
vre du  monde  sans  la  possession  de 
l'Artois  239  ; ce  pays  est  tout  fos- 
soyé,  459,  513.  Citée,  76. 

Fundhe  (comte  de),  Voyex  Actiucur 
(Philippe  le  Beau  duc  d’) 

Flakokc  (souverain  bailli  de).  Cité, 
in,  294. 

Fundbe  (Marcuerite,  coniiessc  de). 
Epouse  Philippe  le  Hardi,  duc  de 
Bourgogne,  1,  402.  Citée,  11,  77. 

Flcciix  (Bernard  de)  Cité,  IIL  240. 

Fi.oci}CEs  (Kobcrl  de),  dit  Floocet. 
Tué  a la  bataille  de  Monllbcry,  1, 
46. 

Florentin».  Ennemis  nés  des  prin- 
ces d'Italie,  II,  133;  conspirent 
contre  les  Médicis,  198;  secours 
qu'ils  obtiennent  par  l'entremise  de 
Commynes,  202  ; exconinmmcs  par 
1c  pape,i5id  ; leur  jieud’expérience 
dans  la  guerre , ihid. , 2ü4  , 350  ; 
manquent  de  chefs  et  de  troupes , 
203;  prêtent  leur  appui  au  roi  de 
Naples  , 297  ; garants  inlideles  du 
traité  entre  ce  prince  et  les  barons 
révoltés,  200;  reçoivent  une  dépu- 
tation de  Charles  Vlll , 315;  sont 
du  parti  du  roi  de  Naples , 329 , 
334i  leur  dissimulation  envers  Char- 
les VIII , 336  ; promettent  de  le 
servir,  310;  bannis  du  royaume, 


ibid.;  afléctionnés  à la  maison  de 
l'rance  ,341;  ennemis  des  Lur- 
quois,  318;  sont  du  parti  des  Guel- 
phes,  340.  367  ; cmignent  la  haine 
du  roi  de  France  et  du  duc  de  Mi- 
lan, 349;  livrent  leuis  places  au 

fireniier,  351,  645;  traitent  cruel- 
einent  les  Pisans,  353,  439,  eni- 
blcmc  de  leur  seigneurie,  355  ; en- 
treprennent do  chasser  Pierre  de 
Hédicis,  357,  353  ; reçoivent  Char- 
les Vlll  dans  Florence,  361  ; leur 
ville  pdlé<\  362  ; traitent  avec  le 
prince,  ibid.;  à quelles  conditions, 
363  ; envoyés  au-devant  de  Com- 
myncs,  425;  offres  qu'ils  font  à 
Charles  Vlll,  435;  ce  qui  lesem> 
pépbe  de  se  tourner  contre  ce 
prince,  437  ; leur  désolation  en 
voyant  leurs  uUres  refusées,  442  ; 
prêtent  de  l'argent  au  roi  de  France, 
546;  lui  fournissent  des  troupes, 
560;  pressent  le  duc  d*Oriéâos  de 
revenir  on  halte,  562  ; leur  divi- 
sion , 592  : veulent  jeter  Savonarole 
dans  la  rivicre , téid.;  renouvellent 
leur  Seigneurie,  ibid.;  font  brûler 
Savonarole , 593  ; lettre  qu’ils 
écrivent  a Louis  XI  , III,  338,  339. 
Flort  (Jeanl.  Décapité,  III,  29], 

Foix  (Jean , comte  de),  vicomte  de 
Narlxmne.  So  moque  des  Anglais , 
1.  387  ; en  est  blâmé  par  Louis  XI , 
38H  ; veut  s'emparer  de  la  couronne 
de  Navarre,  11  , 247,  noie;  assiste  a 
l'assemblée  tenue  à Lyon  parC.har- 
leS  Vlll,  325,  note;  son  dillé- 
rend  avec  le  couile  de  Guise . 466  ; 
chef  lie  l'arrière-garde  à Pornoue  . 
473;  campe  près  deVerceil.  513; 
reçoit  en  otage  le  marquis  de  Man- 
loue,  526;  assislc  au  sacre  de 
Louis  Xli  , en  quelle  qualité,  596; 
accompagne  Louis  XI  a Péronne . 
111,  233.  Cité,  388. 

Fondi  (Honore,  comte  de\  Rend 
homrrtace  à Charles  VIII,  comme 
roi  de  Naples,  11 . 305. 

Fontarabie.  Citée.  1,  164. 

Fontenai  (Louis  de } , écuyer,  vicomte 
d'Oriénns  Sa  déposition  relative  aux 
derni<Tes  volontés  de  Louis  XI,  III, 
82. 

Forest  (Robei't>,  commis  du  con- 
trôleur de  Toulon.  Cité.  III , 452. 
Foret  (le).  Cité,  1,  73, 
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Forges-les-Eaux»  l<ouis  XI  toml)e  ma- 
lade dans  cetta  ville,  li.  212, 
t'orli.  Citée,  II,  346- 
Fomotto,  bourg  [Fomouel.  Sa  aitua- 
tiun.  Il , ; bataille  donnée  dans 

ce  lieu,  4T I ; 111,  420-4  nombre 
des  morts,  II.  47;>  ; aa  courte  durée, 
480.  Cité,  45y7TÏÏT,  408.  477,  400, 
Wr»SM,  ^47  ; IH,4?f»T 
FoccAaT  (Palrix  ).  Entre  au  service  de 
Louis  a1  apn's  la  mort  du  duc  de 
Guyenne  . 1 , 27  0 ; assiste  a l'entre* 
vue  de  ce~ï>nncë~  et  de  Louis  XI , 
111,  203. 

Focgt’KT  Havart  , portier  du  chAtcau 
d'Aniboise.  Cité,  111,  344. 

Fourches  condinet  [fiircques  cau~ 
dînes].  Citéas.  Il , S&i. 

FsAiiBftsoe  f Pierre  . mallre  des  re- 
quêtes du  palais.  Cité,  111 , 90,  01. 
FaAMSXBLLcs  (Robinet  de).  Assiste  a la 
bataille  de  Fornuuc  11.  173. 
François.  I.eiir8  troupes  sont  les  meil- 
leures, IjM  ; se  moquent  des  Cas- 
tillans, KiÜ  s eiinetiiis  desOslerlins, 
2H>  ; quelle  est  leur  enseigne,  ih’.i  ; 
' on  quoi  ils  surpassent  les  AngTïïîî, 
20|»,  2i>7,  36»>  ; facilité  d’élever  des 
débats  entre  eux  et  ces  derniers, 
390  ; preuve  de  leur  expérience  et 
de  leur  bonté.  11,  143  ; exemple  de 
leur  soumission  a leur  prince , 144; 
leur  p.nuvreic  sous  le  roi  Jean,  149; 
ne  soutirent  fvoinl  de  princes  clran- 
gers  pour  les  gouverner,  181  ; il 
n’est  mémoire  «leux  en  llâTïc  nue 
par  les  8C(H4Uires  de  leurs  prédé- 
cesseurs, léid.:  démentent  par  leur 
conduite  la  bonne  opinion  qu'a- 
vaient d’eux  lus  Italiens,  347  ; ce 
que  disait  le  pape  de  leurs  rapides 
conquêtes,  379;  leur  manière  de 
monter  les  mules , léid.;  frayeur 
qu'inspirait  leur  venue  en  Italie, 
381:  s'emparent,  à trois  époques 
diUérenles , de  l’entrée  du  royaume 
de  Naples,  .384  ; alTeclion  que  les 
Napoliiains  leur  témoignent,  304; 
toutes  les  charges  et  offices  Iciirüôht 
douDés,  3U7  ; promptitude  avec  )a- 
qiiilW-m  fortune  change  a leur 
ég*ard , 398  ; ne  lirenl  aucun  pri- 
sonnier ~âTôrnoue,  479,  487  ; mau- 
vais avis  qu’ils  donnent  dans  leur 
retraite,  482;  sont  plus  qu’homnies 
Ml  venir  et  moins  que  femmes  à la 


retraite,  49&;  leur  misère  dans  leur 
retraite.  490  ; leur  patience  à sup- 
porter ce  pemble  voyage,  497  ; ne 
restent  pas  campés  volonliërs~ prt*s 
de  Ycrceil,  leur  désertion,  hl3; 
leur  promptitude  à parler,  et  plu- 
sicurs  à In  fois,  6l9,  520;  conseil 
qu’ils  donnent  aux  Suisses , 529; 
combien  In  traité  d'AlelIn  leur  fut 
honteux,  553 ; étal  inisérnbio  de 
ceux  qut  restiTcnt  en  lialio.  5.S4. 

France.  Coutume  de  ce  pays  de  pu- 
blier  tout  au  parlement,  I.  198  ; 
nul  royaume- n’a  plus  de  villes  fortes 
et  de  cliâtcuux,  3j_3  ; son  heureuse 
situation.  315  ; malheurs  qui  lui  se- 
raient advenus  sans  la  paix  de  Pic- 
Quigny,  353;  ce  que  doit  dire  un  roi 
de  ce  pays,  li,  142^  n’admet  point 
de  fcmnics  à sTTn  gouvernement . 
18!  , 183  ; cguliinic  de»  rois  de  ce 
pays,  214  ; permission  que  les  sei- 
gneurs  de  cc  royaume  accordent  a 
Charles  VU,  225 ; les  rois  do  ce 
pays  ne  sont  point  ingrats,  4 1 5 ; ils 
ont  enrichi  et  firnlégé  r£glts?7^22; 
son  alNjndance  en  Idè.  .>.'>T . 

Fa.iNCE  (amiral  de).  Voyez  lloiRson 
(Louis,  Uilard  de)  ;GnAViu.c  (Inouïs 
Malet,  soigneur  de);  Momtavbvn 
(Jean). 

Framce  (Charles  de).  Voyez  Rkrrv 
(Charles,  duc  de  . 

Frahcc  (Charlcs-dlrland  de),  üls  de 
Charles  VIII,  Sa  mort.  II.  319. 
539  ; ses  qualités , ihid.;  invpire  des 
craintes  au  roi  sou  pere,  .>40.  Cité. 
439,  .543.  694.  

FiiARCE  f Connétable  <le).  Voyez  Saixt- 
Paci,  ( Louis.  U 

FRAiicstQÉjT  écuyer  île).  Voyez 
lîup^dlJl^iiKs. 

Fravcvu  François  de),rds  de  Louis  XI. 

Sa  iiuyAl^l , 27 1 . 

Kraüce  mJirèfHïïT  de'.  Voyez  Bai- 
URicüCRT.  CuMMiaGEs  (Jean  d'Ar- 
mngnac),  Gié.  Lobeac  et  Hocault. 

Francfort.  Se  ligue  contre  le  duc  de 
Bourgogne,  U.  V*. 

Franchimont.  Lcsiïâbilants  de  ce  p.nys 
sont  (res-renommés  et  ircs-vaillanis, 
1.  187  ; enireprcmienl  de  s’emp.i- 
rër  de  Louis  XI  et  du  duc  de  Bour- 
gogne dans  la  ville  de  Liège,  iùid., 
188  ; comment  ils  échouent,  189, 
190,  191  ; pays  de  iiionlagnes  et 
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de  bois.  20l  ; se  compose  de  vil- 
liigcs,  202  ; n'a  pas  de  villes  fer- 
mées, 203;  sa  deslruclion.  iùid» 

Fra:<çois  pF.pAi'LcjHoDERT  Rcfiommé 
pour  sa  dévotion,  U,  22K;  monas- 
tère que  Charles  Vlll  lui  fait  bâtir, 
229;  à quel  âge  se  fait  ermite, 
ibid  ; demandé  par  Louis  XI,  230; 
sa  manière  de  vivre,  semble 
inspiré  du  Saint-Ksprit,  i^id.;  n’est 
pas  lettre,  ibid.;  honoré  partout  sur 
son  passage,  ibid.;  obtient  du  pape 
de  fonder  un  Ordre,  231  ; sous  quel 
titre  il  est  désigné,  iétd.  Cité,  257- 
269. 

François  de  Poi'ille  ( frère  \ conie- 
lier.  Ollre  rie  prouver  par  le  feu 
que  Savonarolc  est  un  nérciiquc , 
Il , 692  ; un  autre  curdelier  prend 
Sti  plaec,  693. 

Frédéric  d’Aragon,  prince  de  Ta* 
renie,  depuis  roi  de  Naples.  Se  rend 
auprès  du  duc  de  Bourgogne  dans 
l’espérance  d’épouser  sa  lille.ll,  26; 
demande  à I..ouis  XI  un  sauf-con- 
duit pour  retourner  dans  son  pajs, 
211;  quitte  le  duc  de  Bourgogne  la 
veille  de  la  bataille  de  Morat  ibid.; 
avait  assisté  à celle  de  Grandson , 
ibid.;  conduit  des  troupes  de  son 
père  contre  les  Florentins  , 203  ; 
sert  1<  s intérêts  de  la  France,  330; 
commande  l'armée  navale  du  roi 
son  perc,  ibid.;  ce  qui  lui  fut  prédit 
par  l’archevêque  de  Vienne,  ibid.; 
promesses  qu'il  Gt  .à  Comm^^nes  en 
cette  occasion , ibid.;  son  combat 
naval  à Rapallo,  334  ; est  battu  par 
le  duc  d'Orléans,  336  ; se  relire  é 
Bise  et  à Livourne,  311;  assiste  au 
couronnement  d0*  Ardroând  11, 
382;  son  entrevue  avftBtfrtcs  Vlll. 
39G;  ce  <|u'i!  requid^InRwincc. 
ibid.:  refuse  les  uH/™  Mit.; 

fournit  une  bannii-rtrp^  hnliitanls 
de  Drindisi,  427  ; s'empare  de  Trani, 
430  ; monte  sur  le  trône  de  Naples, 
•.66;  réclame  l'accumplisseinent  du 
traité  fait  à Atella,  560  ; scs  craintes 
sur  Gènes,  6CG.  Cité,  II,  27,  32, 
230,  3*^4,  608,674  ; 111,  :I66,  360, 
398,  400,  401,  407,  442. 

Frédéric  T' , comte  Palatin.  Son  en- 
trevue avec  le  duc  de  Bourgogne, 
I.  16S.  Gué.  02. 

Frédéric  II!,  empe.eur  irAutriehe 


Son  entrevue  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne, 1,  IG7;  arrête  le  mariage  de 
son  Gis  avec  la  Glle  de  ce  prince, 
t6id.;<«n  reçoit  une  promesse  de 
mariage  par  écrit.  2CS  ; 11,  177; 
s'interpose  dans  la  querelle  des 
ducs  de  Gueldrcs,  1 , 307;  son 
peu  d’âme  et  son  avarice,  310, 
311;  SC  dispose  à secourir  Neuss , 
318;  puissance  de  son  armée,  3 1 9 ; 
somme  Louis  XI  de  se  joindre  âlui, 
ibid.,  320  ; cherche  à traiter  do  la 
paix  avec  le  duc  de  Bourgogne , 
321  ; sa  capacité  et  son  expérience 
en  allaites,  329  ; est  fatigué  de  la 
guerre,  ibid.;  répond  à Louis  XI 
par  un  apologue,  téid.,  330;  con- 
clut la  paix  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne, 336;  envoie  une  aml^ssade 
vers  la  fille  de  ce  prince,  11,  178, 
1 70  ; est  le  prince  le  plus  chiche  du 
monde,  ISO,  223;  perd  une  partie 
de  l’Autriche,  286;  ses  prétentions 
sur  Milan,  308  ; se  rend  médiateur 
entre  Charles  Vlll  et  Maximilien , 
317;  est  sur  le  point  de  faire  la 
guerre  à ce  prince,  ibid,,  note  ; fait 
le  mariage  du  marquis  de  Monl- 
ferrat.  333.  Cité  , 1 , 168  ; 11 , 176, 
307:111,276,  304. 

Fregosb (Augustin)  Cité,  III,  360. 

Frecose  ^B^)Ubte)  ICAnrEPOCECOOSi]. 
Dtige  de  Gènes,  11 , 313;  banni  de 
cette  ville,  6G3  ; quelles  sont  scs  es- 

Çérances  en  livrant  Cônes  à Charles 
111,  6G4  ; demande  des  secours  à 
ce  prince,  ibid.,  6Q^  ^déOance  qu’il 
inspire  aux  troupes  françaises,  6CC. 
Cité,  111,  447. 

Frfcosf.  (Jean),  fils  du  cardinal  de 
Gènes.  Fait  prisonnier  à la  bataille 
de  Rapallo,  11.  386. 

Frecosc  vBaul),  cardinal  de  Gènes. 
Accompagne  Ferdinand  11  le  jour  do 
son  couronnement,  11,  3H2;  se 
tourne  du  parti  de  Charles  Vlll , 
446,  note;  se  rend  à Gènes  avec  les 
troupes  de  ce  prince  pour  faire  ré- 
volter celle  ville,  446,  note;  sa 
trahison  envers  son  neveu.  663  ; 
donne  Gènes  au  duc  de  Milan»  ibid. 
Cité.  336;  111,  399. 

FsBCOitbs  (les).  Partisans  de  Char- 
les Vlll,  11,  447  ; ne  sont  pas  gen- 
tilshommes, 663. 

Fribourg.  Pension  que  l^oiiis  XI  fait  à 
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celle  ville.  II,  i-i,  19?.  Cilêe . Z , Feutt  (Aiiain)<  Ancien  médecin  de 
131.  Charles  VII,  H,  ?13;  soigne 

Fnon/.  Cité,  Il , 40S.  Louis  XI  dans  sa  maladie,  ibid. 

Frise.  Gtléc,  1,  247.  Fimna  [C/iu/ounnel.  Cilée , U , ^04  , 

Froid.  FiXem^es  de  son  intensité,  1.  iO^ 

2«»:i 


G 


Gabriel.  Voyez  I.a  tlo:«t)imÉr.f.. 

Gaëie  [ Gayeiie'].  So  prononce  pour 
CharlesVni.ll.42G,  ,S:i6. 

bâS,  57?  ; prise  par  les  Napolitains, 
57  3 ; place  de  grande  importance, 
111,  4|0.  Citée,  433,  445, 4IG,  457. 

GsetfAT  (Jean  de).  Knvnyca  Rome  par 
Charles  VIII.  Il,  3^;  député  vers 
les  Napolitains  , 3'Jl  ; accusation 
portée  contre  lui,  à quel  sujet,  397; 
sa  crainte  des  Pisans,  440;  chargé 
par  le  roi  de  discuter  les  articles 
du  traité  de  Verccil , porte  la  parole 
en  latin,  510  ; conclut  la  paix,  596; 
chargé  d'aller  vers  le  duc  de  Milan, 
529  Cité,  III,  3H7. 

Gaipon  marquis  de).  Se  rend  à Naples, 
à l’arrivée  de  Charles  Vlll , pour 
faire  hommage  à ce  prince,  II, 
395. 

Gaillard,  receveur  des  finances.  Cité, 
III,  3f>7.  459. 

Gai-Aas.  Voyez  SANSEvsai.vo  (Galéas 
de). 

Galet  (Louis).  Cité,  111 , 200,  201 . 

Galiot  (Jacques'.  Partisan  des  princes 
dans  la  guerre  du  Bien  public,  1,61; 
sert  le  duc  de  Bourgogne  au~stege 
de  Neoss,  314,  401  ; sa  loyauté, 
400. 

Galiot  ^Jacques  Ricard  de  Genouil« 
lac,  dit)  [Gcaleat].  Voyez  GBifont* 

LAC-  E 

Galles  pays  de).  Cité,  II,  159,  24G. 

Galles  lAnnc  de  Warwick.  princesse 
de^.  Ëpouse  Edouard,  prince  de 
Galles,  I.  240.  U,  154  ; veuve  de  ce 
prince,  épousé  Richard  111,  iéO;  sa 
mon , ibid. 

Galles  (prince  de).  Voyez  Eoocaro, 
lils  il’Edouard  lit;  EontAitD.  lils  de 
Henri  VI;  AnTHi'n.fils  de  Henri  VII. 

Galtipoli.  Disposée  à se  rendre  à 
Charles  Vlll , U,  392;  donnée  en 
gage  aux  Vénitiens,  51?  ; III , 411. 
Criée,  II,  127. 


Galouieao  (Jean).  Cité,  III,  351. 

Gand.  Donne  Texcmplc  aux  autres 
villes,  1 , 142,  144  ; ses  troubles, 
142,  l4!r;~lT7  rrr  ; III,  22 1;  son 
gouvernement,!,  14G;  ne  peut  être 
assiégée,  221  ;“Uanger  de  porter 
atteinte  à "scs  privilèges,  11 , 122; 
est  cause  de  beaucoup  de  maux  , 
132  ; son  peu  d'utilité,  est 

bien  située,  ibid.;  obéissait  autre- 
fois à Louis  XI,  111,  3)7.  Citée,  1, 
19,  141,  143-145,  UT7Tl2;ll.  8?. 
fîî7ÏÏÜ-02,  108-110,  119,  lli,  117- 
Wl,  126,  130,  lJT7l7T7l78,  180, 
?TT77î77?^fïïyrfT772Tff7 

Gantois.  Vont  au-devant  du  duc  de 
Bourgogne  avec  Icuts  liannieres  , 
I,  l4l  î ieurrcvolte.  1 1?;  conditions 
qu'ils  imposent  à ce  prince,  ibid., 
143  ; leur  proverbe,  144  ; II,  1 lO, 
278  ; leur  inconstance,  L 144  ; res- 
pectent la  personne  de  leur  prince, 
tétd.;  satisfaction  qu’ils  font  au  duc, 
145  ; sont  privés  u un  de  leurs  pri- 
viléges  , » iO  ; II , 90  ; 111  , 257  ; 
comment  se  gouvernent,  I,  146; 
leurs  privilèges  rendus,  léid.;  re- 
çoivent le  duc  Chcirles  dans  leur 
ville,  147  ; tirent  do  prison  le  duc 
de  Gucldres,  309  ; 11,  131  ; veulent 
lui  faire  épouser  la  duchesse  Marie, 
I,  309  ; II,  IG3  ; enclins  à la  révolte, 
90;  se  moquent  d'Olivier  le  Daim  . 
9?  ; veulent  le  jeter  dans  la  rivière, 
ibid  ; troubles  chez  eux  à l'occasion 
de  la  mort  du  duc  Charles,  i OH  ; 
leurs  exces,  |09  ; forcent  la  dti- 
chesso  M.irie  a confirmer  leurs  pri- 
vilèges. ibid.;  perdent  Arr.is  pa; 
leur  faute,  I lO  ; envolent  des  am 
bassj<ieurs  à Louis  XI , ibid.:  qiioüi' 
en  était  la  mission,  Ui;  n’mil  per- 
sonne capable  lie  Ics'diriger,  II2. 
confusion  de  leurs  nniU')ssndeu"rs~a 
l’audience  du  roi.  H_3  n i ; veulent 
lotit  bouleverser,  ibid  aslssenl  in- 
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dignement  enverâ  leur  duchesse , 
ttH;  leur  haine  pour  deux  de 
»e»  ministres  f 119;  les  font  ar- 
rêter, ; n'unl  point  coutume, 
dans  leurs  vengeances,  tie  procéiler 
légalement,  129;  de  quoi  ils  accu- 
sent  lesdils  ministres^  ibid.^  12 1, 
1^2;  les  condamnent  a nmrl, 
ne  tiennent  nul  compte  de  l'appel 
destliLs  ministres  au  parlement  de 
Paris.  121  ; les  font  exécuter,  125; 
rejettent  les  supplications  de  leur 
duchesse,  1 2<>  ; s’emparent  du  pou- 
voir. ibid,;  en  qu«»i  gll  leur  malice, 
127;  bannissent  les  Itourguigoons , 

I >10,  Idl  ; leur  amour  pour  les  plai- 
sirs. 132;  sont  bons  chrétiens, 
ibid.;  mettent  en  tutelle  leur  du- 
chesse, 175;  s’entremettent  pour 
marier  le  dauphin  avec  Marguerite 
d'Autriche,  2i0;  sont  rudes  envers 
leur  princesse  et  sim  mari,  211;  ne 
r«*spectenl  qu’elle,  222;  s’empa- 
rent de  ses  <Ieu\  enfants,  223  ; trai- 
tent du  mariage  du  <laupliin  avec 
Marguerite,  ibid.  , 235,  236;  leur 
désir  est  d'atlaihlir  leurs  seigneurs, 
239;  agissent  en  maltri'S  avec  les  en- 
lants  tie  leur  princesse,  2-12. 

GirsKGCESALLE  (Jean  de}.  Démis  de  la 
capitainerie  du  château  de  Chinon, 
III,  27,  28, 

Garigliano,  rivière.  Défend  l’entrée 
du  royaume  de  Naples,  II,  384  , 
389. 

Gaston  (George).  Cité,  111 , 138-140, 
144. 

Gaicocrt  (iharlesdft),  chevalier,  con- 
seiller et  chambellan  <le  Louis  XI. 
Cilé.  III,  41,  42,  45. 

Gacdetr  Giié,  III,  5. 

Gai'thier  (don  . Cité,  1)1  , 242. 

6’at're.  Paix  faite  dans  celle  ville  en- 
tre Philippe  le  Bon  et  les  Gantois, 
1,  M2,  143;  II,  90,  109. 

Gatetano  (André).  Cité,  III,  406. 

Gtutet.  La  banque  <te  cette  ville  prête 
a Charles VIll,  11,  292,  331  ; par 
qui  est  gouvernée,  313;  tombe  au 
pouvoir  du  duc  do  Milan,  3(4; 
emeulc  dans  cette  ville,  447  ; rede- 
mandée par  les  Français  , comme 
fief  du  roi,  5|8;  est  comprise  dans 
le  traité  de  Verccil,  527  ; cnlrejArtse 
faite  sur  cette  ville,  mantjuée,  563; 
.*es  divisions,  ibid.:  donnée  par  tra- 


hison tu  duc  de  Milan,  ibid.;  un 
noble  ne  peut  y être  nommé  doge , 
ibid.;  est  dans  la  dépendance  de  8a- 
vone,  comment,  564;  gardée  par 
les  troupes  du  duc  de  Milan,  565. 
Citée,  133.  ?04,  292.  l'97,  298, 
326,  327,  334,  335,  445,  471. 508, 
510,  56C  ; III,  370. 

Gr.NEs  (cardinal  de).  Voyez  Fmeoosk 
(Paul). 

Général  (le).  Voyez  llHtço.NNET. 

GfRévE  ( evéque  de  . Voyez  Savoie 
( Jcan-Lou's  de). 

Genlis  (Jacques  de  Hangcsl,  seigneur 
de).  Donné  en  otage  au  roi  de  Na- 
ples, 11,  503. 

GpNLis(Jean  de  Ilangesl,  seigneur  de). 
Abandonne  le  service  du  connétable 
de  Saint-Paul  pour  celui  <lu  roi , I, 
341,  392. 

Génelaires.  Ce  que  c'était,  II,  4.‘>0, 
noie. 

Génois.  Ont  pour  ennemi  leur  mau- 
vais gouvernement  et  leur  man- 
que de  foi.  11,  1.33  ; secouent  le  joug 
milanais,  313,  noie;  retombent  sous 
ladominatuinduduc  de  Milan,  314, 
32?  ; rixe  entre  eux  cl  les  Alle- 
mands, 336;  n’usent  sc  déclarer 
pour  Charles  VIII , 447  ; villes  qu’ils 
achéicnl  d’un  Français,  545;  sont 
enclins  aux  mutations,  563;  les 
nobles  peuvent  faire  un  doge  et  ne 
peuvent  l’étre,  ibid. 

Genocillac  (J,Tcques  Ricard  de),  dit 
Gauût,  sénéchal  d’Armagnac.  Cité, 
111,421. 

Geniihbommc.'i  des  vingt  éens.  Ce  que 
c'élail,  I,  346.  Cités,  Il  473,  470. 

Geuzaunn  [ Jatmesoune],  Citée,  II, 
369,  388. 

Geoffroy  (l>amp\  Voyez  Boacu  (Gof- 
fre<lo  . 

Gkoroks.  Confronté  avec  Cummynes, 
III,  143. 

Georges  (Jéréme).  Cité,  III,  413. 

Georges,  despote  de  Servie,  Cité,  II, 
401. 

Gf.orc.es  I.E  Grec.  Voyez  Bicipat. 

Gek  al’lt.  Conducteur  de  l'artillerie  du 
comte  de  Chnrolais,  I,  60;  fait  pri- 
sonnier à la  bataille  de  Monllbéry, 
ibid  : chargé  de  faire  un  pont  de 
liateaiix  sur  la  Seine,  79. 

(•ibt'ihix.  Pai'i'sans  de  reinpiic  ro- 
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niain.  Il,  349.  note;  reçoivent  le  duc 
d’(»rlé,ms  dans  Novare,  444 
GiÉ  (Pierre  de  Rohan,  seigneur  de), 
maréchal  de  France.  Envoyé  par 
Louis  XI  pour  surveiller  les  Anglais 
dans  Amiens,  I.  307;  chargé  des 
atlaires  pendant  la  maladie  do  ce 

f>rince.  Il , îlà;  député  par  Char- 
es  Vlil  prés  des  Napolitains,  391  ; 
menacé  par  un  archer,  pourauui , 
44U;  commande  l’avapt  garao  a 
Fornouc , 448;  presse  le  roi  do  sn 
biirr  d’arriver,  4/i4;  danger  où  il 
s'expose,  455-467  ; se  reiiro  sur  une 
moniagne  en  allcndanl  le  roi , 459  ; 
désigné  par  Charles  Ylll  pour  par- 
lementer avec  l'ennemi , 4(i0  ; posi- 
tion que  lient  son  corps  d'armée, 
40H;apeineainaintentrscs  troupes, 
475;  nommé  pour  traiter  avec  I en- 
nemi, 485;  campe  prés  de  Ver- 
ceil,  513  : entame  les  négociations, 
517,  5l8;  conclut  une  trêve,  520; 
se  rem)  à Novare  pour  en  faire  par- 
tir le  duc  d'tlrléans,  ibid.;  laisse  son 
neveu  pour  otage,  52  i ; conclut  la 
paix  de  Verceil,  525;  envoyé  par 
le  roi  vers  le  duc  de  Milan , 529  ; 
comparait  dans  le  procès  de  Com- 
mynes,  111,  9G.  Cité,  II,  442,  459; 
III,  108,  114,  116,  I7R.  30»,  444. 
Gives  (Pierre  de\  Cité,  III  ,143. 
Glatis,  c.*mlon  fC/nris].  Cité.  Il,  24. 
Glocsstcr  (fluc  de).  Voyc*  Ri- 
chard III , roi  d'Angleterre. 
Goszacvk  (Claire  dc^  Voyez  Moax- 
pensitR. 

Gomzaoi'b  (Rodolphe,  Jean-Marie  et 
Guydonno  de].  Tués  à Furnoue,  11, 
479,  480. 

Goex  (Pierre  de),  chancelier  de  Bour- 
gogne. Déchire  un  privilège  des 
&nlois,  I,  145.  Cité,  111  . 257, 
258. 

Grammont.  Nom  d’une  faction  de  ta 
basse  Navarre,  H . 3C6,  note. 
Gramoüt  (Michel  de).  Envoyé  en  am- 
bassade . par  Charles  VIII  , vers  le 
roi  de  Castille,  11,  574,  575,  576. 
Grandsou.  Assiégée  et  reprise  par  le 
duc  de  Bourgogne  , Il , 5;  bataille 
de  ce  nom  piu^ue  par  ledit  duc,  9 ; 
pour  quel  motif  celte  ville  fut  as- 
siégée , 10 , MOfa.  Citée  1 , 80  ; U , 
23,  33,  39. 

Grassat  (Gilbert  de),  seigneur  de 


Cbami>eiroux.  Prend  le  comte  de 
Chanilais  a la  l>ainille  de  Monilhcry, 

I , 42  , noie-,  serviteur  du  duc  de 
Bretagne,  347  ; chassé  par  Louis  XI, 

II, 2|4;  demande  a Charles  V|Ii 
le  gouvernement  de  Tarenle,  III, 
440. 

Grassat  (Jacques  de*  Son  valet  pris 
par  les  Anglais,  I,  346;  inspire 
quelques  soupçons  à Louis  XI,  347. 

Gravelints.  Les  marchands  de  celle 
ville  demandent  l'arreslalion  de 
Commynes,  1 , 255.  l.iiée,  253. 

Graves,  üllerte  a Adolphe  de  Cleves , 

1 , 307. 

Graville  ( Louis  Malet,  seigneur  de), 
amiral  de  France.  Son  inllucncesur 
Charles  VllI,  II,  206,  298,nofa; 
désire  que  le  roi  abandonne  scs  pré- 
tentions sur  riulie,  568.  Cité , 111 , 
177,  178,  444. 

ÜRAvriA  (François  Oi'sini,  duc  de).  Se 
rend  à Naples,  à l'arrivée  de  Char- 
les Vlll , pour  lui  faire  hommage  , 
II.  394. 

Grèce  (la).  Citée,  11,  135,  283,  323. 
402,  411. 

Grenade.  Ses  habitants  ennemis  de  la 
foi.  11,  132;  ce  pays  a occasionné 
de  grands  troubles  en  (bastille,  ibid.; 
conquise  par  Ferdinand  et  Isabelle, 
573.  579.  Cité,  I.  164. 

Grenoble.  Citée,  11,  222. 

Grrt  (Richard’,  Kls  de  la  reine  d’Aii 
gicterre.  Cité,  I.  234:  11,  157. 

Grsv  (Thomas}.  Voyez  Dorset. 

Grima.vi  (Antonio).  Cité,  111,  411. 

GROssBCAMaY  Jean  de],  sieur  de  Bca- 
ville.  Cité,  111,  35t. 

Grctbovse  f Louis  de  Bruges,  sei- 
gneur de  la).  Service  qu^i!  rend  a 
Edouard  IV,  1,248,  249;  envoyé 
en  nrol>a8sadc  vers  Louis  XL  11,  97. 
Cité,  266;  111,296. 

Grvnnsby  ( William  V Condamné  A 
ronrt  et  amnistié,  111,  291. 

GucMrcs  (duché  de  .Tombe  au  pouvoir 
du  duc  de  Bourgogne,  I,  306,  309 
Cité.  317;  11,  134,  161,552. 

Gi'Bldres  (ducs  de).  Ennemis  nés  des 
ducs  de  Julters,  11,  134. 

Gubldres  (Adolphe  . duc  de).  Allié  a 

' Vivait  «urorc  li*  19  juillcl  iSa4  l'inti- 

tuUit  « rscujer  , «rig»rtif  de  Ciamf€ro¥g.  » 

(Ancel*  BV  noi.,  , AprM-<lli«ee* . 

rr(i«t.  ntitt,  M.  34*  recto.) 
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la  maison  de  Üuurl>on  , I « 300  ; sa 
rruaulé  envers  son  pere»  ibid. , 30*  ; 
refuse  lmitaccommo<ieineiil  avec  ce 
dernier,  308  ; les  Ganiois  veulenlle 
marier  à in  Olle  du  duc  de  Uuur- 
^'ogne,  309;  II,  iC3;  fait  prison- 
nier, 1,308  ; 1)1 , Î77  ;déshérilé  par 
son  père,  l,300;sorl  du  prison,  11. 
U.S , 131  ; veut  incendier  Tournay, 
ibid.f  102  ; tué  devant  celle  ville,  I, 
•30U;  II,  Üû,  107.  Cité,  II.  ICI  , 
103. 

Gi'fcLüRks(Arnould  d’Egmuni,  duc  de). 
Fait  prisonnier  par  son  Dis , 1 , 306, 
307  ; rendu  à 1.1  Itlierlé,  ib'.d.;  pré- 
sente le  gage  de  i>auiille  à son  Dis, 
ibid,:  laisse  sa  sueeession  au  duc  «le 
Bourgogne,  309.  Ciic.  Il,  162. 

Gi:Ki.nRËs  '(>ailjerinc  de  Bourbon,  du- 

^ chesse  de  . Citée,  1 , 14.  note,  306. 

Gi’ELDftns  (Catherine  de  Cleves,  du- 
chesse de).  Citée,  1,  307. 

Guelfes  (faction  des).  Tient  le  parti 
du  pape,  II.  340,  note;  reçoit  le  duc 
d’Orléans  dans  Novare,  444. 

Gtfemîi  (Jean).  Cité,  III,  351. 

Guerre.  Qui  a le  profit  en  a l’hon- 
neur, I,  336  ; celles  de  France  sont 
les  plus  cruelles,  II,  4S  j on  ne  doit 
pas  se  presser  de  l’entreprendre, 
141  ; causes  ordinaires  des  guerres 
civiles,  152,  153 

Gi'errb  (Garcien  de').  Commis  par 
Charles  VIII  àla  garde  de  l’Abruzze, 
II.  431,  538,  553.  Cité,  III,  433, 
443.  458. 

Gcerre  (MenauU  de).  Cité,  111  , 458, 
407. 


HsGSifBACB  (Pierre)  [Archambault]. 
Gouverneur  du  comté  de  Ferreuc 
pour  le  duc  de  Bourgogne,  1 , 323  ; 
II,  3 ; fait  prisonnier.  1 , 323  ; (r.iit 
d’adulation  envers  son  maître,  léîd., 
note;  mis  à mort,  324  ; II,  3; 
cause  tous  les  malheurs  du  duc  de 
Bourgogne,  iéV.  Cité,  II),  243. 
^aiiratif.  Louin  \1  dispose  à l’avance 

’ Kuil  imifl  «lè<  le  aa  février  1617  (r.»  ). 
.S«>ii  repreuail,  A celle  <^nque,  un 

pr<K<>  eu  /(Vu  JV  feu  mtiur*  Cairian  Da^a'^re. 
•on  ftéra.  (\«cmiv,  du  •nr.,  Purlrrntm,  Mali- 
nrrs,  reRÎkl.  nu**  m , fnl.  ja?  recin). 


ALYTIQUE 

Guioart  (Henri).  Cité,  III,  852. 

Gi'iLBErtT  (Jean),  Cité,  111,  352. 

Guinegate.  Bataille  donnée  dans  ce 
lieu  entre  Louis  XI  et  Maximilien 
d’Aulriche,  II,  206,  478. 

Giunrr.  Appartient  aux  Anglais,  II, 
181.  Cilée,  l,  252,  253;ll,  42, 
235. 

Guion.  Cité , 111 , 341. 

Guise,  comté.  Cité,  I.  341. 

Gi'isr.  (marquis  de).  Cité,  111,  262. 

GnsR  (Louis  d'Armagnac,  comte  de). 
Conduit  l’avant-garde  de  Char- 
les VIH  en  Italie,  11,  390;  reste  en 
otage  pendant  l’entrevue  du  prince 
avec  celai  de  Tarenle,  396,  note  ; 
son  différend  avec  le  comte  de 
Narbonne,  400.  Cité,  111,  395. 

Gürce  (évéque  de).  Voyez  P6racld 
(Raimond). 

Guy  fRoberl',  maire  de  La  Rochelle. 
Cite,  111,352. 

Guyetine,  Ce  duché  offert  au  roi  d’An- 
gleterre , à quelles  conditions , 1 , 
67  ; proposé  au  duc  de  Berry  par 
Louis  XI , 205  ; devient  propriété 
dudit  duc,  206;  retourne  àLouîs  XI, 
282;  la  moitié  de  ce  pays  donnée 
au  seigneur  de  I,escun  par  le  roi , 
203  ; demandé  par  le  roi  d’Angle- 
terre, 354. 355;  combien  de  temps 
est  possédé  par  les  Anglais,  II,  165; 
conquis  par  Charles  Vfl,  254.  Cité, 
I.  203,  270,  294,  381. 

Guterxe  (duc  de).  Voyez  Berrt 
(Charles,  duc  de). 


H 

de  ce  pays  en  faveur  de  ses  courti- 
sans, II,  84.  Cité,  1.  17,  102,  176, 
296,  298.  331,  386,  393,  395,  402; 
II,  78,  88,  89.  92,  186.  186.  239. 
Hairaut  ( grand  bailli  de).  Voyez  Éme- 
ris (Antoine  Hulin). 

Ballaud.  Les  jours  d'été  y sont  plus 
longs  (^u’ailleurs,  11,  398,  399. 
Halles.  Voyez  Méricroh  (Olivier). 
Haltoiz  '.  Assemblée  faite  dans  cette 
ville  relativement  au  mariage  de 
Marguerite  d'Autriche,  U , 236. 

' (xt  «rlicie  aurail  du  t-ir*  à Auut. 
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Halwin  (Georges,  seigneur  de  . Cité, 
111.  180. 

Halwim  (Jeanne  de  la  dite,  dame  de 
Communes,  femme  de  Jean  de  • 
Ses  paroles  concernant  le  mariage 
de  sa  maîtresse  , Mario  de  Bour- 
gogne. 11,  116. 

Halwis  (Thierry  de)  Cité,  III,  îtM. 

Ham.  Appartient  au  connétable  de 
Saint-Paul,  l,  201;  promise  par 
Loui.s  \1  au  duc  <le  Bourgogne, 
300,  301  ; mesures  prises  pour  as- 
siéger celte  place,  302;  son  châ- 
teau bien  fortifié,  303:  donnée  au 
duc  de  Bourgogne,  Il , I ; se  rend 
à Louis  XI,  K?.  Citée,  111.  201. 

HmiinE  (Jean).  Cité,  III , 74,  note. 

Hampdeü  (Edmond).  Tué  à la  bataille 
de  Tewkesbury,  111,  201 . 

Haral'cocrt  (Guillaume  de),  évéque 
de  Verdun.  Arrête  et  fait  prison- 
nier par  Louis  XI,  I.  20G;  est  l'in- 
venteur des  cages  de  fer.  11.  2G6  ; en 
faille  premier  l’essai,  iéid.;  combien 
de  temps  y reste  renienné,  ibid. 
Cité,  II,  164,  note. 

ÜAII8  (Jean).  Un  des  chefs  des  Aile- 
roands,  les  conduit  en  Italie,  11, 
518,  525. 

Hastiügs  (Catherine  de  Mevill,  femme 
du  lord).  Citée,  1 , 244. 

HASTiacs  (William  , grand  chambel» 
lan  d'Angleterre.  Son  atlacbeiiieot 
pour  Édouard  IV,  1 , 244  ; accom- 
pagne ce  prince  dans  sa  fuite,  245; 
pension  qu'il  reçoit  de  Louis  XI , 
360;  11,  |6G,  ICS;  n’en  veut  pas 
donner  quittance,  1.  360  ; 11,  169, 
110;  moins  scrupuleux  é l'égard 
du  duc  de  Bourgogne,  1,  360,  note; 
11, 168  ; assiste  à Venlrcvue  de  Pic- 
quignj,  1,  314;  sa  Udélilé  envers 
son  maître,  11,  166.  167  ; dons  qu’il 
reçoit  de  Louis  XI,  167  ; sa  haute 
dignité,  168;  hostile  au  roi,  ihid. 
Cité,  1,  317. 

HAUTBovRDm  (Jean,  dit  Hennequin, 
bâtard  de  Saint-Paul , seigneur  de). 
Sert  dans  la  guerre  du  Bien  public , 
1,  18.  est  d’avis  d'attaquer  Paris. 
22  ; désire  qu’on  recommence  le 
combat,  45;  service  qu’il  rend  à 
Monllhéry,  46;  son  avis  dans  le 
conseil  tenu  après  la  bataille , 48  ; 
désigné  comme  chef  de  troupes. 


80  ; blâme  la  conduite  légère  du 
comte  de  Charolais  , a quelle  occa- 
sion , lÜI.  Cite,  I,  27  ; lll,  219. 

Héreroe  Jean',  évêque  d’Évreuv. 
Député  de  l.ouis  XI  ù t'assemblée 
de  Bouvines,  l.  200;  nomme  par  le 
roi  pour  traiter  de  In  paix  avec  les 
Anglais.  352. 

HÉDF-nT  (Jean\  seigneur  de  llousse- 
villier.  général  de  France.  Assiste 
.111  contrit  de  mariage  de  t'onimyncs 
et  se  rend  g.irant  d'une  somme  pour 
ce  dernier,  III , 44 , 52  , .53. 

Hcxri  , chevaucheur  d’écurie.  Mission 
que  lui  donne  le  duc  de  Bourgogne, 
1,281. 

Heani  IV,  roi  iTAiiglelerrc.  Cité,  11, 
280. 

He;<hi  V,  roi  d’Angleterre.  Bègue  en 
France,  1,18;  éloge  de  co  prince. 
34;  sa  mort,  ibid,;  assiège  tlouen  , 
369  Cité,  67  ; II,  280. 

Htîiui  VI  , roi  d'Angleterre.  (Couronné 
roi  <le  France  et  d'Angleterre  à 
Paris,  1.  34,  67^  olliti  (iiie  lut 
fait  Philippe  le  Bon  des  duchés  de 
Normandie  et  de  Guyenne,  ibid., 
détrôné  par  le  paru  de  la  maison 
d'York,  ibid.;  détenu  prisonnier, 
i6..  240  ; Il , 151  ; sa  mort , 1 . 68  , 
261  ; Il , 154  ; 111,  289  ; réaction  en 
sa  faveur.  Il,  241  ; remonte  sur  le 
trône , 1 , ‘250  ; fort  ignorant  et  pres- 
que insensé,  261  ; 11.  280.  Cité , 1 . 
251,  253,  265,  266;  11,  60;  111  . 
271,  283-286,  287.  ?88. 

Henri  VII , comte  de  Richmont,  roi 
d’Angleterre.  Sa  longue  captivité  en 
Breugne.l.  69.70;  II.  168,  159. 
246;  détrône  Richard  111,  1,  70; 
II,  ICO,  246  : n'a  aucun  droit  a la 
couronne,  168,  246.  Cité,  lll  46C. 

Henri  IV,  roi  de  Castille.  Son  entrevue 
avec  Louis  XI , 1,  163,  164  ; a peu 
de  caractère,  165;  son  diiléren<l 
avec  la  reine  d'Aragtm , iétd.;  ne 
goûte  pas  Louis  XI  . ibid.  ; déplaît 
aux  Français,  166;  pauvre  et  aban- 
donné de  ses  serviteurs,  ibid.;  son 
impuissance  ,11, 69;  sa  fille  ne  lui 
succède  pas,  ibid.;  sa  soiur  s’em- 
pare de  la  couronne  après  sa  mort , 
ibid.,  iCi.  Cité,  273. 

HeRSRRSTEiN  (Georgcs  de)  [Darechn]. 
Conducteur  d'Allemands  en  Italie. 
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11,  60G;  prend  Saint-Omer,  pour  le 
roi  (les  Romains,  ibid.  Cité,  ô2à'. 

Hrrqt  (Nicolas).  Tué  à la  bataille  de 
Tcwkcsbury,  111,  291 . 

Bériconrl  châlenu  d').  Assiégé  par  les 
Suisses,  l , 324. 

Heiimann  IV.  Ses  pretenliuusàl'évéebé 
de  Cologne,  1,  312,  3l3. 

HERNirF.  (Ti  tslan  I*  . nrévOtdes  maré- 
chaux de  rhùlel  de  l^uis  XI.  Son 
caractère  et  son  ejh|iIoi,  lll,Sl5, 
210;  crainte  qu'il  inspire.  ?l7. 

Hesdin.  Ses  faubuuri's  brûles  par 
Louis  XI,  1,  327,  notei  est  assiégée 
par  ce  prince,  II,  10|  ; exécution 
folle  dans  celle  ville,  102,  note; 
se  rend  au  nu,  103  ; rendue  à l’ar- 
cbiduc  Rhilippe  par  le  traité  de 
Senlis,  3IS.  Citée,  1,213,  308;  H. 
104,  230,  240. 

Hesler  ^Georges)  [Hesf.vahk].  Envoyé 
par  rempereur  Frédéric  III  vers 
Louis  XI,  1,  310;  nVst  pas  satisfait 
de  ce  prince,  3?0;  envoyé  en  am- 
bassade par  l’empereur  vers  Théri- 
licro  de  Uoiinjognc,  11,  l7S,wo/c, 

Hesse  (Henri  111,  landgrave  de),  frere 
d'Hermann.  .Assiégé  dans  Neiiss  par 
le  duc  de  Btiurgognc,  1,  3l2,  313. 

IIirnonTUK  (fr<*re  Voyez  Savomaeolî 
(Jérôm«*). 

Hilarion  (Denis),  garde  du  seel  établi 
aux  contrats,  à Poitiers.  Cité,  III 
!?8. 

Hollande.  Son  commerce  avec  Calais, 

I,  256  ; Louis  XI  en  dispose  à l'a- 
vance, 11,  84;  sa  richesse,  278. 
Citée, I,  6,213,  2l4,  242,  245-240, 
251,  257,313,  338,345,307.40?: 

II,  84  , 366, 308. 

Hommeâ.  Jamais  ne  feront  leur  proRt 
d'un  sot.  1 , 83  ; tous  ceux  qui  ont 
élc  grands  ont  commencé  jeunes , 
86;  les  sages  ne  peuvent  être  ache- 
tés trop  cher,  06;  le  moyen  de 
les  rendre  sages  est  de  leur  faire 
lire  les  histoires  anciennes,  156; 
l’expérience  leur  «*ip;»rend  moins  de 
choses  que  la  lecture,  1 58  ; ceux 
qui  veulent  se  faire  craindre  de 
leur  maître  lints><enl  mal.  218,  304  ; 
servent  mieux  pour  les  biens  a ve- 
nir que  pour  ceux  (ju’ils  ont  déjà 

' IvH  cri  riiüroil  il  r>l  niniiinr 

Pièlre  /‘Uni 


reçus,  200  ; c’est  un  bonheur  pour 
eux  que  le  prince  qu’ils  servent 
leur  ait  fait  un  grand  bien  à peu  (Je 
frais,  305;  un  seul  préserve  quel- 
quefois son  maître  d un  grand  mal- 
heur, II^  44  ; doivent  être  modérés 
dans  leurs  paroles  au  temps  de  pros- 
périté, 78;  ont  tous  leur  contraire 
pour  les  tenir  en  crainte  et  en  hu- 
mitilc.  13?;  la  science  les  amende 
plutét  qu’elle  ne  les  empire.  136; 
les  grands  maux  viennent  de  ceux 
qui  ont  la  force  en  main,  I4G;  le 
malheur  de  ceux  qui  sont  pauvres 
n’intéresse  personne,  iéid.;  ceux  qui 
ont  la  vraie  foi  ne  fontjainais  d'actes 
répréhensibles,  148;  leur  sens  et 
leur  jugement  ne  servent  de  rien 
contre  la  volonté  de  Dieu,  3?1;  ja- 
mais les  cruels  ne  furent  braves. 
382. 

Hongrie.  Les  liarons  de  ce  pays  élisent 
leur  roi  lorsqu’il  n’y  a pas  d’enfont 
|>our  succéder  au  monarque  défunt, 
11,  984.  Citée,  ?«3. 

/fouine  (rois  de).  Voyez  Ladislas  IV, 
Matuias  1^'. 

Ilut'ASTE,  bailli  de  Rouen.  Voyez  Moa- 
TEspEDoa  (Jean  de). 

Houe.  Nom  «l'une  faction  formée  dans 
les  Pays-Bas,  11,  366. 

Hoi'sf.isde,  Envoyé  par  Rajazet  vers 
Louis  XI . Il,  251;  ne  parvient  pas 
auprès  du  roi . ibid. 

Hou.ssevillif.r.  Voyez  Hébert  ‘Jean) 

Howard  (John).  Voyez  Nonroi.x. 

Hl'art  (Jean),  chanoine.  Cité,  111, 
351. 

Hcgonet  (Guillaume^  seigneur  de  Sait 
font,  cnancelicr  de  Bourgogne.  En- 
voyé par  le  duc  pour  traiter  avec 
les  ambassadeurs  de  Louis  XI , 1 , 
295  ; assiste  à l’assemblée  de  Roye , 
298;  à celle  de  Ruuvines,  299; 
charge  de  traiter  de  la  paix  au  siège 
de  Ncuss,  321,  note;  envoyé  parle 
duc  de  Bourgogne  pour  traiter  de  la 
paix  avec  les  envoyés  de  Louis  XI, 
386,  3S7  ; se  rend  à Vervins  à cet 
cUet,  388;  livre  le  connétable  à 
Inouïs  XI , 397  ; envoyé  en  ambas- 
sade vers  le  roi  par  l’hérilierG  de 
Bourgogne,  II,  97  ; se  prélcauxdes- 
seins  de  ce  prince,  98  ; consent  à 
livrer  Arras  entre  les  mains  des 
Français,  99;  désigné  par  la  du 
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chesse  pour  ia  guider  dans  les  af- 
faires, U i ; haï  des  Gaulois,  |>our~ 
quoi,  rnf;  arrêté  par  eux.  iàid., 
120^  son  interrogatoire,  iétd.,  121; 
sur  quoi  se  fonde  son  accusation , 
122  ; condamné  à mort,  ibid*;  ap- 
pelle de  cette  sentence  au  parlement 
de  Paris,  123  , courte  durée  du  pro- 
ces , |24  ; est  exécuié , I2& , I2t». 
Cité, TT  113,  HH.  130,  175. 

Uns  (Philibert  de  Grolée,  seigneur 
de)  [Lct].  Fait  prisonnier  par  le 
comte  de  La  Chambre,  11  , ?2I  ; 
gouverneur  du  duc  de  Savoie,  léiW. 

HcunERCOCRT  (Guy  de  flriincu,  sei- 
gneur de).  Son  opinion  sur  le  sort 
des  otages  liégeois,  1 , 125;  envoyé 
par  le  duc  de  Bmirgo'^e  pour  pren- 
dre possession  de  Liège , 13^  ; né- 
gocie avec  les  Liégeois.  I^.TTTasso- 
cie  à un  de  leurs  n>étiers,  pourquoi , 
130;  se  saisit  do  plusieurs  portes 
de  la  ville,  I37,  138;  reste  avec 
révéque  de  i.iége^  fol  ; fait  pri- 
sonoier  par  les  Liégeois,  159  ; III , 
243  ; mis  en  liberté  sur  pâroTe,  1. 
I CO  ; passe  pour  mort.  101  ; conduit 
une  partie  de  l'avant-garde  contre 
les  Liégeois,  197  ; sa  connaissance 
du  pays,  190  ; parlemente  avec  le 
connétable  de  Mint-Pnul  au  aiége 
d'Amiens,  223,  noie  ; sa  haine  pour 
ee  seigneur,  298  ; démenti  qu’il 
en  reçoit , sa  réponse  â ce  sujet , 
ibid.;  on  s'adresse  à lui  pour  per- 


Innocents (fête  des).  Consacrée  par 
Louis  XI,  1,365,366  Citée.  1,325. 
note. 

ImioccüT  VIII,  pape.  Appelle  le  duc 
de  Lorraine  au  royaume  de  Naples, 
11,  297  ; fait  la  paix  avec  Ferdi- 
nand,  roi  de  Naples,  299  ; garant 
inbdéle  du  traité  entre  ce  roi  et  les 
barons  révoltés , ibid.  ; reçoit  un 
envoyé  de  Charles  VIII,  relative- 
ment au  voyage  de  cc  prince  en 
IUlie,  31^  Cité.  III.  357,  358. 

IsABELÈR , reine  de  Castille.  Voyez 
FaaDiüA’fo  V. 

ischia  \fêcle\.  Citée,  II,  374  , 391. 

Istrie.  On  tire  de  ce  pays  le  marbre 
blanc.  11.  4tMl.  Citée,  408. 


dre  le  connétable , 299  ; envoyé 
vers  le  roi  de  DanemariT  au  siège 
de  Neuss  . 321 , note;  reçoit  l'ordre 
de  livrer  le  connétable  à Lonis  XI , 
397  ; député  vers  le  roi  par  l’héri- 
Cerë’ de  Bourgogne,  11 , 97  ; s’en- 
gage à servir  le  rui , à quëBê  con- 
dition, 9^  consent  à lui  faire  li- 
vrer Arras,  99  ; désigné  par  la  du* 
chessc  pour  ia  diriger,  ll4  ; se  fait 
un  ennemi  du  duc  de  Cleves,  1 18  ; 
arrêté  par  les  Gantois  119,  120; 
son  inlcrrogaloirc . ibid.,  121  ; sur 
quoi  accusé , 1 22  ; condamné  à 
mort,  ibid.;  appelle  de  celle  sen- 
tence au  parlement  de  Paris,  123  ; 
courte  durée  de  son  procès,  124; 
est  evéeuié  125,  1 26  ; sa  mémoire 
réhabilitée,  III,  300-315.  Cité,  11. 
113,  130,  175;  111 . 280. 

HoMCisErav.  Décapité,  III,  291, 

Hcniaoe  (Jean  Corvin  , dit).  Sa  capa- 
cité, Il , 282  ; remporte  plusieurs 
victoires  sur  les  Turcs,  283  ; sa  mort, 
ibid.;  sa  puissance  redoutée,  léid.  ; 
ses  deux  lils  arrêtés , l’un  décapité 
et  l’autre  emprisonné,  ibid. 

Hurque,  navire  marchand  bollandais. 
I,  245. 

IJutiubie,  château  [Heiirtebise].  Cité, 

1,  16.5. 

Huy.  Prise  p.ir  les  Liégeois  sur  le  duc 
do  Bourgogne.  1 , 1 ?2  ; faveur  que 
lui  fait  Philippéie  Bon,  ibid,,  note. 
Citée,  130. 


Italie,  La  plupart  des  princes  de  ce 
pays  possèdent  leurs  terres  sans 
titre  , Il , 133  ; tombeau  des  Fran- 
çais, 181  : année  où  les  vins  de  ce 
pays  furent  tous  aigres , 333  ; ren- 
ferme trois  grandes  puissances.  34 1 ; 
le  milieu  est  la  place  d'honneur  en 
ce  pays,  405;  aiffércnce  entre  ses 
montagnes  et  celles  des  Alpes,  453. 
italiens.  Leurs  troupes  sont  plus  faciles 
à conduire  que  d autres,  I.  131;  font 
peu  de  difVérencc  d’un  bâtard  à un 
enfant  légitime  , H , 300;  servent 
Charles  VIII  â ses  dépens . 334  ; ne 
s’entendent  pas  en  fait  d’artillerie, 
i6id.;  sont  jaloux  etavaricieiix,3l7; 
leur  nature  est  de  complaire  au  plus 
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fort,  3SS;  les  wigneure  pratiquent 
toujours  avec  les  ennemis , 364  ; 
pouvaient  empoisonner  les  Fran- 
çais. 46t  ; fuient  à la  journée  de 
Fornoue.  47't  ; leurs  combats  du- 
rent plus  longtemps  que  ceux  des 
Français,  47S;  force  de  leurs  ar- 


mures, ibid.;  coinlMllient  quelque- 
fois tout  un  jour  sans  avantage  d'au- 
cun c6té . 480  : appréhendent  l’ar- 
rivée des  Français,  481  ; leur  opi- 
nion surce  peuple,  49.S  ; ne  peuvent 
servir  sans  être  payés,  &&7.  368. 


jACasoa  (Robert).  Décapité,  111,  291. 

Jacques  111,  roi  de  Danemark.  S’en- 
tremet pour  faire  faire  la  paix  entre 
le  duc  de  Bourgogne  et  les  Alle- 
mands. au  siège  de  Neuss,  1,  321. 

Jacques  111  , roi  d’Écosse.  Livre  ba- 
taille à son  tils,  y est  tué,  11 , 161  ; 
fait  mourir  son  frère,  Und.  Cité. 
247. 

Jacques  IV,  roi  d'Ëcosse.  Livre  ba- 
taille au  rot  son  père,  11,  161  ^ lui 
succède,  Ufid. 

JAKasTiÉitB,  héraut  d’Angleterre.  Porte 
à Louis  XI  la  lettre  do  déG  du  roi 
d’Angleterre,  I,  3A&;  dons  qu'il  re- 
çoit du  premier,  339  ; avis  qu’il 
donne  à ce  prince,  t^id.,  348. 

Jasetb  (Antoine  de),  premier  écuyer 
du  sire  de  Beaujeu.  .Sa  déposition 
relative  aux  dernières  volontés  de 
Louis XI.  111, 81. 

Jean  11 , roi  d'Aragon.  Sa  haine  pour 
Louis  XI , 1 , 167  ; engage  le  Rous- 
aillon  à ce  prince.  II,  247,  272. 
273.  Cité,  161,  252. 

Jbaii  , roi  de  France.  Fait  prisonnier  i 
la  bataille  de  Poitiers,  II , 10  ; an- 
pauvritlc  royaume,  comment,  149; 
monnaie  de  cuir  qui  courut  de  son 
temps,  ibid.;  mieux  eût  valu  sa  mort 
que  de  payer  sa  rançon,  160;  man- 
quait de  foi,  ibid. 

Jean  II,  roi  de  Portugal.  Allié  de 
Louis  XI , 11 , 247  ; sa  cruaulé,  580  ; 
veut  foire  déclarer  roi  son  bUtard , 


681,  perd  son  Gis  unique,  ibid. 
Cité,  677. 

Jean  des  Serpents.  Voyez  Boute-Feu 
(Jean). 

Jean-François.  Voyez  Caroonne. 

Jeanne,  Glle  naturelle  de  Louis  XI, 
femme  du  bâtard  de  Bourbon  , ami- 
ral de  France.  Assiste  aux  noces  du 
dauphin , 111 , 347. 

Jeanne  d’Aragon  . reine  de  Naples. 
Accompagne  Alphonse  II  dans  sa 
fuite  en  Sicile,  11,  382;  mariée  à 
Ferdinand  I**^,  roi  de  Naples,  666. 

Jeanne  de  Naples  Épouse  Ferdi- 
nand 11,  roi  de  Naples,  11,666. 

Jeanne  dr  Portugal,  reine  de  Castille. 
Soupçonnée  d’adultère,  11,  69, 
ICO. 

Jeanne  Hinriquez,  reine  d'Aragon. 
Son  entrevue  avec  Louis  XI , 1 , 1 66  ; 
mécontente  du  jugement  rendu 
contre  elle  par  ce  prince,  166; 
haine  qu'elle  lui  porte,  1G7. 

Jérusalem.  Siège  de  cette  ville,  11, 
621. 

JoACBiM,  maréchal  de  France.  Voyez 
Ruuault  (Joachim^. 

JocLiED  (Jean  de).  Cité,  111,  361. 

Joux  (château  de).  Commis  à la  garde 
du  seigneur  <TArbent  et  vendu  par 
lui  à Louis  .\1 , Il , 194  , note;  600, 
note. 

Juliens  (duc  de).  Cité  , 111 , 279. 

Juliens  (ducs  de).  Ennemis  nés  des 
ducs  de  Gueldres,  II,  134. 

Julio  (comte  . Voyez  Atri  (duc  d’.. 


L 


La  BoNDiNiâRE  (Gabriel  de).  Porteur  La  Capra  (Antoine  de).  Sa  lettre  à 
des  reliques  du  roi  à la  bataille  de  Charles  VIll , III , 360-363. 
Fornoue,  11  , 478;  fait  prisonnier.  La  Cbambrb  (Louis,  comte  de).  Dis- 
iéid.  gracié,  11,  220;  est  arrêté  par  les 
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urilres  de  Loui»  XI , 22?.  Cité,  ]1I , 
79. 

La  Ch.«pelli  {seigneur  de).  Donné 
en  otage  au  roi  de  Naples,  Il , ; 

rendu  à la  liberté  » S44. 

La  CnARTne  (Claude  de) . capitaine  de 
la  garde  de  Charles  Vlll.  Cité,  111 , 
*42(1,  421. 

La  Chasteigner  AtK(  André  de  Vivonne, 
seigneur  de).  Son  procèa  avecCom- 
injncs,  relativement  à la  sénéchaus- 
sée de  Poitou  , lll , I48-1.S7. 

La  Couldre  (Philippe  de).  Serviteur 
du  duc  d'Orléans , U , 498 ; envoyé 
par  Commynes  vers  ledit  duc  as- 
siégé dans  Novare , îAtd.;  sujet  de 
sa  mission,  499. 

La  Cousts  (Hervé  de  ).  Lettre  qu'il 
écrit  relaüveracnt  au  mausolée  de 
Louis  XI , ni . 341.  Cité,  448. 

Ladislas  VI,  roi  de  Hongrie.  Fait  ar- 
rêter les  deux  üls  de  Jean  Corvin, 

II,  283;  meurt  empoisonné,  ibid.; 
pourquoi , 284. 

La  Dusqus.  Cité,  lll,  263. 

La  Fère.  Citée,  1,  301. 

La  Forbst  (de).  Cité,  lll,  261,  263. 

La  Forcst  (seigneur  de).  Accuse  Com- 
i^ocs,  lll,  144. 

La  Febiche  (Mathieu  de) , dit  Lance- 
ment. Cité,  III,  144. 

La  Gardc  (Lope  de).  Médecin  du  duc 
de  Bourgogne,  II,  74  ; reconnaît  le 
corps  de  ce  prince,  ibid, 

Lagny.  Citée.  1,  76. 

La  Haye.  Citée,  I,  8,  249. 

La  HecsE  (seigneur  de).  Cité,  lll, 
194. 

Laroub  f Jean),  élu  de  Limoges.  Cité, 

III,  361. 

Lalbmbiit  (Jean),  receveur  général  des 
6oances.  Cité,  111,  180. 

Lallair  f Philippe  de).  Commande 
une  partie  des  troupes  du  comte  de 
Cbarolais  dans  la  guerre  du  Bien 
Dubiie,  I,  19;  comDat  à pied  à la 
Détaillé  de  Montihéry,  33  ; y est 
tué,  36,  46.  Cité,  36. 

La  Lobir  (Jean  de),  notaire  et  secré- 
taire de  Charles  VIII.  Cité,  lll> 
426. 

La  Marcbb  (comte  de).  Voyez 
Édouard  IV. 

La  Marcrb  (Olivier  de),  maître  d'bé- 
tel  du  duc  de  Bourgogne.  Inculpa- 
tion inieotéo  conlrelui  par  Louis  XI. 


l , 7 ; sa  naissance , ibid.:  fait  pri- 
sonnier à la  bataille  de  Nancy,  11 , 
64,  note;  envoyé  par  la  duchesse 
Mario  au-devant  de  Maximilien 
d'Autriche,  180,  note;  entre  au 
service  de  ce  prince,  en  qnelle  qua- 
lité, ibid.,  idem.  Cité,  111.  266. 

La  Mare  (Évrard  de'.  Ennemi  du  sei- 
gneur de  Humbercourt,  est  désigné 
pour  interroger  ce  seigneur  dans 
son  procès,  11,  120. 

La  Mare  (Guillaume  de).  Entre  au 
service  de  l’évéque  de  Liège,  11, 
116;  son  inimitié  contre  ce  sei- 
gneur , ibid.;  pourquoi  est  sur- 
ooiniué  U Sanglier  des  Ardennes, 
ibid.,  note;  son  ingratitude  envers 
son  maître,  1 16;  veut  faire  son  Üls 
évéque  de  Liège,  ibid.;  tue  l’évê- 
que, ibid.,  note;  sa  haine  pour  le 
seigneur  de  Humbercourt,  1 19. 

La  Mare  ^Joan  de).  Ses  prélenlions  i 
Tévêché  do  Liège  , Il , 116. 

La  Mare  (Robert  de).  Donné  en  otage 
au  roi  de  Naples,  11,  603;  rendu  à 
la  liberté,  644. 

La  Mirandolb  (Galeolto  Pic  de).  Sert 
Charles  Vlll  en  Italie,  11.  371. 

Larcastee  (maison  de).  Les  seigoeors 
de  cette  maison  fugitifs.  I,  231; 
leur  extrême  pauvreté,  ibid. 

Larcastee  (Philippe  de)  Cité,  1,230. 

Landes  (sénéchaussée  des).  Donnée 
au  seigneur  de  Lescun  par  Louis  XI. 

I ,  293. 

Largeac  (seigneur  de).  Lettre  que 
lui  adresse  Parchevéque  de  Vienne, 
lll,  366-360. 

Largstrotree  (Jean),  prieur  de 
Saint-Jean.  Bêeapité,  lll,  287, 
291. 

Languedoc.  Fournit  beaucoup  de  blé, 

II,  667;  pillé  par  les  Espagnols, 
660. 

Larrot  (Baudoin  de).  Envoyé  par 
Maximilien  d'Autriche  vers  Louis  aI. 
pour  traiter  de  la  paix  d'Arras.  II, 
238.  Cité.m.  192.  212. 

Larrot  ( Baudoin  de),  dit  le  Bègue. 
Son  cùteau  brûlé  par  le  connéi^le 
de  Saint*Paul , 1 , 296. 

Landskneehte  [Laneequeneetz].  Signi- 
6cation  de  leur  nom , 11,  606.  note  ; 
baissent  les  Suisses . 662  ; aban- 
donnent le  service  de  Charles  Vlll  ^ 
663. 
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Laon  [Lan].  Citée  « 1 . 386. 

LaonnaiK  (le).  CUé,  Il , S3. 

La  PKiMACLnAYE  (Jean  de),  conteiller 
et  secrétaire  des  tinances  de  Char- 
les Vlll.  Instruction  qu'il  reçoit  do 
ce  prince,  III,  370-376. 

Larky.  Cité,  III , 378. 

Laaclsz  (châtelain  de).  Cité,  111, 
ÎUl. 

La  Hiiière.  Lieu  où  se  rcfucia  le  duc 
de  Buurt;ugac  après  la  défaite  de 
Morat.  II.  33,  30,  44. 

La  Rucue  (Henri  de) , écuyer  d'écurie 
du  duc  de  Cuyenne.  Accusé  d'avoir 
empoisonné  ce  prince  , 1,  302  ; dé- 
tenu prisonnier  en  Bretagne,  ibid. 

La  Pochette.  Louis  XI  veut  donner 
cette  ville  a son  frere  le  duc  de 
Berry,  1,  206,  207  ; est  environnée 
des  armées  du  roi , 28n  ; incertitude 
des  habitants  de  cette  ville  sur  ce 
(ra’ils  doivent  faire,  ibid. 

La  Hovêkr  (Jean  de),  préfet  de  Rome. 
Possesseur  du  duché  de  Sors.  Il, 
•t04  ; sert  le  parti  de  Charles  Ylll , 
560,686.  Cité,  111,  366,  384. 

La  Rovére  î Julien  de),  cardinal  de 
Sainl-Pierre-aux'Liêns.  Attend  à 
Gènes  l'arrivée  du  duc  de  Lorraine, 
Il , 307  ; aide  les  français  dans  la 
conquête  du  royaume  de  Naples, 
304  J envoyé  a Osiie  par  Charles  Vlll, 
365;  partisan  des  Culonnois,  ibid., 
366  ; se  rend  a Hume  avec  le  roi , 
386  ; fait  acquisition  du  duché  de 
Sera,  394  ; propose  de  faire  révol- 
ter Gènes , 446  ; échoue  dans  cette 
entreprise,  447  ; veut  avoir  Sa- 
vonc,  664,  566;  olitient  des  troupes 
pour  celle  nouvelle  tentative,  6GG 
Cité,  3(57  , 3(58  , 388  , 660,  .686; 
ni,  36C,  369,  369,  381,  ;J81,  467. 

La  Thieclloire  ( Yves  de  \ avocat  du 
roi  au  Châtelet.  Cité,  111,  363. 

La  Tr^.moii.i.‘  (Georges  de).  Tombe 
dans  la  disgrâce  de  Charles  VU  , ] , 
304. 

La  TiiâMoiLLE  (Jean , Jacques  cl  Geor- 
ges de).  Cités,  111,  76,  83,  93,  94. 

La  TRÉMOii.Le  (Louis  1'^,  seigneur  de). 
Met  opposition  au  don  de  l'alemont 
et  autres  terres  , fait  par  Louis  XI  à 
Commynes,  111,76,76,  88  ; se  refuse 
aux  propositions  de  Louis  XI.  90. 
r.ilé,  87,  89,  t06,  109,  110,  M4. 


La  Tr.âuoiLLE  (Louis  11,  seigneur  de). 
Assiste  aux  noces  de  Charles  Vlll  , 

II.  341,  nou  ; 111.  316;  envoyé  à 
Home  par  ce  prince.  11,  369; 
aide  à passer  rarlillerie  française  à 
travers  les  Alpes.  463,  noie  . assiste 
à la  bataille  de  Fornoue,  473  ; est 
du  parti  de  ceux  qui  veulent  la 
paix  , 6l  1,  612  ; fait  faire  une  cn- 

uéle  contre  CommTncs,  111,  96. 
ilc,  76,  81,  83,  104,  1 16,  134. 

La  Trêmoille  (Marguerite  de'.  Nour- 
rice de  Marie  de  Bourgogne,  11, 
101. 

Lacxat  (Jean  de  , écuyer,  valet  de 
chambre  et  sommelier  de  la  pane- 
tcric  de  Louis  XL  Dépose  avoir  été 
témoin  des  dernières  volontés  de 
Louis  XI.  111 . 83. 

Laurens  (Pierre),  noudre  de  Louis  XI. 
Fait  rinvenlaire  des  biens  du  vi- 
comte de  Thouars,  111 . 111. 

Lausanne,  Citée,  II,  34. 

Lacziekf.  ((iuynol  de).  Knvoyé  par 
Louis  XI  vers  saint  François  de 
Pûule,  II,  329. 

La  V ACoCEHiE  (Jean  de).  Refuse  de 
rendre  la  ville  d'Arras,  Il , 76,  77  ; 
est  un  des  juges  de  Cunimynes,  111, 
138,  140;  lettre  qu’il  écrit  à Char- 
les Vlll  . relative  aux  firisunniers, 
146  Cité,  11,338,  note. 

Laval  (seigneur  de).  Cité,  111,  314. 

La  Vernade  (Charles  de),  maître  des 
requêtes  do  l'hètcl  du  roi.  Cité, 

III,  134,  136. 

La  Wfer  [La  Ver],  Port  neutre  où 
furent  préparés  les  nefs  qui  con- 
duisirent Kduuard  IV  en  Angleterre, 
1.  267. 

La  Weer  (Wülfarl  do  Borselen,  sei- 
gneur de).  Fait  partie  de  l'ambas- 
sade envoyée  par  l’hénlière  de 
Bourgogne  vers  Louis  XI,  11,  97. 

Le  Basclk  (Pierre),  écuyer,  échanson 
et  panelier  de  Louis  XL  Dépose 
avoir  été  témoin  des  dernières  vo- 
lontés de  Louis  XI,  111,  82. 

Le  Bbi'f.  Sa  mort,  11,  466. 

Le  Bei'f  (Robinet).  .Arrête  le  roi  de 
Portugal  dans  sa  fuite,  11. 68. 

Le  Boi'Lanoer  (Jean) , premier  prési- 
dent du  parlement  de  Paris.  Présent 
à la  signature  du  contrat  de  mariage 
de  Cinninynes,  111,  .63. 
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Li  UoiTF.aLtii  (Jean;,  seigneur 
Mau|.H.Ttui$.  Cité,  III.  18:t. 

Lr  Hrfto:*  (Antoine)  bonne  un  avis 
salutaire  au  comte  de  Oharolais,  1_^ 
ilL 

i^clour  [Lrstore]*  Citée,  11, 

Lrdrsha  [Hertrnnd  de  la  Cueva,  romtfi 
de),  duc  d’Albuquernue,  Accom- 
pagne le  rui  de  Caslille  dans  son 
entrevue  avec  Louis  XI,  1,  101  ; 
favori  de  Henri  IV,  ibui.;  sa  pompe, 
üilL 

Lefèvhe  (Jean),  procureur  de  Com- 
mvnes  Citc,  III,  t'ï5-l57. 

Lf.  Garmf.tikr  François),  notaire  de 
Charles  YllI.  Cité,  III.  168,  159. 

Léoat.  Soyez  Nanjii  (Alexandre); 

UaoFRio. 

Le  Gaixt  (Thtimas).  Cité,  lit,  t42. 

Lb  Gros  (Jean).  Dccliire  les  privilèges 
des  Gantois,  111,  258  ; sa  mort,  278. 

Lf.  Mbi  ;cit.n  (Nicolas) , huissier  du  par- 
lement. Cité,  lll,  14?. 

Le  Movîib  (Slevenoi’.  Cité,  111,  SOS. 

Lr  Moyxf.  Bu>sset  f Pierre  Blosscl, 
dit).  Crié.  III,  :in?. 

Le  Nobef.  (Ilol)Crl } , orlévre.  OflVo  de 
faire  le  mausolée  de  Louis  XI , lli, 
342. 

Lehomcoirt  (Claude  de) , bailli  de  Vi- 
iry.  Commis  par  Charles  Vlll  à U 
garde  d'AqmIa,  11 , 431  ; livré  en 
otage  au  roi  de  Naples , SSO , note. 
Cite,  lll,  131. 

Lejiümcoi  rt  ( Philippe  «le  ).  Rend 
compte  à Communes  de  ce  que  lui 
a dit  le  roi  «le  Sicile,  lll , 352-331. 

Lb:iohm.^;«t  (Jean),  échovin  d’.\micns. 
Cité,  1U,31*J,  351. 

Léo.v  (evéque  de).  Voyez  Bf.car  'Vin- 
cent de  Kerleau). 

Le  Petit  Picvrt.  t'apitaiiie  delà  ville 
de  Nesie,  1,  275;  \«;ut  composer 
avec  le  duc~ile  Hourg«'gne,  27(i. 

Lerot  (MarseuL.  Cité,  lll , -iSV. 

Lesctfi  (Odet  d'Aydie , seigm'ur  de) 
[Lescut]  , Comte  de  Comminces. 
Commande  les  troupes  des  ducs 
deBerrjct«ie  BreUgnea  Monllbéry, 
1 , 63  ; commis  à la  garde  de  la  ville 
de  Caen , t09  ; se  laisse  gagner 
par  les  ullrcs  «ie  L«»uis  XI  , ; 

amène  «les  Breloos  au  service  «Je  cc 
prince,  219;  sa  rclr.iilc  en  Bre- 
tagne, 2*>2  ; enimene  avec  lui  le 
conl'ejiseur  du  «lue  «le  Gtiyenne, 


ibid.;  sa  conduite  honorable  , 203  \ 
biens  qu'il  reçoit  de  Louis  XI,  ibid.; 
est  nommé  comte  «le  Comminges, 
294;  serment  qu'il  eiige  du  roi, 
34 1 ; fait  partie  du  conscd  de  Char- 
lërVIll.  11,295.  Cité,  lll,  6,  235. 
303,  y<;.  • 

Levdet  (Pierre),  conservateur  des  pri- 
vilèges royaux  de  ronivcniitc  de 
Poitiers.  Fuit  partie  du  conseil  de 
Charles  Vil!  . lll,  19.  Cité,  ^ 

ion.  102,  112. 

Librejaltn  \LibreJacto\.  Prêtée  à Char- 
les VIII  par  les  Fbrrentins,  11,  351, 
357,  363  ; est  remise  entre  les 
mains  du  seigneur  d'K.ntragucs , 
* 44 1 ; vendue  par  cc  seigneur  aux 
Vénitiens,  540.  Citée,  545. 
LiCBTF.asTSi!<i  (Ulrich  «le ),  évéque  de 
Trente  Envoyé  a Venise  par  l'cm- 
pereur  d'Autriche,  pour  former  une 
ligue  contre  Charles  VIII . H , 4t3, 
Licorne  Ce  que  c'était , Il , 36 1 , note. 
Liéae.  Reddition  de  cette  ville  au  «lue 
de  Bourgogne,  l_j^  1 34  ; ses  murt 
abattus,  140;  son  messager  tué 
lar  ordre  du  duc  «le  Bourgogne, 
bid.;  s«^s  tours  raséi's , Ml  ; situa- 
tion de  cette  ville,  184  ; bien  peu- 
plée, iéic/.;  jamais  rTêtil  de  fossés, 
pourquoi,  ibid.;  dénuée  de  toute 
défense,  187  ; assaut  donné  à cette 
ville,  194  ; M prise,  195  ; lll , 238- 
2.S2  ; son  «*gllsc  de  'Sâmt-I.amlxTt 
respectée,  1 , 196  ; pillage  de  celle 
ville , ibid.;  conseil  tenu  sur  la  ma- 
nière dont  clic  sci'ait  lirùlée,  201  ; 
les  maisons  des  chADQwe»  sont  ex- 
ceptées. 202.  Ciltetil.  iOO.  109. 
114,  115, "W,  13Î,  133,  135,  l3G- 
T3g7tM,  151.  159,  lOb.  l(;2.  173. 
I75-1S3,  1K5-1U3,  llïTr f7Ü>727Tr; 
lll.  231.  ^ 

Liège  (évéïpie  de).  Voyez  Bourbon 
(Louis  de  ). 

Uéyeois.  Déclarent  h guerre  à Phi- 
lippe le  Bon  , I , lüè  ; s't'ngagent 
a maintenir  la  ÏOT  ; deiont 

Tarmée  «lu  comte  «IcCbârôîais,  109; 
rc4tuimucncenl  les  iiostiiites.  M4  ; 
sépaient  leur  cause  «le  celle  des  Di- 
nantais,  1 15;  propob«'nt  la  paix  au 
duc  de  B«)urgogne  , 118.  119;  don- 
ncnl  des  otages,  120;  leür  inrons- 
lance,  iWiJ  , I t4  ; leur  cunduile  en- 
vers les  ambassadeurs  du  «lue  de 
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Bourgogne,  l?0;  runipcnl  la  paix  , 
12?  ; preoncul  la  ville  d'Huy,  iàid.; 
«ont  alliés  do  Louis  XI , ; dan- 

ger que  courent  leur»  otages  ,124, 
12S,  1Î6  iTont  au  secours  de  Sâiiu- 
Tron  , 127;  leur  manière  de  com- 
battre ,~Tî^jMîrtc  qu’ils  font , 129; 
leur  orgueil  rabaissé.  I30;  divisés 
entre  eux,  133;  les  poissonniers 
veulent  la  paix , ibUL;  ap|K>rtcni  les 
clefs  de  leur  ville  nu  duc  de  Bour- 
gogne, ibid.;  en  refusent  rentrée  au 
seigneur  de  Huinbercourt,  134; 
négocient  avec  ce  seigneur,  135; 
insultent  les  Bourguignons,  136; 
promettent  de  tenir  leur  traite,  137; 
quelle  est  leur  force , 138;  ouvrent 
leurs  portes  au  duc  de~Bôürgognc , 
MO;  sont  excommuniés.  147,  201  ; 
eontpousscsà  la  révolte  par  LouisXI, 
1 61  ; déclarent  de  nouveau  la  guerre 
au  duc,  169  ; s’emparent  de  Tongres 
et  font  prîsonnierleur  evéque,  ibid.; 
Icurcruauié,  1 00  ; excités  a prendre 
les  armes  par  le  légat,  178 ; léger 
avantage  qu'ils  ont  sur  les  Bout- 
guignons,  179,  IRQ;  prennent  une 
résolution  ^(cscspéréc.  187,  1H8  ; 
font  une  sortie,  189,  190;  manquent 
de  s'emparer  de  Louis  XI  et  du  duc 
de  Bourgogne,  191  ; ne  s’attendaient 
point  qu'un  les  attaquât  un  di- 
manche, ibid.,  196  ; évaluation  des 
troupes  qui  entrent  dans  leur  ville, 
téid.;  meurent  de  faim  et  do  froid, 
197  ; D'observenl  pas  les  traités 
avec  leur  seigneur,  201 . 

Liivs!(  (saint).  Fété  par  les  Gantois , 
1 , 142 ; da  quelle  maniéré,  ibid., 
wQtënU.  221,  223. 

Licnt  (Louis  de  Luxeml>ourg,  comte 
de).  Heslc  en  otage  entre  les  mains 
des  Napolitains,  II,  396,  note;  s'o|>- 
p<38c  à ce  que  Gharles  VIH  rende 
les  places  dos  Florentins,  43C  ; est 
nommé  capitaine  de  Sienne , ilrid.; 
protège  les  Pisans,  440;  gens  qu’il 
fait  mettre  en  diilérentes  places  d’I- 
taltc,  441,  442;  opposé  u la  paix, 
524  ; elfet  de  ses  paroles  indiscrètes, 
6Î?rCilé, 

UUe,  Assemblée  tenue  dans  cotte  ville 
entre  les  ambassadeurs  de  Louis  XI 
et  le  duc  de  Bourgogne,  Citée, 
5.  13.  92;  11,  104. 


Limboury  , duché.  Cité  , 1 , ITC,  20l , 

iûi.  ^ 

Lincolk  (évéque  de).  Voyez  Scot,  dit 
Ruthbrah  ^bornas). 

Limtrë  ( Raes  de  la  Rivière  , seigneur 
de  . Conseille  de  défendre  Liège 
contre  le  duc  de  Bourgogne,  1,  133; 
III,  224  ; s’oppose  à ce  qu'on  fasse 
la  paix  , 1 , 136  ; s'enfuit  de  la  ville 
avant  qu’elle  se  rende  , 137.  Cité, 
111,  226.  ^ 

Lisa,  Ulle  naturelle  de  MuzioAtten- 
dolo.  Citée,  Il . 306. 

Livourne  [ Ligorne].  Prêtée  à Char- 
les Vlll  par  les  Florentins,  U,  361, 
367,  Ciléc,  334  , 341,  369, 

Sïïïr 

Livre  trouvé  dans  une  chapelle  de 
Naples.  Quel  était  son  titre,  U, 
3H0 ; est  jeté  au  feu,  ibid. 

Lorcac  (André  de  Laval,  seigneur  de), 
maréchal  de  France.  Prend  le  parti 
du  duc  de  Berir,  ! , 28  ; se  trouve  à 
rassemblée  d’Ë^tampes,  62;  conduit 
les  troupes  des  ducs  de  Berry  et  de 
Bretagne,  63;  assiste  au  siège  de 
B<;auvais , 287  ; déjoue  le  complot 
des  habitants  d’Arras,  11,  106. 
Cité,  111,  307. 

Loire.  Citée , Il . 37. 

Loisrt  (Antoine  de).  Sa  lettre  sur  ta 
prise  de  Liège,  III,  238-242. 

Lombardie.  Sa  situation  et  sa  fer- 
tilité, II,  469.  Citée,  5.  292. 

Londres.  Lieux  de  franchise  de  cette 
ville,  1,  *250.  note  ; ouvre  scs  portes 
à Edouard  IV.  258 , 2.S9.  Ciiee,  I , 
67,  240,  240.  'WTT~SI^,  386;  IT^ 
164,  155,  166.  HiG.  169.  I71, 

Longjumeau.  Cité,  1 , 27,  29. 

Losguëval  (Arthur  de),  seigneur  de 
Tenclles , bailli  d'Amiens  en  1483. 
Cité.  111,274,  349. 

Lorf.oa:i  (Domini^o),  ambassadeur 
envoyé  par  les  Vénitiens  auprès  de 
Charles  VIII.  Rappelé  à V'enisc,  I! , 
liû. 

Lorfdaiv  [Lot'RDm].  Secrétaire  de  la 
seigneurie  de  Venise.  1! , 434. 

Lorril  (Lucas).  Cité,  111 . MT7 

(Jean)  Fait  un  portrait  de 
Louis  XI , III,  .34 1 . 

Lorsat  (Louis  de  Menton,  seigneur 
de).  Commande  les  Allemands  à la 
bataille  de  Fornoue.  Il . ; dé- 

couvre à Charles  VIII  le  eôiiiploi 


Digilized  by  Google 


DES  MATIÈRES. 


527 


det  Suisses,  &S8  ; fait  prisonnier  par 
eux  , 529. 

Lorrame.  Places  de  ce  duché  prises 
par  le  duc  de  Bourgogne,  1 , 307  ; 
tout  le  pays  conquis  par  ce  prince , 
11,  1,  28;  plusieurs  places  de  co 
duché  reprises  par  le  duc  de  Lor- 
raine , 42.  Cité,  1 , 101,155,342, 
345,  399.  404;  U,  2,  12,  44,  67. 

LoasÀi.'ve  (René  11,  duc  de).  Envoie 
dcücr  le  duc  de  Bourge^nc  devant 
Neuss,  1 , 322,  342  ; ravage  le  pays 
du  Luxembourg,  394  ; su  relire  au- 
près de  Louis  XI  pendant  l&'iîégc 
de  Nancy,  397  ; scs  intelligences 
avec  le  comte  do  Campobasso-  398  , 
399  ; Il , 48  ; son  peu  d'expérience, 
1,  403  ; sa  situation  équivoque  à la 
cour  de  France , Il , 28  ; reçoit  un 
secours  du  roi,i^'d.,  55;  scs  perles, 
28  ; se  joint  aux  Suisses,  29;  com- 
bat à Mural,  30,  31;  profil  qu'il 
retire  do  celte  bataille,  Ufid.,  uoie; 
met  le  siège  devant  Nancy,  42; 
places  qu’il  reprend  sur  le  duc  de 
bourgogne,  iùiù.;  a peu  do  irtnipes, 
44;  s'empare  de  Nancy,  45;  se 
trouve  en  présence  du  duc  de  Bour- 
gogne, 40;  traite  avec  les  Suisses, 
55;  va  camper  à Saint-Nicolas, 
Md.;  marche  contre  le  duc  do 
Bourgogne,  f>0;  victoire  qu’il  rem- 
porte sur  ce  prince , 04  ; inter- 
roge un  page  du  duc  de  Bourgogne 
sur  le  sort  de  son  maître,  05,  noie; 
rc<lemaride  a Charles  Vlll  le  duché 
de  Bar  cl  le  comté  de  Provence, 
293;  pension  qu'il  reçoit  du  roi, 
294  ; ses  droits  au  comté  de  Pro- 
vence, 295  ; appelé  à la  cour  de 
France  , pourquoi , 29C  ; ses  pro- 
messes de  servir  le  roi,  iâid.,  note; 
se  relire  mécontent  de  la  cour, 
297  ; mandé  par  le  pape  pour  con- 
quérir le  royaume  de  Naples,  Md.; 
leurré  par  le  roi,  298  ; échoue  dans 
son  entreprise,  290;  fait  chasser 
Comtnyncs  de  la  cour,  Md.;  se  re- 
tire d.*ins  scs  Étals,  300  ; perle  qu'il 
fait,  Md.;  assiste  au  sacre  de 
Louis  Xll,  en  quelle  qualité,  590. 
Cité,  Gl-03,  301:  111,  357.  359. 
Locis  (saint).  Cité,  11,  295. 

Locis  XI.  A du  bien  et  du  mat  en  lui, 
1,2;  moins  vicieux  que  nul  autre 
prince,  Md.;  envoie  une  aml«as- 


saJe  au  duc  de  Bourgogne,  6 ; quelle 
en  est  la  mission,  Md. , 7 ; donne 
te  gouvernement  de  Normandie  au 
comte  de  («harolais,  10  ; conçoit  de 
la  haine  pour  ce  prince,  12;  ra- 
cheté les  villes  de  la  Somme,  Md., 
01  ; promesses  qu'il  exige  du  duc 
Philippe  a ce  suiet,  13,  note;  mar- 
che sur  le  Bourbonnais  24  ; prend 
plusieurs  villes  , Md»;  son  inimitié 
pour  le  duc  de  Nemours , 26  ; 
crainte  que  lui  donnerait  la  perle 
de  Paris,  Md.;  quitte  le  Bourbon- 
nais, 27  ; SC  repeot  d’avoir  disgracié 
les  serviteurs  do  son  pore , 28 , 90  ; 
lient  conseil  i rapproche  des  sei- 
gneurs ligues  contre  lui , 29  ; se  dé- 
cide à ne  point  combailre,  30;  ses 
soupçons  sur  le  sénéchal  de  Nor- 
mandie, Md.;  bon  eUet  de  sa  pré- 
sence sur  l'armée,  45;  se  relire  i 
Corbeil,  40;  perte  qu'il  Ül  à la  ba- 
taille de  Mootlbéry,  léid.» 47;  prend 
le  chemin  de  la  Normandie , 53  ; 
passe  pour  avoir  été  tué  à Munt- 
(héry,  54  ; son  mécontentement 
contre  l'év^ue  de  Paris,  72  ; arrive 
à temps  dans  celte  ville,  Md.;  se 
venge  des  Parisiens,  73;  sa  résolu- 
tion, s'il  n'avait  pu  entrer  dans  Paris, 
iétd.;  reçoit  un  secourt  du  duc  de 
Milan  , Md.  ; craint  les  hasards 
d’une  balailio.  76,  81,  315  ; te  plus 
babiio  des  princes  pour  se  lirer  de 
mauvais  pas,  83  ; humble  dans  ses 

Saroles  et  dans  ses  habits,  Md.;  son 
abilelé  à gagner  les  gens,  Md.; 
3^-0;  rachète  cher  ceux  qu’il  a ren- 
voyés, 84  ; ami  des  petits , ennemi 
des  grands,  iéid.;  sa  connaissance 
des  hommes , Md.;  combien  lui  a 
été  utile  sa  libéralité,  Md.;  crainlil 
de  son  naturel,  léid.,  303;sailrépa- 
rer  riodiscrétion  de  scs  paroles,  84, 
85;  sa  retraite  en  Dauphiné  et  en 
Bourgogne,  85;  II,  09,274,  270. 
540  ; met  à profil  les  malheurs  de 
sa  jeunesse,  1.  85  ; ne  pense  qu'à  la 
vengeance  en  montant  sur  le  Irène, 
Md.;  répare  le  mal  qu’il  a fait,  iéid,; 
se  défie  de  Charles  de  Hcluu  , 87  ; 
son  coireviie  avec  le  comte  de  Cha- 
rolais,  9l;  question  qu'il  adresse  à 
ce  prince,  92;  son  adresse  à le 
flatter,  93  ; désavoue  te  cliancelicr 
de  Morvilliers,  Md.;  reproche  qu’il 
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adresse  au  cunnoiahle  de  S;iinl- 
Paul,  Î>S,  note  -,  sa  seconde  ealrcvuc 
avec  le  comlc  de  Oharolois,  99, 
100;  sa  lionne  foi  envers  ce  prince, 
101;  lui  rend  visite  dans  son  ramu, 
lOd;  regagne  peu  a peu  ceux  quil 
a mêconlcnl»^,  104,  i 1 1;  l'éprend  la 
tille  d'ICpinal  au  maréchal  de  lljur- 
gogne , lOl,  ISâ;  conclnt  In  paix 
de  Confions,  104;  reconduit  le 
cuiiite  de  Cbarol.iis,  106;  son  re> 
tour  à Pnns,  1 ÜC  ; s'empare  de  [du- 
sieurs  places  en  Nunnandio,  108; 
connaissait  mieux  que  nul  nuire 
prince  l'nrt  de  diviser  scs  cnncinis, 
tfu'd.,  1 10  ; fait  un  Iraiic  avec  le  duc 
de  Bretagne,  108;  rentre  en  pos- 
session de  toute  In  Normandie,  109; 
irrité  contre  les  ducs  de  Bretagne  cl 
de  Bourgogne.  120,  121;  engage 
ce  «iernier  a délaisser  les  Bretons, 
1 22,  148  ; consent  a lui  abandonner 
les  Liégeois,  123  ;»agc  maxime  qu'il 
emploie,  147;  s’empare  de  deux 
places  en  Bretagne . 1 1 B ; cherche  à 
diviser  les  princes  ligués.  l60;  pro- 
pose nu  duc  de  Bourgogne  une  en- 
trevue à Péronne,  l6l  ; reçoit  de  ce 
pinnecun  sauf  conduit, i/dd.,-  sa  ré- 
ception dans  ladite  ville,  162;  III  , 
220-230;  entouré  d'ennemis,  1, 
154  i demande  à loger  au  château, 
166  ; était  assez  lettré,  167  ; avait 
le  sens  naturel  parfaitement  bon  , 
168  ; fait  soulever  les  Liégeois,  169; 
ses  craintes  en  se  voyant  enfermé 
dans  le  château.  tOI  ; elirayé  des 
menacesdu due  <Ie  Bourgogne,  1(>2; 
son  entrevue  avec  le  roi  «le  Castille, 
103,  104  ; juge  d'un  dillérend  entre 
ce  prince  et  la  reine  d'Aragon,  105; 
liescriplion  de  son  costume,  100; 
fait  distribuer  16,<K>0  écus  c’or , 
l7t  ; A'st  bien  près  d’étre  détréné, 
1 72  ; ouvertures  r|u'il  fait  au  iluc  de 
Bourgogne,  iéù/.;  reçoit  d'un  ami 
un  bon  avis.  173;  consent  à tenir 
le  traité  de  paix.  1 <4  ; question  qu'il 
adresse  nu  dur.  i6id.,  note:  jure 
l.T  paix  . 176;  fait  honneur  à ('.om- 
mynes  de  cette  pacilicalion,  170; 
accompagne  Charles  le  Téméraire  à 
Liège,  ilfid.;  sa  prévoyance  supé- 
rieure à toutes  ses  autres  qualités  , 
177  ; arrive  à Namur,  I7S;  se  ré- 
jouit de  la  défaite  des  LuVgeois,  183; 


sang-froid  qu’il  montre  dans  une 
alarme,  iS6;  inspire  des  s«tupçons 
au  duc  de  Bourgogne,  iùid,,  180; 
danger  auquel  il  se  trouve  exp'<sé, 
187-190;  III,  ?40  ; manque  d'étre 
tué  , 1 , 101  ; se  dèOe  du  duc.  I9i; 
ses  conseils  mat  pris  par  ce  princ'e , 
193;  ne  peut  être  accusé  de  lâ- 
cheté, 194;  assiste  a la  prise  de 
Liège,  196  ; sa  rêjiuiise  au  due,  qui 
veuirenipéchor  «lecunitiattri*,  iôiU., 
note:  loue  le  duc  de  son  courage, 
I9é  ; veut  retourner  en  France , 
tlM^  : rt'pond  adniiteinent  à une  de- 
mande de  ('diar)es  le  Téméraire, 
199;  question  cauteleuse  qu'il 
adresse  a ce  prince  en  le  <piittnnt, 
200  ; engage  son  frere , le  duc  de 
Berry,  à accepter  la  Ciiyenue.  ?06  ; 
gagne  le.s  siu'viteurs  île  ce  prince, 
200;  son  entrevue  avec  lui. 207  ;IU, 
200-208  ; veut  se  VA-nger  du  duc  de 
Bourgogne , 1 , 208  ; cherche  a jeter 
la  division  parmi  les  sujets  de  ce 
prince,  299  ; public  le  traité  île  Pé- 
roniie,  iéid.;  lient  le^  étals  à Tours, 
2l  I ; fa.l  ajourner  an  parlement  le 
susdit  duc,  2l2;  suuniel  les  villes 
«l’Amiens  et  de  Saint-Quentin,  2l5; 
sa  conliance  «ians  le  connétable, 
210;  est  abusé  par  cc  seigneur  et 
le  duc  de  Guyenne,  219;  recom- 
mence In  guerre  avec  le  «hic  ('harles, 
220  ; assemiile  la  noblesse'  par  fornio 
d'arriere-ban , 221;  avantage  de 
ses  troupes  en  Bourgogne,  226; 
n'aime  pas  que  les  atlaircs  traînent 
en  longueur,  ibùl.  accoinlc  une 
trêve  au  «lue  «le  B<mrg(>gne,  léirf./ 
méconleni  «les  libelles  faits  contre 
le  lionnétniih' , Î20  , notti  s*en  re- 
tourne en  'l'ournino,  227  ; sa  haine 
r<uitre  le  iliic  de  Bourg«igoe,  228; 
a plus  de  sens  que  ce  «Wnier,  229; 
accorde  sa  protection  au  conilo  de 
Warwirk.  238  ; lui  fmi  équiper  une 
Hotte,  ?39;  marie  la  fille  «le  ce  sei- 
gneur avec  le  prince  detialles.  240; 
cherche  à rompre  le  innrragc  de  son 
frère  avec  Marie  de  Bourgogne,  2fil; 
exces  qui  lui  s«mt  attnliut^,  2é9 , 
noie;  laisse  a son  (ils  le  royaume 
en  paix,  273;  commence  les  hosli- 
!il«*a  contre  wm  frere,  ibid.:  se  trou- 
vait fort  emb.Trrassf*  dans  ses  :if- 
fain*s  si  ce  prince  eél  vih’ii  , 276; 
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aecu»é  de  Tavoir  fait  empoitonoer, 
ibid.,  note,  2Î8;  conclut  la  paix 
avec  le  duc  de  Bourgogne,  277  j en 
élude  la  cooGnnation,  278  ; cherche 
é tromper  le  duc  de  Bourgogne, 
279;allire  à lui  lea  aerviteurs  de  ton 
frère , ibid.;  preaaentait  la  mort  de 
ce  prince , 280  ; veut  faire  peur  aux 
Brelona,  281  ; ao  décide  néanmoina 
à la  paix  avec  leur  doc.  202  ; con- 
ceaaiona  qu'il  fait  k cet  eOet . 293  , 
294  ; conclut  une  trêve  avec  le  doc 
de  Bourgogne,  295  ; veut  en  exclure 
le  doc  de  Di^lagno,  ibid,;  prend 
en  haioe  le  connéuble,  28<i  ; com- 
mence k négocier  la  ruine  do  ceaei- 
gneor,  297  ; députés  qu'il  envoie  à 
CO  sujet  à Bouvines.  299;  arrête 
l'exécution  du  traité  fait  contre  le- 
dit  connéuble , 300  ; son  entre- 
vue avec  lui , 301  ; lui  accole 
aon  pardon,  302;  comment  a'eat 
relire  des  guerres  qu'il  a eu  à sou- 
tenir, 303,  304;  sa  sagesse  dans 
Padversilé,  ilnd.;  son  sentiment  sur 
ceux  qui  servent  trop  bien  leur 
maître,  305  ; prolonge  sa  trêve  avec 
le  duc  de  Bourgogne,  310;  prévoit 
que  ce  prince  se  ruinera  en  Alle- 
roagne , 311;  sait  n'êlre  pas  aimé 
des  grands,  3 1 5 ; sa  manière  de  dé- 
truire les  armées  sans  combattre , 
316  ; ligue  formée  contre  lui.  ibid.; 
achète  des  lettres  écrites  au  roi 
d’Anglcterro.  317  ; sollicite  les  Al- 
lemands de  lever  une  armée  contre 
le  duc  de  Bourgogne , 3 18  ; promet 
de  lessoulenir.  ibid.;  élude  de  rem- 
plir ces  promesses,  320;  veut  trai- 
ter avec  ledit  duc , ibid.i  se  rend 
médiateur  entre  les  Suisses  et  les 
^lles  de  dessus  le  Rhin.  323;  11,3; 
juge  d'un  différend  cotre  les  pre- 
miers et  le  duc  Sigismond,  I,  323; 
met  le  siège  devant  Tronquoy,  825; 
cesse  toute  hostilité  à cause  du  jour 
des  Innocents , ibid.,  note;  se  rend 
maître  de  Honldidicr,  Roye  et  Cor- 
bie.  ibid.,  326;  fait  brûler  ces  trois 
villes,  ibid.,  334  ; avis  qu’il  reçoit 
d'une  femme,  327  ; lettre  qu'il  écrit 
au  comte  do  Daropmartin , ibid., 
note;  propose  à l'empereur  Frédé- 
ric de  se  liguer  avec  lui  contre  le 
duc  de  Bourgogne,  329  ; sollicite  le 
connéuble  de  se  joindre  à lut.  331; 


question  qu’il  fait  an  frère  de  ce 
seigneur,  333  ; n'onreod  rien  A U 
marine,  338  ; reçoit  une  lettre  de 
déü  du  roi  d’Angleterre,  ibid.;  pro- 
messes qu’il  fait  au  héraut  qui  la  lui 
remet,  339  ; ne  montre  nulle  crainte 
de  ce  message.  340;  presse  le 
comte  de  Saiot-Baul  de  se  rendre 
auprès  de  lui , 341  ; refuse  de  jurer 
sur  la  croix  de  Saint*  LO,  ibid.;  écrit 
à ce  sujet  à Tanneguy  du  Cbastel , 
ibid,,  note;  se  délie  d'un  messager 
que  lui  envoie  le  roi  d’Angleterre , 
347  ; sa  coutume  de  parler  à l’o- 
reille des  gens.  348;  envoie  un  va- 
let en  habit  de  hcrault  à Rdouard  IV. 
349,  350;  mission  qu’il  donne  au 
premier,  351  ; traite  de  la  paix  avec 
oe  roi , 352  ; fait  preuve  d’une 
grande  sagesse  en  celle  circon- 
stance, 353  ; reçoit  les  propositions 
du  roi  d’Angleterre,  354,  355; 
pension  qu’il  lait'  à ce  prince,  355 
387;  II  , 155,  166,  171.  236,  242; 
amadoue  le  cooncUble , I.  366; 
emprunte  pour  payer  les  Anglais, 
ibid.  ; est  a'avis  qu  il  n’y  a pas  de 
sacriRce  qu'il  ne  faille  faire  pour 
renvoyer  de  France  un  roi  d*An- 

flleterre,  ibid.;  veut  la  paix  avec 
e duc  de  Bourgogne,  357  ; fait  ca- 
cher derrière  un  paravent  un  ser- 
viteur do  ce  prince,  ibid.;  tour  per- 
Gde  qu'il  joae  au  connétable  , 358 , 
359  : accorde  des  pensions  aux  sei- 
gneurs anglais,  360;  II,  166,  167; 
se  rend  près  d’Amiens,  I,  362  ; 
comment  il  festoie  les  Anglais  dans 
cette  villo,  363.  364,  365;  fait 
brûler  Eu  et  Saint-Vallcry,  ibid.; 
sa  coutume  concernant  la  fête  des 
Innocenta’',  ibid.,  note;  a cette  fête 
en  grandô  révérence,  366;  dîne 
avTO  les  Anglais , 367  ; précautions 
qu'il  fait  prendre  pour  son  entrevue 
avec.  le  roi  ‘Édouard , ’69  ; pour 
quel  motif  ; »7ü,  37 1 ; voit  ce  prince 
à Picqiffgny,  372;  111,  30C-308; 
fait  porter  à Comn^os  un  habit 
pareil  au  sien.  I,  373;  son  entre- 
tien avec  le  roi  d’Angleterre,  374  ; 
jure  une  trêve  de  sept  ans,  375; 
engage  ce  prince  à venir  û Paris , 
376  ; SC  repent  de  lui  en  avoir  donn  ’ 
le  désir,  377  ; mécontent  de  la 
protection  que  ce  prince  accorde 
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au  duc  de  Dretof^ne,  378;  te  diapoae 
à recoamiencer  la  guerre  avec  le 
duc  de  Bourgogne , 370  ; sc  punit 
d’avoir  trop  parlé,  381  ; lettre  am- 
biguë qu’il  adrcaae  au  connétable, 
383;  piaiaanterie  cruelle  qu’il  fait 
aur  ce  seigneur,  384  ; pourvoit  à la 
défenae  du  royaume , 386  ; reçoit  à 
Vervina  lea  ambassadeurs  du  duc  de 
Bourgogne , 387  ; veut  faire  une 
trêve  avec  ce  prince,  388  ; trouve 
périlleux  de  permettre  au  roi  d’An- 
gleterre de  revenir  en  France,  390; 
reprend  Saint-Quentin.  39 1 ; en 
donne  avis  au  duc  de  Bourgogne, 
395  ; fait  sommer  ce  dernier  de  lui 
remettre  le  comte  de  Saint-Paul , 
306  ; cherche  à inspirer  quelque 
crainte  au  duc  Charles,  397  ; presse 
la  condamnation  du  connétable,  400; 
instruit  le  duc  de  Bourgogne  des 
mauvais  desseins  du  comte  de 
Campo-Basso,  405;  II,  54;  fait 
sonder  ce  dernier  pour  l’attirer  dans 
son  parti,  I,  405,  note;  invite  le 
duc  de  Bourgogne  à se  rendre  à 
Auxerre , 11 , 1 ; engage  ce  prince  A 
laisser  reposer  son  année,  2;  pro- 
messe qu  il  lui  fait  relaüvcmcol  à 
la  Lorraine,  ibid,;  profil  qu’il  en 
relire,  4;  apprend  la  défaite  de 
Grandson  ,11;  n’ose  se  déclarer 
tout  de  suite  contre  le  duc  Charles, 
12;  accueille  favorablement  une 
députation  de  ce  prince,  13; 
ne  se  presse  point  de  lui  accorder 
ce  qu’il  demande,  14;  refuse  les 
ofires  d’argent  du  duc  de  Milan,  1 5 ; 
fait  alliance  avec  ce  prince,  16; 
découvre  le  traité  fait  entre  le  duc 
de  Bourgogne  et  le  roi  do  Sicile,  1 7 ; 
se  réconcilie  avec  ce  dernier,  1 8 ; 
invite  la  duchcsse•^de  Savo^  à se 
rendre  auprès  de  lus,  pensions 
qu’il  fait  Aux  villes  sujaiee  tA  à quel  • 
ques  particuliers,  23,  l92;,neeor<le 
* un  sauf  conduit  au  pAOCe  de  Ta- 
rente , 26  ; donne  un  M^urs  au 
duc  de  Loiiuine . 28  ; s’empare  dea 
enfants  de  |i  duchesse  de  Savoie , 
35  ; rend  la  liberté  à cette  dernière, 
36,  37  ; fait  plus  de  mal  au  duc  de 
Bourgogne  en  ns  lui  déclarant  pas 
la  guerre , ibid  ; ennemis  qu’il  lui 
suscite  en  secret , ibid.  ; accueil 
qu’il  fait  A sa  scrurau  Plessis,  38; 


conclut  une  alUaocc  avec  olle,  ibid.; 
lui  rend  ses  enfants  et  ses  places , 
39  ; craint  d’exposer  la  vie  de  ses 
serviteurs;  44  ; repousse  les  propo- 
sitions du  comte  de  Caropo-Bassw 
au  sujet  du  duc  de  Bourgogne , 53  ; 
donne  de  l’argent  au  duc  de  Lor- 
raine, 55  : leurre  le  roi  de  Poringal, 
56  ; le  fait  reconduire  dans  ses 
Étau , 58  ; établit  les  postes  dans  le 
royaume , 70  ; sa  générosité  envers 
eeux  qui  lui  apportent  de  bonnes 
nouvelles,  ibid.;  apprend  le  défaite 
du  duc  de  Bourgogne  devant  Nancy, 
sa  résolution  à ce  sujet,  71  ; écrit 
au  seigneur  de  Craon  de  s'emparer 
de  la  bourgogne,  ibid.,  note;  ses 
intentions  si  le  duc  Charles  revient, 
72  ; dispose  A l'avance  des  terres  de 
ce  prince,  73;  cherche  A sc  faire 
des  partisans,  74;  se  saisit  d’Ab- 
Iieville,  75;  échoue  devant  Arras, 
77  ; sa  joie  de  se  voir  au-dessus  de 
ses  ennemis,  79;  faute  «m’il  com- 
met au  sujet  des  Pavs-lias , 80  ; 
pense  A marier  le  daupbio  avec  l’hé- 
rilière  do  Bourgogne,  81;  change 
de  sentiment  A la  mort  du  duc , 82  ; 
\ illes  qui  se  rangent  sous  son  obéis- 
sance, tAfd.,  83;  sa  coutume  de  faire 
dîner  avec  lui  plusieurs  personnes , 
ibid.;  mécontent  de  Commynes  et 
de  l'amiral  de  France,  pourquoi, 
tétd.;  ses  projets  relatifs  au  partage 
des  Pays-Bas,  84  ; veut  forcer  Com- 
munes à les  approuver,  léid.;  est  le 
noce  le  plus  subtil  de  son  temps  , 
5;  faute  qu’il  commet  en  uc  ma- 
riant pas  son  fils  avec  Marie  de 
Boui^ogne,  ibid.;  cotre  A Péronne , 
80  ; ses  desseins  hostiles  sur  l'Ar- 
tois, 87  ; refuse  de  s’eoieudre  avec 
plusieurs  personnes  du  Hainiul , 
88  ; rend  TOuchain  et  remet  Caro- 
bray  en  neutralité,  89  ; ses  plaisan- 
teries sur  la  restitution  des  armes 
de  l’Empire  dans  celle  dernière 
ville,  téia.,  nofe;  cherche  A s’em- 
parer de  Marie  de  Bourgogne , 90  ; 
réduit  Tournai  A son  obéissance , 
94  ; rend  la  liberté  A plusieurs  ba- 
bitanti  de  cette  ville,  ibid.,  note; 
en  quelle  occasion  Dieu  lui  trouble 
le  sens,  90  ; reçoit  à Péronne  l’am- 
bassade de  rhortlicre  de  Bour- 
gogne, 97  ; mécontent  de  ses  ofires. 
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tW  ; attire  i son  service  le  soigneur 
Des  Cordes,  ibid.,  note;  se  rend 
ntallrc  d'Arms,  90;  assiège  Hesdin , 

101  ; nouvelle  qu’il  donne  de  la 
prise  de  cette  ville,  t^id.,  nofc; 
cruelle  vengeance  qu'il  y exerce , 

102  , note;  s'empare  de  Boulope  , 

103  ; fait  hommage  de  ce  comte  à la 
Vierge,  ibid.,  note;  punit  les  habi~ 
tantsd'Arrasde  leurrévolte.  10â;rc« 
çoit  cette  place  A composition,  lOO; 
son  entrée  dans  la  ville  et  ce  qu'il 
dit  aux  habitants,  ibid,,  note;  y 
reçoit  une  blessure  : <^ui  il  en  ac> 
cuse,  ibid.,  note;  écrit  les  détails 
sur  la  prise  d'Airas , ibid»,  note; 
change  l’ancienne  fortification  et  le 
nom  de  cette  ville,  107,  note;  rc* 
çoit  les  ambassadeurs  des  Gantois  , 
110;  concession  qu’il  fait  à Marie 
de  Bourgogne  on  faveur  du  mariage 
de  cette  princesse  avec  le  dauphin  , 
111,  note;  cherche  A diviser  les 
Gantois,  112;  sa  perfidie  envers  la 
jeune  duchesse,  113, 114;  rébabilito 
la  mémoire  du  seigneur  de  Brimeu, 
124, note;  111,309-316;  pourquoi  se 
sert  du  prince  d'Orange,  II,  128;  le 
met  en  oubli  des  qu’il  n'co  a plus 
besoin,  129,  note;  lettres  qu’il 
écrit  contre  ce  seigneur,  lAid.,  note; 
craint  de  déplaire  au  seigneur  do 
Craon,  130;  cherche  A gagner  les 
Bourguignons,  131  ; mot  dont  il  se 
sert  rarement,  1 42  ; ce  qu'il  préle- 
vait d'impôts,  144,  226;  ne  tbesao- 
rise  point,  l44;  ôte  aux  pauvres 
pour  donner  aux  riches,  lAid.;  cesse 
de  payer  la  pension  au  roi  d*Angle> 
terre,  166;  a plus  de  sens  que  ce 
prince,  164;  sait  donner  A propos, 
106  ; n'eût  jamais  hasardé  le  sort  de 
son  royaume  comme  le  fil  l'un  de 
ses  prraécesseurs , 166  ; sa  manière 
de  se  oonduire  avec  les  ambassa- 
deurs du  roi  d'Aneleterre , ibid,; 
recherche  l'amitié  du  seigneur  Ilas- 
tings,  168;  veut  avoir  une  quittance 
des  sommes  qu’il  donne  A ce  sei- 
^eur,  ibid.;  fait  forger  des  écus 
a or  an  soleil,  169,  note;  se  joue 
du  roi  d'Angleterre  relativement 
au  mariage  du  dauphin  avec  la 
tille  de  ce  roi,  170;  son  adresse  A 
renvoyer  satisfaits  les  ambassadeurs 
de  ce  prince,  171  ; soins  qu'il  prend 


pour  que  ses  envoyés  ne  puissent 
continuer  les  ouvertures  faites  par 
leurs  devanciers,  t'Aid.;  n'eut  jamais 
le  dessein  d’accomplir  le  mariage.ci- 
dewus  mentionne,  172;  oflre  à 
Édouard  de  partager  avec  lui  les 
Pays-Bas,  173;  nul  prince  ne  ré- 
compensait mieux  ses  serviteurs 
que  lui , 174  :devientde  plus  en  plus 
heureux,  184  ; places  qu'il  rend  A 
Maximilien  d’Autriche,  166;  en 
explique  le  nmlif , 1 86  ; veut  ôter  le 
gouvernement  de  Bourgogne  au 
seigneur  de  Craon,  189;  écrit  aux 
habitants  d'Abbeville  relativement  A 
la  bataillede Gy,  190,  note;  nomme 
un  nouveau  gouverneur  do  Bour- 
gogne, I9l  ; demande  aux  Suisses 
des  lettres  de  iMiurgcoiste , 192;  se 
fait  leur  premier  allié , iüd,;  sou- 
met la  Franche-Comté,  196  ; donne 
pour  la  première  fois  un  chef 
aux  pensionnaires  de  sa  maison , 
190  ; envoie  Commynes  A Florence, 
107  ; reçoit  l’huminage  de  Gènes, 
204;  111,  321-323$  fait  la  guerre 
en  IHcardie , Il , 206  ; perd  la  ba- 
taille de  Guinegate  , 208  ; quelle 
était  sa  tactique  militaire , sAirf.» 
209;  désire  la  paix  avec  Maximi- 
lien , ibid.  ; veut  réformer  la  justice 
et  régler  les  poids  et  mesures,  îAid.; 
projette  de  mettre  les  Coutumes  en 
français,  t'Aid.;  intentions  tardives 
qu’il  a de  soulager  ses  peuples, 
Ùid.;  fait  fortifier  la  cité  d'Arras 
contre  la  ville , 210,  211;  tombe 
malade  aux  Forges,  212;  mande 
rès  de  lui  le  seigneur  d’Argeoton  , 
18;  se  confesse  une  fois  par  se- 
maine , 214  ; chasse  la  plupart  de 
ses  serviteurs , pourquoi , ibid,  ; 
craint  de  perdre  son  autorité  ,216; 
avec  lui  il  fallait  charrier  droit,  216; 
son  peu  de  foi  aux  médecins,  ibid.; 
ordonne  la  délivrance  du  cardinal 
Balue,  tôtd.;  écrit  au  chancelier  à 
ce  sujet,  ibid.,  note;  met  une  taille 
excessive  A la  fin  de  son  règne,  217  ; 
visite  son  camp  près  du  ponl  de- 
TArchc,  218;  retombe  malade,  219; 
écrit  an  seigneur  Hastings  au  sujet 
de  Calais , ibid.,  note;  offrandes  et 
fondations  qu’il  fait  faire  pour  re- 
couvrer la  santé , ibid. , idem  ; se 
mêle  des  afiaires  de  la  Savoie,  22 1 ; 


♦ 


:)32  TABLE  ANALYTIQUE 


lellrc  au'it  adrcttc  è ce  tujcl  au 
comte  lie  Dunois,  it/id. , noie.  ; ap> 
prend  avec  joie  la  mort  <ie  la  du- 
chesse de  Ik)urgogne  » 222  ; traite 
du  mariage  du  dauphio  avec  la  Glle 
de  cette  princesse , 223  ; devient  de 
plus  en  plus  méliant  et  soupçonneux , 
224  ; sait  n’élre  |^s  aimé  de  scs  su- 
jets, ibid.:  son  existence  au  Plessis, 
226  ; change  souvent  do  valets  de 
chambre,  pourquoi , 22?  ; s'entoure 
de  petites  gens,  ibid.:  dons  exces- 
sifs (|u’il  fait  à son  médecin  , ibid.; 
envoie  chercher  en  Calabre  Fran- 
çois de  Paule,  228  ; lettres  qu’il 
écrit  concernant  ce  saint  person- 
nage , 230 , noie  ; le  supplie  de 
lui  prolonger  l'cxistcncc,  2^1  ; 
commence  à se  vêtir  richement , 
232  ; inilige  de  cruelle*  punitions,  h 
quelle  fin , ibid»;  fait  acheter  divers 
animaux,  233;  est  plus  craint  que 
jamais,  234  ; veut  conclure  le  ma- 
riage de  son  tils,  236;  prend  jour 
pour  recevoir  Marguerite  d'Autri- 
che à liesdin,  23(i;  craint  de  so 
laisser  voir,  238;  ordonne  des 
prières  pour  faire  cesser  le  vent  de 
Dise,  ibid.,  noie;  jure  le  traité  d'Ar- 
ras , 230  ; refuse  de  répondre  aux 
lettres  de  Richard  111,  244;  so 
maintient  en  paix  avec  tous  ses  voi- 
sins, 247  ; prend  en  gage-le  Rous- 
sillon , ibid.;  demande  des  reliques 
de  tous  côtés,  248;  emploie  l'or 
potable  pour  sa  guérison , ibid. , 
note  : fait  venir  du  Poitou  des  joueurs 
d'iostruments,  ibid.,  idem;  reçoit  la 
sainte  ampoule,  24ü  ; demande  qu'il 
en  Ut,  ibid.,  note;  refuse  de  rece- 
voir l'ambassade  de  Bajaset,  251  ; 
oc  peut  prolonger  son  existence  et 
doit  passer  par  où  les  autres  ont 
passé , 262  ; ses  qualités,  son 
désir  de  voir  le  dauphin , ibid.; 
crainte  que  lui  inspire  ce  jeune 
prince,  263  , 640;  prit  les  armes 
contre  son  père,  263,  274,  540; 
avis  qu’il  donne  6 son  Gis,  264  ; fait 
ses  (Wnières  dispositions,  266; 
conserve  la  parole  et  le  bon  sens 
jusqu’à  1a  mort,  266 ; comparaison 
des  maux  qu’il  a soulTcrls  à ceux 
qu'il  a fait  endurer  aux  autres,  267; 
•es  espérances  dans  François  de 
Paule,  ibid.:  de  quelle  manière  loi 


fut  annoncée  sa  Gn,  269;  appréhen- 
dait la  mort  plus  (fue  personne, 
2C0;  son  courage  à l’annonce  de 
sa  sentence,  ibid.;  veut  qu’on  laisse 
Calais  aux  Anglais,  ibid.;  recom- 
mande qu’oD'ticnne  le  royaume  en 
paix,  281  ; SC  délie  de  ses  propres 
enfants , 262  ; n’ose  renvoyer  son 
médecin,  263;  fait  faire  des  cages 
de  fer  et  des  chaînes,  264,  266; 
comble  de  biens  plusieurs  de  ses 
prisonniers,  266;  donne  l'aspect 
d’une  prison  à son  château  du  Ples- 
sis, 267;  craint  les  conspirations, 
268;  n’a  fait  de  mal  qu'à  ceux  qui 
l’avaient  oiïensé,  209  ; ordonne  sa 
sépulture.  270;  III,  339-344;  sa 
dévotion  en  la  sainte  Vierge , II, 
270;  sa  mort,  ibid.;  n’a  jamais  été 
sans  peine  et  sans  soucis  ,271;  ai- 
mait la  chasse  aux  oiseaux,  ibid.; 
sa  fidélité  envers  la  reine,  272; 
prenait  plus  de  peine  que  de  plai- 
sir à la  chasse,  ibid,;  combien  lui 
coûta  le  Roussillon,  273;  sc  mê- 
lait volontiers  des  aiïaires  de  ses 
voisins,  ibid,;  sa  bonne  mémoire, 
tàid.;  semblait  être  né -pour  gou- 
verner un  monde  plutôt  qu’un 
royaume,  ibid.;  se  marie  une  pre- 
mière fois  malgré  lui , 274  ; se  ma- 
rie en  secondes  noces,  tôtd.;  sa 
pauvreté  dans  sa  jeunesse,  276; 
se*  vices,  276,  note;  n’eut,  de- 
puis son  enfance  jusqu'à  sa  mort, 
que  mal  et  travail , 277  ; ne  croyait 
pas  passer  l’àge  de  soixante  ans, 
ibid.;  l’emportait  en  savoir-vivre 
sur  deux  grands  hommes  de  son 
temps,  287  ; hérite  de  Charles  d'An- 
jou , 293  ; donne  au  duc  de  Milan 
la  principauté  de  Gênes,  313  ; or- 
donne aux  Florentins  de  se  liçuer 
avec  le  roi  de  Naples,  339;  biens 
qu’il  fit  aux  Suisses,  6li;  pro- 
messes qu’il  leur  fait.  628  ; vit  sa 
lin  approcher,  642  ; confisque  une 
somme  d’argent  appartenant  à Com- 
mynes , 111,  7;  don  qu’il  fait  à 
Commynes  des  (erres  de  Talmonl 
et  autres,  12;  d’une  pension,  20; 
de  la  capitainerie  du  château  de 
Chinon , 26  ; des  terres  de  Bran  et 
Drandois,  29  ; exempte  de  tailles  les 
habitants  de  la  ville  des  Sables,  33  ; 
donne  à Coromynea  la  terre  de 
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Chainot , 54  ; exemple  d'impùu  les 
habiUDls  d’OIonne  et  de  la  Cbaume» 
59  ; Doinme  Coinroyees  sénéchal  de 
Poitou  , 60  : puis  capilaino  de  Poi- 
tiers, G3;  lui  doDOC  les  biens  de 
Jacques  d’Armagnac;  6*  ; contirme 
le  don  de  Talmont,  74  ; ses  der- 
nières volontés,  81 , 83;  se  fait  doo^ 
ner  le  vicomté  de  Tbouars,  85  ; sa 
conduite  envers  Marguerite  d'Aro- 
buise,  88;  unît  le  vicomté  de 
Tbouars  à la  couronne,  89  ; cflet  do 
ses  menaces  sur  les  enfants  do  La 
Trémoilie,  91  ; son  repentir  envers 
eux , 92  ; jusqu’à  quelle  somme 
évalue  les  terres  données  à Com- 
myncs,  lOJ  ; veut  marier  ce  sei- 
gneur, lOS  ; ce  qu’il  dit  au  seigneur 
do  Bressuire,  lOG;  jette  au  feu  des 
lettres,  108,  116,  127  ; son  propos 
à ce  sujet,  108,  116;  sa  réponse  à 
Jean  Cbambon,  109;  remet  àCom- 
mynes  deux  lettres  concernant  la 
propriété  de  Talmont,  113;  re- 
cherches qu'il  fait  faire  à Tbouars , 
1 14  ; ordonne  de  poursuivre  le  pro- 
cès contre  La  Trcmoille,  118;  let- 
tres qu’il  écrit  à son  chancelier, 
l9l,  304;  mission  au’il  donne  au 
bât^  de  Rubempré , 208  ; porte 
la  croix  de  Sainl-Xndi^ , 248  ; let- 
tres d’abolition  qu’il  donne  à deux 
seigneurs.  269;  écrit  au  comte 
de  Daropmartin  , 301  ; pouvoirs 
dont  il  charge  Gommyoes,  321, 
323  , 527  ; renouvelle  le  traité 
d’allianeo  avec  le  duc  de  Milan , 
324-336.  Cité,  1.  8-11,  14,  17,  21, 
22,  41,  44,  48.  49,  52,  CO-02,  71, 
74,  79,  80,  86,  89,  90,  94,  95,  97, 
99,  107,  127,  149,  153,  167,  109, 
179,  181,  184,  197,  301,  304,  210, 
213,  214,  218,  221,  223,  230,233, 

242,  253,  254,  256,  263,267,  268, 
270-272,274,  282,  290,  291,  298, 
306,  308,  309,  313,  319,  322,  328, 
332,  334,  335,  842-344,  368,  380, 
3S2,  389.  398,  399,  401,  404,  406; 
H,  3,  22,  26,  33,  31,  48,  60,  61, 
64,67,  60.  62,  69,  76,  78,  92,  93, 
05.  100,  108,  111,  116,  117,  110, 
123,  12C-128,  143,  162,  169,  176, 
176,  180,  187,  188,  195,  194,  202, 
206,  207.  210.  220,  226,  229, 241- 

243,  246,  260,  261,  268,  279,  288, 
290, 314, 340,  416,  467,  478,  671 , 


676  , 598  ; 111 , 79,  80,  86.  90,  93, 
97-100,  103,  105,  107,  111,  112, 
116,  117,  120-126,  128,  199,  207, 
209-217,  273,  275,  277,  278,  294- 
296,  298,  209,  316-320,  335-338, 
349,  350,  552-354. 

Loris  XU  (Louis  d'Orléans).  Se  rend 
à Gènes  par  ordre  de  Charles  Vlll , 
11,  527;  aime  les  plaisirs,  téid.; 
conduit  une  armée  navale  à Ra- 
pallo , 325;  victoire  qu^il  y rem- 
porte, ibid.;  ses  prétentions  sur  le 
duché  de  Milan,  542  , 449;  lettres 
qu’il  écrit  au  duc  de  Elourbon , 419, 
note;  lîl.,  418-419;  s’empare  de  la 
ville  de  Novarre,  11,  442-444  ; au- 
rait pu  se  rendre  maître  de  Milan , 
ibid.t  450,  451  ; mauvais  ordre 
de  son  année,  452;  est  assiégé 
dans  Novarre,  498;  demande  un 
secours  au  rot , 499  ; est  en  butte  à 
la  famine,  506;  danger  où  il  se 
trouve.  607  ; suit  de  mauvais  con- 
seils, ; détresse  de  ses  troupes. 
509  ; promesses  qu’il  fait  pour  avoir 
Milan,  511  ; sort  par  traité  de  la 
ville  de  Novarre,  52U;  perd  beau- 
coup de  monde  par  la  famine  , 
521  ; laisse  une  faible  g^rde  au 
château  de  Novarre,  524  ; démenti 
qo'il  donne  au  prince  d’Orange, 
625  ; assiste  au  conseil  du  roi  au 
sujet  du  traité  de  Verceil,  626  ; 
semble  se  réjouir  de  la  mort 
du  dauphin , 539  ; tombe  dans  la 
disgrâce  du  roi,  ibid.,  note;  son 
retour  en  Italie  est  décidé,  569; 
préparatifs  de  son  départ , 661  ; 
change  d’avis,  iMd.;  uemande  au 
roi  que  son  conseil  en  délibère , 
662  ; refuse  d’ontreprcndfO  ce 
voyage , ibid.;  est  demandé  par  les 
Florentins , iétd.;  expose , par  une 
lettre  adressée  au  roi , la  nécessité 
de  secourir  le  royaume  de  Naples , 
568,  note  ; III , 463  ; monte  sur  le 
trône  aprèj  la  mort  de  Charles  VIII, 
11 , 594  ; son  ingratitude  envers 
Commynes , 596  ; ne  change  rien 
aux  pensions  et  olfices,  térd.;  son 
couronnement , ibid.  Cité , Il , 296, 
416,  419,  421,  441,  473,  492, 
493,  517,  518,  SCO,  563  ; IIU 
172,  173,  175,  177,  178,  214,  374 
426. 

loNtic(la),  navire.  Cké,  III,  445. 
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Louvain.  Cit^  t 124,  128, 

130. 

Lucerne.  Cette  ville  reçoit  une  peu- 
aion  de  Louis  XI  , 11,  23,  192. 

Lacques.  Ses  habitants  enoemis*nés 
des  princes  d'Italie,  II,  133;  se 
tournent  du  parti  de  Charles  VIII, 
34 H ; villes qu’iUachMent  des  Fran- 
çais, 546.  Citée,  441.  444,  459. 

Luilubr  (Florent),  notaire  de  Char- 
les VIII  Cité,  ni.  158,159. 

Lusignan.  Citée  , 1 , 45. 

Luue  Nom  d'une  faction  de  la  l^sse 
Navarre f 11,  3G6. 

Luxembourg , duché.  Dévasté  par  le 
duc  de  Lorraine,  I,  394.  Cité, 


3tt,  381,  397,  402;  11  , 44.  45, 

01. 

LcxEiiBOcaG  (Jacqueline  de  ).  Voyea 
CaoT. 

LexEMaoena  (Philippe  de),  év«^e 
du  Hans.  Créé  cardinal  i la  ae> 
mande  de  Charles  VU],  U,  387; 
111,  387. 

Lyon.  Citée,  1 , 307,  404 ; II , 11.  17, 
37.  53,  299,  324,  538,  537,  539, 
557,  507. 

Lton  (archevêque  de).  Vojez  BocEBon 
(Charles , duc  de). 

Lvon  (bailli  de).  Yoyea  RoTxa  (Fran- 
çois). 

Lyo.v  (sénéchal  de).  Voyez  Dcccé.. 

Lys,  rivière.  Citée , 11 , 67. 


M 


Macédoine.  Citée,  11,  481. 

Hacheco  (Ernoulet).  Cité,  111,  280. 
Jfdcon.  Citée,  Il , 221. 

Jfdconnnis  (le).  Reste,  par  traité, 
entre  les  mains  de  Louis  XI,  II, 
210,  239. 

MADEasT  ou  Madeb.  Passe  au  service 
du  comte  de  Charolais,  I,  32; 

auilte  ce  prince  et  s’enfuit  auprès 
es  Bretons , ibid.;  revient  dans 
l'armée  dudit  comte , 50. 

Hadoolet  , chef  des  Liégeois.  Fait 
prisonnier  par  les  Bourguignons, 
est  exécuté,  1 , 197. 

Mahomet  IL  A plus  usé  de  sens  et 
de  6nesse  que  de  valeur  et  de  har- 
diesse. Il,  285;  s'empare  de  Con- 
stantinople, 286;  ses  nombreuses 
conquêtes,  Urid.,  287  ; ses  vices. 
288  ; fait  conscience  à sa  mort  d'un 
impôt  mis  sur  ses  sujets , ibid.; 
son  testament , 288  ; les  Vénitiens 
lui  donnent  Scutary,  4UI  ; ne  faisait 
nul  prisonnier  à 1a  guerre,  et  payait 
un  aucat  par  télé,  458.  Cité,  282, 
322. 

Maillakt  (Jean),  huissier  du  conseil. 
Cité,  ni.  98. 

Mains  (Charles  B'  d'Anjou,  comte 
du).  Va  au-devant  des  ducs  de 
«Rerry  et  de  Bretagne , 1 , 27  ; n'ose 
les  combattre,  28;  soupçonné 
d'élrc  d'intelligence  avec  eux , 29 , 
45;  rejoint  l’armée  royale,  29; 


bUroe  Louis  XI  de  vouloir  com- 
battre ; ce  qu'il  lui  dit  à ce  sujet , 
ibid.,  note:  prend  la  fuite  à Mont- 
Ihéry,  44  ; chargé  par  le  roi  de  né- 
gocier la  paix  avec  les  seigneurs 
ligués,  81.  Cité,  11,  293,  295;  111, 
IÜ7. 

filAUfB  (Louis,  bâtard  du).  Nommé  cu- 
rateur des  enfants  de  Louis  de  La 
Trérooille,  III,  77;  envoyé  par 
Louis  XI  vers  ce  seigneur,  9 1 . Cité, 
109. 

Halicorhb  (seigneur  de).  Cité,  111, 
2C3,  267. 

Jfai^redomo.  Se  rend  à Charles  VIII, 
II , 393  ; est  livrée  au  roi  de  Naples, 
428  ; sa  fertilité,  429.  Citée,  III, 
440. 

Mans  (évéque  du).  Voyez  Lcxbnbouec 
( Philippe  de  ). 

Mantocb  (Jean-François  de  Gonzague, 
marquis  de).  Capitaine  général  des 
Vénitiens  à Fornoue,  II,  457; 
trompé  par  un  Allemand  au  service 
de  France,  458  ; de  quelle  manière 
veut  qu'on  attaque  l’année  fran- 
çaise, 459;  sa  pMition  â For- 
noue, 468;  est  d'avis  de  livrer  ba- 
taille, 470;  va  au-devani  des  en- 
Demis,  471  ; perle  qu'il  fait  5 la 
journée  de  Fornoue,  476,  479  ; dé- 
signé pour  parlementer  avec  les 
Français,  485;  son  entretien  avec 
Gominyoes  au  sujet  de  ladite  ba- 
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t«Ue>  466,487  ; mÎMiOD  qu'il  donne 
à son  maître  d’hôtel , 619,  514  ; 
demande  à Charles  Vlll  un  sauf- 
conduit,  516 j assiste  aux  confé- 
rences tenues  pour  la  paix , 517, 
618,  519;  sert  d'otage,  520;  es- 
corte les  troupes  françaises  à leur 
sortie  de  Novarre , 52?  ; allié  au 
comte  de  Montpensier,  547  ; se 
porte  garant  pour  cc  seigneur  au- 
près du  roi  de  Naples,  553  ; mé- 
content des  Vénitiens,  559  ; reste  à 
la  cour  du  duc  de  Ferrare,  ibid.; 
sert  le  parti  de  Charles  Vlll , 586. 
Cité.  II.  435.  469,  478,  481, 

530,  560  ; III,  4ti. 

Ma.xtocs  (lsabeUë~7Est,  nartmise 
de).  Épouse  le  marquis  de  Man- 
toae  , Il , 559.  Citée , III . 423. 

Mantocb  (Rodolphe  de).  Sert  Char- 
les Vlll , en  Italie , 11 , 37 1 ; sert 
contre  lui  à la  bataille  de~Fbmouc, 
457;  s’oppose  i cette  bataille , 470; 
ësTün  des  premiers  tués,  475,  479; 
passe  pour  être  prisonoiêr  àéê 
lançais,  487. 

Manubl,  empereur  de  Constantinople. 
Cité  , 11  , 400. 

Ifarannes  (les).  Cités,  111 , 899. 

MaacBL  ( Louis).  Quel  était  son  em- 
ploi à Venise.  Il,  434. 

MAaccBBEAD  ( ÉtieDoe).  Cité,  111, 
352. 

NABGCBaiTB  n’Aiuov , reine  d'Angle- 
terre. Assiste  à la  bataille  de  Tetv- 
kesbury.  1,  262  ; hostile  au  parti  de 
Warwick  . il . 280  ; aurait  mieux 
faitd’étre  médiatrice,  ibid.  Citée, 
111.  285.  286,  289 

MABGtrBRiTB  d'Écossb.  Épouse  Louis  XI , 
11.  274. 

HlAac.DBBiTB  (Colin).  Cité , III , 351. 

Marib  d’Aiuoc,  reine  de  France, 
mère  de  Louis  XI , 11 , 17. 

Marie  (comté  de).  Cité,T7^0^  • 11  » 

Marlb  (seignenr  de  ).  Cité , Ul , 280. 

Ifnme  (la).  Citée  l , 23, 74. 

Mabtblbt.  Cité,  lirT3l5. 

Martin  ( Guillaume  )^^  chanoine  de 
l’église  de  Clérj,  111 , 344. 

Martinbao  (André),  châtelain  du  vi- 
comté de  Thouars.  Comparait  dans 
le  procès  contre  Commynes,  111, 
96;  est  présent  lorsque  Louis  XI 
jette  au  feu  des  lettres , 108 , 1 16  ; 


se  rend  à Thouars  par  ordre  de 
Louis  XI,  1 15  ; sa  dé|^ilion,  1 18 . 

Martinet  (Jean),  notaire.  Fait  l'in- 
ventaire  des  biens  du  vicomte  de 
Thouars,  111 , 111. 

MARum  (Silvestre).  Brûlé  par  les  Flo- 
rentins, 11 , 593. 

Matblon  (comte  de).  Vient  rendre 
hommage  à Charles  Vlll . 11 , 395. 

Mathias  1",  dit  Corvin,  roi  de  Hon- 
grie.  Emprisonné  par  Ladislas , 11 , 
283  : mis  en  liberté  et  proclamé  roi 
dé~HQOgrie,  284  ; régne  glorieuse- 
ment, 2^;  sa  mort,  ibid.;  devint 
cruel  sur  la  fin  de  ses  jours,  ibid.; 
a été  l’un  des  trois  hommes  les  plus 
puissants  qui  aient  régné  de  son 
temps  , 287.  Cité , 282. 

Hacléon  (Jean  de),  cordelier.  Envoyé 
par  la  reine  de  Castille  pour  traiter 
avec  les  ambassadeurs  d«  Char* 
les  Vlll.  11.  571.  572. 

Maures.  Chassés  par  les  rois  de  Cas- 
tille, Il , 573. 

Hautocr  ^Moreau  de),  conseiller  de 
Louis  XI , auditeur  ordinaire  en  sa 
chambre  des  comptes  à Paris.  Cité, 
lll , ^ 

Maximilien  1*',  empereur  d’Autriche. 
Projet  do  son  mariage  avec  Mario 
de  Boorgogne  , 1 , 107  ; promesse 
par  écrit  qu’il  en~rëçôft  , 268  ; Il , 
177  ; épouse  celte  princesse,  180  ; 
sa  mauvaise  éducation , 1H3  ; nais- 
sance de  ses  enfants,  184,  185  ; 
n’est  pas  aimé  d»  Allemands,  187; 
héritage  qu’il  fait,  188,  note;  met 
le  siège  devant  Tbérouenne , le 
lève , 205  ; est  d’abord  battu  à Gui- 
negate,  2Ô6  ; bonne  contenance  de 
ses  troupes  / 207  ; reste  maître  du 
champ  de  bataille,  208  ; se  trouve 
dans  la  dépendance  des  Gantois, 
211  ; peu  respecté  par  ce  peuple, 
rorr  sa  situation  embarrassante  à 
la  mort  de  sa  femme.  223  ; asaisle 
à l'aisemblée  de  Hall  au  sujet  du 
mariage  de  sa  611e  avec  le  dauphin, 
236;  manque  de  sens,  ibid.;  con- 
dut  le  traité  d’Arras  avec  Louis  XI, 
238  ; mécontent  du  mariage  de  sa 
Bllë7  24 1 , 242  ; son  mariage  avec 
ADnc~dc~Bretagne  fait  et  rompu  , 
3 1 7 ; épouse  la  CUe  du  duc  de  Mi- 
lan , ; cette  union  indispose 

contre  lui  tes  princes  de  l'Empire, 
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ibid,;  entre  dans  Florence , 356  ; 
craint  de  perdre  la  couronne  im** 
périale,  413;  se  ligue  contre  Char- 
les VIII , ibid.}  envoie  des  troupes 
en  Italie,  435.  461;  tient  en  fief  le 
duché  de  Milan,  518;  recherche 
Tamitié  de  Charles  VIII , 687;  en* 
nemi  des  Vénitiens,  ibid»;  veut  so 
faire  couronner  empereur  et  décla- 
rer son  fils  roi  des  Romains,  III, 
4Ü2.  Cité,  II , 165,  175,  209,  2l0, 
212,  218,  235,  237,239,315,  4l4, 
4lfi,4l7,420,  478,  500,  614,519, 
630,  632  . 671,576,  578;  III,  192. 
408,  410,  414,  401. 

Maziilcs  (Jean  de),  échaoson  du  duc 
de  Bourgogne.  ^ lettre  relative  à 
la  prise  do  Liège,  III,  242-249. 
Jfozïflra.  Appartient  é la  reine  de 
Naplea.Il,  382. 

Uaxiochi  [Jfaior}.  Lion  représentant 
la  seigneurie  de  Florence  est  jeté 
dans  PArno  par  les  Florentins, 
pouraiioi , U , s55. 

Msalt  (bailli  de).  Voyez  Des  Essass 
et  Vase. 

Hédicis  (Cosme  de).  Chef  de  la  famille 
de  ce  nom,  11 , 337 ; sa  maison  re- 
nommée par  son  commerce,  33.8; 
douceur  de  son  goovernement.  ibid.; 
empêche  Venise  d'asservir  Milan , 
300.  Cité,  357,  358. 

Medicis  (Jean  de).  Trahit  son  cousin 
Pierre  de  Hédicis,  H,  340. 

Himcis  (Julien  de).  Assassiné,  II, 
198.  ' 

Mêdicis  (Laurent  I*'*  de).  Conspiration 
des  Florentins  contre  lui.  11,  198; 
est  blessé,  199;  gouverné  par  des 
jeunes  gens , 203  ; fut  un  des  hom- 
mes les  plus  sages  de  son  temps, 
336;  prend  une  ganlc  pour  lui, 
338;  gouverne  avec  adresse,  339; 
entretient  les  Orsini  à sa  solde,  358; 
lettre  qu’il  écrit  é Louis  XI,  III, 
336-337.  Cité.  11,  337,  348,  367, 
438;  III,  3?9. 

Hàoicis  (Laurent  II  de).  Trahit  son 
cousin  Pierre  de  Médicîs,  11,  340. 

MIdicis  (Pierre  I**'  de),  père  de  Lau- 
rent. Avait  fait  faire  les  portes  de 
l’église  de  Sainte-Reparate  à Flo- 
rence , Il , 199.  Cité,  337. 

Mioicts  (Pierre  de).  Jeune  homme  peu 
sage,  II , 336;  son  mauvais  gouver- 
nement, 338,  339;  indispose  conlro 


lui  Charles  VIII,  340,  348;  entre- 
tient des  relations  avec  les  favoris 
de  ce  prince,  350;  lui  remet  entre 
les  mains  quatre  places  des  Flo- 
rentins, 35l,  367;  mal  vu  de  ces 
derniers , 367  ; est  forcé  de  quitter 
Florence,  368,  438;  son  arrivée  à 
Venise , 369  ; obtient  ta  perinissioo 
de  sortir  armé,  360;  sa  maison 
pillée,  30 1 ; évaluations  des  biens 
qu'il  perdit  dans  ce  jour,  262.  Cité. 
412.  * 

Helpi  (Trojaous  Caracciolo,  duc  de). 
Vient  à Naples  rendre  hommaee  à 
CharlesVIII,!I,  394. 

Helcn  (Charles  de  . Voyez  Namtouil- 

LET. 

Melun  (Philippe  de).  Commis  à la 
garde  de  la  Bastillo  Saint-Antoine, 
I,  87. 

Mei.t  (Albert).  Patron  d’une  galUact 
appartenant  à Coromyncs,  Il  ,|a36. 

Mericdon  (Jean),  seigneur  d'Ùré  *. 
Cité , 1 , 348. 

MEiucnoN  (Olivier),  seigneur  des 
Halles  *.  Cité , 1 , 348. 

Merillane  (comte  de).  Vient  6 Naples 
rendre  hommage  à Charles  Vlll , 11. 
396. 

Merindot,  valet.  Choisi  par  l/ouis  XI 

Four  aller  vers  le  roi  d’Angleterre  , 

. 348;  sa  frayeur,  349;sonlra- 
yestissement  en  héraut,  360  ; quelle 
était  sa  mission,  361  ; la  remplit 
bien,  362  ; sa  récompense,  354. 
Merizï  (François  de\  Cité , lit , 351 . 
Mep.lt  le  Coastel  (le  seigneur  de). 

Cité,  III,  54,  55,  56. 

Mestine.  Citée,  II,  383,  568. 

Meuelin  (isle).  Appartient  aux  Véni- 
tiens. Il , 287. 

Meulant  (comte  de).  Voyez  Olivier  le 
Oaih. 

Meuse»  Citée,  I,  1 15,  184,  196,  197, 
202. 


* PUidtit  Is  jailtet  1490.  (AscBtf.  os 
»Of.,  ParlemtMf  egnteil,  regist.  AXAtiii, 
fol.  3i9  recto.;  Le  1)  août  1493.  ion  fils, 
Oltrier  Hériebon  , reprensit  un  proc^  on  lieu 

maùtreJthan  Mtrickon,  som 
ib  , conseil,  reeist.  xxtvii,  fol.  3is  veno.) 

* Epoux  de  actnoiftcile  de  Li  Soxe.  (Cuinplo 
de  Jebon  Brifoniict  pour  i’inore  finie  en  sq»- 
^bre  1471.  Bis.  sot.,  Mss.  771,  foi.  5ii, 
fonds  Gii^i^ree.;  ti  Tivait  encore  le  19  mai 
iSoy.  (AacniT.  o«  soi.,  PaHtmtnt,  criminel, 
leçisL  uvf.) 
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Citée,  I,  Itl,  3i7. 

liicnsL  (Jacques),  écnjer.  Giié,  111, 
64. 

JTj^nano  [Minÿ<mer\.  Cilé,  II,  391. 

JfiVun  (duché).  Heureux  du  temps  des 
empereurs,  II,  308  ; combien  paye 
d'impôts,  ibid.}  nom  de  ceux  qui 
ffouvcment  ce  duché,  390}  est 
Pune  des  trois  grandes  puissances 
<riulie,  341  ; les  nobles  et  le  peupla 
veulent  la  destruction  de  la  maison 
Sfona,  461;  quel  nombre  de  grandes 
cités  renrenue  ce  duché,  508.  Cilé, 
11,  6,  827,  333,  334,  342,  667, 6C3. 

MUan , ville.  Qui  la  possède  est  maître 
de  tout  le  pays,  Il , 309.  Citée.  10, 
«5.  209,  204.  301,  303,  307,  308, 
310,  311,  346,360,381,  403,  414, 
421,  439,  489.  632. 

Masa  (François  Sfurza,  duc  de).  En- 
voie un  secours  à Louis  XI  lors  de 
la  ^erre  du  bien  publie , 1 , 73  ; de 
qui  était  lils,  11,  390;  de  quelle 
manière  se  Gt  duc  de  Milan , ibid. 
Cité.  376. 

Milan  rOalcas-Maric  Sforta , duc  de). 
Conduit  des  troupes  à Louis  XI  lors 
de  la  guerre  du  bien  public,  1,73; 
allié  du  duc  de  Bourgogne,  11,  12  ; 
craint  la  grande  faveur  de  ce  prince 
en  Italie,  14;  envoie  un  ambassa- 
deur à Louis  XI , 16;  offre  qu’il  lui 
fait,  10;  combien  paye  6 ce  prince 
pour  l’investilurc  de  Gépes,  314  ; 
passe  de  l'artillerie  à travers  les 
Alpes,  449.  Cité.  31 , 962,  304, 320. 

Milan  (Jean-Galéas  Visconli , duc  de). 
Enterré  aux  Chartreux  de  Pavic,  11, 
301  ; descriptioD  de  son  mausol^, 
369;  appelé  saint,  363;  Gt  bâtir 
l’église  des  Chartreux , ibid. 

Milan  (Jean-Galéas-Marie  Sforza,  duc 
de).  Détenu  au  donjon  de  Roque , 
II,  304  ; épouse  la  Allé  du  duc  de 
Calabre , 306  ; tombe  en  la  puis- 
sance de  son  oncle,  307;  sa  fai» 
blesse  de  caractère,  311,  327; 
presse  Charles  VllI  de  venir  en  Ita- 
lie, 330;  coutume  de  ses  troupes 
envers  leurs  prisonniers,  83G  ; sa 
maladie , 344  ; visité  par  Char- 
les Ylll,  ibid.;  craint  son  oncle, 
ibid.;  sa  mort,  346;  renouvelle  un 
traité  d’alliance  avec  Louis  XI,  UI, 
324-336.  Cité,  11,  204,  301 , 302, 
313,  320.  347,  449,  493;  III,  321. 


Milan  ^Louis-Marie  Sforaa , surnommé 
le  Moac , duc  de).  Chassé  do  Mi- 
lan par  1a  duchesse  Bonne , y est 
rappelé,  II,  302;  veut  s'emparer 
de  la  couronne  ducale,  304  ; ùie  à 
la  duchesse  ses  enfanu  et  les  fait 
enfermer,  ibid.  ; nommé  leur  tuteur, 
306  ; ne  peut  voir  ses  neveux  à sa 
volonté , ibid.;  son  diOcrend  avec 
Robert  de  Sanseverino,  ibid.;  prend 
deux  enfants  de  ce  seigneur  â son 
service,  ibid.;  fait  frapper  monnaie, 
306  ; se  rend  maître  au  duc  son  ne- 
veu , 307,  308  ; accuse  la  duchesse 
Bonne  d'avoir  voulu  le  faire  assas- 
siner, ibid.;  son  mariage,  309;  me- 
sures au'il  prend  pour  usurper  le 
duché  de  Milan  , ibid.;  favorise  les 
Vénitiens  contre  son  beau-père  , 

310  ; engage  Charles  VIII  6 faire  la 
conquête  du  royaume  de  Naples, 

311  ; son  caractère,  ibid.;  envoie 
une  ambassade  solennelle  à ce  prin- 
ce , 3l2  ; â quel  sujet,  313, 314  ; ce 
que  lui  coula  l'invediiture  do  Gènes, 
ibid.  ; marie  sa  nièce  à Maximilien 
d'Autriebe  , 320  ; présents  qu'il  en- 
voyé à Charles  Vlll,  32C  ; décide  de 
toutes  les  aflaires , 397  ; prèle  de 
l’argent  à Charles  Vlll,  331  ; va  au- 
devant  de  ce  prince  à Asti,  333  ; lui 
conseille  de  passer  outre,  34 1 , 342  ; 
se  fait  un  ennemi  d'un  serviteur  du 
roi , ibid.;  déteste  de  la  duchesse  de 
Montferrat,  343  ; usurpe  le  duché  de 
Milan,  346;  accusé  de  lamorlde  son 
neveu,  ibid.;  ses  vues  sur  Pise,  348  , 
369;  revient  auprès  du  roi,  349  ; 
presse  ce  prince  dt  lui  donner  des 
places , 369  ; lui  prête  de  l’argent  à 
ce  sujet,  ibid.;  marie  sa  Glle  bâ- 
tarde , 363  ; ses  ruses  et  scs  intri- 
gues, 4 1 9-4 1 4 ; conclut  la  ligue  con- 
tre Charles  Vlll , 418 , 671  ; envoie 
des  troupes  à Rome , 433  ; n’a  pas 
dessein  d'attaquer  Charles  VIH  , 
434  • perd  Novarre,  442,  444  ; veut 
s’emparer  d’Asti , ibid.  ; pourvoit  â 
la  sûreté  de  Gènes,  44v;  retient 
prisonnier  son  neveu , 449  ; lieu  de 
sa  demeure  habituelle , 461  ; sa  dy- 
nastie détestée  des  Milanais , ibid.  ; 
disposition  de  ses  sujets  â se  tourner 
contre  lui,  482;  traite  avec  Char- 
les Vlll  après  la  bataille  de  Fomoue, 
499,  601;  répand  faussement  le 
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bruit  (le  la  mort  du  rui»  &04  ; cher- 
che à rentrer  en  possesaion  de  Na- 
varre, 610  i cooclul  la  paix,  626- 
628  ; refuM  l’entrevue  propo^  par 
Charles  Vlll,  629;  se  joue  de  ce 
prince,  633,  534  ; mensonge  avec 
lequel  il  congédie  Comni}'ocs , 536 , * 
636  i ses  manœuvres  |K)ur  empêcher 
le  retour  du  roi  eu  Italie , 638  ; fait 
peu  de  fond  sur  ce  prince,  668  ; se 
rend  maître  de  Gènes,  663  ; j envoie 
des  troupes  , 666  ; danger  qu'il 
court  ; 667  ; se  prononce  contre  Sa- 
vonarole , 692  ; son  dévir  d'étre  roi 
d’Italie,  111,  462.  Cité,  II,  3Ü3,  334, 
344,  368,370,  386,388,  403,  406, 
416,417,  419,  420,  422,443,448, 
460,  467,  463,  486,  494,  496,  606, 
610,  614-616,  6l8,  620.  622,  630- 
632,  569-662.  666;  111,  370-3i2, 
408,  410,  419,  437,  462,  461. 

HiLàN  (Philippe-Marie  Viscoaii , duc 
de).  Cité,  II,  320. 

Masn  (Béatrix  d’Kste,  duchesse  de). 
Epouse  Louis  Sforac , II,  309;  va 
avec  son  mari  à la  rencontre  de 
Charles  VIII , 333  ; assiste  aux  déli- 
bérations du  traité  de  Vcrccil , 619. 
Citée,  6l6,  669. 

Milak  (Blanche-Marie  Viscoüti,  du- 
chesse de).  Citée,  II,  320. 

Milan  ( Bonne  de  Savoie,  duchesse  de) . 
Sa  parenté  avec  la  reine  de  France, 
11 , 1 6 ; rend  hommage  au  roi  du  du- 
ché de  Gènes  , 204 , 313  ; a peu  de 
sens  , 302  ; nommée  tutrice  de  scs 
enfsnts , i6id.;  chasse  de  Milan  les 
frères  de  son  mari , ibid-;  complai- 
sance qu’elle  a pour  Tun  de  ses  ser- 
viteurs, 303;  aépossédcc  de  la  tu- 
telle et  du  gouvernement  de  ses  en- 
fants, 304 , 306  ; quitte  Milan  , iôid,, 
note  : renouvelle  une  alliance  avec 
Louis  XI , ni , 324-336.  Citée , 11 , 
308;  111,  321. 

Milan  (Isabelle  d’Aragon , duchesse 
de),  caractère  , 11 , 306;  s'op- 
pose vainement  à ce  (lue Louis  Sforze 
s’empare  du  duché  oe  Milan  ,311; 
son  peu  de  pouvoir,  327  ; supplie 
GharW  Vlll  d’épargner  son  père  et 
son  frère , 344. 

Mille  d’Italie.  Dix  milles  valent  six 
lieues  françaises.  Il , 613. 

MiLts(Loys).  Décapité,  111 , S91. 


Misaumont  ( seigneur  de).  Cité,  III, 
302. 

Moleshb  (Jean  de).  Sa  lettre  relative 
au  siège  d’Amiens,  111,  278-2K1. 
Monde-  Une  partie  du  monde  ne  sait 
pas  comment  l’autre  se  gouverne,  I, 
220;  on  a besoin  d’étre  informé  des 
tromperies  et  mécbancetés  de  ce 
monde,  comme  du  bien,  237. 
Moncin.  Cité,  111 , 278. 

Monnaie  de  eitir.  Avait  court  en 
France  du  temps  du  roi  Jean,  11, 
149;  comment  était  faite,  iéid. 
Monopoli.  Se  rend  à Charles  Vlll,  Il , 
393  ; donnée  en  garantie  aux  Véni- 
tiens par  Ferdinand , roi  de  Naples, 
410,  note,  647. Citée,  630. 

Moni.  Ciice,  1,  393.  396. 

Montacc  (Jean  de  Neufchaslel , sei- 
gneur ae).  Amène  des  troupes  au 
duc  de  Bourbon,  1,26;  sert  contre 
Louis  XI  dans  la  guerre  du  Bien  pu- 
blic, 63. 

Hontagu  (John  Nevill , marmiis  de}. 
Fait  serment  à Edouard  IV  ae  le  ser< 
vir  contre  le  comic  de  Warwick,  1 , 
243  ; sa  trahison  , 244  ; 111 , 284  ; 
tué  à la  bataille  de  Bamet,  1 , 260. 
Montargis.  Citée,  111  , 369. 

Montargis  (bailli  de).  Vojez  Socp- 

PLAINVILLK. 

Montacban  (evéquo  de).  Voyez  Am- 
BOisB  (George  d’). 

Montacban  (ArtuB  de).  Cité,  III , 213. 
Montaoban  (Jean  , seigneur  de),  ami- 
ral de  France.  Assiste  au  conseil  de 
Louis  XI  avant  la  bataille  de  Mont- 
Ihéry,  1 , 30;  s’enfuit  de  l’armée, 
46,  note;  accompagne  ce  prince 
dans  le  camp  du  comte  de  Cbaro- 
lais  , 92  ; servait  le  dauphin  Louis 
lorsque  ce  prince  se  retira  en  Bour- 
gogne, 11.  276;  pension  qu'il  rece- 
vait de  Philippe  le  Bon , ibid.,  note. 
Cité,  111,213.  301. 

Montcbenu  (Jean  de),  commandeur  de 
Saint  - Antoine  de  Ranvers.  Cité  , 
II,  36. 

Montdidier.  Le  duc  de  Boui^ogne  veut 
faire  désemparer  cette  ville , 1 , 283  ; 
elle  se  rend  à Louis  XI  , 326;  est 
brûlée,  ibid.,  note.  Citée,  273  ; II, 
101,  311;  111, 219,  220,  296,  299. 
300. 

Monteftascone.  Rendue  à Charles  VIII. 
11,  304. 
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Monufomntt , place  [Chastelfortin]. 
Prite  <ra«taat  par  Charles  Vlll,  U, 
388. 

ttoiiTUiART.  Cité,  lil,  302. 
Monttreau’’FauU- Yonne.  JeaD-sani- 
Pcur  assassiné  sur  le  pont  de  cette 
ville,  1,  lOî,  370. 

Moiitbsbcco  ( Jcan-Baptisle).  Trempe 
dans  la  conspiration  contre  les  Mé*> 
dicis,  est  arrêté  et  exécuté,  11, 
201. 

UosiTBsaBDON  (Jean  de),  dit  Houasle , 
bailli  de  Rouen*.  Sa  Cdélilé  envers 
Louis  XI , 1 , 98  ; accompagne  ce 
prince  à Péronne,  111,  226. 

JfoNle  Fecchio  (le).  Cité,  11,  484, 
note. 

Montbvbs  (comte  de).  Vient  à Naples 
rendre  hommage  à Charles  Vlll , II, 
304. 

MoBTrAccon  (Gabriel  de).  Commis  par 
Charles  Vlll  à la  garde  de  la  place 
de  Bianfredonia , II,  428;  la  rend 
i Ferdinand  11 , 430 , note. 
Montferrat,  marquisat.  Cité,  11,  401, 
419,  495. 

MoirTrBKBAT  (Guillaume , marquis  de). 

Cité,  11.332,  333,  610,528, 
MoBTresBAT  { Guillaume  Vil  et  Jean- 
George  Paléulogue  de).  Cités»  11, 
401.  510,  512. 

UoBTrBBBAT  (MaHe,  marquise  de).  I>e 
qui  elle  était  011e  , 11  , 332  , 333  ; 
prêt  qu'elle  faitàCharlesYlll,  ibid.; 
ennemie  du  duc  de  Milan,  343, 4 19  ; 
participe  à la  prise  de  Novarre  par 
le  duc  d’Orléans,  444  ; sa  mort,  610. 
Citée , 488.  , 

Mobtcaccbb  (sire  de).  Cité , 111 , 99  , 
123. 

Mobtgombbt  (Thomas).  Pension  qu  il 
reçoit  de  Louis  XI,  1 , 360;  II,  157 ; 
envoyé  par  le  roi  d'Angleterre  vers 
ce  prince,  1, 389  ; quelleétait  sa 
sion , ibid.;  pr^nt  que  lui  fait 
Louis  XI , 390. 

Mont~lmpériat.  Cité,  II , 397. 

Moxtjbc  (seigneur  de).  Cité , lll»  276. 


* ToA  à U baUille  dt  CuipegatA  {CArottifU* 
sem»<la/»msf , »6yei  l.«»oi.tT,  11,  i5S).  Aon# 
d#  Batogn  «Uit  veavc  de  lui  en  i479.  «t  «veii 
I#  fard#  de  aea  enfanta  ( Biav.  aor.,  SU,  77a'. 
Fonda  Gai«ni4r«,  fol,  1 ae.  verso).  U |»èr«  An- 
selme (Vlit,  491)  lui  donne  une  autre  femme, 
nomme#  Drooette  de  Bar.  Voyra  tome  I d#a 

d#  , p.  9®  , not«  >• 


Montthérÿ.  BaUille  donnée  dans  ce 
lieu,  1,27,  29,31,35;  les  Bourgui- 

5 noos  y mettent  le  feu , 30  ; bonté 
e son  territoire,  37  ; le  cbAteau  de 
cette  ville  n’est  point  assailli,  51. 
Citée,  40,  41.60. 

Mobtuabtin  (Jacques  de).  Donne  oc- 
casion au  duc  de  Bourgogne  d’as- 
siéger Beauvais,  1 , 284. 

MontmeiUan  (château de).  Cité,  11,35. 
Hontobr  (Bernardin  de)  (Y  AUiOBTon  s] . 
Assiste  à 1a  bataille  de  Fornoue . 
11,  468.  , 

Hontobio  (comte  de).  Cité,  III.  358. 
MoivvrBBsiBn  (Claire  de  Gonzague, 
comtesse  de).  Citée,  11 , 547. 
Moktpbnsibb  (Gilbert  de  Bourbon , 
comte  de;.  Nommé  vice-roi  de  Na- 

files,  11.  427  ; ses  qualités  et  ses  de- 
suis,  428  : abandonne  les  châteaux 
de  Naples,  502  ; se  retire  à Salernc, 
603,  538  : oUges  qu’il  donne  à Fer- 
dinand, 503,544;  rend  le  château 
de  Naples  , 543;  s’empare  de  plu- 
sieurs places,  547  ; paye  bien  les  Al- 
lemands, 649  ; veut  livrer  Quille , 
550;  traité  honteux  qu’il  fait , 551, 
653,  556;  sa  mort,  554.  Cité,  Ul , 
388,  391-393,  395,  399,  407,  433, 
435,  437,  458. 

Unni.Slaint~Anaû.  ville.  Citée.  Il, 


428. 538. 

Hobt-Saibt-Abgb  (duo  du).  Voy.  Do« 
JoLiBB  (Antoine  de  Ville). 

Jfon/-Satnf-/ean.  Pris  d’assaut  par 
Charles  Vlll,  11, 389  ; 111,  390. 391, 
393,  395  ; sa  siluaüon  avanugeuse , 
11,  389;  111, 392. 

Montsorbad  (Jean  de  Cbarobes , sei- 
gneur de)-  Cité,  111, 39,  42-46,  48, 
52,  53,  102,  104. 

Motvtsobbac  (Jeanne Chabot,  dame  de). 
Citée,  39-46,  48,  52,  53,  105. 

Moortob  (John),  archevéaue  de  Cao- 
lorbéry,  chancelier  d’Angleterre. 
Député  par  Edouard  IV  pour  traiter 
de  ta  paix  avec  Louis  XI , 1 , 362  ; 

fiension  qu'il  reçoit  de  ce  dernier, 
l,  166. 

Morat.  Motif  du  siège  de  cette  ville  par 
le  duc  de  Boui^ogne,  11,  10,  note; 
situation  de  celle  ville,  27,  note;  ba- 
taille donnée  dans  ce  lieu,  31  ; mo- 
nument qui  T est  élevé  en  mémoire 
de  la  défaite  des  Bourguignons,  ibid. , 


note.  Citée , 32 , 30, 7 1 . 
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Mordano,  place.  Prise  d'assaut  par  les 
troupes  de  Charles  VIII . 11 , d46. 

Morie-  Citée,  H,  9S7,  4À6. 

Iforée  ( despote  de),  OQ  1496.  Cité, 
111,  3SÜ. 

Moret,  en  Gatinais.  Cité,  1 , 69. 

MoRiALMt  (Robert  de),  chanoine.  Sui- 
vait l’cvôquc  de  Liège  armé  de  toutes 
pièces,  1 , 160;  tué  par  les  Liégeois, 
iàid. 

Mortaing  (vicomte  de).  Cité,  111 , 400. 

Jformno  [Mortron] . A qui  en  est  coin-^ 
mis  la  ganlc,  II,  44 1 ; prêtée  à Char* 
les  Vlll  par  les  Florentins,  645. 

ifortnra.  Propositions  de  ses  habitants 
au  duc  d'Orléans,  11,  460. 

MonviLLiRRS  (Philippe  de),  cousin  du 
chancelier  de  ce  nom.  Cité,  III, 
273, 274. 

Moavii.usns  (Pierre  de),  chancelier  de 
Franco.  Envoyé  en  ambassade  par 
Louis  XI  auprès  du  duc  Philippe  le 
Bon , l,  6 ; III,  206,  21 1 ; parle  au 
comte  de  Charolais  avec  arrogance, 
1,6;  accuse  le  duc  de  Bretagne  de 
plusieurs  méfaits,  8,  0;  sa  réponse 
au  comte  do  Charolais,  ibid.:  blâme 
l'alliance  de  ce  prince  avec  le  duc 
de  Bretagne,  10;  prend  congé  du 
duc  de  liourgogne  ,11;  désavoué 
par  Louis  XI,  93.  Cité,  I,  92;  111, 
210. 


UoRviLLicas  (Raoul  de  Laonoy,  sei- 
gneur de),  bailli  d* Amiens.  Chaîné 
par  Charles  Vlll  de  discuter  les  ar- 
ticles du  traité  de  Verceil,  Il , 610i; 
assiste  à la  conclusion  de  la  paix, 
626. 

Moucneit  (Antoine  de).  Cité,  111,  30.7. 

Mouliw.  Les  Bourguignons  s'emparent 
de  celte  ville,  1,  26.  Citée,  11,  208, 
667. 

Mottliru-en-Gübert.  Citée,  11,  96. 

Moctart  (Léonnet),  sergent  en  la  sé- 
néchaussée de  Lyon.  Cité,  111 , 96. 

Mot  (Collard,  seigneur  de)  [Houy]. 
Assiste  à la  reddition  do  Liège , 1 , 
134  ; quitte  le  service  du  connétable 
de  Saint-Paul  et  passe  à celui  du  roi, 
341;  commis  à la  garde  de  Saint- 
Quentin,  11 , 82  ; coopère  à la  prise 
de  Tournay  pour  le  roi , 93,  94. 

Mot  (Jacques,  seigneur  de)  [Moot], 
bailli  de  Touroav.  Cité,  11,  93. 

MemsTen  (évéque  de),  Voy,  Schwartz- 
bourg  ( Henri , comte  de). 

Musirkr  ( Loyi«t}.  Cité,  III,  144. 

Mtoi.a.ts  ( Louis  de) , maréchal  de  Sa- 
voie. ^ faveur  auprès  de  Char- 
les Vlll,  11, 360 ;conduituoe année 
navale  à Rapallo,  446;  y est  défait, 
447.  Cité,  221. 

BIyolars  (Paule  de).  Bon  conseil 
qu'elle  donne  â son  fils,  11,  106. 


N 


Namur  (comté  de).  Cité,  1,  106,  114, 
116,  176,  178,  193,  203,  299,308, 
800,  402;  11,78,  84,239. 

Nanci.  Siège  de  cette  ville  par  le  duc 
de  Bourgogne , 1 , 397  ; sa  défense , 
398  ;rimportancû  de  sa  prise  pour  lo 
connéiaole,  399,  400;  atsiegee  de 
nouveau  par  le  duc  de  Lorraine,  11 , 
42  ; parqui  défendue,  ibid.,  43;  n’est 
pas  secourue  à temps,  4 4 ; murmures 
des  assiégés,  46;  sa  reddition,  ibid.; 
assiégée  une  seconde  fois  par  le  duc 
de  Bourgogne , 46,  64 , 66  ; bataille 
de  ce  nom . perdue  par  ledit  duc , 
64.  Citée,  1.  322 ; 11, 61 , 67,00.  01, 
71,104,270. 

Narri  (Alexandre),  nonce  apostolique. 
Médiateur  entre  le  duc  ue  Bourgo- 
gne et  l'empereur  d'Aolriche,  I, 
321,336. 


Nanies.  Citée , 1, 281. 

Nartouillet  (Charles  de  Melun,  sei- 
gneur de).  Service  qu’il  rend  à 
Louis  XI , 1 , 22,  87  ; en  est  mal  ré- 
compensé, 22  ; défend  Paris  contre 
les  Bourguignons  , 64  ; soupçons 
qu’il  inspire  au  roi,  87  ; raccompa- 
gne dans  le  camp  du  comte  de  Coa- 
rolais,  92;  sa  lettre  à ce  dernier, 
111,  199;  autre  lettre  à Guillaume 
Bisches,  204. 

Napies»  Guerres  occasionnées  dans  ce 
royaume.  I,  403  ; possédé  long- 
temps par  les  Français,  U,  181; 
Charles  VIII  en  entreprend  la  con- 
quête, 294  ; ce  pays  se  soulève  con- 
tre son  rot , 297  ; préparatifs  en 
France  pour  conquérir  ce  royaume, 
311;  l’une  dos  trois  modes  puis- 
sances d'Italie,  341;  le  château  de 


Digitized  by  Google 


DES  MATIÈRES.  5<l 


celte  irille  résiste  à Charles  Vlll , 
379  ; solennités  qui  y sonl  faites,  à 
quelle  occasion,  382  ; ses  habitants 
envoient  au-devant  de  Charles  Vlll 
pour  capituler,  391;  ouvrent  leurs 
portes  a ce  prince,  111,  398, 
390;  les  rois  y peuvent  donncrTeür 
domaine , 11,  892  ; prisonniers  dé- 
tenus dans  cette  ville,  mis  en  li- 
berté , 396;  siège  du  château . 396  ; 
tftoonstancc  du  peuple,  397-;  prise 
dodit  château . 39S.  4I87T^0;  III , 
âOG;  ce  dernier  maintient  la  ville , 
Il , ; les  cbâteaut  tiennent  pour 

Cbâfi^lll,  600,  633,  637  ; aban- 
<loonés  par  le  comte  de  Montpensier, 
602  ; la  ville  se  rend  â Ferdinand  , 
604  ; cause  de  la  perte  de  ce  royaume 
pour  les  Français,  606;  reddition 
du  château  aux  Aragonais , 643  ; 
ce  que  coûta  le  ravitaillement  des 
châteaux , 666  ; à quoi  tenait  le  re- 
couvreroent  de  ce  royaume  par 
Charles  Vlll,  661  ; ce  pays  est  i 
celui  qui  peut  s’emparer  de  Naples, 
674  ; prétentions  de  plusieurs  puis- 
sances sur  ce  royaume , Ünd,,  676  ; 
des  ouvriers  de  ce  pays  suivent 
Charles  Vlll  en  France,  686.  Citée, 

II , >33,  298,  209,  312,  327,  342, 

TTÏÏ74Tr74f67^S7^r5î^  5SC 
631,  634;  636,  633,  6i0.  SSt  666, 
667.  6^,  67  1 , 673,  683.  5g?r 

Navlis  (Béatrix  de).  Voy.  StsiÂ. 

Naples  t cardinal  de),  en  1495.  Cité, 

III, 389. 

NAPLes~7^od  connétable  de).  Voyez 
Acbicmt. 

Naples  (Ignore  de).  Voy.  Fepeabs. 

Naples  (rois  de),  Voy.  Cbarlss  I et  11, 
FaRnivANDl^etll,  FeIdéeic  n*AaA> 
GON,  Alphohsz  11. 

Naples  (reines  de).  Voyez  Jeaume 
n'ABAcoit,  JeAiiifS  nt  Naples. 

NapoH  de  Romanie  [NapUs  de  Aomo- 
nie}.  Citée,  11,  4^. 

NAaaoENi  (archevêque  de).  Voy.  Do 
Bec  CatspfN  (Antoine). 

NAaaoimE  (vicomte  de).  Voy.  Fotx 
(Jean). 

Nassao  (Fogilberi,  comte  de).  Fait 
pnaonnier  â la  journée  de  Nanci,  11, 
C(,nore;  assiste  â la  bataille  de 
Cüipegatc,  207. 


Noporrr.  Citée,  1,  1C6;  II,  66,  247, 
681. 

NATAtEB  (prince  de).  Cité,  11!,  234, 
236. 

Navabrot.  Gentilhomme  de  la  cham- 
bre de  Louis  XI.  Cité,  111 , 263. 

Nepvf.  (Étienne  de).  Fait  partie  de 
l'armée  navale  dirigée  vers  Rapallo, 
11,  446  ; prisonnier  du  duc  de  Ni- 
lan , iùid»,  note  ; écrit  â Commvnes, 
633. 


ffégronne  (la) , navire.  Cité,  III , 446. 

Nemoo&s  (Jacques  d’Armagnac,  duc 
de).  Va  au  secours  du  duc  de  Bout- 
bon , I , >6;  traite  avec  Louis  XI , 
26  ; fausse  son  serment,  tûtd.;  se 
joint  au  comte  de  Charolais  devant 
Paris,  76;  comment  lui  fut  signitiée 
sa  sentence  de  mort,  II , 269  ; était 
favori  du  roi,  III,  216.  Cité,  11,  79: 
III. 67-69.  7K  73. 214. 

Nbbli  (Jacob  de).  Refuse  l’entrée  du 
palais  de  Florence  â Pierre  de  Mé- 
dicis,  11,  S.'iB. 

Néron,  empereur.  Cité,  II,  382. 

Nesle.  Le  château  de  cette  ville  pris 
par  les  Bourguignons,  I,  20;  la  ville 
assiégée  par  ledit  duc , 276.  Citée , 
28^111,21^  

Nbslb  (dame  de).  Capitule  avec  le 
duc  de  Bourgogne  qui  assiège  son 
château,  L 276. 

NenfchdteL  Prise  et  brûlée  par  le  duc 
de  Bourgogne,  1,  290. 

Nbopciiatbl  (Thibaut,  seigneur  de), 
maréchal  de  Bourgogne.  Se  rend  â 
Cambray  vers  le  comte  de  Cbaro- 
lais,  1,  16;  joint  ce  prince  présl^- 
ris,  62;  blâme  sa  conduiic  incoosi~ 
dérée,  101;  ce  qu'il  dit  â ce  sujet. 

102  ; semonce  qu’il  fait  à ce  prince, 

103  ; n’aime  pas  Louis  XI,  pour- 

2ûoi,  104,  165;  assiste  au  si^e  de 
>inant,  ! l7,  nôtet  est  d’avis  d’at- 
taquer les  Liégeois,  11^  commis  â 
la  gvde  d’une  des  portes  do  Liège, 
138  ; son  arrivée  à Péronne , 165; 
111 , 228  ; commande  l'avant-garde 
contre  les  Liégeois , 176  ; ordre 

qu’il  reçoit  à cette  occasion,  177;  se 
dirige  vers  la  ville  de  Li^c,  179  ; 
refuse  la  proposition  des  Liégeois , 
iàid.;  perd  Blamont,  324.  Cité,  III, 
239, 244-247. 
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yeuif.  AMÎégée  par  le  duc  de  Bour- 
gogne , 1 , 3 1 2 ; par  qui  défendue , 
313.  forées  wi  s'apprêtent  A se- 
courir  celle  Tille , 317^  319  ; durée 
du  siège , 334  ; celte  place  est  re- 
mise entre  les  mains  du  légat.  335. 
Citée*  168.  3I&.  316.  320.  322. 
332*337.  339.  342*894*  403;  U, 

I. i.  gfl;  lU.  àffŸ 

NiTtas  (comte  de).  Voy.  CUtes  (Bn- 
gilbert). 

Nitess  (Jean  de  Boui^opie*  comte 
de).  N’est  pas  compris  dans  le  traité 
de  Péronne,  I*  199;  livré  au  res- 
sentiment du  roi . 277;  protégé  par 
le  duc  de  Bretagne , 282  ; aban- 
donne la  garde  de  Péronne,  III, 
218.  Cité.  214. 

Nitill  fCathenne  de).  Vov.  Hastihcs. 

Nitill  (Georges),  archevêque  d'York. 
Commis  à la  garde  d'Edouard  IV 
prisonnier*  1*  233.  note;  fait  ser- 
ment à ce  prince  de  le  servir  contre 
je  comte  de  Waririck , 243.  Cité* 
HI.  284. 

Nbvill  ( Richard  ) , comte  de  Westrno- 
reland  et  de  Salisburj.  Cité,  I*  68  ; 

II. 280. 

Nitill  (Robert).  Sa  lettre  au  lieute- 
naot  ae  Calais*  111*  21 1-2|7, 

Niee^e-la-PaiUe.  Armement  fait  dans 
cette  ville  par  les  ordres  de  Char- 
les 

Noh.  Ce  duché  donné  par  Char- 
lea  Vlll  à Étienne  de  Veac*  11 , 397. 
428.  Cité,  390. 


Nolb  (Francisque).  Cité.  111  * 466. 

Nom  (château  de)  *.  Possédé  par  le 
doc  de  Milan  * Il , 333.  443,  444. 

NoaroLK  (John  Howard , duc  de).  Ce 
qu’il  fait  dire  à Louis  XI , 1 , 340; 
se  recommande  à la  bonne  ^ce  de 
ce  prince*  347  ; député  par  Edouard 
pour  traiter  de  la  paix  avec  les  am- 
bassadeurs français*  3S2 1 accepte 
une  pension  de  Louis  XI  * 360  ; dé- 
signé pour  choisir  le  lieu  de  l'entre- 
vue  des  deux  rois,  368  ; propMC  à 
Louis  XI  de  faire  venir  le  roi  d’An- 


gleterre à Paris,  378  ; ignore  ce  que 
l’on  trameconlreleconnétable.  383  ; 
laissé  en  otage  en  France*  384*  385, 
387  ; son  retour  en  Angleterre,  aw; 
dons  que  lui  fait  Louis  XI  * 11  * 167  ; 


* Aanit  da  dire  cliMé  ao  UMt  Ànwte. 


nommé  duc  de  Norfolk  par  Rt- 
chsrd  III  * iéfd. 

Noai( François)  [Nollv].  Sa  mort,  H * 

198. 

Normandie  (duché  de^.  O0ért  au  roi 
d'Angleterre  par  le  traité  d’Arras,  à 
quelle  condition,  I*  67  ; toutes  les 
places  de  ce  duebé^se  donnent  au 
duc  de  Benrj,  98;  valeur  de  celte 
province,  iéid.;  revient  en  la  posse»- 
sion  de  Louis  XI*  109  ; demandé 
par  Edouard  IV*  354;  combien  de 
temps  fut  possédé  par  les  rois  d'An- 
gleterre* 11*  165;  reconquis  par 
Charles  VII.  72T;  254.  Cité*  L 
10.  II.  52*  537757 9Ï793  . 97  . 99. 
104,  105*  107,  108*  1497174*  2.76* 
238  , 240  , 270  * 283  * 290*  293  . 298  ; 
U,  58.  <59  165.  219  245,  240. 

Nosmandib  (duc  de).  Vojea  Buav 
(Charles , duc  de). 

NoRUAtiDiE  (grand  sénéchal  de).  Vojez 
BbesB  (Jacques  et  Pierre  de). 

Noruardib  ( grande  sénécbale  de  ). 
Vojex  Brbzé  (Jeanne  de). 

NoBHAifDiB , général  des  hnances.  Cité, 
111*  367. 

Normands.  Veulent  avoir  un  duc  de 
Normandie*  Ll  î se  déclarent  en 
faveur  du  duc  de  Berry*  99. 

Nobtbuiibbrland (Henry  Percy,  comte 
de).  Assiste  à l’entrevue  de  Piequi- 
gny  entre  Louis  XI  et  Edouard  IV, 
I.  374. 

Norvège  [Auvergne],  Longueur  des 
jours  d’été  dans  cette  contrée,  11, 


Navarre,  l^ise  par  le  duc  d’Orléans  * 
11 , 442  ; reddition  du  château.  444  ; 
assiégée  par  les  luliens*  496  498  ; 
scs  mourons  de  défense*  499;  peu 
approvisionnée*  ibid.,  507  * 508  ; sa 
détresse,  509, 5t0;  son  éloignement 
du  camp  des  Françaia,  513  ; la  poa- 
aesaion  de  celte  ville  plüï  nuisible 
(pi’utile  aux  Français,  518  ; morta- 
lité dans  cette  ville,  52 1 ; misérable 
état  de  la  garnison  qui  en  sortit , 
522,  523.  Citée.  450,  452*  492. 
5gT75TT7524  ; 1117^6? 

Noyon.  Cuéë.TTO.  106. 151.301. 302. 

Nuremberg.  Se  déclare  contre  le  duc  de 
Bourgogne,  Il , 20. 

Ntvabt  (Louis),  lr5ôrier  et  receveur 
général  des  finances  de  Louis  XI. 
Cité*  III*  10,  note. 
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Odart  (Jacqoes),  leigncur  d«  Jureuy. 
Présent  à ta  signature  du  contrat  de 
mariage  de  Cominynes.  111 , S2» 
Ogtio^  rivière.  Oiiée,  11 , 

ÜGNAS.  Commis  à la  garde  ^cs  chi- 
teaux  de  Naples.  Il  ^ 503. 

OicNies  (Philippe  d’).  Tué  i la  bataille 
de  Hûnühéf7,  I , Al. 

OUvtt  (mont).  Les  religieux  de  cet 
ordre  aimés  d'Alphonse  11  , roi  de 
Naples.  11,  «183. 

Olivibs  le  ÜAni.  Envoyé  à Gand  après 
la  mort  du  duc  de  TOurgognc,  II, 
82  -,  lieu  de  sa  naissance,  83  ; quelle 
était  sa  mission  é Gand , ^ ; sa  peur, 
91  ; s'enfuit  de  ladite  ville,  92  ; titre 
qiTiI  prenait , ibid.;  se  rend  a Tour* 
nay,  ibid.;  est  moins  à blâmer  que 
Louis  XI , 93  : fait  entrer  les  troupes 
du  roi  dans  Toumaj,  létd.,  04  ; an» 
nonce  â ce  prince  sa  dernière  heure, 
258,  variante  Cité,  84,  87,  95. 
0:toraio,  légat  du  pape.  Rnvojé  âLiége 
pour  juger  du  uiOérend  entre  l'évé- 
ue  et  le  peuple.  1 , 178  ; favorise  ce 
emier,  ibid.;  ar^té  par  les  Bour- 
guignons , et  mis  en  liberté,  179. 
Orage  (Pierre),  clerc  et  notaire  de 
Charles  VIII.  Cité,  III,  16ti. 

OnARGE  (Guillaume  VII,  prince  d'). 

Blessé  au  siège  de  Liège,  1 , 182, 
Orarce  (Jean  II . prince  d'].~Ses  pré- 
tentions sur  la  ville  d'Orbe,  II , 1^ 
note;  ennemi  du  doc  de  Bourgogne, 
128  ; contribue  à soumettre  la  four* 
gogne  â Louis  XI , ibid.;  son  diffé- 
rend avec  les  seigneurs  de  Château* 
guion , 129;  se  tourne  contre  le  roi , 
ibid.,  note;  motif  qui  lui  fait  quitter 
le  service  du  duc  de  Bourgogne  pour 
celui  de  Louis  XI  ,130  ; sert  le  parti 
de  Maximilien,  187;  assiégé  dans 
Gj,  perd  la  bataille,  190,  note  ; fait 
le  mariage  d'Anne  de  Bretagne  avec 
Maximilien , 316  ; assiste  au  traité 
de  Sentis,  318  ; son  crédit  auprès  de 
Charles  Vlir^  509  ; a la  principale 
charge  de  l'armée  en  Italie,  512; 
campe  près  de  Verccil , SI  3 ; chargé 
de  traiter  de  la  paix  avec  les  Mila- 
nais,  517  ; son  aémdlé  avec  le  duc 
d'Orléans,  625  ; avis  qu'il  donne  à 
Charles  Vlil7^529.  Cité,  516. 


OaARGE  ( Louis  de  Chalon , prince  d’ ). 
Cité,  II,  129. 

Orgtieit.  Quand  il  chevauche  devant, 
honte  et  dommage  le  suivent  de 
près,  1 , 147. 

ORM>LLRS~7Pi«rre  d’),  chancelier  do 
France.  Chargé  de  traiter  de  la  paix 
avec  les  ambassadeurs  du  duc  de 
Bourgogne,  1 , 277  ; jure  cette  paix , 
278  ; emprunTe  de  l'argent  aux  Pa- 
risiens  au  nom  de  Louis  XI , 356, 
note;  retourne  encore  traiter  avec 
les  envoyés  dudit  duc,  388  ; ne  s'ac- 
quitte pas  de  sa  mission  a u aré  du  roi , 
ibid.;  reçoit  de  ce  prince  l'ordre  de 
délivrer  le  cardinal  Balue,  Il , 2i6, 
note  ; présent  au  contrat  de  mariace 
de  Commynes,  se  rend  garant  d'une 
somme  pour  ce  dernier,  111 . 44 . 52» 
^Ciié,  113,  191,460. 

OaUANs  (maison  d').  Ennemie-née  des 
Ficonles,  ducs  de  Milan,  II,  133. 
OiLÉAifs.  Voyez  Loois  XIL 
OrlAars  ( Louis  d').  Son  différend  avec 
Jean , duc  de  Bourgogne,  1,369;  as* 
sassioé  par  les  ordres  de  ce  pnnee, 
370.  Cité,  371;  11,  281. 

Orrarts  (François),  procureur  de  la 
dame  d'Argenton.  Cité,  Hl.  171. 
OasiRi  (Charles).  Remet  à Charles  VIII 
toutes  les  places  appartenant  â son 
père,  Virgile  Orsini,  11,  304.  Cité, 
555. 

Orsiri  (Clarisse).  Mère'  de  Pierre  de 
Médicis,  II,  358. 

Oesiri  (Jean  Jordan).  Servait  le  parti 
de  Charies  VIII,  II,  555. 

Orsiri  ( Paul  ).  Soudoyé  parles  Floren- 
tins , Il , 358  ; aide  Pierre  de  Médi- 
cis à sortir  de  la  ville  de  Florence, 
ibid.;  sert  le  parti  de  Charles  VIII , 
550. 

Orsiri  (Virgile).  Sert  dans  les  arroéea 
du  roi  de  Naples  contre  Charles  VIII, 
11,333;  fait  prisonnier  par  tes  Fran* 
çais,  390;  réclame  son  sauf*conduit, 
ibid.;  111 , 399  ; perte  qu'il  éprouve, 
11 , 391  ; intentions  ou  roi  à son 
égard,  432;  sa  fuite,  480:  sert  le 
parti  de  Charles  VIII,  54*^;  est  la 
chef  des  Italiens,  550;  assiégé  dans 
la  ville  d’Atella,  551 , note;  com- 
pose avec  le  roi  Ferdinand , ibid.^ 
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id.  ; dévalisé  par  les  luliena  au 
service  de  Charles  VIII,  5S5.  Cité, 
n64.3(î5jlll,434.  442. 

Onso!<  (Jacques  d*).  Maître  de  t’artil» 
lerie  du  duc  de  Bourgoçue,  I « 289  ; 
tué  au  siège  de  Beauvais,  t^'d. 

Orval  (Jean  d').  Cité,  111,  148. 

Orvietto.  Citée,  11 , 433. 

OsTAMroRT  (Robinet  d'),  [Edei^ifort, 
Dahpfort,  Ooerfort*].  Envoyé  i 
Saint- Orner  pour  faire  prononcer 
cette  ville  en  faveur  du  roi , Il , 83. 

Oiteriins  (.  les).  Ennemis  des  Anglais  et 
des  Français,  I,  24G;  poursuivent 
Edouard  IV,  247»  248  ; ennemis^nés 
des  Danois,  II , 134. 

Ottia.  Prise  sur  le  pape  par  les  Colon* 


Dois,  Il , 366 1 tient  longtemps  Rome 
en  sujétion,  iWd.  Citée,  367,  368, 
370,  37lj  111,  382. 

Oirente.  Ouvre  ses  portes  à Char- 
les VIII,  il,  393;  donnée  en  ga- 
rantie, par  Ferdinand,  aux  Véni- 
tiens, 4l0,  noie,  647  ; leur  est  of- 
ferte par  Charles  VIII,  411;  se 
remet  en  la  'puissance  du  roi  de 
N;iples,427;sa  situation,  548. Citée, 
400,  632;  III,  412,  441. 

Ours.  Nature  de  cet  animal,  1 , 330  ; 
il  ne  faut  pas  vendre  sa  peau  avant 
que  la  béte  ne  soit  morte,  ibid, 
OoiStr  (Simon^.  Cité,  III,  351. 
OxFORo  (comte  d’).  Cité  , 111, 282  . 
284. 


P 


Pachbco  (Jean),  grand-maître  de  Saint- 
Jacgucs-  Assiste  à reoirevue  du  roi 
de  uslille  et  de  Louis  XI , 1 , 1 64  ; 
son  pouvoir  sur  son  souverain , 1 66. 
Padoue.  Première  conquête,  en  terre 
ferme,  des  Vénitiens,  II,  363  ; ce 
que  renferme  le  palais  de  cette  ville, 
411.  Citée,  404,  433,  434,  463. 
Palstir  (comte).  Voyez  Frédéric  I ; 
Philippe  dit  l'Ihoéru  ; Robert  de 
Bavière. 

Palèüloovb  ( Thomas  ) . Partisan  de 
Cbaries  VIII,  II,  400. 

Paixaviciri  (Jean-François  de)  [Pellb- 
voisihI.  Gouverneur  du  duc  de  Mi- 
lan, 11,  304;  se  met  du  parti  de 
Louis  Sforce,  ièid.  Cité»  111,  461, 
452,  466. 

' Le*  débats  d'oa  procès  sooieoQ  (S  dé- 
cembre 1471  ) ps**  Robiott  d'OstsiDfort  coetra 
1«  seigneor  do  Cbcrreose  noos  fouraissent  le 
récit  d’nae  soecdolo  que  noos  cooii^croos 
ici . « te  roj  tosoda  uhr  jour  Robiort.  et, 
ÎDConlineot  qa'il  le  ecit,  il  lai  dist  : Diêu  rûoj 
gmnitt  mtwtnir  de  Chttrmst!  Alors  Rohiaet 
/ut  cfbabr  et  se  retoanu  derrière,  cuidsot 

300  il  y cust  autre  à qui  le  roy  dist  monsitur 
t r^Aerrmue  î et,  quand  il  »eit  que  uul  n'y 
eatoit,  Il  demanda  au  roy  ponrquoj  il  l'avoit 
•ppeilé  MMiieur  de  CAeereiue;  et  lora  lui  dist 
le  rey  l’appellaot  Me  aei|^eur  de  Cfae- 
ereuse)  li><  aeuit  fait  plusieurs  desplaisirs  et 
de  ^ns  faultra,  et  que  il  loi  doDooit  Cbe- 
vreuse  et  toutes  ses  terres.  » ( Ascritss  x»e 
aovatMS,  Paritmêat,  Après*diti(^,  reg.  ziiti , 
fol.  137  Tcrso  ) 


Pa/t*cstRc  (la),  navire.  Cité,  111 , 466, 
466. 

Pardorb  (Camille)  [Perdolphe].  En- 
voyé par  le  roi  de  Naples  vers  Char- 
les Vlll.  II.  381. 

Pape-  Voyez  Eccérb  IV,  de  143!  à 
1447  ; Pacl  II.  de  1464  à 1471; 
Sixte  IV,  de  1471  à 1484  ; limo- 
GCHT  Vlll.dc  1484  à 1492;  Alexah- 
DRE  VI,  de  1402  à 1603. 

Papes,  Leurs  sujets  sont  les  plus  heu- 
reux du  monde  , II , 367  ; toujours 
BEges  et  bien  conseillés,  ilrid. 

Paris.  Gardé  par  le  maréchal  de 
France,  1,21;  alarme  qu'y  cause  le 
comte  de  Charolais , 22  ; donne 
l’exemple  aux  autres  villes  , 26  ; 
épouvante  du  peuple  aux  premières 
escarmouches,  64,66;  division  entre 
ses  habitants  , ibid.;  grande  assem- 
blée tenue  à l'hétel  de  ville,  71  ; 
renfort  qu’y  amène  le  roi , 72  ; son 
heureuse  situation  , 74  ; abonde  en 
toute  espèce  de  biens , ibid.;  quelles 
étaient  ses  forces , 76  ; curiosité  de 
ses  habitants,  79;  assemblée  tenue 
à la  Grange  aux-Mercicrs.81  ; autre 
nom  donné  à ce  lieu,  ibid,;  la  bas- 
tille Saint-Antoine  ouverte  pendant 
une  nuit  , 87  ; les  murailles  do  cette 
ville  munies  d’une  bonne  artillerie , 
89  ; différence  de  l’aune  de  cette 
ville  avec  celle  des  autres  pays,  90; 
prêt  qu’elle  fait  au  roi , 366  , note. 


Digitized  by  Google 


545 


DES  MATlf.UES. 


Citée,  7.  27.  30.  47.  48.  63,  66.  60. 
03.  67,  70,  73,  76/78,  86,  Ol,gg~, 
iflirro,  l»b,  |Oo\  11.S,  nt/TM7 
?iîT7?o0,  312.  î86‘,  3ft075TÜ7-77r,. 
378;  II,  67,  58  , 77,  92  . U4 , 107. 
ÎOT73I2.  3>4,  391.  327,  400. 

Paris  (6v6qae  de;.  Voyez  Cbartirr 
(Guillaume);  od  Po:4Chbr  (Kiicnne). 

Paris  (Jean  de).  Cité,  111 . 303. 

Farlement  d’Angleterre.  SiT^ssance. 
Ç^;ll.  244. 

Farlement  de  Paris.  Soutient  la  véna* 
lité  des  chaires  . 1 , 66  ; scs  allri* 
butions,  198.  212;~ll,  123.  246;  a 
trop  d’autorité,  209  ; sa  résislaoce 
aux  ordres  du  roi,  lll,  134;  con* 
datnne  Communes  cl  autres  à la  dé* 
tenlion , 138  ; nomme  une  commis* 
sion  pour  inrômier  contre  eux,  140; 
son  arrêt  dans  cette  affaire,  HT; 
condamne  Goiumyncs  à dix  années 
de  réclusion  , 146  ; extraits  de  ses 
registres  concernant  la  sénéchaussée 
de  Poitou,  1 18. 

Farter.  On  ne  se  repent  jamais  de 
parler  peu , mais  bien  souvent  du 
contraire,  I,  30. 

Parme.  Gitée^T7434,  480,  482. 

Partialités.  C’est  un  feu  qui  court  par 
la  province,  1,70;  elles  ne  commen- 
cent Jamais  dans  un  pays  sans  que  la 
Gn  en  soit  domroageuse,  et  difficile 
à éteindre,  370  ; s’ont  très-dange- 
reuses surtout  pour  les  nobles,  en- 
clins 4 les  entretenir,  U , 28|  ; les 
Doorrif  cotre  princes  et  gens  de 
vertu  et  do  courage  hst  très-dange- 
reux. iétd. 

PaoL  11 , pape.  Envoie  ho  légat*  à 
U^e,  pourquoi,  1 . 178;  excommu* 
nie  ceux  qui  se  sont  approprié  des 
objets  appartenant  aux  églises  de 
Liège.  196  ; s'interpose  dans  la  que- 
relle dS^cs  de  Gucldrc,  père  et 
nis . 307. 

Pavie.  MonUment  que  renferme  son 
^lile  des  Chartreux,  U,  301,  362; 
p^r  qui  celte  église  fut  batio , 353  ; 
sa,beauté,  téid.;  proposition  des  ha- 
inUnts  de  celle  rille  au  duc  d’Or- 
Wq»,  450.  Ciléc,  :l(>3 , 343  345, 
449:  5Jtn 

Pazzi  (François)  (Pacis].  Conspire 
contre  les  Médicis  , Il  , 108  ; arrête 
et  pendu  , 201. 

Pazzi  (JacqucsyXPACisj  Conspire  con- 


tre les  Médicis,  Il , 198  ; essaye  vai* 
mmienlde  soulever  le  peuple  de  Flo- 
rence, 20üj^  pris  et  pendu,  201. 

Pbli.ibii  >Jcan\  conseiller  au  parle- 
ment. Cité,  Jll , 138. 

Pbmbrorb  (Gaspar  de  Halfeild  , comjc 
de)  [Penebrouc].  Prisonnier  en  Bre- 
tagne, Il , 169. 

Pbubr  (Jean)T^  d’Arras  Cité,  lll  , 
361. 

Pensionnaires  de  la  maison  du  roi-  Sui- 
vent le  roi  à la  guerre , 1 , 73  ; II  , 
473;  ont  pour  la  première  lois  un 
cBër;  Il , l^lxiuis  XI,  haï  de  plu- 
sieurs des  siens , en  avait  aussi  de 
très-dévoués , 216. 

PeaTPiÉVRE {comte  de).  Cité,  lll,  2i4. 

Pbraiild  (itaimund  ),  évêque  de  Gurce, 
depuis  cardinal.  'Traite  avec  Charles 
Vlll  é Rome  , II , 386  ; veut  déposer 
Alexandre  VI , ibid.  Cité , lll , .386. 

Perçue  ( seigneur  du  ).  -Cité,  III,  220. 
22S. 

pRRCY  (François  d’Alègre,  seigneur 
de).  Don  que  lui  fait  Charles  VllI , 

II,  393  ; inculpation  dirigée  contre 
lui,  .*>51  ; refuse  de  combattre  contre 
Ferdinand , roi  de  Naples , ibid  , 
note;  mauv.iis  chevalier  et  insub<ir- 
donné  , 662. 

Périgord  ( comte  Dauphin  de  ).  Cité, 

III , 262. 


Péricueux  (évêque  de).  Voyez  Pompa  - 
docr  (Geoffroy  de). 

Pêronne.  Rachciéo , par  Louis  XI , de 
Philippe  le  Bon,  1, 9I  ; entrevue  dans 
cette  ville  entre  ce  roi  ci  Charles  le 
Téméraire,  162;  HI,  226-236;  par- 
Ueulartlfr  süTlê  chatéan  de  cette 
L.l]lir>  traité  fait  fl.ins  ce  lieu 
ax  jipinccs,  175  , 290  . 
200,  2^282  ; seTënd 
82 , N3.  Citée.  I . 
16 1,  I64~T587169,  271; 
TS;  30g  .TîCTTUOTir.  86  . 
06,  ini.  iio.^îi;},  inTTîn  ; ni. 
275.  3ü9. 

PiroHse.  Ciléc,  11 , 433., 

Perpignan.  Ciléc,  11 ,569. 

Pbrricadlt  (Gilles),  rëêëvcur*  du  do- 
maine de  Touraine.  Cité,  lll , 2^ 

PesAuo  (Co.vianzio  Sforza,  prince  de) 
[Pbsf.lle]  . Sert  dans  l’armée  du  p.ape 
et  du  roi  de  Naples  contre  les  Flo- 
rentins, Il , 203. 

Pescara  (Alphonse  d'Avalos,  marquis 


III. 
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de)  [Pem  aike].  Son  cbdlonu  pri» 
«i'aAMul  par  Tanncc  do  Charles  VIII; 
Il . 3H9;  111 , 390.  3>D2>  393  Com- 
inis  à la  garde  du  château  de  Naples 
par  Kcr<linand,  Il , 3tfG.  Cité , 394  , 
39j;  111,  400. 

I^^TKB  (sieur  de).  Cité.  III  » 416. 

pF.TioLiANO  (Nicolas  Orsini  « comte  de) 
{Prtillake].  Sert  le  roi  de  Naples 
contre  Charles  Vlll . II , 333  ; fait 
prisonnier.  390;  réclame  son  sauf' 
conduit»  ibut.;  III»  399 ; intention 
du  roi  à son  égard»  11,  43  j ; s^enfuit 
vers  Tannée  do  Ferdinand»  480  ; rai- 
lie  les  troupes  italiennes , îéid.,  431 . 
Cité,  433, 

Veupte.  N’est  pas  à craindre  lorsqu’il 
est  sans  chef,  ^ , 194  ; redoutable 
dans  certains  temps  de  fureur.  iéiJ. 

PniLippR»  religieux.  Assiste  aux  der- 
niers moments  do  Louis  XI,  11,  25H. 

Piiiupps,  dit  LlfftiRNU.  comte  palatin. 
Cherche  à concilier  Tarchiduc  d’Au- 
triche  et  Charloa  Vlll , 11  « 317. 

Picard  (Ctuillaumc].  Refuse  do  prêter 
soriiMmt  au  duc  de  Berry,  1 , 98. 

Picardie.  Villes  de  ce  pays  bnïlees  par 
les  ordres  de  Louis  XL  L 325.  334  ; 


conauisc  par  ce  prince.  11,  236.  Ci* 
lée.l.  102.  104.  106.  109.  Il(>.213, 
29S.  328;  H.  98,  !0I  , 127,  174  , 
206.  217. 279.~T78. 

Piccwmo  (âaeques)  [PissRTtnl.  Am- 
bassadeur du  duc  de  Milan  vers  le 
roi  de  Naples*  U,  37C  ; assassiné  (»ar 
les  ordres  de  ce  prince,  ihid.,  note. 

PiccmiMO  (Nicobs).  Cité,  11,  376. 

PicnuK  (Raoul),  conseiller  au  parle- 
menl.  Comparait  dans  le  procès 
contre  Cominyoes,  111  f.OOj^sa 
pof  I tion  ,119.  . 

Picot  (Jacques),  l^i lé, 

Picquigny.  Entrevue  danÇWÏB^yîllc 
^ro  les  rois  de  France  eî  d^Aiigle- 
letrc,  Ij^iCO  ; assiégée  parle  duc  de 
Bourgogne,  321;  Ul,  276:  sa  dé- 
fense , L 22?  ; résistancF du  châ- 
teau. ibid.;  le  traité  passé  dans  ccUe 
Tille  regardé  comnie  un  IxinUeur 
pour  la  France,  353  ; est  brûlée  par 
ledit  duc  , 368  ; situation  do  celte 
ville,  ibid,;  pont  qu’on  v fait  pour 
Tenlrcvue  ae  Louis  XI  cl  d’E- 
douanl  IV.  369  ; traité  de  paix  qui 

rarle  ce  nom,  376  ; 11,  170.  Citée, 
.320  ; 111,  29TT 


Piémont,  L'entrée  do  ce  pays  défen- 
due aux  Suisses,  poun|uoi,  Il , 633. 
Cité,  L.404  ; 11 , 16.31.  36. 

674. 

PiRüKRs  (Louis  de  Hallwin  , seigneur 
de).  Prisonnier  de  guerre,  U , 26G  ; 
faveurs  que  lui  accorde  Louis  XI , 
iéid.;  envoyé  par  Charles  Vlll  au- 
près de  Pierre  de  Médicis,  361  ; 
joue  aux  tables  avec  te  roi,  440;  dé- 
pulc  vers  les  Italiens  pour  parlemen- 
ter, 486;  désigné  par  Charles  Vlll 
pour  conférer  avec  les  ennemis,  au 
sujet  de  la  paix , 617,  618  ; conclut 
la  paix.  626. 

Pierrefort.  Rasée  par  le  duc  de  Lor- 
raine, I,  332. 

Pietrasanta.  Conquise  par  les  Floren- 
tins sur  les  Génois,  11,  348  ; prêtée 
à Charles  Vlll  par  les  Florentins  , 
3.61.  367,  363  ; commise  à la  garde 
du  scigaeur^ d’Eotragues,  441  ; ven- 
due par  ce  seigneur  .aux  Lucquois  , 
646  , 646.  Citée , 348 , 363,  444  . 

m. 

Piombino  [PtoméinJ.  Citée , Il , 367, 
601. 

PisAvi  (Luca).  Parlemente  avec  les  en- 
voyés de  Charles  VIM,  11,  486; 
auclle  était  sa  charge  à Tarmé€,6l6. 
Cité.  463. 

Fixe.  Belle  et  grande  cité  , II , 348  ; 
prêtée  à Charles  Vlll  par  Picri-e  de 
Médicis,  361  ; lut  sous  la  dépendance 
des  Milanais.  362;  état  misérable  du 
peuple  de  celle  ville  sous  la  domi- 
nation des  Florentins,  363  ; époque 
de  sa  conquête  par  ces  derniers  , 
ibid.  ; les  habitants  demandent  leur 
liberté  à Charles  VU! , , 364  , 

366  ; abatienl  le  lion  de  Florence  , 
et  élcvenl  on  sa  place  la  statue  du 
roi,  ibid,;  cherchent  à complaire 
aux  plus  puissants,  ibid.  ; prient  le 
roi  de  ne  point  les  remettre  sous  la 
domination  des  Florentins,  439;  ef- 
fel  de  Tinlérêl  qu’ils  inspirent,  4 40, 
441  ; leur  citadelle  leur  est  rendue, 
646.  Cilée,’334.  34 1 . 348. 362. 
367,  363.  412.416,  436,  438,  444,' 
445.  660.  686,  693. 

PisE  (archevêque  do).  Voyez  Salyiati 
(François'. 

PLAm-CoKMiv , héraut.  Cité,  1 . 360. 

P/<n'<anct’.  A quelle  condition  scs  lui- 
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bita nU  »e  soumetteo t à Charte»  VIII, 
II,  492.  Citée,  34&.  347,  491, 402. 

PleMiu^du-Parc^).  CommeDt  ce  cbâ- 
teaa  était  gardé,  11,  226  ; «es  furlifi* 
cation» , iifid.;  mooastére  cleTé  dao» 
ce  lieu,  220;  eoioarc  de  grille»,  de 
barreaux  et  de  foascs,  267,  208. 
Cité,  227,  231,249,  267,202,  271. 

PuiMt  (Jean),  receveur  de  Chartres. 
Cité.  111  , 361. 

Po  Catbalan.  Cité,  III,  368. 

Poggibonü  [Pogebon].  Citée,  11,  437. 

Poggio  (Jacques),  llo  des  conspirateur» 
contre  le»  Médici»,  II , 200. 

Poi/ieri.  Bataille  de  ce  nom,  II,  10, 
149. 

Poitiers  (évéque  de).  Voyez  Clocht 
(Guillaume  de). 

PoiTtBR»  (seigneur  de).  Cité,  III,  226. 

Pùitou.  Cité,  11 , 80. 

PoUnne  (la).  Prise  par  les  Véoiiiens 
sur  le  duc  de  Ferrare,  U , 310,  616, 
S69. 

PoltuTt  village.  Cité,  I » 203. 

PoLiGRAC.  Voyez  Braimont  (Jean). 

Polognc4  CilM,  11,  283. 

PosFADouR  (GeoffrOT  de),  évéque  do 
Périeneux  et  du  Puj  ; condamné  à 
la  détention,  111,  138,  139;  amené 
àCorbeil,  141.  Cité.  140,  173,  170, 
447,  463,  463. 

Citée,  11,42,  67,01. 

PovraRiANT  (François  de),  capitaine 
do  château  de  Loches  Chargé  d'a- 
mener Commynes  6 Paris,  111, 1 41  ; 
conduit  à Corbeil  (Tautres  prison- 
niers. ibid. 

Pont-de-t Àrehe»  Prise  par  Louis  XI , 

I , 109  ; camp  formé  par  ce  prince 
près  de  celle  ville,  11 , 218. 

Ponte  Ctirone  [Poni-Curon].  Citée.  II, 
493 

PonthîeH , comté.  CHé,  1 , 21 1 » 334  ; 

II, 101. 

PontranoU  [Fon/rems].  Débat,  dans 
cette  ville  , entre  les  Allemands  et 
les  Hilanais,  11,  349,  448;  entrée 


* Il  est  désifue  dans  les  MénioHaox  de  U 
chsinbre  des  comptes,  h la  date  de  novembre 
1481.  comme  seignnir  de  Pi/ht»,  totutt/fer  tt 
timtfUetimn  de  ro<;  «t.  à U date  du  as  d^ 
renbre  de  b m^nc  aonée.  il  est  iutitule  mfet 
d»  ekttmbrt  ordinaiftd»  roi.  Ce  ^rioce  lui  raisait 
don , i celte  «époque  , de  l’oCnce  di*  capitaine 
des  rîlleet  chitesa  de  Mieile.  en  Poitou 
•O*.,  Mh.,  Toads  CaigDièffrs,  n*  771.  p ati). 


des  montagnes,  447  ; prise  par  les 
Français , pillée  et  brillée , 448  ; 
bien  située,  ibid,;  siège  de  son  châ- 
teau et  sa  prise , 449.  Citée , 848  , 
446,  462  ; 111,420. 

Pont-Sainte-Maxence , ville.  Livrée  au 
duc  de  Bourgogne,  1 , 32.  Citi^,  40. 

Pon%a  [Pruee]»  ('.ilée,  11 , 600. 

Popoti  ;Pierre-Jean-Paul  Cantelmi , 
duc  de  Sora,  comte  de).  Prisonnier 
au  château  de  Naples , Il , 376  ; rend 
hommage  â Charles  VIll , 395. 

PoRTiNAai  (Thomas).  Un  des  facteurs 
^de  Laurent  de  Médicis,  11 , 337  ; se 
rend  caution  pour  Edouard  IV,  ibid., 
338. 

Porto-Longone  [Port  Bengon],  On  ne 
peut  sortir  de  ce  port  que  par  cer- 
tain vent,  II,  601. 

Portugal  [Porrinja/].  Ses  habitants  , 
eooemis-nés  des  Espagnols,  il,  f 32; 
achètent  des  esclaves,  136;  mépri- 
sés des  Espagnols,  582.  Cité,  1 
239;  II,  66,  67,  681,  683. 

PûRTOOAL  (Alphonse , infant  de).  Sa 
mort,  comment  arrivée,  II , 677 , 68 1 . 

PoRTCGAL  (Georges  de),  bâtard  do 
Jean  IL  Cité,  II,  68]. 

Portugal  (Jacques  de),  duc  de  Visco. 
Poignardé  par  Jean  U,  roi  de  Por- 
tugal , 11 , 680,  681. 

Portugal  (Michel  de).  Sa  naissance  . 
11,683. 

PoaTOCAL(rois  de).  Voyez  Alpbonsb  V, 
EmiANUBL  et  Jbab  11. 

Portugal  ( Ferdinand , Isabelle  et 
Jeanne  de).  Voyez  Bourgogbb,  Bra- 
CANCB  et  Jbahiib« 

PosTBL  ( Nieolle).  Cité,  111,  3A1. 

Posta.  Leur  établissement  en  France, 
11,70.  / ■ 

Pot  (Gujot)*  BaSIi  de  Vermandois  en 
1470.  Cité,  III,  220,  303,  304. 

Ponüle  ( 1a).  Son  principal  protluil,  11, 
377  ; tout  ce  pays  se  tourne  en  fa- 
veur de  Charles  VIll , â l'exception 
d'un  château,  392.  Citée,  393,  40u/* 
403,  410,  416.  422.  427,  632,  636, 
647  ; lit,  412. 

PooiLLB  (vice-roi  de  la).  Voyez  AtsaBT 
(Gabriel  d’;. 

Pouiiole  [Prusse].  Citée,  11,  664. 

Prague.  Citée,  Il , 28.8. 

Praguerid.  Nom  donné  à la  guerre 
entre  Charles  VU  et  le  dauphin,  11, 
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263  2 sa  courlc  durée,  374  , 

540. 

pRicicNY  (seigneur  de),  r.iié,  Ml, 
143. 

Prévost  i Jean).  Secrétaire  de  Louis  Xi , 

1,134. 

l'rinces.  Il  j a en  eux  du  bien  cl  du 
mal,  1,3;  CO  quui  sont  luu.nbles, 
ibid.î  enclins  au  despulisme,  ibid», 
inulatioos  qui  arrivent  ordinaire- 
ment à leur  mort , -1  ; ne  doivent  pas 
trop  SC  priser,  6l;  sont  plus  soup- 
çonnoiix  que  les  autres  hommes, 
SS  ; doivent  craindre  de  laissiT  en- 
eendrer  des  partialités  dans  leu« 
Ktats,  TO  ; Dieu  leur  suscite  des 
ennemis  iiuur  les  punir , ibid.  ; 
grdcc  <|u'il  leur  fait  de  savoir  gagner 
les  gens,  52  ; quelles  sont  les  per- 
sonnes dont  ils  doive.nl  sc  servir, 
dans  les  traités,  ibid.,  les  plus  or* 
gucilleux  sont  le  plus  souvent  trom- 
pés, 83  ; grâce  que  Dieu  fait  5 ceux 
en  qui  le  bien  prictdc  le  mal , 86  ; 
leur  mauvaise  éducation,  ibid.t  ne 
connaissent  rien  à leurs  alîaircs, 
ibid.;  ne  savent  faire  de  diiïérencc 
entre  les  hommes  que  lorsqu’ils  sont 
dans  rcinlvarras,  >)6  ; à qui  déparlis- 
SAMit  leur  autorité,  iétd.  ; les  (dus  sages 
sont  ceux  qui  reconnaissent  leurs 
torts,  ibid,;  doivent  être  prudents 
dans  les  traites  et  bien  cunnatlro 
ceux  qui  les  mènent,  î)7;  s’ils  veu- 
lent s'enlrc-aiiner  ne  se  doivent  ja- 
mais voit*,  l()0,  170;  un  seul  est  plus 
h craindre  que  tlix  réunis,  1 1 0 ; hdic 
de  croire  qu’on  les  puisse^  pacifier 
entre  eux,  111;  importance  pour 
eux  de  connaître  ceux  auxquels  iis 
contient  leurs  aiïaires,  112;  sont  de 
deux  especes,  ibid.;  il  y en  a peu 
de  bons,  ibid,;  mieux  vaut  vivre  sous 
les  sages  que  sous  tes  fou»,  ibid.  ; leur 
union  fait  leur  force,  ll.S;  utilité 
pour  eux  d’avoir  plusieurs  personnes 
dans  leur  conseil,  124  ; ne  doivent 

^ |>ns  tenir  compte  de  ce  qui  sc  traite 
apK'S  le  dîner,  ibid.;  doivent  crain- 
dre de  hasarder  une  bataille.  130; 
avantage  .de  ceux  qui  la  gagnent , 
I3l;  souvent  leur  orgueil  s’en  ac- 
croît et  les  penl , ibid.;  sc  plaignent 
que  le  bien  qu’ils  font  tourne  a leur 
oétriincnt , 138;  ce  qu'ils  sc  pro- 
mcilenl  de  faire  à ce  sujet,  139; 


ceux  qui  n'ont  jamais  été  trompés  ne 
sauraient  être  que  des  btStes,  139. 
combien  il  leur  importe  de  s’entou- 
rer de  gens  vertueux , ibid,;  ne  sc 
doivent  jamais  lasser  de  bien  faire, 
ibid,;  la  guerre  entre  eux  est  aisée 
à commencer  et  dülicile  i apaiser, 
1 62  ; ce  leur  est  une  grande  folie  de 
sc  livrer  personnellement  à la  puis- 
sance d'un  autre,  166;  avantage 
pour  eux  de  savoir  rhisloire,  I5H; 
sont  entourés  de  clercs  qui  ont  uoe 
loi  an  bec  ou  une  histoire,  167;  sont 
enclins  à faire  leurs  volontés,  ibid.; 
Dieu  n’a  (loint  étal>Ii  leur  oflice  pour 
être  exercé  nar  des  biHet , ibid.;  te  • 
raient  meilleurs  s’ils  étaient  bien 
élevée,  ibid.;  ceux  qui  manquent  de 
bon  sens  naturel  font  le  malheur 
des  l'tats  qu’ils  gouvernent,  I6K; 
grande  folie  à ceux  qui  sont  tigaux 
en  puissance  de  s'entrevoir,  lü3; 
mieux  vaut  qu’ils  pacitient  leurs  dif- 
férends par  l entremise  de  sages  ser- 
viteurs. ibid.:  ce  qui  arrive  dans 
leurs  entrevues.  1 70  ; nedoivenl  pas 
admettre  inconsidérément  les  avis 
qu’un  leur  donne,  177;  peu  d’en- 
nemis suHisenl  pour  les  mettre  en 
grand  péril  ,187;  leur  méfiance  les 
uns  envers  les  autres,  192  ; les  (dus 
sages  chei  chonr  à colorer  leurs  en- 
lre])risi>s , 2()R  ; haïssent  ceux  qui 
les  tiennent  en  crainte,  218  ; dan- 
ger des  armées  pendant  leur  mi- 
norité, 228  ; peu  de  mauvais  restent 
impunis.  332;  de  quoi  ils  doivent 
rougir  , 247  ; il  n’j  a pas  honte 
pour  eux  à craindre  leurs  ennemis, 
ibid.  : heureux  ceux  qui  ont  pour 
conseiller  un  homme  sage  qui  leur 
dit  la  vérité,  248;  doivent  se  mon- 
trer souventaux  ambassadeurs,  2(il; 
l’amitié  entre  eux  est  de  ruurte  du- 
rée, 2(>ô;  les  ambassadeurs  sont 
leurs  meilleurs  espions,  iéid.;  quel 
accueil  ils  leur  doivent  faire,  léiJ.; 
les  sages  ont  toujours  le  soin  d'avoir 
des  .unis  chez  leurs  adversaires , 
308;  préceptes  qu’ils  doivent  sui- 
vrt*  à ce  sujet,  ibid.;  trouveront  de 
bons  avertissements  dans  les  Ifd- 
moirtv  de  Commynex,  ibid.,  279; 
doivent  craindre  d’outrager  per- 
sonne, 398;  sont  servis,  plus  dans 
dans  ri-spérance  des  biens  à venir 


Digitized  by  Googic 


DES  MATIÈRES. 


:>40 


nur  {M>ur  cou%  qu'oo  a ilé^a  reçus 
ireux  , fÜQ;  U vaut  mieux  dire  aimé 
d'eux  que  craint , 3^4  ; ont  hdle  de 
ae  défaire  de  ceux  oui  leur  en  im> 
poaenl»  trop  bien  les  servir 
perd  quelqucfuis  les  gens,  ibid.i  ré- 
compensent souvent  par  une  grande 
ingratitude  dee  services  rendus, 
ibid.;  heureux  ceex  qui  les  servent 
à peu  de  frets,  ibid.:  préfèrent  les 
personnes  qu’ils  ont  obligées  è cel- 
les à qui  ils  sont  redevables,  ibid,. 
doivent  surveiller  les  gouverneurs 
qu'ils  rocltent  en  pays  conauis,  II, 
•i  ; quand  ils  tomltenl  dans  l'adver- 
sité, ils  deviennent  à charge  é ceux 
qui  les  soutiennent . 28  ; les  orgueil- 
leux ne  savent  pas  trouvnr  de  con- 
solation dans  le  malheur,  40;  ils  ne 
veulent  pas  s’humilier  devant  Dieu , 
ni  montrer  leur  douleur  à un  ami . 
ibid.;  Dieu  les  rend  obslioés  lors- 
qu’il veut  changer  leur  fortune,  4U  ; 
ooivent  fuir  la  déloyauté,  52;  ne  sau- 
raient trop  faire  attention  aux  am- 
bassadeurs dont  ils  se  servent,  60;  ne 
doivent  se  mettre  dans  la  dépendance 
ni  chercher  le  secours  de  personne. 
ibid.  ; leur  prospérité  on  leur  adver- 
sité dépend  de  Dieu , 69  ; il  n'y  en  a 
point  ne  si  sages  qui  ne  faillcnt  quel- 
quefois. 86  ; '1.1  bettialité  des  uiîs  et 
la  méchanceté  des  autres  ont  besoin 
d'un  frein,  ^el  est-il,  135;  le  sa- 
^ voir  empire  les  méchants  et  aoMnde 
^ les  bons,  136;  |KHirquot  pld«eurs 

abusent  de  leur  pouvoir,  iMd.i  leur 
baiiatité  et  leur  ignorance  sont  bien 
dangereuses,  137  ; Dieu  seul  peut  re- 
médier aux  abus  de  leur  goiiverne- 
menl,  léid.,  138  • impôts  qu’ils  peu- 
vent mettre  sur  leurs  sujets,  téid., 
leur  manière  de  punir,  ibid.:  leur 
conduite  déloyale,  139  ; misère  de 
leur  peuple,  140;  aucun  n'a  pou- 
voir Je  lever  des  impôts  sans  le  con- 
sentement de  ses  sujets,  l4l;ensont 
plus  forts  lorsqu'ils  agissent  ainsi , 
ibid.  : en  lèvent  aussi  par  tyrannie 
lorsqu'ils  sont  excommuniré,  145; 
plusieurs  sont  assez  b^te»  pour  ne 
savoir  ce  qu'ils  doivent  faire  à ce 
sujet,  140;  sont  cause  des  plus 
grands  maux , ibtd, , leur  malheur 
fait  plus  de  bniil  que  relui  qui  ar- 
nve  A une  cité,  147;  pnarquni  Dim 


se  déclare  plutôt  contre  eux  que 
contre  les  petits,  147,  581;  il  en 
est  peu  de  dods,  ibid,;  nul  sacrilice 
ne  leur  coûte  pour  sauver  leur  per- 
sonne, 149  ; peu  se  conduisent  par 
la  crainte  de  Dieu , ibid.;  qui  élè- 
vera la  voix  contre  les  mauvais.  1 50  ; 
seront  punis  pour  leur  manque  de 
foi,  151;  les  peuples  pâtissent  tou- 
jours des  châtiments  que  Dieu  leur 
lollige,  iôid.;  bien  qui  peut  ré- 
sulter pour  eux  d'avoir  une  jamiic 
cassée  ou  un  accès  de  fièvre,  ibid.: 
quels  sont  les  présages  de  leur  chute 

(irochaine,  Md.,  152,  153;  Dieu 
cur  suscite  un  ennemi  au  moment 
où  ils  y pensent  le  moins,  ibid.:  ne 
croient  pas  en  Dieu,  162;  il  faut 
qu'ils  aient  leur  contraire,  car  on 
ne  pourrait  vivre  sous  eux  et  près 
d'eux,  léid»;  il  leur  est  bien  diflicile 
de  gouverner  en  pays  étranger,  181, 

182  ; doivent  être  pourvus  de  beau- 
coup de  sagesse,  ibid.;  il  en  est  qui 
ne  veulent  rien  savoir-  de  leurs  af- 
faires, 1 87  ; quelle  est  la  Kn  de  ceux 
qui  vivent  be-r/ia/emeni,  188  ; pour- 
quoi sont  à blâmer,  ibid  : quels  sont 
ceux  que  les  sujets  sont  heureux 
d'avoir,  ibid.:  il  n'est  pas  facile  de 
les  comprendre,  214  ; les  plus  sages 
sont  les  plus  soupçonneux  , ?24  ; 
ont  tort  d'eslimer  plus  leur  opinion 
que  celle  de  plusieurs  personnes, 

243;  doivent  être  débonnaires,  270; 
ce  qu'ils  devraient  faire  durant  leur 
via,  280  ; ont  raison  de  se  bien  con- 
duire avec,  ceux  qui  leur  prêtent  de 
l’argent , 338  ; doivent  se  donner  la 
peine  de  conduire  eox-mémas  leurs 
alTaires,  537;  quelles  sont  les  mi- 
sères de  ceux  qui  craignent  l«ua 
propi-es  enfants,  540  ; n'ont  pas  toiii 
les  plaisirs  en  ce  monde.  541,  Ô944ÿ 
on  ferait  un  gn»s  livre  de  leurs 
malbcui-s  . ibid.  ; les  soupçons  et 
les  rapports  sont  chez  eux  une  ma- 
ladie secréte,  542  ; faute  qu’ils  com- 
mettent en  ne  recourant  pas  à la 
source  des  rapports,  ibid,;  en  haïs- 
sant quelquefois  leurs  meilleurs  su- 
jets, ibid.:  ils  ehâtient  selon  leur 
plaisir,  mais  Dim  Alispose  d'eux  :i  ta 
volonté,  584  ; lieiirciix  lo  pays  gou- 
verné par  ceux  qui  craignent  Dieu 
cl  frs  er»nMïi.indemcnls,  ibid.  S 
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Provence.  Donoée  à Louis  XI.  par  le 
rui  de  Sicile . Il . 203  ; revendiquée 
par  le  duc  de  Lorraine,  ibid,;  ap> 
panient  de  droit  à Charles  VllI, 
206  ; doit  être  de  préférence  le  par- 
Uigo  de  la  ligne  masculine,  2IM>  ; ar- 
meiiieot  qui  s'y  fait  pour  secourir  le 
( biieau  de  Naples,  634  ; fertile  en 
Lié,  557.  Citée,  1,  404  ; 11,  12.  16, 
17,  Î51,  294,  206.  300,  368,  604, 
653,  S64,  6C6;  111.  446. 


pROveacB  (comte  <le).  Voyez  Axjoc 
(Charles  <f). 

PaovancB  (Béairix,  comtesse  do).  Son 
testament,  11,  296. 

pRovsüCB (sénéchal de).  VoyczCoscu. 

PcissAST  * (Pierre).  Cité,  111,  216. 
216. 

PnUgnano.  Donnée  par  Ferdinand  en 
garantie  aux  Vénitiens,  11,  410. 

Put  (évéque  du).  Voyez  Poupahocr 
(Geoflroy  de). 


Qi'AvvBsii(Guérard).  Un  des  facteurs  de 
Laurent  de  Médicis,  11,  337  \ argent 
qu'il  fournit  à Ldouard  IV,  ibid. 
Quesnoy-te-Comte.  Soumise  à Louis  XI, 
11.  89,  186.  Citée,  I.  46. 

QcuvnAia  (seigneur de)*.  Cité,  111,  11. 
(jciacKT  (Simon  de),  bailli  de  Truyes  *. 
Sert  dans  les  troupes  du  comte  de 
Charulais  à la  bataille  de  Munllbéry, 
1.  43  ; envoyé  au  roi  par  ce  prince. 


Q 

226  ; annonce  au  duc  de  Bourgogne 
la  mort  du  duc  de  Guyenne,  274  ; 
se  rend  près  de  Louis  XI  pour  lui 
faire  jurer  la  paix,  278  ; mauvais 
succès  de  sa  mission  , ibid.;  instruc- 
tions secrètes  dont  il  est  chargé  p.*ir 
le  duc,  280,  281;  entre  dans  Ver- 
dun, 11,  107;  sa  lettre  i un  envoyé 
du  roi , III,  6. 


H 


Habot(  Jean,.  Conseille  s Charles  VIll 
d'accorder  la  liberté  aux  Pisans,  II. 
364 , 366  ; requête  qu’il  présente  à 
ce  prince,  III,  464-46S. 

Raffox  f Jean  de),  conseiller  et  maître 
d'Iiùtcl  de  Louis  XI.  Sa  déposition 
relative  aux  dernières  volontés  do 
Louis  XI , 111 , 82. 

RAcii£.xEAir  ( Etienno),  maire  de  Tours. 
Cité,  111,  351. 

Rahis  ( Jean  de).  (<ilé,  III,  361  • 
RsufiLivEs  (seigneur  de'.  Fait  partie 
•t  de  l'ambassade  envoyée  par  Louis  XI 
vers  Philippe  le  Bon,  111,  206,  207. 
RANVBits.  Voyez  Mo:vtcui..xl  (Jean  de). 
hapallo.  BtiUille  donnée  d.ins  ce  lieu 
entre  lus  troupes  du  «lue  d'Orléans 

^ tAiil , ni  1 iMÎIrr  dn  ordi- 

naim  Ur  riiôti-l  du  n>i.  ( IIiil.  hot  . M».. 
fiMidn n*  77»*,  p 4»7.) 

* CVsl  «nniip  i|ut‘  riiili|«|K‘  dr  tlao) . 
Vi.jr.  re  noin 

* Rfçii  t-lirvalier  de  rt>rdrrdp  S^iiirMtrur' 
i;<sdu  cnintrdi-  Huur{;o;;iir,  rn  i4^7,  mnrl  ro 
• &>)  {Aperru  tuceiHCt 


et  celles  des  Italiens  , 11,331,  341; 
une  armée  navale  conduite  par  les 
Français  y est  détniitc,  447. 

Rapikc.  Envoyé  par  le  connétable  de  0 
Saint-Paul  vers  Louis  XI,  I,  381;  ^ 

objet  de  sa  mission,  382  ; interprète 
favorablement  pour  son  maître  les 
paroles  du  roi , 384.  Cité,  383. 

Ravbmsteiti  (Adolphe  de  Cléves,  sei- 
gneur de).  Un  des  chefs  des  troupes 
du  comte  de  Charolais,  I,  17;  com- 
mande à la  journée  de  Nontlbory, 

39  ; assiste  à la  bataille  de  Druosiein 
contre  les  Liégeois,  128;  commande, 
sous  le  duc  de  Bourgogne,  à la  prise 
de  Liège,  183;  est  nommé  par  la 
ville  d'Arras  pour  venir  parler  aux 
députés  de  lu>uis  XI.  Il,  76;  refuse 
délivrer  celle  ville  au  roi , 77;  lellix* 
qu'il  écnl  au  roi,  conjointement  avec 
les  duchesses  Mario  et  douairière  de 
Bourgogne,  113  ; est  une  des  quatre 
lorsonnos  désignées  pour  conduire 
es  .vtlaires  de  l’héritière  île  Uuur* 
gngne,  1 1 4 ; sépare  par  les  Gantois 
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Hc  U jeune  duche»sc,  126  , H6; 
gouverneur  du  jeune  duc^ Philippe 
le  Beau  , 2<2  ; envoyé  par  Philippe 
le  Bon  en~âïüCauade  ver»  Louit  XI, 
111,11^  Oilé,  II,  118;  III,  266. 
2Ti». 

Kavsnvtbin  (Anne  de  Boui^ogae,  deme 
de).  Accompagne  à Heodin  Mai^ue- 
rite  d’Aulriche,  II,  240. 

RavutsTEiN  ( Philippe  de  Glèvea,  oei- 
gneur  de).  Coimnande  la  cavalerie 
do  duc  Maiimilien  à la  journée  de 
Guinegate,  II,  206  ; .igaisie  au  eou~ 
roonement  de  Louis  XII , en  qoellc 
qualité , 696. 

Rayk  (dame  de).  Citée,  III,  1C3. 

Ré  (Ile  de).  Cilée,  1 . 348,  364. 

Reggio  (chéleau  de).  Itesie  hdélc  au 
parti  aragonais,  Il , 393  ; niis  en  état 
de  défense  par  le  roi  de  Castille, 
427  ; le  peuple  de  la  ville  lient  pour 
Uharlea  VIII,  ibiU,  Cité,  480,  568, 

Rrinu.  Citée,  KOI;  11,  240. 

Rklt  (Jean  de  ) , cvéqoe  d'Angers. 
Assiste  aux  uerniers  moments  de 
Louis  XI , Il , 268  ; et  de  Char- 
les Vlll , 688,  689. 

RiMcroer  (Louis  de  Rohan,  seigneur 
de).  Reste  comme  otage  à Novarre, 
11,621. 

Ruii  d’Anjou  , roi  de  Sicile.  Désigne 
Loois  XI  pour  son  faéritir.  11,  12, 
l6;  se  rend  6 Lyon  forcément,!^ 
lair  on  traité  avec  Louis  XI,  itnd., 
note;  aljandonno  le  parti  du  duc  do 
Bourgogne,  18.  Cité,  I,  61 , 399, 
404;  II.  79,~28Q,  293rmg~t~nr. 
^364. 

RtNiaa  (Jean^.  Cité,  III,  362. 

Remies.  Citée,  Il , 3|6. 

RBmnr(  seigneur  de)'.  Cité,  III,  247. 

Riz  (seigneur  de).  Cité,  III , 2l4^ 

RJrin  (le).  Cité , I , 312,  3lTr3î3. 
393;  11,^562." 

Rkodee.  Les  chevaliers  de  cet  Ordre 
renvoient  Zizim  au  pape,  11,  261. 

Riodbs  (cardinal,  grand-maître  de). 
Cité,  III,  379. 

Ruaio  ( Jéréme).  Trempe  dans  la  con- 
spiration contre  les  llédicis,  11,201  ; 
sa  parenté  avec  le  pape  Sixte  IV, 

m. 

Ricnsan  111,  dur  de  Cloeesier,  roi 

' C’e^t  )<*  nii’fiK  f^tir 
Vn»  ff  non». 


d'Angleterre.  Fait  inonrir  scs  deux 
ueveux  , 1 , 69,  70;  Il , 167,  243^ 
244  ; faii^l^lfarer  bâtardes  ses  niè- 
ce*, I.  ^ 11,  168^^4^^^  usu^ 
la  couronne  d’Angleterre,  I.  69 ; 

166,  167  ; détrOné  par  le  comte 
de  Richemond,  I.  70;  II.  168,  i6U. 
160,  246;  accompagne  Édouard  lY 
dans  sa  fuite,  L 248  ; tue  Henri  IV, 
261;  présenta  qu’il  reçoit  de 
Lôôts  XI , téid.;  sa  pertidie  à Pé- 
gard  do  ses  neveux.  II,  166;  fait 
mourir  le  duc  de  Bockin^am , 168, 
2 45;  accusé  de  U mort  de  sa  femme , 
160;  perd  son  fils  unique,  ikid.;  re* 
cherene  l’amitié  de  Ivouis  XI , 243, 
244.  Cité , 69,  167.  377;  III , XÔTT 

MT 

Hicusan,  tils  de  Richard  111,  roi  d’An- 
gleterre. Sa  mort,  II,  ICO. 

Ricbait  (Jean),  clerc.  Comparait  dans 
le  ])rocés  contre  Coromyoos,  111,  ^ 
sa  déposition,  07. 

RiCHiBOi-aG.  Voÿn»AitiT-PAüt  (Jac- 
ques  doU 

RiciitifOND  (comte  do).  Voy.  Htani  VU. 

Ricrir  (Jean),  secrétaire  du  conné 
table  de  S.*iint-Paul.  Envoyé  vers 
Ixiuia  XI,  I,  367;  quelle  était  sa  mis 
aion , ibid. 

Hiiux  (Jean , seiraeur  de) , maréchal 
de  Bretagne.  Met  en  faite  les  Ara 
gonais,  11,  390.  Cité,  111,396. 

Riirx  ( Jeanne  de),  femme  de  Louis 
d’Amboise.  Citée,  III,  84. 

Riez.  Citée.  Il,  261. 

RmiNi  (Robert-Malâleaia , seigneur  de) 
[AsmiNi  1 . Sert  dans  l’arméo  du  pape 
et  du  roi  de  N.Yplcs  contre  les  Flo- 
rentins, II,  203. 

Riom  (de).  Cité,  III,  ?28. 

RivxaoL  (Geoiboy  de).  Député  vers 
Louis  XI  par  la  duchesso  ne  Savoie, 
11,36. 

RtvKas^ichard  Widvrille , comte  de). 
Père  de  la  reine  d’Angleterre,  1 , 
233  ; mit  6 mort  par  les  ordre*  du 
comte  de  Warwick,  ibid. 

Rivitaa  (Jean),  procureur.  Cité , 111 , 

Rivttai  ( Poncet  de)*.  Un  «le*  chef» 
des  troupe*  de  i<ouis  XI  à la  l>ataille 

' Vivait  riiroïc  !<'  ]Miit  >â^'.  ( ^<irgtv. 

M’  Ror..  , 

fot.  »*»S  liTM*). 
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<ie  Monllbéry,  1 , 36;  passe  au  ser- 
vice  du  duc  de  ^elagne , 3G^  non  ; 
jctlc  ralamic  dans  le  camp  des 
ÜourguignonSt  87,  88;  arrive  à P6- 
runne:  lors  du  l'cDtrcvüë  du  rui  ei  «lu 
duc  de  Bourgogne,  164  ; III, 

229  ; o'est  pas  compris  «lans  le 
traité  do  paix  fait  dans  celle  ville , 
I,  199;  reçoit  plu-»  lard,  du  roi, 
«I^  lettres  d'abolilion,  i6id.,  note; 
III , ?G9  ; ambassadeur  du  duc  de 
Bretagne , 1 . 2C9,  note  ; mission 
dont  il  est  chargé  envers  CumniT* 
nés,  111,  189.  Cité. 

Roanne.  Citée,  Il , 37. 

Rübeut.  \oj.  Fka;<çois  db  Paule. 

Hobekt  (chanoine}.  Voyez  MoaiALMé 
{ Robert  de}- 

Robekt  de  Baviése,  comte  palatin. 

Cité,  L 3 '2- 

Robertet  (Florimoiid  ).  Envoyé  par 
Charles  VIII  pour  s’entendre  avec 
les  ennemis  avant  la  bataille  de  For- 
noue,  11 , 467;  «‘nvoyé  «lu  uouvttau 
apres  la  bataille,  48G.  Cité,  111,  4(>6. 

Rochejortt  cbâti'au.  Assiégé  par  les 
Fram.'ais,  11.  193;  se  rend  par  com- 
position, I94 

Rociikfort  ( Guillaume,  seigneur  «le), 
chancelier  «le  France.  Porte  le  har- 
nais lors  de  la  guerre  du  Bien~pu‘ 
ifiiCt  1 , 26  ; secourt  le  duc  de  Bour- 
bon , ibid,;  chargé  par  Louis  XI  de 
porter  au  dauphin  les  sceaux  du 
royaume.  11,  26G. 

Rolland  ( AelamV, . secrétaire  do 
Louis  XL  Cité,  fil.  tIG. 

Hvnutukv  (la).  Citée,  U,  333,  341, 
34.S,  37  I.  494. 

Romunu.  ITilIcrenrc  entre  eui  et  les 
Vénitiens,  11,  41»;  fautes  qu'ils 
eunuuirent,  411;  en  quoi  sont 
iqtaux  aux  V'eniliens,  63 1 ; traité 
honteux  fait  par  «leux  de  leurs  con- 
suls, 6^^  ne  veuhml  point  lo  te- 
nir, 664. 

KuMAms  (roi  des).  Voyez  Mammilicr 
d'Autricue. 

Rome.  Est  tenue  en  sujétion  par  la 
ville  «l'Oslie , II,  366  ; plusieurs 
l>rasses  du  mur  de  celle  ville  ttim- 
bent  à rapproche  de  Char)«‘s  Vlll, 
37 1 ; ouvre  scs  portes  à ce  prince, 
372  ; chut«*  iii«»pinée  «l'uoe  partie 
«les  murs  do  s«m  «‘hâU>au  Saint- 
Ange,  i/»id.  III,  369.  Cil«'e,  I.  196. 


11.  68.  230,  261,  298,  363,  364. 
369,  370,  381.  386,  388,  410,  417. 
4l8, 421  TO,  67 1 679;  111,364. 

RoME(viGe^chao<»}ierda).  Voy.  Seoeza 
(Ascagne). 

Roiiont  (Jacques  de  Savoie,  comte 
de).  Sm  dans  l«*s  armées  du  duc  de 
Uuurgogoe,l,  I6>;  arrive  à Péronne 
lors  (ie  rcotrevue  de  Louis  XI  et  du 
duc  dans  cette  ville,  ibid.;  fait  uoe 
sortie  de  1a  ville  d’Arras  sur  les 
troupes  du  roi , 327,  note;  ill,  302  ; 
demande  au  duc  de  le  venir  secou- 
rtq,  ü , ^ prise  <)u'il  fait  sur  les 
Suisse»,  et  guerre  que  cela  occa- 
sionne, conduit  les  troupes  du 
duc  de  Bourg«>gae  lors  de  la  bataille 
de  Moral,  29,  wofe:  commamie  l’ia- 
fanlerie  du  duc  Maximilien  à Cuioc- 
gatc,  207.  Cité,  4 , 27 . 

Ronoirblu  (frère  Andro).  S’offre  à 
faire  i’epreuve  du  feu  pour  frère 
François  de  Pouille,  11,  693. 

Roos  (William'-  Tué  à la  bataille  de 
Tcwkesbury,  III,  29 1. 

Roocebertiiv  ( Jean)~Donné  comme 
otage  au  roi  de  Naples,  U,  603,  644. 

RogeafiBRTiN  (Pierre  de).  Fait  pnson- 
oicr  de  guerre  par  Louis  XI,  II,  26C; 
comblé  de  biens  par  ce  prince,  267. 

Rossano  (Jean-Baptiste  de  Marzaoo. 
prince  dci.  Epouse  la  Hile  du  rui  de 
Naples,  11,  .17  4 ; s«‘s  démêlé  avec 
ce  prince,  ibid.;  deleou  plusieurs 
années  en  prison,  i6irf.,  -376 ; 111, 
398  ; sa  délivrance,  U,  30a7 

Roiaio  (i^as  de)  [Roc/ai/fcj.  Lité,  11. 
446. 

Rûtuelin  (Philippe,  man]uis  do  Hoeb- 
borg,  seigneur  de),  maréchal  «le 
Bourgogne.  Vient  au  secours  «lu  duc 
de  Bourbon , I_£_3i  ; accompagne  le 
duc  de  r.alabrc  ~dâns  la  guerre  du 
Bien-public . 63;  visite  la  duchesse 
de  Savoie,  prisonnière  du  duc  de 
Bourgi>gne,  ll,'3i;  son  mariage 
projeté  avec  l’uniTHeB  hiles  de  cette 
prin«-essc,  i^td.;  va  recevoir  le  duc 
de  Savoie  à Grenoble , 222  : lettre 
qu’il  écrit  au  cardinal  de  Saint- 
M.nlo,  m.  463.  4.64.  Cité,  276,  447, 
466,  466. 

Rothrun  ( Marie  «le  Savoi«> , dame  de). 
Son  mariage.  II,  3L 

Roiai'it  (Juachiiiir,  maréchal  de 
France.  C.hargé  d’«>bs«*rver  U niar- 
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che  ilu  comte  de  Cbarolais  au  cora- 
meocemeut  de  U guerre  du  Bien- 
pubHct  1,21;  nommé  lieutenant 
de  Paria,  47  ; défend  coolre  les 
Üou^uigDOOs  le  passage  de  la 
Seine,  -71)  ; aeaiégé  dans  Amieoi  par 
le  duc  de  Bourgogne , 2?4  ; assiste 
au  siège  de  Beauvais,  TftT;  aban- 
donne la  garde  de  Péronne,  Itl, 
2^ Cité,  1,  j j.  65;  Ul,  203. 

Aotfcn.  Le  cbïteâo  et  la  ville  livrée  au 
duc  de  Bourbon , 1 , 97  ; les  habi- 
tants prêtent  serment  au  duc  de 
Berry,  98  ; divbion  dans  cette  ville, 
à queifë~occasi<io,  107;  les  habi- 
tants se  disposent  à asMillir  te  duc 
de  Bretagne  au  mont  Sainte-Cathe- 
rine, IPX  ; les  environs  de  cette 
ville  ravagé  par  le  duc  de  Bourgo- 
gne, 290;  siège  qu’elle  soutient 
contre  Henri  V,  roi  d'Angleterre, 
apo.aio  Citée,  105,  184. 

Roura  (ârcbcvéquc  de).  Voy.  Auaoisc 
(Georges  d’). 

Ruobm  (bailli  de).  Voy.  BioaTESpaDon 
(Jcande\ 

Roi'ssel (Henri).  Cité,  III,  54. 

Roussel  (Simonne).  Sun  mariage,  III, 

léu 

Roumi7/o».  Donné  en  gage  é Louis  XI 
|>ar  le  roi  d’Aragon,  il,  247;  guerre 
que  sa  iMMScasion  occasionne . 27?, 
273;  rendu  au  roi  de  Castille  par 
Charles  VIII,  509;  combien  il  coûta 
à Ijouis  XI , 57  \ ; par  quel  intermé- 
diaire il  fut  rendu  an  roi  de  Castille. 
572. 

Roussillon  (gouverneur  du).  Voy.  Du 
Chastel  (Tanneguy). 

Roussy  (Antoine  de  Luvembuing, 
comte  de).  Coromande  sous  le  duc 
do  Bourgogne  à la  prise  de  Liège, 
I,  183  ; fait  prisonnier  par  les  irou- 
pës  de  Louis  XI  , 331. 

Roussy  ( Antoine  de  Luxembourg,  bâ- 
tard de),  01s  (lu  précédent  Commis 
à la  garde  du  château  do  la  ville  de 
Sarsane,  II,  44 vend  cette  ville 
aus  Génois,  ainsi  que  le  château 
de  Sarzanello,  545  * ■ 

Roovillr  (Jean  do),  vice-chancclicr 

* Bn  rr(  «‘iidrfMl  dr«  i/rfln<rri,  Otnioyar^ 

W dnigne  tuiis  I.*  nom  «U'  ••  b.i*-(aid  dr  Smiini- 

P»f.& 


de  Bretagne.  (Charge  des  |K>uvoirs 
de  son  maître  dans  la  guerre  du 
Bien-public,  1.  21;  son  btmileté  â se 
tirer  d’embarras.  22  ; fausses  nou- 
velles qu’il  débite, 23;  murrauresqui 
s’élèvent  contre  lui . ^ ; s’enfuit 
avant  la  bataille  do  Montlbèry,  32  ; 
est  loué  de  son  retour  après  l'ac- 
tion,  50;'  envoyé  par  le  duc  de 
Bretagne  en  Angleterre,  111 , 208. 
Cité.  213,  235. 

Routre,  château.  Lieu  où  fut  conduite 
prisonnière  la  duchesse  de  Savoie  , 

II. 34,35,  37. 

Rodvkoy  (Renard  de'.  Défend  la  ville 
de  Saint-Tron  assiégée  par  le  duc 
de  Bourgogne , |_j^  l?(». 

Rori^o.  Citée,  11,  3IP. 

Roye.  Assiégée  par  le  duc  de  Bourgo- 
gne, I,  273  se  rend  â ce  prince,* 
r83  ;~âsserob!ée  tenue  dans  cette 
ville  entre  les  envoyé*  du  roi  cl 
ccui  du  duc  de  Bourgogne , 298; 
se  remet  au  pouvoir  du  roi , 3?(>;  est 
brûlée,  ibid.  Cilcc,  1,  299 ; il,  211; 

III,  219,  299,300. 

Roteault,  lieutenant  général  de  Poi- 
tou. Cité,  111 , 151  ■ 

Rovea  (François),  bailli  de  Lyon*. 
Ambassadeur  de  Louis  XI  vers  les 
Liégeois,  1 , 127;  vient  â la  tête  de 
ces  derniefTpour  faire  lever  le  siège 
de  Saint-Trun , ibid.;  Ul , 2?4. 
Cité,  240. 

RuiiRUPRt  (bâtard  de).  Arrêté  par  les 
ordres  du  comte  de  Charolais,  pour* 
quoi,  I,  7;  Ul,  209 ; réclamé  par 
i^uis  XT^T,  ^ délivré  de  prison . 
10;  obargé'^pnr  liOuisXLde  s’em- 
parer du  vicc-diaocelier  de  Breta- 
gne. III,  ?08^_Ci^^l^ 

Roppb  (bâtard  de).  Tué  au  siège'  de 
Liège,  Ul.  239. 

Rtm  (Guillaume).  Traite  avec  l’envoyé 
de  Louis  XI  du  iiiari.nge  d(*  Margue- 
rite d’Autriche  avec  le  dauphin.  II, 
223:  envoyé  par  lés  Gantois  en  am* 
bassade  vers  le  roi  au  suj(*t  dudit 
mariage , 239. 

' Il  r*l  pour  «Un*  l«  rcNf)|Me  d«  Jfju  Kf|. 
(«iiiiMit , pour  l’anuiT  finie  eu  »f’]i(t‘utlire  (474* 
au  r*'*le  de»  *'**  • • 

fmidi  (i.-itt'iiirica.  n*  Img 
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Saint-Amadoi'r  (seigneur  du).  Cilé, 

Saint-André  (Guichard  d'Albon  « sei- 
gneur de).  Son  entreprise  sur  le 
village  de  Sdlres.  Il,  5(>î)  ; s'en  rend 
mallrc,  &7ü.  Gité,  III,  464,  4&&. 
Saint-Hrlin  (tiooib^j  dei.  Tué  à la 
liataille  de  Honlibéry.  I,  4C. 
Saint'Hbnicnk  (abbé  do).  Gilé , lllf 
239. 

Saint-BetioU  (Ordre  de\  Abus  qui  y 
cxiiUiient,  11,  638. 

Saitti  Claude.  Pèlerinage  de  Louis  XI 
en  ce  lieu,  U,  220. 

S'ai;i<-C2ou.  llilèe.  I.  24. 

Saint^Denis.  Ciice,  1,  2t  , 23,  C4,  76. 
Saint'Drnis  (abbé  d^.  Voy.  ViLiiKREs 
* (Jean  de).  • 

Saini-Éloi  (mont).  Cité.  11,  70. 

Saint-  Gëürcks  (Raphaël, 'cârdmal  de). 
Trempe  dans  la  conspiration  contre 
lea  Médicis.  II.  200. 

Saint-Cermain  (passage^  Entrée  du 
royaume  de  Naples,  11 , 381  ; 111, 
391.  392,  393,  30T;  salîüülion, 

H.  3St.  38'JrCitcr3qO,  391. 
Sai.<it-Jacooe8  (archevêque  de}.  Voyen 

Azevedo  (don  Diego  de). 
Saint-Jacqces  ( grand-mallrc  do).  Voy. 
Pacrrco  (Jean). 

5(iin/-Jror{  (château).  Cité.  Il,  403. 
Saint-Jran  (prieur  do),  Voy.  Lang- 
STROTEiBR  (Jean). 

Saint~Jean  d’Angety.  Citée,  1,  273. 
Saitit  Jeanjie  Ltiz.  Citée,  I,  rS4,  lOfl. 
SAmT-LAON'(abbédc).  Cité,  lll,  ^11. 
SAiNT*Lo|aeigneur  de).  Cité,  III , 3Ü2. 
Saint-|(aj^  (cardinal  de).  Voy.  Dri- 
çuN»r  («iiillaaino). 

Samt’jtdrttM  dê  Candes.  Citée,  11, 
460.  * 

Saitu-Mathurin  de  l’Archamp.  Citée, 
L69. 

Satni-dUturdet  Foesis.  Assemblée  faite 
dans  cette. ville  entre  les  Parisiens 
et  lés  aêigneurs  ligués  contre  le  roi , 

I. 7!.  Citée.  04. 

Sawt-’Sicoian.  Citée,  II.  66,  67 . GO. 
Sahtt-Omer.  Prise  par  les  Dourgui- 
gnons,  11 , 318,  606.  Citée.  1 . 230; 
II,  83,  104. 

Saint-Paiii , en  Artois  Citée,  I.  100, 

2ML 


SAiNT-PAot  (bâtard  de).  Voy.  Rousav 
(Antoine  de  Luxembourg,  bâtard 
de). 

Saint  Paul  (Jacques  de),  soigneur  de 
Kichebourg,  Commande  à la  butaille 
de  Montlhéry,  1 . 39  ; mis  en  fuite 
par  rcDoemi,  tBTd.:  fait  prisonnier 
devant  Arras,  3?8,  330;  III,  302  ; 
fait  preuve  üe^iranebiM  envers  le 
roi , 1 , 333  ; son  dessein  relative- 
ment à la  ville  de  Saint-Quentin, 
ibid.;  rendu  à la  liberté.  334  ; dons 
que  lui  fait  l/ouis  XI , ibid,}  sert  ce 
prince  jusqu'à  la  mort,  iétd..  Il, 
2(Hi.  Cité,  1.  33t.  332. 

Saint-Paul  (Louis  de  Luxembourg, 
comte  de),  connétable  de  France. 
Se  rend  à (^mbray  auprès  du  comte 
de  Charolais,  1.16;  chef  de  l'armée 
de  M prince  dans  la  guerre  du  Bien- 
public , 17  ; excite  les  munnures 
de  rarméc , 24  ; conduit  l'avant- 
garde  à Monllliéry  , 27  ; avertit  le 
comte  de  rarrivéc  du  roi  dana  ce 
lieu,  31,  32 ; se  dispose  à con>- 
baltreT"^  ; fait  bonne  contenance 
au  moment  de  la  déroule  des  deux 
armées , 40;  rejoint  le  comte  en 
bon  ojrdre,  4 4 ; service  qu’il  rend  au 
reste  de  l’arroto,  40  ; son  avis  dans 
le  conseil  tenu  apres  la  bataille,  48  ; 
conduit  les  Bourguignons  devant  Pâ- 
ris,  03  ; passe  la  Seine  avec  ses 
troupes , 80  ; négocie  avec  les  gens 
du  roi , 8 1 ; assiste  à renlrevue  de 
Louis  Xi~ët  du  comte  dans  le  camp 
bourguignon , 92  ; otVre  nue  lui  fait 
le  roi  de  la  connetablie  ae  France, 
03  ; blâme  la  conduite  du  comte  de 
Charolais,  101  ; son  inquiétude  sur 
le  sort  de  ce  prince,  102  ; se  rend 
à Yincannet , 104  ; prèle  serment 
comme  connétable,  106;  conduit 
scs  propres  troupes  au  comte  de 
Charolais  contre  les  Dinantois,  1 10  ; 
n'est  pas  d’avis  qu’on  attaque  les 
Liégeois.  I lO  ; pour  quels  inoiirs, 
120;  SC  range  du  parti  du  roi  contre 
le  comte  île  (.harolais,  122  ; va  trou- 
ver ce  dernier  de  la  part  de  Louis  XI, 

1 23  ; accompagne  le  roi  à Peronne , 
152  ; Itl , 2?f»  ,228  ; perd  son  humi- 
lité envers  |c  dur  de  Bourgogne , l_. 
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; t,*offre  en  ol^e  pour  le  rm, 
172;  awistc  à la  prise  de  Liéçe,  1 85  ; 
tl^ïtro  la  guerre  entre  le  roi  et  le~ïnïc 
de  Iloorgogne , 20tf  ; oftrea  qu’il  fait 
au  roi  à ce  entre  dans 

Sainl-Oucnlio,  forcer  le 

duc  à donner  sa  tille  au  duc  de 
Gpyenne,  21ü,  217  ; moyens  qu’il 
cnmloic  à ce  aujet  ,218;  a^aiiire  la 
b Ane  du  duc  de  Bourgogne,  itnd.; 
sert  le  roi  contre  ce  oemier,  210; 
est  dans  Amiens  pendant  le  siège  de 
cette  ville.  224  ; lll,  2"  8 { mêconlent 
de  la  trêve  entre  le  roi  et  le  duc, 

226  ; lilièlics  faits  contre  lui , ibid., 
note  i leurre  le  duc  de  Bourgogne , 
227;  cherche  toujours  à marier  la 
ïïlTF  de  ce  prince  avec  le  duc  de 
Guyenne,  2<i3  ; traité  fait  contre  lui 
par  le  roi  et  le  duc  de  Bourgogne, 
277,  300;  assiste  au  siège  de  B^u- 
vais,  2>S7;  SC  fait  haïr  par  les  deux 
princes . 296  -,  donne  rexemple  de 
bigler  les  villes,  296,  207;  sa  perte 
est  jurée,  iétti.;  sa  puissance,  iàid., 
298  ; détesté  par  le  seicneur  de 
nûmbercoart , Und.;  lui  uoonc  un 
démenti , itnd.;  assemblée  tenue 
contre  lui  5 Bouvines.  299  ; cherche 
à prévenir  sa  ruine , iétd.;  parvient 
à en  suspendre  reflet  ,801;  son  en- 
trevue avec  le  roi,  ibid.;  obtient 
son  pardon  de  ce  prince,  302  ; se 
réconcilie  avec  le  comte  de  Bamp- 
roarlio,  ibid.;  danger  qu’il  counit 
dans  celte  entrevue , 303  ; veut  se 
faire  craindre  du  roi , 301  ; chagrin 
de  la  prise  de  son  frère,  33 1 ; perd 
son  fils  et  sa  fejnme,  ibid.;  s'en' 
ferme  dans  Sainl-Quonlin , téîd.; 
mandc  au  roi  qu’il  sait  que  ce 
prince  le  veut  faire  tuor,  332  ; 
trompe  en  même  temps  le  roi  cl  le 
duc  de  Bourgogne,  333  ; sa  con- 
duite déloyale  éloigne  de  lui  son 
frère,  ibid.;  altandunoé  de  scs  prin- 
cipaux serviteurs , 34 1;  conditions 
auxquelles  il  promet  d'aller  vers  le 
roi.  ibid,;  démarche  qu'il  fait  à ce 
suj<*t,  342  ; s'excuse  aupri«  du  duc 
de  Bomfôgne  do  ne  lui  avoir  point 
livré  Saint-Quentin , 313  ; se  met  à 
la  discrétion  de  ce  prince,  344  ; 
promesses  qu’il  fait  en  tiiéme  temps 
au  roi  d'Angleterre,  ibid.;  rspère 
tromper  tous  ces  princes,  ibid.:  ma 
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nière  dont  il  reçoit  Édouard  IV  et 
le  duc  de  Bourgogne  à Saint-Quen- 
tin , 345;  conçoit  des  craintes  de 
tous  cAtés,  359  ; envoie  un  mes- 
sage au  roi,~3S^Î;  lui  conseille  de 
livrer  deux  villes  aux  Anglais,  358, 
359,  3Ü4  ; son  désespoir.  305;  là- 
che  d’apâîser  Louis  XI , 381,  382; 
sa  position  critique,  384  ; sa  perte 
cat  de  nouveau  résoluëT  391  ; dans 
sa  frayeur  veut  voir  le  duc"<îc  Bour- 
gogne , 392  ; en  obtient  un  sauf- 
conduit  incertain  s'il  fuira 

ou  s’il  se  défendra,  393 ; n'ose  se 
lier  à personne,  ibid.;  se  rend  à 
Mont,  ibid.t  394  ; pouvait  fuir  s'il 
eût  voulu,  395;  digression  sur  son 
malheur,  ibid,;  motif  de  son  infor- 
tune, 306  ; transféré  é Péronno. 
ibid,;  livré  entre  les  mains  du  roi , 
397;  le  fut  trois  heures  trop  lAt. 
400;  son  procès  et  sa  condaraoa- 
lion,  ibid.:  scs  biens  passent  su 
duc  de  Bourgogne,  403  ; H,  2» 
comment  lui  f^ui  signifiée  sa  sen- 
tence, 259;  sa  surprise  en  enten- 
dant son  arrêt  de  mort , ibid.,  note. 
Cité.  1.  18,  130,  IZh,  183,  282, 
306,  32l.‘3Î873397Wi,  383.TÜT; 
402  ; II,  5,  50,  52,05,79.  119;  ifT 
219.  231, 241, 294  30ir~ 

SAmT-l’ADi/(Manc  do  Savoie,  com- 
tesse de).  Sa  mort,  Lt.331.  Citée, 

II,  368. 

Saint-Paol  (Pierre  de  Luxembourg, 
comte  de).  Sa  haino  envers  le  chan- 
celier Hugonet  et  le  seigneur  de 
llumbercourt , U,  1 19. 

SAinT-Ptians  (Jean  Biosset  • seigneur 
de).  Envoyé  par  IxiuisXl  afln  do 
s’entendre  sur  la  paix  avec  les  am- 
bassadeurs d’Édouard  IV,  1 , 352  ; 
presse  ce  prince  de  consentir  aux 
désirs  de  Louis  XI  relativement  an 
duc  de  Bretagne . 378  ; le  connéta- 
ble de  Saint-Paul  esr  remis  entre 
ses  maint,  400  ; conduit  ce  seigqeur 
à Paris,  ibid^. 

Saint  Pisrsb  ad  tineula  (cardinal). 
Voyez  1«A  Rovérr  (Julien  de;^. 

SAiNT-PnÈ  (seigneur  de)«  Sa  mort , 

III, 294. 

SiiNT-pRiesT  (Louis,  seigneur  de) 

(Saiht-PrierV  Lite,  L_4Ql- 

Saint~Quentm.  Rachetée  par  Louis  XI 
du  dur  do  Bourgogne,  I.  12,91;  se 
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rend  au  roi , 2M  ; sous  quelle  con- 
tlilioo  celle  ville  rciournerait  au 
due  de  Bourgogne , 218  ; appartient 
au  connéiable  de  Saml-Paul . 297; 
comment  elle  vient  dans  ses  mains. 
dOI . noie;  gardée  par  les  trou^Mîs 
de  ce  soigneur,  3M;  les  habitants 
tirent  sur  les  troupes  du  roi  d'An> 
glctcrrc  et  du  duc  de  Bourgogne, 
315;  promise  au  duc  de  Bourgogne, 
391;  assiégée  par  le  roi . 394  ; lui 
ouvre  ses  portes , 395;  donnée  au 
duc  de  Bourgogne , Il , I ; se  rend 
de  nouveau  au  roi,  R?.~~Citée.  L 
208,  210.  213,  226.  239.256.  277. 
281 . 296,  300,  302 . 303.  332 . 333, 
341,  343T~?^.  389~;  II,  5l.  94l 

m , 

Saint-Sever.  Citée,  1 , 293, 

.Sd4n/-7ron.  Assiégée  par  le  duc  do 
Bourgogne,  I,  124,  126,  129,  130; 
iil . 223  ; SC  rend  «audit  duc,  1 , 131 , 
132.  — — 

Ssinr-VALKas  [Saist-Vau.ibrs?].  As- 
siste ans  noces  du  dauphin,  111, 
348. 

Saint-Yallery.  Sc  rend  au  duc  de 
Bourgogne , 1.  290;  reprise  par  les 
lrou;>€sdu  n>i , ibid.;  nrùléc,  365. 
Citée,  211,  369,  364. 

Saintes  \Xaintes\  Citée.  I.  273 

Salazar  rJoan  do).  Défend  le  passage 
de  la  Seine  contre  les  Bourgui- 
gnons, 1.  59  ; enfermé  dans  Beau- 
vais loi's~du  siège  de  celte  ville  par 
les  Bourguignons.  287.  Cité,  318  ; 
UI.  243  2‘8,  302. 

Salazar  (Iaiuîs  do).  Parle  à Char- 
les VIII  en  faveur  des  Pisans,  II, 
440. 

Saices,  village  (Suasscsl.  Assiégé  par 
le  seigneur  de  Saint  André,  II.  569; 
sa  prise,  570. 

SaUme.  Citée,  Il . 503,  538. 

SAtERaa  (Antoine  de  .San  Severino, 
prince  de).  Échappe  5 la  vengeance 
du  roi  de  Naples,  il , 300;  bien  ac- 
cueilli en  France,  301;  chef  de  la 
maison  de  San  Severino,  306 ; 
pousse  Charles  VIII  à la  conquête 
du  royaume  de  Naples,  312  ; prêle 
son  concours  à celle  ëntreprise, 
327  ; sert  «lans  l’armée  nav.il«‘,  368  • 
se  rend  à Naples  auprès  du  roi , 
394  ; en  est  roinblé  <le  biens.  431 . 
432  ; accompagne  le  seigneur  de 


Montpeosier  à Salernc,  503,  538; 
n'est  nas  compris  dans  l'appointe  - 
ment  fait  entre  le  vic.e-roi  de  Naples 
et  Ferdinand  11,  550,  note.  Cité,  III, 
35C.  398, 433,443. 

Salisburt  { Thomas  Moniagu , comte 
de)  [Salbkrt].  Cüé,  1,34. 

Sallat  (Pierre).  conseiTTcr  de  la  cour 
des  requélcs  de  rhêic)  de  Louis  XI . 
Knvuye  par  ce  prince  vers  Louis  de 
La  Trémoille  ,111 , 91  ; fait  une  en- 
quête contre  Commyncs,  95. 

Samcei^  marquisat.  Son  salut  dépend 
de  la  ville  d'Asli , 11 , 419. 

Salccu  (Louis  11 , marquis  de).  Rn- 
vuie  des  troupes  à Asti,  Il , 443  ; 
veut  avoir  le  gouvernement  du  mar- 
quisat de  Monlferrat , 510;  scs  pré- 
tentions , 512. 

Salviati  (François),  archevêque  de 
Pise.  Trempe  dans  la  conspiraiiun 
Contre  les  Médicis,  II,  200;  est 
pendu , ibid. 

Saltiati  (Jacques).  Trempe  dans  la 
conspiration  contre  les  Médicis,  11, 
200. 

Sancuib  (Louis).  Cité,  III,  352. 

Sam  Sbvbribo.  Voyez  Salerbr  (An- 
toine , prince  de). 

San  Sbverino  (Fracasse  de).  Sert  dans 
l'armée  de  Charles  VIII,  II,  311; 
défend  le  passage  de  la  rivière 
Scriv.n,  494;  laisse  passer  Char- 
les  Vlll;  otlres  qu’il  lui  fait,  ibid.; 
s'excuse  de  ne  pas  laisser  entrer 
ce  prince  dans  la  ville  de  Tortone, 
ibid.  Cité,  III,  410. 

San  Severino  (Frédéric  de),  rnniinal. 
Partisan  de  Charles  Vili , Il , 385  ; 
ennemi  du  pape  Alexandre  VI, 
ibid.;  veut  le  depuser,  thid.  Cite, 
III,  365.  46T. 

San  Severino  (Galéas  de).  Passe  au 
service  de  Louis  Sforza,  II.  305; 
fort  aimé  de  ce  seigneur,  306  ; 
l'aide  à se  rendre  maître  du  jeune 
duc  de  Milan,  307 ; ambassadeur 
de  Louis  Sforza  vers  Charles  Vlll , 
314  ; offres  qu’il  fait  à ce  princ<*  au 
nom  de  son  maître,  ibid,;  va  trou- 
ver ce  prince  à Lyon , 325  ; lui  ap- 

1>orte  «les  présents  de  l.i  part  de 
^ouis  Sforza , 326  ; se  rend  à Suzo 
près  di*  Charles  vlll,  332;  etm- 
8«*il  (pi’il  donn*.*  aux  Flomiiins , 
35?  ; son  ambilion  . 353  ; se  marie. 
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t : s«rl  ‘lans  le*  armées  de  Char- 
les VIII,  57J^  conduit  rarméc  du 
duc  de  Milan , 450  ; va  présenter 
halaille  au  duc  d’Orléans , 45?  ; 
chargé  de  conduire  la  garnison  de 
Novarre  en  lieu  de  sûreté . 522  ; sa 
faveur  tmpres  de  son  maître,  535. 
Cîlé,  U,  494;  111,410. 

^ ^9  SsvEamo  (Kobert  de).  Chasse 
'*  ^d'auprès  du  duc  de  Milan  , François 
Simonetta , 11;  302 , 303  ; aide 
Louis  Sforza  à se  faire  créer  tuteur 
de  SUD  neveu , 301  ; sauve  la  vie  à 
Tatsini , charobcllan  du  duc  Caléas, 
305  ; SC  brouille  avec  Louis  Sforsa , 
itid.:  passe  au  service  des  Véni- 
licDS,  ibid,;  consent  à ce  epic  deux 
de  ses  Bis  entrent  au  service  do 
Louis  Sforza,  ibid.;  est  issu  d’une 
bâtarde  d'Attendulo  Sforza,  3QG, 
Cité.  11,304, 312,  450;  111',  357. 
3.5R 

5ardfifV/ne,  Ile  [Donserque].  Citée,  11, 
308.  412. 

Sartoyn  (Zacharie).  Cité.  111,  H4. 
Sarzane  (Ccrannnej.  Coiu|uisc  par  les 
Florentins  sur  les  Cétiois,  li , 348  ; 
siège  de  sa  citadelle,  319  ; prêtée  à 
Charles  Vlll  par  Pierre  de  Médicis, 
36>  ; commise,  ainsi  que  le  château, 
à la  garde  du  bâtard  de  Huussy, 
441  ; vendue  aux  Génois,  545. 
Citée , 352,  445,  447,  481  ; 111 . 
383. 

Sasskt  (Cosme).  Sa  lettre  au  soigneur 
du  Bouchage,  111,  194.  Cité,  100, 
Saullr  (le  duc  de).  Cité,  Ul,  406. 
Saulx  (Guiart  de'.  Cité,  111.  240. 
Sauly.  Cité,  111,  451. 

Sauly  (banque  de).  Citée,  11,  292. 
Savaro?(  (Guillaume).  Cité,  llf.  351 . 
Savarot (Pierre).  Blessé  à la  bataille 
de  Monilhéry,  ^ 

son  salut,  téid. 

Savblu  (Jean-Baptiste),  cardinal.  Par- 
tisan de  CharU^s  Vlll,  11. 385;  en- 
nemi du  pape,  veut  le  déposer,  ibid. 
Cité,  111.  3H.5. 

Saveosks  (Philippe  de).  Conduit  un 
renfort  d'hommes  et  d’argent  au 
comte  de  Charolais,  1.  100. 

Sat>oic.  Est  au  commandement  de 
Charles  VIH,  U.  564.  Citée.  1?. 
36.  37.220. 

Saroic.  ChcTal  sur  lequel  Charles  Vlll 


combattit  a Furnoue , Il , 465;  111 . 
12i. 

Savoie  (Blaneho  de  Mnntferrat,  du- 
chesse de).  Prête  ses  bijoux  â Char- 
les Vlll  pour  son  voyage  en  Italie, 

II.  333  ; cherche  à faire  faire  une 
alliance  entre  Charles  Vlll  et  le  duc 
de  Milan.  501. 502. 

Savoie  (Charles  I**.  duc  de).  Enlevé 
par  le  duc  do  Bourgogne,  11,  33; 
donne  son  cheval  à Charles  Vlll , 
4C5;  in.  421.  Cité.  11.  36.  332; 

III. 452.460, 

Savoie  (f'harles-Jean-Amédée , «lue 
de).  Cité,  11,  501. 

Savoie  (Jacques- Louis  de),  comte  de 
Geneve.  Remis  entre  les  mains  de 
Umis  XU1.36.  Cité,  37. 

Savoie  (Jean-Louis  de\  événuc  de 
Genève.  Sert  dans  l’armée  nu  duc 
de  Bourgogne , 1 , 153  ; arrive  à 
Pénmne  lors  de~rentrevuc  de  ce 
prince  avec  Louis  XI,  ibid.;  son 
caractère,  U . 35 ; livre  au  roi  les 
enfants  de  la  duchesse  du  Savoie, 
ibid.  (îilé  , 111 . 251. 

Savoie  (Louis,  duc  de).  Donne  sa  fille 
en  mariage  à Louis,  dauphin,  11, 
274. 

Savoie  (Marguerite  de  Bourbon,  du- 
chesse <(c).  Citée.  I , |4. 

Savoie  ( Philibert , duc  de).  Doit  épou- 
ser Marie  ilc Bourgogne , I , se 
rend  auprès  du  duc  de  Rourgogoo 
après  la  défaite  de  Grandson  ,11,24, 
no/c;  arrêté  par  lej  ordres  dcTS  ' 
prince,  II,  33;  sauvé  par  un  de  ses 
serviteurs.  34  ; livré  à Loois  XI , 3^ 
amené  à Grenoble,  222.  Cité,  221; 
111,79,  30. 

Savoie  Philippe  de)  Voyez  Bresse. 
Savoie  (Yolande  de  France,  duchesse 
de).  Est  du  parti  du  duc  de  Bour- 
.gogne , Il , 12  ; fait  savoir  au  roi  de 
Sieiln  (a  défaite  de  Grandson,  16 ; 
cherche  à faire  sa  paix  avec 
Louis  XI , 18.  19;  va  visiter  le  duc 
de  Bourgogne  après  la  bataille  de 
Grandson.  24,  note;  faite  prison- 
nière par  les  ordres  dudit  duc,  33  ; 
conduite  au  château  de  Rouvres. 
35  ; demande  à son  fri-rc  Louis  XI 
de  la  retirer  de  prison,^;  A quelle 
condition,  ibid. . 37 ; reçoit  un  bon 
accueil  de  Louis  XI , 38  ; sa  réponse 
à ce  prince,  ibid.:  sa  crainte  Je 
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re»lcr  lunglemps  avec;  lui»  ibid., 
fait  un  traité  avec  ce  prince»  ibid,; 
prend  congé  de  lui»  39;  bonne  ré* 
ception  qu’elle  fait  à Cuinmynea , 
202.  Cilco,  2&. 

Savoie  (Bonne  » Charlotte  et  Marie  de). 
Soy.  Milan  » Cuarlotti  , Saint- 
Paul  et  Rothrlin. 

Savoie  (Jacques  de).  Voy.  Boiiont 
(comte  de). 

Savoie  (Anne  de).  Voy.  Tarbnte 
(princcsec  de). 

Savoie  (Louise  de).  Voy.  Cbatbau- 

GOTOlf. 

Savoie  (Louise  de).  Voy.  Ancoulême 
(duchesse  d']. 

Savon AROLE  f Jérôme).  Scs  prédications 
et  ses  préaictions  au  sujet  de  Char- 
les VIII»  11»  437-430,  U8.  4(iG» 
473,  483»  489,  690;  ses  semons, 
691;  persécuté  par  le  pape  et  lo 
duc  de  Milan,  692;  accusé  d’hé- 
résie et  d’imposture,  ibid.;  arrêté 
par  les  Florentins , 393  ; jugé  par 
des  commissaires  du  pape  » et  brûlé, 
ibid.;  quel  était  son  crime,  ibid.; 
69i.  A-t-on  bien  ou  mal  fait  de  le 
faire  mourir , ibid. 

Savone.  Scs  habitants  cherchent  .4  sc 
mettre  sous  la  dépendance  de  Char- 
les VIII,  11,  6C4  ; gardée  par  les  Mi- 
lanais , 666,  666. 

SoALEs  (Antoine  Widwille,  lord), 

[ Ubscallbs  ] , frère  de  la  reine 
«l'Angleterre.  Sert  dans  l'armée 

^ d’Edouard  IV,  avant  sa  fuite  en 
Hollande,  1.  S44;  envoyé  parce 
prince  vers  le  duc  de  Bourgogne , 
321  ; proposé  pour  mari  à la  jeune 
duchesse  de  Bourgogne»  11,  173. 
Cité,  III  . 288. 

ScANUERBEG  .Gcorgcs  Castriote'^  [5k:AN- 
orlber].  Disposé  é se  mettre  du 
parti  des  Français»  II,  400. 

Schwartzbol'rg  (Henri,  comte  de), 
évéque  de  Munster.  Conduit  lui- 
même  des  troupes  au  siège  de  Meuse» 
I.  319.  Cité.  111,304. 

Sc/ueits  [Si/isrel . Son  avoué  est  enve^é 
en  ambassade  vers  l^ouis  XJ  , 1 1 , 
23  ; première  cause  de  la  division 
des  Suisses  et  des  Allemands , 1 34: 
a donné  son  nom  au\  Suisses,  ibid,, 
192;  sa  part  au\  pensions  de 
Uiuis  XI  , ibid. 

ScoT  (Thomu8\  dit  RoTnsnAM,  évéque 


de  Lincoln , chevalier  d’Angleterre. 
Pensionné  par  lx>uis  XI,  1 , 360,-  11, 
100  ; son  discours  à l’occasion  de  la 
pai.v  de  Picquigny  » 1 , 374  ; le  com- 
mence par  une  prophétie,  375.  Cité, 
11,  168. 

Secret.  Peu  de  choses  demeurent 
secrètes  en  ce  monde , surtout  de 
celles  qui  sont  dites»  1,  170» 

Seriva , rivière.  Citée,  11, .403. 
Scutari.  Cédée  par  les  Vénitiens  à 
Bfahomet  11 , 11»  322, 401 . 

Sbcco  (Francisque).  Assiste  6 un  con- 
seil tenu  par  Charles  VIII , 11,  4KI  ; 
soudoyé  par  les  Florentins,  ibid.; 
son  opinion  sur  la  position  du  roi 
apres  la  bataille  de  Fornoue.  482; 
ses  bons  conseils  ne  sont  pas  suivis , 
ibid.  Cité  » 435. 

Sée  -Pont de).  Cité»  I,  501. 

SEez  (bailli  de).  Cité,  111 , 206, 

Secre  (Jacques  d’Espioay  , seigneur 
de).  Renvoyé  de  la  cour,  H , 214  ; 
témoigne  Jes  dernières  volontés  de 
Louis  XI,  Ml,  82. 

SECRE(dame  de).  Citée»  111,  347. 
Seine.  Ponts  faits  .sur  celle  rivière  I, 
00»  79;  provisions  qui  y arrivent  à 
Paris,  75.  Ctléc,  23,  59.  74,  77,  86. 
Seintlecbr  (Thomas)  [Cballencier]. 
Envoyé  par  le  roi  d’Angleterre  pour 
traiter  de  la  paix  avec  les  ambassa- 
deurs de  Louis  XI,  I,  352;  reçoit 
une  pension  do  ce  dernier,  360; 
Il , 167  ; délégué  pour  choisir  le  lieu 
où  se  doivent  entrevoir  les  rois  do 
France  et  d’Angleterre,  1 , 368. 
Semur.  Se  révolte  contre  Louis  XI,  11, 

. 190. 

Sentis.  Lieu  où  fut  conclu  le  traité  de 
paix  entre  Louis  XI  et  rarchiduc 
d’Autriche,  Il , 315. 

Senlis  (bailli  de).  Cité,  111,  218. 
Séquanie  (la).  Citée,  U.  552. 

Serenon  (Louis  de  Villeocurve,  sei- 
gneur de).  Sert  dans  l’armée  navale 
de  Charles  Vlll , Il , 368;  ami  du 
cardinal  de  Saint-Pierre , 505;  était 
tréa-hardi  orateur,  ibid. 

Sbroinb  , chevalier  llainand.  Sa  mort; 
I,  181. 

Sertie.  Contjuise  par  Mahomet  11»  Il , 
287. 

StTwe  («lespoles  de).  Voy.  Etienne  et 
Gborges. 
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SsitRA  Napl«5,  i)aches8<'  de). 

11.  :{7  4. 

Sè»8A  (Marioo  de  Marzanu,  pHocede 
KoMano,  dur  de}.  Fait  prisonnier 
par  le  roi  de  Naples,  11,  3*»i;  épouse 
une  so’ur  de  ce  prince,  37T;  con>- 
bien  d’.*tnnécs  reste  en  pciton , i6|d.; 
sa  mort,  »Wd.»  3*5,  306. 

Sbvht  iPhilipi^e  de).  Cité, 

StzAiRK  Jactiues).  Cité,  ill , 357. 
SroRÈA  François,  Galéas4larie  , Jeap- 
Galéas-M.nrie , Lours-Marie).  Voyez 
Milan  , Baki  et  Prsaro. 

Sporza  (Ascagne),  cardinal,  yic<M;han> 
relier.  Chassé  de  Milan  par  la  du- 
chesse Bonne , Il , 30?;  sert  le  paili 
de  Charles  VIH , 306  retenu  pri- 
sonnier par  le  pape,  370;  accum- 

Kagne  le  pape  jusqu'aux  portes  de 
orne.  37?  ; ennemi  de  ce  prince,  le 
veut  déposer,  385;  l'a  aidé  à monter 
sur  le  trèfle  pontifical , 330;  fayeurs 
qu’il  en  obtint  à cet  cnél,  iéid.; 
briguait  aussi  la  tiare,  iàid.  Cité, 
III,  305. 

Sfosza  (Klanchc'. , bâtarde  de  Louis, 
épooac  Galéasde  SanSeverino,  11, 
353. 

SroRZA  (Blanche-Marie).  Epouse  Maxi- 
milien d'Autriche  , Il , 3?0. 

Sfoaza  (Bonne'.  Retenue  pnsonnière , 
avec  ses  parents , par  Louis  Sforza , 
11,  344. 

SsoazA  (Catherine),  bâtarde  de  Galéas- 
Marie,  duc  de  Milan.  Veuve  du 
comte  Jérôme  Riario,  neveu  du  pape 
Alexandre,  U,  346;  se  met  du  parti 
des  Français,  iâid. 

SroaiA  (Drosiana) , bâtarde  de  Fran- 
çois , duc  de  Milan.  Epouse  Jacques 
Picciniao,  H,  3*?6, 

SponzA  (François  II).  Retenu  prison- 
nier par  Louis  Sfona,  11.  344  , 449. 
Cité.  345,  492. 

Sforza  (Hermès) , tils  du  duc  de  Milan. 

Détenu  Prisonnier , II , 304. 

SfoazA  (llippnlyte).  Retenue  prison- 
nière, 11 , 344. 

^ORZA  (Octavien).  Chassé  do  Milan, 
Il , 30?. 

SidJe,  lie.  A qui  appartient  de  droit , 
11,  296;  poaséa^  par  le  roi  de 
Castille^,  38?  ; tenait  autrefois  au 
continent,  568.  Citée,  1H|,  ?:U, 
30i,  383.  yj4.  39C  4 ri, 127,  "STy 
Siciia  'roi  de).  Voy.  Hen*  d’Anjou. 


Sienne.  Bon  accueil  auc  font  scs  ha- 
bitants à Charles  VIII , Il , 363  ; se 
gouverne  plus  follement  çpi’aucunc 
autre  ville  d'Italie,  430.  Citée,  133, 
Î02,  434,  435,  4377^42,  444. 

Sicismond.  Voj.  AeraicBi  (Stgiamood, 
duc  d’).  e 

Smon  (Jean),  avocat  au  parlement. 
Cité,  111 ,86.  * 

SiaoNNSAv , commis  du  grdTe  de  Fon- 
tcnay-le-coniie.  Cité, JH,  171. 

Sio.v  (t^i'que  de)-  Cité.  111 , 362 , 363. 

SiXTÉ  IV,  pape.  Trempe  dans  la 
conspiration  contre  les  Médicia,  H, 
198  ; excommunie  les  Florentins, 
20?  ; absout  Louis  XI  d’avoir  fait 
enqirisonnerte  cartlinal  Balue,  ÎIT; 
autorisé'  François  de  Paulc  à fonder 
un  Ordre,  23 1 ; envoie  des  reliques  â 
Louis XI.  348.  Cité,  201.203,  31  ff. 
346. 

.SoDERiNi  f Paul-Antoine).  Aml>assadeiir 
de  Pierro  do  Mcdicis  à Venise,  Il , 
358  ; annonce  à la  seigneurie  le 
renvoi  de  son  maître , chassé  par  les 
Florentins,  359;  l'accuse  injuste- 
ment, i/fid.;  un  des  hommes  lei  plus 
sages  de  ritalic . Md. 

SoDeaiNi  (Pierre).  Envoyé  par  les  Flo- 
rentins vers  Charles  vlll,  U , 336. 

Soienre.  Pensionnée  par  Louis  XI , 11, 

I»?. 

So/re,  château,  [5r»rc]-  Brûlé  par  le 
connétable  de  Saint- Paul , I,  29C; 
à qui  appartenait,  iétd. 

SoMSRSBT  ^Edmond  Beaufort,  duc  de^ 

tSoBSRzssSTl.  Soutient  la  maison  de 
..inrasler.  1 , 68 , 232  ; toute  sa 
famille  périt  dans  les  guerres  civiles 
d'Angleterre,  Md.,  231;  réfugié 
auprès  du  due  de  Bourgogne , 231, 
251  ; presse  ce  prince  de  prendre 
parti  pour  Henri  VI,  25C  ; ancien 
ennemi  du  comte  de  \Vârwïck , 257; 
se  joint  au  prince  de  Galles  contre 
le  roi  Kdouiùxl  IV,  261  ; crainte  qu'il 
inspirait  au  comte  de  Warvi  ick,  262; 
fait  prisonnier  et  décapité,  Md.; 
m.  287.  201.  Cité.  H.  154.  280; 

SoMssstT  (Edmond  et  Jean  de).  Leur 
mort , 1 . 262  ; H , 154;  111 , 286, 
287,  291. 

SoHXRsrr  (Marguerite  de)-  Citée,  11, 
160. 

Somme,  rivière.  A quel  endroit  est 
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guôahlc , 1 , 368,  Citée , f 2,  16,  2 1 , 
f3.  Ul , 208,  220,  2fT, 

^nr.  i6orni. 

Sara,  duché.  VenHü  à Jean  de  La  Ro< 
vére  , H , 3Ü4. 

SoRA  (le  duc  del.  Rend  hommage  à 
Charles  VIII,  II,  394. 

SoRBTER  (Louis).  Cité,  III,  263. 

Souabe.  Imitée , 11  .»552.a  i 

Soi'pLAi!fTiLi.B (Guillaume de).  Envoyé 
par  le  dua  de  Bretagne  auprès  dir 
duc  de  Bourgogne,  pour  l'engager 
à prendre  parti  contre  le  roi.  I, '2(59, 
note;  ambassadeur  »*u  duc  dc'brc- 
tagne  auprès  de  Louis  XI,  29l  ; ce 
qu’il  gagne  à celle  n»‘güciation,294  ; 
nommé  npairc  de  Bayonne  et  bailli 
de  Monlnrgis,  téid.  Cité.  Ht,  &. 

Soi’RCOEs  (Guy  de).  Cité,  III,  2fiT7 

î5bwK?i  (Jean).  Décapité,  III,  291. 

Spezzia  (la),  [Lesptcié],  Citée.  Il,  331 , 

411. 

3pifame  (Jean),  notaire  et  secrétaire 
de  Charles  Vin.  CUo,lll,4MJ. 

SritiCLv  (Laurent).  Chargé  par  Pierre 
do  Médicis  de  négocier  avec  les 
Français,  II,  350  ; gouverneur  de 
la  banque  de  Lyon , ibid,;  homme 
de  bien , mais  peu  propre  aux  af- 
fairos , ibid. 

Spoleite  \ Ypolettt\.  Devait  être  remise 
à Charles  Vlll  par  le  traité  fait  entre 
lui  et  le  pape.  Il,  387:  reste  au 
pouvoir  de  ce  dernier , ibid. 

SumLLA7.7,o  (marquis  de)  [OAsgcELOSB]. 
Fuit  en  Sicile  à l’arrivée  de  Char- 
les Vlll  é Naples,  11,  304  ; son  mar- 
quisat  donné  au  seigneur  d'Aubi- 
ny , itnd.,  428  ; ne  veut  pas  rendre 
onima^c  au  roi , 3U5. 

Stanlry  (Thomas),  grand  connétable 
d’Angleleire.  Sc  recommande  à 
Louis  XI,  1.  347;  amène  un  ser.oum 
au  comte  de  Richemond  , Il , 160; 
son  degré  de  parenté  avec  ledit 
comte,  ibid.,  246.  Cité,  1 , 340, 
348.  350;  111  .~3?^. 

Stcssabt  (seipietir  de).  Cité,  111,  563. 

SwLLiîiCTOa  (KolH*rl) , évéque  de  Bath. 
Chancelier  d’Edouard  Iv.  U , 156  ; 
emprisonné  par  ce  prince , ibid.; 
S.1  révélation  an  duc  de  Glocester , 
157;  sert  l'ambition  de  ce  prince, 
ibid.,  244  ; perd  son  fils  ; comment , 
im.ITh: 

Straoiots  [EstradiotsI.  Quelle  sorte 


de  troupes  c’était , Il , 455  ; leur 
coutume  à la  guerre,  léid.,  leur 
costume,  456  ; attaquent  l'avani- 
garde  de  l'armée  du  roi  à Fornouc, 
ibid.  ; épouvantés  de  rartilleric  fran- 
çaise, 4^;  alarmes  qu'ils  causent 
dans  l’anal  de  Charles  Vlll , 462, 
464  ; assaillent  les  bagages,  4C7; 
4GS  ; dégals  qu’ils  y font , 472  ; 
s'ëbïparent  du  cardinal  de  Saint- 
Malo , ibid.,  note;  quelles  sont  leurs 
armes , 474  ; capture  qu'ils  font  dans 
'l’armée  française , 478  ; eurent  peu 
de  morts,  pourquoi , 470  ; leur  fuite, 
480;  dangereux  quand  ils  sont  de 

^^guet.  488  ;poursuivent  ramoce  fran- 
çaise-  dans  sa  retraite,  495.  Cités  , 
435,  460,517. 

Strnhbourtj.  Cité« , 1 , 323  ; 11 , ^ 

SoAR^Ji  DE  MERDoçA  (Uorenzo).  Envoyé 
en  ambassade  à Venise  , pour  for- 
mer une  ligue  contre  Charles  Vlll , 
11,  413.  Cité,  414. 

Suide [Sverige , Sfcriej.  Cité,  11, 233. 

Sûmes.  Leur  première  venue  en 
France.  1 , 62  ; ne  sont  pas  faciles 
à conduirë~,  l-tf  ; font  alliance  avec 
Louis  XI  et  autres,  323.  II,  3; 
leur  diiïérend  avec  le  ducSigismond, 
ibid.;  commencent  les  guerres  en 
Bourgogne,  1 , 324  ; offres  qu’ils 
font  au  duc  dë~ Bourgogne , 11,  2; 
s'emparent  du  pays  de  Vaud  , ?,~4; 
perdent  quelques  places , 5 ; sont 
assiégés  dans  Grandson.  iSid.;  se 
rendent  à discrétion , Gj^  sont  tous 
mis  à mort , ibid.;  secourus  trop 
tard , se  rencontrent  avec  rarméio 
du  duc,  8 ; la  mettent  en  déroute  , 
9;  gain  qïTiU  font , ibid.;  n'étaient 
estimés  comme  ils  le  furent  depuis  , 
1 1 ; leur  réponse  nu  roi , 12  ; leur 
Ignorance  à l’égard  des  richesses , 
20,  21  ; finissent  par  connaître  le 
prix  "de  l’argent,  22  ; biens  consi~ 
dérabics  qu'ils  tirent  de  Louis  XI , 
23 , 192  ; marchent  do  nouveau 
contre  le  duc , 26 , 27  ; victoire 
qu'ils  remportent  à ~Horal,  31  ; 
n'avaient  pas  de  cavalerie  à leur  prë- 
mière  bataille,  ibid.;  cnnemis-nés 
de  la  maison  d'Autriche,  134,  187; 
eurent  de  tous  temps  pour  premier 
allié  le  duc  de  Savoie,  192 , en- 
trent  nu  service  de  Louis  XI , ibid.; 
troubles  que  jette  panni  eux  l’amour 
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àet  193;  leur  (lauvreié 

taisait  leur  sécurité,  ibid,;  leur 
obéÎMSncc  envers  Louis  XI , ; 

cherchent  à concilier  l’arcbiduc 
d'Autriche  avec  Charles  V|ll.  317  ; 
servent  ce  dernier  en  Italie,  336, 
346,  36B  ; r.ommi»  à la  gar^e  du 
royaume  de  Naples,  477;  intercè- 
dent pour  1a  liberté  des  Pisans,  439; 
Imr  débat  avec  les  Milanais,  349, 
448;  corobatioat  à Fomoue,  468; 
nombre  de  leurs  morts  en  Italie, 
6?2 , 654  ; craintes  au'ils  inspirent 
dans  l'arniée  de  Charles  VUl , 628  , 
626;  quel  motif  les  faisait  venir 


en  Italie,  624  ; leur  mminerie,  628; 
retiennent  un  de  leurs  cbe&  pri- 
sonnier, 629;  servent  loyalement 
Charles  VIII , 662,  664;  aiment  les 
Français,  6j^;  maux  qu’ils  endu- 
rent en  Italie,  664,  666;  quel  était 
leur  nombre  à Asti , 661 . 

SetxT  ( Georges  de  ).  Commis  par 
Charles  Vlli  àla  garde  dcTarente, 
11,  430;  sa  mort,  III,  440.  Cité, 
11,638. 

Saxe.  Citée,  II,  332. 

Stmoii  db  savib,  médecin.  Cité,  I, 
404  ; Il , 63. 


T 


Tagliaeow  [roti^coiue].  Citée,  II, 
367. 

Talsot  (Jean),  comte  de  Sbrewbury. 
Cité.  1.34. 

Tarente.  Vendue  à un  juif  par  le  roi 
de  Naples.  II,  378;  se  rend  à 
Charles  VUl , 393  ; commise  à la 
garde  du  seigneur  de  Sully,  430; 
revient  au  roi  do  Naples,  431  ; la 
principauté  offerte  au  duc  de  Milan 

Rar  Charles  VIII,  536;  prise  par 
» Véoilieoa  sur  les  Français , 647  ; 
place  de  grande  importance,  III, 
440.  Citée,  II,  632,  638.  653. 
Tasbutb  (prince  de).  Voy.  Fstoftaïc 
d'Aragon. 

Tabbrtb  (Anne  de  Savoie,  princMse 
de).  Citée,  II,  396. 

Taro,  rivière.  Guéable,  mais  croit 
promptement,  Il , 462  ; quelle  dé- 
nomination on  lui  donne  dans  ce 
dernier  cas,  ièid. ; sa  situation, 
iètd.,  463;  sa  crue  lors  de  la  retraite 
de  l’armé  française,  490.  Citée, 
467,471,  478,  481,486,  486, 488. 
Tassiri  ( A ntoioe'  (T Asm].  Sa  naissance, 
II,  303;  mauvais  conseil  qu’il  donne 
à la  duchesse  de  Milan , tèid.;  sa 
manière  de  vivre  avec  cette  prin- 
cesse , ilnd.  ; en  est  comblé  de  biens, 
304  ; renvoyé  d'auprès  de  la  du- 
chesse , 306  ; doit  son  salut  è Robert 
de  San  Sevmno , tèid. 

Ttfono [rrûi(^e].  Citée,  11,  391. 
TBrrarine.  Donnée  par  le  pape  à 
Oharies  VIII,  11,387. 


Tbrsago  (Louis).  Décapité  par  les 
ordres  de  Louis  Sforza . Il , 304. 

résin , rivière.  Citée,  11,  443,  460. 

Thérouanne.  Assiégée  par  le  duc  Maxi- 
milien, II,  206.  Citée,  208. 

TniROUAiniB  (évéque  de).  Voy.  Clcgrt 
(Guillaume  de). 

TniaocsT  ( Robert  ) , conseiller  de 
Charles  Vllt,  et  président  en  la 
cour  du  parlement.  Cité,  III,  lS6, 
157. 

Thibcx  (le  seigneur  d^.  Cité , III,  306. 

Thobd  (Pierre),  grefner  de  Poitiers. 
Cité,  111,97. 

Thouart»  Citée,  11,  230. 

TaooAis  (vicomte  de).  Voy.  Ahboisb 
(Louis  et  Pierre  d’). 

Tibre  (le)  [Tjinère}.  Cité,  11 , 368. 

TisacBLiR  (Jean),  seigneur  de  Brosse. 
Envoyé  par  Louis  XI  vers  l'empe- 
reur d’Autriche,  I,  330;  quelle 
était  sa  mission,  338. 

Tnroo  (Louis),  seigneur  de  la  Brosse. 
Comparait  dans  le  procès  contre 
Omnmynes , III , 96  ; envoyé  par 
Louis  XI  au  château  de  Thouars, 
106;  est  présent  lorsque  Louis  XI 
jette  su  feu  des  letues,  108  ; visite 
des  papiers  au  château  de  Thouars, 
1 1 6 ; sa  déposition , 117.  Cité,  89, 
114, 120-123. 

TiTi-LrvB.  Cité,  U,  411,658. 

ToLiuB  (archevêque  de).  Voy.  AcoAa 
(Alonzo  Carillo  d’). 

Toagre*.  Ville  de  peu  d'importance, 
I,  133;  se  rend  au  doc  de  Bout- 
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f^at^Urid.;  reprise  par  les  Liégeois, 
169.  Cilée,  III . MU. 

Tosct  (Jean  d’Esloulcville,  seigneur 
de).  Avis  qu’il  donne  à Louis  \1 , I, 
366  ; réduit  Abbeville  à Tobéissancc 
du  roi,  11,  76;  poursuit  les  Aile* 
raands  aprésla  bataille  deGuincgale, 
207.  Cité.  III,  274,  30J,  307. 

Tor/ü«  (forêt  de).  Citée,  I,  36,  39, 
40,  44. 

Tosnat,  chancelier.  Cité,  111,  276. 

Tortone.  Citée,  11,  493.  494. 

Toulon.  Son  port  très-aisé  à fortifier, 

m,44ü. 

Tonmoy.  Assiégée  par  les  Gantois,  I. 
309;  ville  neutre,  11 , 92.  93;  son 
afTeclion  pour  Louis  XI,  iétd.;  bon- 
heur dont  elle  jouit,  ibid.;  tombe 
entre  les  mains  de  Louis  XI  par  su* 
percheric,  94;  dommages  qu'éprou- 
vent les  habitants , 96;  ses  faubourgs 
brûlés  par  les  Flamands,  l3l,  16?. 

TüunNAY  (bailli  de <.  Voy.  Mot  (Jac- 
ques de). 

TooaNAT  (évéque  «le).  Cité,  111,  212. 

ToumeAem,  château  [ Toumehun  |. 
Cité,  I,  26Î. 

Tours.  Assemblée  des  notables  tenue 
dans  cette  ville  par  Louis  XI . 1 . 
21 1 ; les  trois  étala  s’y  assemblent 
sous  Charles  Ylli.  II.  143,  6S7. 
Citée,  1,9;  II,  37,  72.  21».  224, 
667. 

Tranueris  [Teuale]-  Citée,  11,  401. 

Trani.  Se  rend  a Ch.arles  YllI , II, 
393;  donnée  en  pge  aux  Vénitiens 
par  Ferdinand  11.  4lû;  commise 
a la  garde  de  Guillaume  de  Ville- 
neufve , 429;  demandée  par  les 
Vénitiens,  632;  leur  est  donnée, 
647.  Citée,  111,  440. 

Travbrs.  Cité,  111  , 448,  466.'*  y* 

Traxsgmibs  (le  seigneur  du).  Cité,*  U4. 
II.  - 

Trebia,  rivière.  Met  en  dat^cr.  par 
son  accroissement,  l’armee  fran- 
çaise , 11 , 491 , 492. 

TréAiionric (empire de)  [Trappeéonde]. 
Conquis  par  Mahomet  U.  II,  287. 

Trecau  [Trecas].  Les  habitants  veu- 
lent donner  leur  ville  au  duc  d'Or- 
léans, 11,  451  ; lui  font  offrir  leurs 
enfants  comme  uiagca,  ibid.  Citée, 
462. 

Trsntb  (évéque  de).  Voy.  LicuTf.TiSTRifi 
(Ulrich*. 


Trbsham  (Henri  el  Thomas).  Décapités, 
111,  291. 

Trêves.  Entrevue , dans  ce  lien , de 
l’empereur  d’Autriche  et  de  Charles 
le  Téméraire , 1 , 167. 

Trivisako  (Dominique),  [Trbvisati]. 
Ambassadeur  des  Vénitiens  auprès 
de  Chartes  Vlll , el  rappelé  par 
eux,  11 , 420. 

Trivisaj(o  (Melchior),  [Trbvisam].  En- 
voyé par  les  Vénitiens  pour  parle- 
menter avec  les  Français  avant  la 
bataille  de  Fomooe,  II,  463;  en- 
voyé pour  le  même  Objet  après  la- 
dite Mtaille,  486;  quelle  est  sa 
charge  à l’armée , 616. 

Trévùe.  Citée,  Il , 4l3. 

Trûio.  Citée,  II,  628,  629. 

Tripalda  (Giordano,  comte  de  la). 
Vient  a Naples  rendre  hommage  à 
Charles  VIH,  11,  396. 

Trivulcb  (Antoine),  évéque  de  f^osnc. 
Envoyé  par  le  duc  de  Milan  à Venise, 

f tour  former  une  ligue  contre  Char- 
es  Vlll,  11,  413. 

Trivi'lce  (Jc.in-Jacques).  Sert  dans 
l'armée  de  Charles  VIII  en  Italie, 
11,  333;  comment  il  entre  au  ser- 
vice de  ce  prince,  448;  fait  remcllrc 
Pontmuüli  cnire  les  mains  desFran* 
çais,  ibid.;  bon  avis  qu'il  donne  â 
Charles  Vlll , 449;  combat  vaillam* 
mcDt  à Fornoue , 481  ; comment 
est  son  enseigne.  490;  ennemi  du 
duc  de  Milan  , est  mécontent  du 
traité  de  Verceil,  6l6;  préfère  la 
guerre,  6|7;  ses  emplnts,  sa  pa- 
renté, 663;  chargé  de  plusieurs 
entreprises  par  Charles  VI |] , 664  , 
666  ; a d’autres  desseins , .666  ; pré- 
texte qu’il  donne  au  roi.  ibid.; 
s’empare  de  quelques  villes  du  Mi- 
lanais, ibid.;  metlail  en  grand  péril 
le  duc  de  Milan  si  on  l’eût  laissé 
faire,  6(î7.  Cité,  11,  492,  616;  I!1 , 
.390,  4.67,  462 

Truja  /comte  de)*  (TroveI.  Nourri 
en  France,  Il , 396;  fait  hommage 
à Charles  Vlll , lors  de  l'entrée  de 
Mi  prince  dans  la  ville  de  Na^)les . 
ibid. 

' IVut^rrcU-cc  Aalonio  (Joua,  peVit-AU  3r 
Jean  ( rojr.  ci-<lrsuis,  page  âoi,  note  i ) , le- 
quel, selon  Ammiralo  (I,  pi  île  U premiàr 
|»agiii*linn),  U v^nni'  a'  trmpi  di  Carlo  Vlll. 
« iirl  rrçno  e appellcxsi  CMUr  lii  Twa.  » 
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rroMquojf  ^cbâleau  du).  Assiégé  cl  pri»  Tkotb  {bailli  de).  Voy.  QvrtceY  {Si- 
par  Louis  XI  « U 325.  mon  du). 

Trofiea  [T«rpiV].“^  mei  du  parli  de  Turin.  Citée.  Il . 33i,  500,  50l,  506. 
Cbarlfj  YlU,  Il . 302 ; reçoit  des  Tirpiü  (Jean'.  Ctlë,  lli . 352. 
iruupes  du  roi  d'Espagne , 427.  TuROOiin.  Prévéi  de  i'hétel  de  Char- 


t^ndenraid.  canton  suisse  lAuderval\. 
Heçoit  une  pension  de  Louis  XI . Il, 
24, 102. 

Cuteràilk,  Lieu  où  était  logé  le  roi  de 
Danemark  au  siège  de  Neuss . 

m. 

Uneia  (Antoine).  Chef  d’une  compagnie 
à la  l»atadle  de  Eomoue,  11.  409. 
Cilé.  475. 

Dasia  (Frédéric,  duc  d’).'  Chef  des 
armées  du  pape  et  du  rui  de  Naples 
contre  les  Florentins.  Il . 203.  Cité, 

II . 169. 

Urbi.y  (Gui  d’L'baldu . duc  d').Cilé, 

III. 414. 

Ukfi:  (Pierre  d’).  grand  écuyer  «le 
France.  Arrive  a Pén.nne  iurs  de 
l’entrevue  de  lA>uis  XI  avec  le  due 
de  Bourgogne.  I , l5l  ; Ml , ?29  ; 


les  VIH.  Cilé,  Hl.  360. 


se  cüodutt  T.’iillamnieni  a la  prise  de 
Liège,  182 ; n’csl  pas  compris 
dans  le  traité  de  paix  de  Pérnnne, 
199  ; reçoit  plus  Ut\l  des  lettres 
d abolition . ibUi.,  note,  III . Üf09  ; 
sert  te  duc  de  Bretagne,  l , 268 ; 

firesse  le  duc  de  Bourgogne  Tlë  faire 
a guerre  au  roi  .271;  lettres  qu'il 
écrit  au  roi  d'Angleterre,  à quel 
sujet,  316;  elles  sont  achetéca  par 
l^uis  M . 317  ; nssemblo  à Gènes 
rarmée  de  Charles  VIII , Il , 326  ; 
reçoit  des  iostraciions  du  n>i  à ce 
sujet,  ibid.,  myte;  111,  370-375 ; 
btAine  le  voyagede  Naples,  II.  347; 
fait  naître  des  craintes  sur  l'issue  de 
ccUa  entreprise,  iind.  Cité,  111, 
303,  444,  447.  4SI,  45M50. 


V 


Valéi.  «Gudlaume  de).  Assiste  au  siège 
de  Beauvais,  1 . 287  ; emprisonné 
lors  de  la  reprise  de  S.iini-Omer 
par  les  Bourguignons,  ibid.,  note. 

Valence.  Citée,  II,  233,  393. 

Valenck  (cardinal  de^,  Voy.  Borcia 
(César). 

Valrte  (Regnaul),  dit  Parisot.  Cilé, 
lll,  14^ 

V<i/momone.  Citée , U , 339. 

Valone.  Sa  distance  à Constantinople , 
M,  400.  Citée.  401. 

Valori  (Francisque  . Tué  k Florence 
dans  une  sédition  , 11 , 593. 

Va»  OEM  DRiscuR  (Jean).  Cité,  111, 
225. 

Vas  DB.X  Rite  (Louis).  Cilé,  lll,  225. 

Vacbt  (William  de).  Tué  à la  bataille 
de  Tewkesbury  . III,  291. 

Vaud  (pays  de),  ^is  par  les  SuiMes 
sur  le  comte  de  Rnmonl  > H « 4. 

Vaudemont  (comté  de).  Pris  au  duc 
de  Lorraine  par  le  duc  de  Bour- 


gogne ,11,  28  ; repris  a ce  dernier , 

. 

Vaddri  (Philippe),  conseiller  au  par- 
lement. Cilé,  lli ,91. 

Vaudrey  (Claude  de)*.  Assiégé  prés 
de  Dùle,  par  le  seigneur  de  Chau- 
mont, U , 1 93 , 

VAUcn.Y  (Jacques;.  Cité,  lll  , 351. 

Yaulx,  en  Squame.  Cilé,  II,  552. 

VEivoéME  (François  de  Bourbon  , comte 
de),  vidaroe  de  Chartres.  Meurt  en 
Italie,  U,  613. 

Venise.  La  plupart  des  citernes  de 
celte  ville  sont  fermées  à clef.  Il , 
323  ; deux  ebétenuK  défendent  l’en- 
trée de  son  golfe , 402;  manière 
d’arriver  dans  cette  ville,  404  } le 
nombre  de  ses  loonasteres  et  de  ses 
paroAscs , 4ti5;  grandeur  des  bar- 

' r.‘mt  ronirv  loi  que  , Sk**  dit- 

hait  an>,  fil  «e«pr»miêrr^  arme*.  (HnMirt  du 

Aon  ^ |V, 
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que*  et  leurs  ornements,  ibUi»;  est 
U plus  magnifique  ville  qu'on  poisse 
toir , 406  ; de  quoi  se  compose  le 
trésor  renfermé  dans  la  cnapelle 
Saint-Marc,  407,  408;  beauté  de 
l'arsenal , i^d.j  quel  est  le  plaisir 
de  cette  ville,  4?2;  fête  du  ucre, 
424  ; droit  qu’on  paye  pour  naviguer 
dans  son  golfe,  .S49.  Citée,  133,300, 
301 , 322,  342,  343,  %Êêl  368, 300, 
303,  383,  400-403,  4j^4l8,  4S6, 
463,  467,  482,  St5,  530,  631, 648. 

Viitiss  (duc  de).  Vojes  BARasaico 
(Agostino). 

KéiflKcRs(les).  Ennemis  nés  desprinces 
d’Italie  et  des  Florentins,  11,  133; 
places  qu’ils  possèdent  dans  l'Ar- 
cbipel,  287;  garants  infidetes  du 
traité  ^t  entre  le  roi  de  Naples  et 
ses  barons  révoltés,  299;  lour  al- 
liance avec  Louis  Sforza,  309;  se 
rendent  maîtres  de  Polésine,  3t0; 
réponse  évasive  qu’ils  fool  à Char- 
les Vlll , 321  ; epoduisent  mieux  les 
nfTairce  que  noU^ince  au  monde, 
ibid.;  ne  croient  pas  à la  venue  de 
Charles  VIII  en  Italie,  322;  livrent 
Scutari  aux  Turca,  ibid,;  accusent 
le  duc  de  Calabre  d'avoir  voulu  faire 
emjKiisonncr  leurs  citernes,  ibid.» 
323  ; vrai  motif  de  leur  haine  pour 
la  maison  d'Aragon,  ibid,;  font  la 
conquête  du  royaume  de  Chypre, 
téid.;  leur  adresse  dans  leur  con- 
duite avec  la  France,  324;  Paduue 
est  leur  première  conquête  en  terre 
ferme , 363  ; accordent  une  retraite 
à Pierre  de  Médicis,  360;  lui  per- 
mettent de  porter  des  armes,  iind.; 
perdent  la  ville  de  Crois,  401; 
livrent,  par  traité,  SeotariauxTurca, 
ibid.;  veulent  être  les  premiers  a 
annoncer  à Bajazet  la  mort  de  Zi- 
aim , 402  ; sont  redoutables  pour 
Charles  Vlll,  403;  description  de 
la  grandeur  de  leur  ville,  404  ; leur 
magnificence,  406,  406,  401;  so 
vantent  d’avoir  invenléU  mosaïque, 
ibid  ; fondent  une  chapelle  à l’ocea- 
sion  d'une  victoire  remportée  dans 
le  Tin*  aiècle^  .408;  regardent 
comme  crime  capital  d'aVoir  un 
trésor  public,  ibfd.;  beauté  de  leur 
arsenal,  iétd.;  sont  enclins  à ac- 
croître leur  seigneurie , 409  ; villes 
qu'ils  ont  en  gage,  du  roi  de  Na- 


ples, 4 lO.  416,422, 532,  535,547, 
548  ; étonné  de  la  rapidité  des  con- 
quêtes des  Français , ibid,;  s'occu- 
pent à faire  des  places  fortes,  tMd.; 
en  quoi  leur  gouvernement  diffère 
de  celui  des  Romains,  ibid,;  possè- 
dent les  08  de  Romains  dans  leur 
palais  de  Padoue  ,411;  leur  frayeur 
en  voyant  lea  rapidea  conquêtes  de 
Charles  Vlll,  412;  ligue  qui  se 
trame  cbea  eux  contre  ce  prince , 
ibid.;  n’osool  te  déclarer  ouverte- 
ment contre  lui , 4 1 3 ; leur  coutume 
de  n'envuver  qu'un  ambassadeur  à 
Milan,  4l4;  sont  fort  lents  dans 
leurs  conclusions , ibid.;  liberté  que 
chacun  a chez  eux  de  dire  ce  qu’il 
pense,  4 15;  projet  de  paix  qu’ils 
soumeltcntiuroi,  416;  leurs  plaintes 
contre  ce  prince,  ibid.;  n’osent  con- 
clure la  ligue,  417;  leur  consterna- 
tion à la  nouvelle  de  la  prise  du 
château  de  Naples,  418;  conclusion 
de  la  ligue  contre  Charles  Vlll, 
419;  prétextes  spécieux  dont  ils  se 
couvrent,  420;  sont  fort  soupçon- 
neux et  tâchent  de  tenir  leurs  des- 
seins secrets,  421  ; espèrent  profiter 
des  troubles  d’Italie,  422;  fête 

au'ils  donnent  pour  la  conclusion 
e la  ligue,  ibid.,  423,  424  ; pré- 
sents qu'ils  font  aux  ainbaasadeura 
à celle  occasion,  ibid,;  troupes 

Îu’ils  lovent,  à quelle  intention, 
34 , 4 4 2 ; leur  coutume  à la  guerre 
avec  les  Siradiotes,  455,  note, 
466  ; d'uû  lour  vient  ladite  coutume, 
ibid.:  nombre  de  leurs  troupes  à la 
bataille  de  Fomoue,  460;  leur  ar- 
tillerie ne  vaut  pas  celle  des  Français, 
469  ; entrent  en  pourparler  avec 
les  envoyés  de  Charles  Vlll  avant 
ladite  bataille,  470;  perte  qu’ils 
T font,  479,  note;  viennent  dans 
le  camp  du  roi  pour  conférer  sur  les 
moyens  d'avoir  la  paix,  616:  la 
désirent,  617;  confidences  à ce 
sujet,  5l8.  519;  terme  qu'ils  pren- 
nent pour  accepter  la  paix  de  Ver- 
ceil , 528  ; processions  et  aumônes 
quNls  font  avant  de  délibérer  sur  ce 
sujet,  531;  en  quoi  ressemblent 
aux  Romaioa,  ibid.;  refusent  d’ac- 
cepter la  paix,  ibid.;  offres  qu’ils 
font  à Charles  VU],  64G;  ne  veu- 
lent pas  rendre  au  roi  de  Naples 
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les  viU«t  qu'iU  oot  en  gage , 548  ; 
•ont  maîtres  da  golfe  ÀdriitK^ue» 
ibid.;  bieoa  qa'iU  ttreol  des  villes 

3a*iU  oot  en  gage . 549  ; désirent  la 
estrociion  du  duc  de  Ferrare , 
559;  cratgoeol  que  Gênes  ne  se 
tourne  pour  Charles  VIII , 666; 
veulent  se  déclarer  contre  le  duc  de 
Milan,  587.  Cités,  305,  815.  340, 
34 1 . 372,  433,  438,  482,  516.  534* 
W6,  547.~56T.  567, 5gf. 

Vereeü  [Feriray],  Traité  fait  dans  cette 
ville  entre  le  duc  de  Milan  et  Char- 
les Vlll , Il . 533,  534,  536.  Citée. 
507  , 5^  522,  528;  1ir7T26. 
Yerdun.  Se  révolte  contre  le  roi 
Louis  XI,  II,  196, 

ViEDoi«(évé^e  de  . Voy.  Hasaocoost 
(Guillaume  de). 

VtacT  (Guillaume  , seigneur  de).  En- 
treprend de  soutenir  les  habitants 
(f  Arras  dans  leur  révolte  contre 
Louis  XI , II , 104  ; est  fait  prison- 
nier , 105  ; refuse  de  prêter  serment 
au  roÉ,  itnd.i  cède  en6n  aux  con- 
seils de  sa  mère  et  fait  ce  serment, 
iéid.;  comblé  des  faveurs  du  roi, 
2fifi. 

VasHAimois  (bailli  de).  Cité,  III , 218, 
VaaiiANDois  (bailli  de).  Voj.  Pot 
(Gojot). 

VEauANnois  (Herbert  11 , comte  de), 
retient  prisonnier  Charles  le  ^mple 
dans  la  tour  de  Péronne , I,  I6l, 
Vérone.  Citée,  Il , 404. 

VtaRT  (Girard).  Cité,  III , 277. 

Vsast  (Pierre).  Obtient  l'évéchê  d'A- 
miens , 11 . 263.  Cité , lli , 349. 
Yervint.  Traité  fait  dans  celle  ville 
entre  Louis  XI  et  le  duc  de  Bour- 
^^ne,  I.  389.  Citée,  386,  387. 

Vise  (Etienne  de) , bailli  de  Meaux , 
sénéchal  de  Beaucairo,  docdeNole. 
Ses  anciens  services  auprès  de 
Charles  Ylll , 256;  approuve 

rexpédilioD  de  Naples , 29l  ; sa 
naissance , ibid.,  329  ; possède  des 
biens  en  Provence,  rJ4  ; excite  le 
roi  à maintenir  ses  droits  sur  cette 
province,  295;  son  pouvoir  à la 
cour,  301,  31?  ; promesses  qu’il 
fait  à Louis  Sfôrza , ibid.;  en  reçoit 
de  l'argent  pour  Piovestilure  de 
Céoea  ,314  ; seconde  ce  prince  dans 
ses  projeu,  3^;  persiste  seul  à 


l’entreprise  du  voyage  de  Naples, 
331  ; ses  intelligences  avec  les  en- 
nemis de  Pierre  de  Médtcis , 340; 
jaloux  du  pouvoir  d'un  serviteur  du 
roi , 342  ; sa  puissance , 358  ; en- 
voyé ^irie  roi  vers  les  Napolitaina 
afin  ae  composer  avec  eux , 391  ; 
honoeurs  et  biens  qu’il  gagne  à la 
conquête  de  Naples,  397  , 428; 
accompagne  é Saleme  le  comte  de 
Montpensier,  503  ; veut  qu'on  con- 
tinue l'entreprise  commencée  en 
Italie,  M7  ; reçoit  les  dernières  vo- 
lontés dë~E^uis  XI , III , 81  ; appe- 
lé  à en  faire  la  déposition , 83; 
assiste  aux  noces  du  dauphin , 346. 
Cité,  354,  36J , 399,  447,  JW] 
456,  ^57^ 

ViAtia  (Maddaine  de  France,  prin- 
cesse de).  Promise  en  mariage  au 
roi  de  Hongrie.  Il,  284;  éponae  le 
prince  de  Viane,  ibid] 

licence.  Citée,  jl,  404. 

Vienne,  en  Autriche.  Citée,  11.  265. 

Vienne,  en  Dauphiné.  Citée,  II,  290, 
326,332,  365.  381. 

VieniiB  (archevêque  de).  Voyez  Cato 

Viqevûno.  Ville  de  peu  d'importance. 
Il . 450;  la  plus  oelle  résidence  du 
duc  de  Milan , 451 . Citée,  532. 

ViGNOLBs  ( Ealevenot  de  Talaurœe, 
dit  de).  Assiste  au  siège  de  Beau- 
vais, 1,  287. 

ViLBéREs  (Jean  de),  abbé  de  Saint-De- 
nis. Partisan  ne  Charles Vlll,  11, 
385  ; veut  déposer  le  pape,  ibid. 

VifXîâl  (le  seigneur  de  . Cité,  111, 
263. 

Viu,B(Jean  de).  Fait  prisonnier  le  sei- 
gneur de  Humbercoun , 1 , 159;  lui 
sauve  la  vie,  cotmneDi , TBo ; capi- 
taine  des  Liégeois,  179;  sa  mort, 
180. 

ViLLsnoaa  (Philippe  de).  Cité,  111, 
426. 

ViLLXNBorvB  (Guillaume).  Commis  par 
Charles  Vlll  é la  garde  de  Trani, 
Il , 429  ; livré  par  ses  serviteurs  à 
Fréd^c,  neveu  du  roi  do  Naples, 
430. 

ViixERTSAS.  Voyez  Commynbs  (Phi- 
Itppe^. 

ViLLtas  .Guillaume  de).  Cité,  III , 240. 

ViUetri  [Beiûtre].  CU^,  Il , 388. 

Vituaas  (Alain  Gotob  de) , bailli  do 
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Caeo  y grand  écuyer  de  France.  Fait 
une  cotte  d'armes  pour  un  valet  de 
Louis  XI,  1,  319, 360}  traite  les  An- 
glais dans  Amiens  au  nom  du  roi , 
304. 

VmUrs  le~Bel.  Citée,  I,  lOô. 

Vineennet  ^ château  de).  Cédé  par 
Louis  XI  au  comte  de  Cbarolais,  I, 
104;  CCS  deuü  princes  y jurent  la 
pai\  do  Conllans,  iétd.  Cité,  7 1 , 87 , 
106. 

Vio!<  (Robert).  Sa  lettre  sur  la  prise  de 
Liège,  111,  260*362. 

ViscoMTi  (les)  [VicofCTbs].  Ainsi  se 
nomment  les  ducs  de  Milan , Il , 
3^0;  de  leur  cété  il  y a peu  de  no- 
blesse , ibid. 

ViscoNTt  Blanche-Marie,  Joao-CaléaSy 
Philippe-Marie).  Voyez  Milax. 

ViscoNTi  (François-Bernard).  Envoyé 
par  le  duc  de  Milan  a Venise  aun 
de  roriiicr  une  ligue  contre  Char- 
les VIII , U , 413  ; chargé  par  le  duc 
d'aller  traiter  avec  les  envoyés  de 
Charles  VHI.  617. 

Visco.'tTi  (ûaléas).  Envoyé  par  Louis 


^orza  en  ambassade  auprès  de 
Charles  VIII,  II , 312  ; prend  congé 
du  roi,  3l4. 

VisiN  (Charles  de).  Son  crédit  auprès 
du  duc  de  Bourgogne.  1 , 1 G2  ; adou- 
cît son  maître  en  faveur  du  rni  lors 
de  l'entrevue  des  deux  princes  à 
Péronne . tétd. 

Visrr.  (Jean  le),  conseiller  du  roi  au 
parlement.  Cité,  111,  138,  140,  146. 

ViTELi.i  (Camille).  Sert  dans  l'année 
de  Charles  VIII,  il,  481;  assiste 
seul,  sans  sa  compagnie,  à la  ba- 
taille de  Fornoue  ; pooruuoi , 482  ; 
conseil  qu’il  donne  après  la  bataille, 
ibid.;  assiégé  dans  la  ville  d'Atolla, 
647. 

Viterbe.  Se  rend  à Charles  Vlll,  II, 
3G4  ; donnée  à ce  prince  par  traité 
passé  cotre  lui  et  le  pape , 387 . Ci- 
tée, 3G3.  369-.I72 , 4 17;  111,383. 

ViTsv  (bailli  de).  Voyez  Lbkoncoobt 
(Claude  de). 

Voghera.  Citée,  U,  493. 

VoTABv  (William,.  Décapité,  Ili,  291. 


w 


WACaBECK  (Perkin).  Cité,  III,  414. 

Waewice,  néraut  d'armes.  Cité,  111, 
200-303,  306. 

Waewice  (Anne  de).  Voyez  Galles 
(princesse  de). 

Waewice  (Isabelle  de/  Voyez  Cla- 
RBECE  (duchesse  de). 

Waewice  (Richard  Mewill , comte  de). 
Fuit  avec  le  comte  de  la  Marche , I, 
68  ; soutient  la  maison  d'York , 
ibid.;  perd  tous  ses  parents  dans 
les  guerres  civiles,  tétd.;  chasse 
Édouard  IV  du  tréne  d’Angleterre, 
168;  son  entrevue  avec  le  duc  de 
Bourgogne , 1G9  ; service  qu’il  rend 
â Edouard  IV,  333;  sujet  de  son 
différend  avec  ce  prince,  233;  ses 
inielligences  avec  Louis  XI , iétd.; 
•e  rend  maître  de  la  personne  d’É- 
douard,  ibid.;  fait  mourir  plusieurs 
grands  seigneurs,  ibid.,  234  ; retient 
prisonnier  Édouard  IV,  ibid.;  s’en- 
luit  à Calais,  ibid.;  l’entrée  de  cette 
ville  lui  est  refusée,  236;  se  réfugie 
en  Normandie , 338  ; marie  sa  ttlle 
au  prince  de  Galles,  340;  Il , 164; 


fait  hommage  à ce  prince  comme 
roi  d’Angleterre.  I,  241;  son  re- 
tour en  Angleterre,  343;  scs  forces 
militaires,  243;  fait  fuir  Édouard, 
244  ; devient  puissant  en  Angle- 
terre, 249;  rétablit  sur  le  tréno 
Henri  VI,  360;  sa  livrée  portée  par 
les  partisans  de  ce  prince,  263  ; son 
crédit  â Calais,  ibid.,  364  ; veut  y 
envoyer  des  troupes , 356  ; marche 
contre  Édouard  IV,  268  ; se  trouve 
en  présence  de  l’année  de  ce 
prince,  3S9;  abandonné  du  duc  de 
Clarence,  ibid.;  sa  lâcheté  dans  les 
combats,  ibid.,  200;  forcé  de  com- 
battre à pied , est  tué , ibid.;  cause 
de  sa  défaite  et  de  sa  mort,  361, 
362  ; gagne  en  onze  jours  le 
royaume  d’Angleterre , 262  ; réca- 
pitulation des  actes  de  sa  vie , 11 , 
164 , 280.  Cité,  1 , 33G,  337,  339, 
241,  343,  347,  261,  260,  367,304, 
361,  374;  II,  282;  111,  200.  303, 
203,  212,313,283-884. 

Watbim  (1c  seigneur  de).  Cité,  III, 
181. 
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WsBiNCD  (William).  Décapité,  III, 

m. 

Wellïmdk  (Jean).  Tué  à U bataille  de 
Tcwkeabury,  111,  991. 

WfUfLüca  (Jean).  Lieutenant  de  Calait 
pour  le  comte  de  Warwick , 1 , 236; 
réfuté  d’y  recevoir  ce  seigneur 
ibid.;  récompense  qu’il  en  reçoit  du 
roi  d’Angleterre,  pension  que 
lui  fait  le  duc  de  Bourgogne  ; jure 
fidélité  à Édouard  IV,  ibid,;  avis 
u'il  donne  secrètement  au  comte 
c Warwick  , 337  ; sa  déloyauté , 
ibid.;  sa  dissiroulation , 240,  24lj 
trompé  par  une  femme,  iéid. ; 
preuve  de  son  bon  vouloir  pour  le 
comte  de  Warwick  , 360  ; porte  la 
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livrée  du  comte , 268  ; sa  modéra^ 
tioD  dans  ses  parolës , 26i  ; sa 
mort.  III,  291.  Cité.  I.  2557 263: 

111,271.27^  

Wettminuer,  Cité , 1,  250. 
Wbitingbam  (Robert)  IWmiNcueM]. 
Tué  à la  bataille  de  Tevrkesbury, 
111,  291. 

WiDwiLLE  (Élisabeth],  reine  d’Angle- 
terre. Voyex  Élisabctr. 

WiDWiLLE  ( Richard  de).  Voyez  Ri- 
vaas. 

Wama  (Laurens),  canonnier  de 
Louis  XI.  Passe  un  marché  relatif 
au  mausolée  de  ce  prince,  III, 

MiL 


Y 


Yonne,  rivière.  Citée , 1.74. 

York  (maison  d’).  Usurpe  la  cou- 
ronne d’Angleterre  sous  le  règne 
de  Henri  VI , 1,  36;  détestée  par  le 
comte  de  (’harolais,  68  ; s.^  guerre 
contre  les  iMvncasler,  C8,  2.30;  sou- 
tenue par  le  comte  de  Warwick , 
232  ; Édouard  IV.  chef  de  cctle 
maison , 11 , 167. 

Yosi  (Anne  et  Marguerite  d’).  Voyez 
Exetru  et  Rorneoent. 

York  (archevêque  d’).  Voyez  Navitt 
(Georges). 

York  (duc  d').  Voyez  Waïrrzck  (Per- 
kin). 


York  (Richard,  duc  d’),  fils  d'É- 
douard  IV.  Assassiné  par  les  ordres 
de  son  oncle  Richard  111,  1,  69; 
11,  167.  243.  246.  282;  comment 
tombe  entre  les  mains  de  ce  prince, 
166. 


York  (Richard  de  Conningsbui^h , 
duc  d’).  Est  tué  en  combattant,  1_^ 
^11,280.  Cité,  164. 

Ypréi.  Citée,  11 ,131. 

Ytbicr  , maître  de  la  chambre  aut 
deniers  du  duc  de  Guienne.  Cité, 


lU,^ 


Z 


Zélande.  Citée , 1 . 338. 

ZixiM.  Son  renvoi  à Rome,  11 , 261; 
livré  entre  les  mains  du  pape,  387; 
meurt  empoisonné  399.  Cité,  40?  ; 
III,  369,  378-380. 


Znrieh,  canton  suisse  [Suric/i].  Re- 
çoit une  pension  de  Louis  XI,  II, 
23 , 192  ; appartient  à la  maison 
d’Autriche , 134. 
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Pag(>s  4 , note  4.  Au  lieu  de  : de  Bostanay....  seigneur  d*Omacej  , 
lisez  : de  Batornajr seigneur  A'Ornacieux» 

6,  note  Au  lieu  de  : ainsi  que  deux  letim ces  trois 

morceaux  ; Usez  : ainsi  qu'une  lettre....  ces  <ieux  mor- 
ceaux. 

, note  Au  lieu  de  : les  Preuves  ; lisez  : Preuves*  annte 
4465. 

23*  note  4.  Au  lieu  de  : vaissette  ; lisez  : vaiêsett. 

24,  note  4.  Au  Heu  de  : seigneur  de  Hothelin«  maréchal  de 

Bourgogne  ; lisez  : depuis  maréchal  de  Bourgogne. 

25,  note  2.  Au  lieu  de  : le  chancelier  de  France  ( qui  est  au- 

jonrd^hui  homme  bien  estimé;  lisez  : le  chancelier  de 
France  qui  est  aujourd'hny  (homme  bien  estimé}. 

ib.y  note  3.  Au  lieu  de:  Pierre  11*  duc  de  Bourbon  ; lisez  : de- 
puis duc  de  Bourbon. 

28*  note  4.  Au  lieu  de  : Jean  de  Boeil chambellan 

amiral  de  France  ; Usez  : depuis  maréchal  de  France. 

33,  note  3.  Au  lieu  de  : Antoine*  seigneur  de  CK'vecoeur 

chevalier  de  Tordre ; lisez  : depuis  chevalier  de 

l’ordre... 

39,  note  4.  Au  lieu  de  : Jacques  de  Luxembourg....,  conseiller 
et  chambellan....;  lisez  : depuis  conseiller  et  chambellan. 

48*  ligne  8.  Au  lieu  de  : cœur  ; Usez  cueur. 

64 . Au  lieu  de  : Godefroy  et  Bourdigné  ; Usez  : Jean  Gode- 
froy et  Anselme. 

63*  note  2.  Au  lieu  de  : Odet  d’Aydic....  lui  donne  la  charge 
d’amiral  de  France  ; Usez  : d’amiral  de  (iuienne. 

64,  ligne  44.  Jusqties  en  la  maison  de  Gonflans;  lisez  : sa 
maison  de  Gonflans. 

68*  note  4.  i^u  lieu  de  : Richaixl  de  Conningtburgh  ; Usez  : 
Richard,  duc  d’York.  ^ 
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7i,  ligne  26-  Au  lieu  de  : où  je  veoye  ; lisez  : veoyois. 

404,  ligne  9.  Au  lieu  de  ; Roy  ; lisez  : rojr. 

445,  note  4 . Au  lieu  de  ; Bouvines  ; lisez  : Bouvignes, 

420,  ligne  49.  Au  lien  de  : solennel  ; lisez  : soUempnel. 

4 25,  note  4 . Au  lieu  de  : Guy  de  Brimeu , comte  de  Mehem  ; 
lisez  : de  Meghem. 

4 45,  note  2-  Au  lieu  de  : Pierre  de  Goux....  et  de  Wedargate  ; 
lisez  : et  de  ff' edergrael. 

450,  ligne  48.  An  lieu  de  : ung  sien  valet  ; lisez  : varlet. 

453,  note  4 . Au  lieu  de  : au  mois  d’avril  4 463  ; lisez  ; 4 464. 

489,  note  2.  Au  lieu  de  : Georges  de  La  Trénioille , lieute- 

nant général  ; lisez  : depuis  lieutenant  général. 

499,  note  4 . An  lieu  de  : Voyez  cette  pièce année  4468  ; 

lisez  : 4470. 

206,  note  3.  An  lien  de  : dont  l’invention  lui  est  attribuée  par 
Commynet.  Livre  VI,  cb.  xii  ; lisez  : ch.  zi. 

242,  note  4.  Supprimée  entièrement. 

243,  ligne  4.  Au  lien  de  : grant  nombre  de  gens,  payez  à 

gaiges,  meanagiers,  ainsi  l’appelloit  on;  lisez  : payez  A 
gaiges  , mesnagiers  ainsi  l’appcloit  on, 

245,  note  3.  Au  lieu  de  : Commartin  ; lisez  : Dampmartin. 

230,  note  2.  Au  lieu  de  : de  Hexham  , 4463  ; lisez  : 4464. 

234,  note  4.  Au  lieu  de  : A Édouard  en  4465;  lisez  : 4464. 

237,  ligne  24.  Au  lieu  de  ; mais  très  mal  son  roy.  Quant  andict 
seigneur  de  Warvic  ; lisez  : mais  très  mal  son  roi,  quant 
audict  seigneur  de  Warvic, 

243,  note  2.  Au  lien  de  ; tné  le  30  avril  ; lisez  ; le  4 4 avril. 

254,  note  4.  An  lien  de  : parmi  les  pièces  jastificatives  : lisez  ; 
justificatives,  annde  4470. 

ib  , note  2.  Au  lien  de  : le  reproche...  que  ce  Vauclair  (Wan- 
lok)  ; à retrancher. 

264,  ligne  24.  An  lieu  de  : selon  la  qualité  dont  serait  le  per- 
sonne dndict  prince  ; lisez  ; la  personne. 

298,  ligne  9.  An  lieu  de  : ung  chevaltier;  lisez  : chevallier. 

344,  ligne  40.  Au  lieu  de  ; d’une  entreprise  (et  en  cela  estoit 
opposite  au  roy  : car  pins  estiÿit  embrouillé  et  plus 
s'emlwonilloit)  ; lisez  : (et  en  cela  estoit  opposite  au  roy). 
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518,  ligne  10.  Au  lieu  de  - ilz  ne  faillirent  ]ïomt  a avenir  bonne 
responsc  ; lisez  : à avoir. 

320,  ligne  7-  Au  lieu  de  : toutesfois  le  docteur  ne  s’en  alla  pas 

contant  ; lisez  : content. 

321,  ligne  21.  An  lieu  de  : maigres  excuses  ; lisez  • mesures, 
ib.f  note  1.  Au  lieu  de:  sous  le  pontificat  de  Pie  IV  ; lisez  ■ 

de  Sixte  /f'. 

328,  ligne  7.  Au  lieu  de  ; devers  l’empereur  Jehan  Tiercelin  ; 

lisez  : l’empereur,  Jean  Tiercelin. 

335,  ligne  11 . Au  lieu  de  : il  la  povoit  avenir  ; lisez  : avoir. 

339,  ligne  11  ■ Au  lieu  de  : qu’il  avoit  prinst;  lisez  : prias. 

360,  ligne  14  - Au  lieu  de  : par  apres  furent  promis;  lisez  : à part 
furent  promis. 

363,  note 2.  Au  lieu  de  : Jacques  de  Beaumont sénéchal  de 

Poitou;  lisez  ; sénéchal  de  Poitou  en  1488. 

365,  ligne  1 5.  Au  lieu  de  : le  jour  semblable  celle  année  ; lisez  : 
semblable , cette  année. 

iù.,  note  2.  Au  lieu  de  : page  325,  note  2 ; lisez  : note  3. 

370,  ligne  9.  Au  lieu  de  : et  s’asseurer  du  ro^%  avoit que  le 

roy  et  lui  ; lisez  : du  roy,  avoit....  que  le  roy  *. 

372,  ligne  6.  Au  lieu  de  : les  deux  rois  ; lisez  : rois. 

375,  note  1 . Au  lieu  de  : il  occupa  cette  place......  la  reprit  en 

1485 , et  la  conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée ( God- 

win  , 688  ; lisez  . en  1485  , et  en  fut  demis  de  nouveau 
peu  de  temps  après.  Mort  (Godvvin , 698  ; 

386.  note  1 . Au  lieu  de  : voycx  ci-dessus , page  145 , note  2 ; 

lisez  : voyez  tome  II,  page  97,  note  1 . 

395,  ligne  16 , 28.  Au  lieu  de  : frortune  ; lisez  ; ybr/unc. 

397,  note  2.  Au  lieu  de  : Voyez  page  390  ; lisez  : 391 . 

400,  ligne  £0.  Au  lieu  de  tous  ses  biens  ; lisez  biens. 

TOME  11. 

17,  ligne  1 3.  Au  lieu  de  : Cossé  ; lisez  Cosse. 

48,  note  2.  Au  lieu  de  : Cosse;  supprimez. 

29,  ligné  1 . Au  lieu  de  : qu’il  y eut  ; lisez  tusl. 


34,  ligne  5et  6 Au  lieu  de  : veoir  quivouloit*...  monseigneur 

de  Chasleau  Guyon*;  lisez  : qui  vouloit de  Cliasteaii 

Guyon. 

III.  37 
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ib.y  note  'i , page  46.  Au  lieu  de  ; note  2 ; lisez  : note  3. 

35,  note  4.  Au  lieu  de  ; IVvèquc  de  Genève  garda  ung  aultre 

chasteau  ; lisez  : n garda  ung  aultre  chasteau.... 

36,  note  4.  Au  lien  de  : Guiclienon,  4 445,  Preuves;  lisez  : Gui- 

chenon , 1 , 4 445. 

48,  note  4 . Au  lieu  de  : Suflron  de  Rachicr  ; lisez  : Suffren  de 
Basefu. 

84,  note  3.  Au  lieu  de;  livre  VI,  chapitre  iii;  lisez;  cha- 
pitre 11. 

87,  note  4 , supprimée. 

89,  note  4.  Au  lieu  de  r la  reddition  de  Bouchain  eut  lien.,..; 
lisez  ; cette  ville  fut  rendue  par  le  traité  fait  le  44  juil- 
let 4478.  Voy.  ci-dessons,  page486,note  4. 

443,  ligne  40.  Au  lieu  de  ; qui  euct  eu  en  aiictorité;  lisez: 
eusi  eu. 

434,  ligne  46  de  la  note.  Au  lieu  de  ■ lettres  données  le 35 avril; 

lisez  . le  30. 

304,  note  3-  Au  lieu  de  ; ils  sont  suivis  de  trois  lettres  ; lisez  ; 

de  deitx  lettres. 

305,  ligne  4 de  la  note.  Au  lien  de  ; de  Florence  et  des  gonfa- 

Ioniens  de  cette  ville  (voy.);  lisez  ; de  Florence  (voy.). 
243-347.  Au  lieu  de  ; 4480  ; lisez  : 4484. 

330,  note  3.  Au  lieu  de  ; Guichenon,  111 , 4300  Preuves  ; Usez  ; 
Guichenon  , I,  4300. 

334,  note  3.  Au  lieu  de  ; seigneur  dUIlins  (d'ifius);  lisez  t 
seigneur  d'Illins. 

334  et  333.  Au  lien  de:  [4484]  ; lisez  : [4483]. 

333,  ligne  6 de  1a  note.  Au  lieu  de  : le  viii  octobre  (4479);  li- 
sez : (4484). 

356,  ligne  43.  Au  lieu  de  - le  roy  nostre  mâistrc  bailty  de 
Meaux;  lisez  : maistre,  bailly,  etc, 

371 , note  4.  Au  lien  de  Joachim.,...  4459  ; lisez  : François,  né 
en  septembre  4473,  mort  en  juillet  4 473  (Axselue,  I, 

423). 

340.  Au  lieu  de  : I.a  badie  ; lisez  : fa  Radie. 

364,  ligiïe  4 . Au  lieu  de  ; 34  décembre , 43  et  33  janvier  4494  ; 

lisez  34  décembre  4494,  43  et  33  janvier  4495. 

369,  ligne  5.  Au  lieu  de  Sannes«>nne  , lisez  Jannesonne 
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389,  note  2.  Au  lieu  de  : voir  aux  preuves  (H  février  4 i96)  ; li- 
se* : (9 , 10  et  42  février  4i95). 

392.  Au  lieu  de  : 427,  La  Mentie  ; lisez  ; l’Auientie. 

395,  ligne  l.  Au  lieu  de:  estoit  d’Escosse;  lisez  : estoit  de* 
Gosse  (des  Coscia). 

399,  ligne  44.  Au  lieu  de  : et  eut  le  roy  ion  frère  entre  les 
mains;  lisez:  le  roy,  son  frère  entre  les  mains.  ' 

444,  ligne  27.  Au  lien  de  : et  respondis  andict  ambassadeurs  ; 

lisez  : ausHites  ambassadeurs. 

445,  ligne  44,  An  lien  de  : il  me  jurèrent  ; lisez  : /fs,  etc. 

429,  note  4.  Au  lieu  de  : n°  2334  : lisez  ; 2344. 

449,  ligne  25  et  26.  Au  lieu  de  : pesoient cens  livre* , an 

moins  ( dont  le  peuple  du  pays  faisoit  grant  cas  ) durant 
ce  jour  que  je  dis  ; lisez  : pesoient  cens  livres  (an  moins 
dont  le  peuple  du  pays  faisoit  grant  cas),  durant  ce  jour 
que  je  dis.  f 

554.  An  lieu  de  note  2 , supprimez  la  note  et  substituez  : 
Procéda  près  d’Ischia. 

TOME  m. 

446,  An  lien  de  : [4488];  lisez  ; [4489]. 

4 92,  ligne  4 . An  lieu  de  : Loys.  Snscription  ; le  niarcscbal  nostrc 
ami  ; lisez  : Loys , le  mareschal.  Snscription  : uostre 
orne'. 

208,  ligne  47.  An  lien  de  ; envoyé  le  vif,  son  chancellier;  lisez  : 
envoyé  son  vichancellier. 

246,  ligne  47.  Au  lieu  de  : monseigneur  d’Argue  de  Bean- 
champ  ; lisez  ; d’Argne  (Argneil) , de  Beauchamps. 

287,  note  2.  An  lien  de  : John  Langstrot  her;  lisez  : Langstrot- 
her.  ' 

323,  ligne  45.  An  lien  de  : donné  el  arresW;  lisez  : donné  à 
Arras. 
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